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L'ART  DE  CULTIVER  ET  DE  COMPOSER 
TOUTES  SORTES  DE  JARDINS , 
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OUVRAGE  ORNE  DE  PLANCHES  y 

Dédié  a  M.  THOUIN ,  ex-professeur  de  culture 

AU  MUSEUM  D'HISTOIRE  NATURELLE  DE  PARIS  , 
membre  de  L'INSTITUT  ,  etc. ,  etc.  ; 

Par  C.  BAHJLY,  son  élève  ,  membre  de  la  société 

LIN^rkONE  DE  PARIS  ET  DE  PLUSIEURS  AUTRES 
SOCIÉTÉS  SAVANTES ,  elc. 


SECONDE  PARTIE. 

•'«»■• 

IES  JARDINS  FLEURISTES  ET  D' AGREMENT  ; 

Contjînakt  la  manière  de  composer  ,  dessiner  ,  construire  ,  re'tabnr  , 
planter  ,  embellir  et  cultiver  tous  les  jardins  d'agrément ,  avec  la 
description,  l'emploi  et  la  culture  spéciale  c)es  végétaux  d'ornement 
de  pleine  terre,  d'orangerie  et  de  serre  ,  suivis  d'une  table  alpha- 
bétique. 

QUÀTRIÈiWE  ÉDITION, 

ENRICHIE  DE  NOTES  ET  D'ADDITIONS.  PAR  UN 
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PARIS, 
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Le  même  Libraire  vient  de  publier  : 
Annuaire  du  Jardinier  et  de   l'Agronome  , 

tenformant  la  Description  et  la  Culture  de  toutes 
les  Plantes  utiles  ou  d'agrément ,  contenant  en  outre  , 
mois  par  mois,  l'Art  de  conduire  les  serres,  le  moment 
et  la  manière  de  semer  ou  planter  tous  les  Végétaux  ; 
de  diriger  les  couches ,  d  obtenir  des  primeurs  ,  de 
tailler,  ébourgconncr ,  etc.;  suivi  de  la  Nomencla- 
ture de  tous  les  Fruits  (  espèces  et  variétés) ,  rangés 
dans  l'ordre  de  leur  maturité  ;  d'une  Liste  des  Arbres  9 
Arbustes  et  Plants  d'ornement ,  tant  de  pleine  terre 
que  'l'orangerie,  dans  Tordre  de  leur  floraison  ;  enfin 
un  Annuaire  du  Cultivateur  9  contenant  aussi ,  mois 
par  mois*  tous  les  Travaux  appartenant  à  la  Grande 
Culture  9  les  soins  à  donner  aux  bestiaux  ,  les  Epoques 
de  semis  de  toutes  les  céréales  et  de  tous  les  fourrages  , 
sans  exception ,  tant  naturels  qu'artificiels  ;  par  un 
Jardinier- Agronome.  Prix  :  i  fr.  5o  cent.  ;  et,  franc 
de  port ,  a  fr. 

Cet  Ouvrage,  qui  paraît  tous  les  ans,  tiendra  an  courant  de 
toutes  les  Découvertes,  le  Manuel  complet  du  Jardinier,  ou  l'Art 
de  cultiver  et  de  composer  toutes  sortes  de  Jardins,  dédié  à  M.  Thouin  ; 
par  M*  Bailly,  a  vol.  in-18  ,  de  près  de  900  pages.  Prix  :  5  fr.  ; 
et  y  franc  de  port ,  6  fr.  5o  c.  ;  et  tous  les  Ouvrages  du  même  genre. 


MM.  les  amateurs  sont  prévenus  qu'ils  trouveront  chez 
Angiboust-Barbier ,  rue  du  Bac,  n°  4* ,  une  réunion 
complettc  d'outils  de  jardinage  provenant  des  fabricans 
les  plus  renommés  ,  ainsi  qu'un  très-grand  assortiment 
d'articles  de  ménage  très-bien  conditionnés  et  à  des  prix 
modérés. 
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AVERTISSEMENT 


DU  SECOND  VOLUME 


Cette  seconde  Partie  forme  le  complément  de 
la  science  horticulturale,  dont  nous  avons  posé 
les  principes  dans  la  première;  elle  comprend 
les  jardins  d'agrément  et  vient  à  la  suite  des 
jardins  utiles,  tant  potagers  que  fruitiers,  dont 
nous  \enons  de  décrire  Ta  conduite  et  les  tra- 
vaux. Offrant  un  ordre  dé  connaissances  dont 
les  applications  ne  sont  pas  les  mêmes,  ces  deux 
branches  de  la  science,  si  elles  ne  sont  pas  en- 
tièrement indépendantes  Tune  de  Pautre,  du 
moins  peuvent  à  la  rigueur  être  séparées  :  c'est 
pourquoi  nous  avons  cherché  à  rassembler  dans 
un  volume  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'horticulture 
utile,  et  dans  L'autre  tout  ce  qui  a  trait  à  i'Jhorti- 
culture  d'agrément,  division  aussi  naturelle 
qu'utile.  Néanmoins ,  dans  le  premier,  ont  dû 
trouver  place  les  généralités  de  la  science  ;  ainsi 
nous  y  avons  traité  successivement  de  l'orga- 
nisation des  végétaux,  des  différentes  manières 
de  les  multiplier,  de  les  propager,  de  les  con- 
duire, connaissances  qui  sont  applicables  dans 
toutes  sortes  de  jardins;  elles  y  sont  précédées 
d'une  introduction  où  est  exposée  l'origine  du 
jardinage,  ainsi  que  le  but  et  le  plan  de  tout 
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l'ouvrage,  les  circonstances  dans  lesquelles  il 
paraît ,  les  ouvrages  dont  il  est  entouré.  Dans 
ce  même  volume,  avant  de  traiter  d'une  manière 
spéciale  de  la  culture  des  fruits  et  des  légumes , 
nous  donnons  quelque  étendue  à  l'étude  de  ma- 
tières qui  trouvaient  mieux  leur  place  dans  les 
généralités,  telles  que  les  serres,  les  couches, 
les  instruirions  de  jardinage.  Des  planches  y  don- 
nent la  figure  des  organes  dont  sont  composés 
les  végétaux;  elles  représentent  divers  procédés 
de  culture,  tels  que  les  marcottes,  boutures, 
greffes,  etc.,  etc  ;  la  disposition  intérieure  et 
extérieure  des  couches,  des  serres,  des  oran- 
geries, y  est  figurée  ,  ainsi  que  la  plus  grande 
•  partie  des  instrumens  employés  au  jardinage. 
Enfin,  dans  cette  nouvelle  édition,  au  commen- 
cement de  ce  volume,  se  trouvent  plusieurs  ta- 
bleaux de  culture  et  l'Annuaire  complet  des 
travaux  qui  se  succèdent  dans  toutes  sortes  de 
jardins  pendant  toute  l'année.  Nous  avons  re- 
connu l'utilité  de  cet  exposé,  que  nous  avions 
négligé  dans  la  première  édition.  Nous  nous  es- 
timerons heureux  que  les  avis  des  personnes 
éclairées  nous  mettent  à  même  de  rendre  suc- 
cessivement cet  ouvrage  moinsindigne  du  succès 
que  le  public  a  bien  voulu  lui  accorder;  ce  sera 
le  but  constant  de  nos  efforts. 

Dans  ce  second  volume,  après  avoir  rappelé  en 
quelque  mots  des  connaissances  qu41  est  indis- 
pensable d'avoir  toujours  présentes  a  la  mé- 
moire, sur  les  végétaux  en  général  et  sur  les 
moyens  de  les  multiplier  et  de  les  diriger,  nous 
exposons  les  dilférens  travaux  de  dispositions  et 


Digitized  by  Google 


I  AVERTISSEMENT.  XV 

d'entretien  qui  sont  à  exécuter  dans  les  jardins 
d'agrément,  tant  pour  les  créer  que  pour  les  en- 
tretenir. Une  seconde  division  comprend  l'art 
de  composer,  dessiner,  construire  toutes  sortes 
de  jardins  d'agrément,  soit  très-bornés,  comme 
les  jardins  fleuristes,  les  parterres,  soit  d'une 
vaste  étendue,  comme  les  jardins  paysagers  ou 
naturels,  qu'on  appelle  aussi  anglais,  pitto- 
resques, ainsi  que  les  jardins  symétriques  ou  à 
la  française,  etc.  ;  l'ordonnance  du  terrain  et  de 
tous  les  accessoires,  le  parti  qu'on  doit  tirer  des 
inflexions  du  sol,  de  la  disposition  des  lieux,  des 
vuescirconyoisines,  l'arrangement  des  végétaux 
qui  en  est  la  conséquence,  succéderont  à  l'exposé 
historique  de  diverses  sortes  de  jardins  connus 
et  de  leurs  caractères.  Enfin ,  une  troisième  di- 
vision renferme  la  description  et  la  culture 
spéciale  des  plantes  et  des  arbres  et  arbustes  de 
tous  genres  qui  peuvent  figurer  avec  quelque 
distinction  dans  les  jardins  d'agrément.  Là  nous 
indiquons  s'ils  sont  annuels,  vivaces,  ligneux; 
quelle  est  leur  élévation ,  leur  mode  de  multi» 
plication,  le  sol  et  la  place  qui  leur  conviennent 
dans  les  jardins;  les  noms  sous  lesquels  ils  sont 
connus,  la  famille  naturelle  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent. Le  volume  est  terminé  par  une  table 
alphabétique  des  noms  botaniques  et  vulgaires 
de  tous  les  végétaux  dont  il  a  été  parlé,  table>u 
moyen  de  laquelle  les  recherches  sont  aussi  fa- 
ciles que  dans  les  ouvrages  où  l'on  a  adopté 
l'ordre  alphabétique  pour  la  classification  des 
plantes.  On  y  a  joint  la  description  des  planches 
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qui  représentent  les  figures  de  plusieurs  sortes 
de  feuilles  et  d'inflorescences,  et  offrent  plu- 
sieurs plans  de  jardins  composés  et  dessiné* 
qu'on  peut  prendre  pour  modèles. 
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SECONDE  PARTIE. 

LES  JARDINS  D'AGRÉMENT. 


PREMIERE  DIVISION. 


NOTIONS  PRELIMINAIRES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

pES  ORGANES  ^DËS  VÉGÉTAUX  ET  DE  LEUR 
I  ACTION» 

Les  végétaux,  de  même  que  les  animaux,  sont  des 
corps  organisés,  c'est-à-dire  composés  de  parties 
solides  contenant  des  parties  liquides  :  les  unes  et  les 
autres  sont  indispensables  à  l'existence  de  l'être  or- 
ganisé. 

Les  végétaux  croissent ,  végètent ,  vivent  et  se  repro- 
duisent par  des  germes  qui  donnent  naissance  à  un  indi- 
vidu en  tout  semblable  à  celui  qui  les  a  formés.  De  ce  que 
b  végétaux  vivent  et  se  reproduisent,  il  en  résuite 
II.  -  a 
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qu'outre  les  conditions  nécessaires  pour  leur  formation  , 
leur  naissance  ,  leur  premier  développement,  ils  sont  en- 
core soumis  à  l'influence  des  circonstances  extérieures  au 
milieu  desquelles  ils  se  rencontrent  ;  ainsi ,  la  chaleur  et  le 
froid,  la  sécheresse  et  l'humidité  f  les  diverses  natures 
de  terres  ,  ont  sur  eux  une  action  puissante  ,  tantôt  en 
bien  ,  tantôt  en  mal  ;  c'est  cette  action  que  le  cultivateur, 
jaloux  de  ne  pas  marcher  à  tâtons  et  de  ne  pas  s'écarter 
dans  de  fausses  routes ,  ne  saurait  trop  étudier  dans  tous 
ses  détails. 

Le  cultivateur  doit  encore  connaître  ,  au  moins  d'une 
manière  superficielle ,  les  fonctions  que  remplit  chacun 
des  organes  composant  les  végétaux;  sans  cette  notion  , 
comment  saurait-il  quand  il  y  a  danger,  avantage,  né- 
cessité ,  d'enlever,  couper,  retrancher  telle   ou  telle 

!>artie  d'une  plante  ,  ou  bien  favoriser  ,  hâter  son  déve— 
oppement,  sa  production?  Ce  sont  ces  connaissances 

Sue  nous  avons  exposées  succinctement,  et  cependant 
'une  manière  assez  complète,  au  commencement  de  la 
première  partie  ,  mais  en  évitant  tout  détail  sur  l'orga- 
nisation interne  ,  ainsi  que  sur  les  fonctions  dont  la  con- 
naissance ne  conduit  pas  à  des  applications  journalières 
et  immédiates  :  nous  ne  ferons  que  les  rappeler  ici  d'une 
manière  encore  plus  abrégée  ,  afin  de  les  retracer  à  la 
mémoire. 

Les  organes  particuliers  des  plantes  servent  les  uns  à 
leur  développement,  les  autres  à  leur  reproduction  ;  mais 
nous  devons  ,  avaut  tout ,  dire  quelques  mots  de  la  sève  , 
véritable  sang  des  végétaux,  qui  circule  dans  tous  leurs 
organes  et  leur  transporte  les  alimens  qui  doivent  les  ré- 
parer et  les  développer.  Ce  liquide  ,  presque  entièrement 
composé  d'eau  ,  et  qui  participe  en  outre  des  qualités  des 
sucs  propres  dominans  chez  la  plante  ,  a  deux  mouve- 
mens  bien  marqués  qui  remplissent  chacun  des  fonctions 
particulières  :  l'un  est  ascendant ,  part  des  racines  qui  ont 
puisé  dans  la  terre  de  quoi  former  celte  sève ,  suit  en  gé- 
néral les  parties  intérieures  de  la  plante,  et  vient  aboutir 
aux  extrémités  des  feuilles  ,  après  avoir  fait  sur  son  pas- 
sage de  continuels  dépôts  ;  1  autre  est  descendant ,  part 
des  feuilles  qui  pompent  dans  l'air  les  élémens  qui  lui 
donnent  naissance,  suit  en  général  les  parties  extérieures 
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des  végétaux,  et  vient  aboutir  aux  dernières  ramification* 
des  racines ,  ayant  r'galement  sur  sa  route  déposé  des 
couches  successives»  mais  ordinairement  moins  épaisses 
que  celles  de  la  sève  ascendante  :  telle  est  la  marche  gé- 
nérale de  ce  fluide.  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  plus  de 
détails  à  son  égard  ;  voyons  donc  dans  quels  organes  il 
circule  (1). 

Parmi  ceux  qui  servent  au  développement  de  la  plante, 
la  partie  designée  sous  le  nom  de  collet  de  la  racine  pa- 
rait l'organe  qui  joue  le  rôle  le  plus  important  pour  la  vie 
de  ia  plante.  C'est  le  point  central  du  végétal  ,  celui  qui 
parait  renfermer  la  condition  essentielle  de  son  existence, 
puisque  son  enlèvement  le  fait  aussitôt  périr;  il  se  trouve 
presque  toujouis  jdacé  au  niveau  de  terre  ,  et  il  est  quel- 
quefois dangereux  dans  les  plantations  de  changer  cette 
position  ;  il  est  facile  de  le  reconnaître,  puisque  c'est  l'en- 
droit duquel  la  tige  aérienne  et  la  tige  radicale  vont  tou- 
jours en  décroissant  ou  en  se  ramifiant  (2). 

La  tige  est  tantôt  herbacée  f  et  alors  le  plus  souvent 
elle  donne  des  ramifications  presque  à  son  origine  ;  tan- 
tôt ligneuse  ,  et  alors  ,  du  moins  en  général ,  Tes  ramifi- 
cations ne  se  présentent  qu'à  une  plus  ou  moins  grande 
élévation  au-dessus  de  terre.  La  lige  est  composée  de  la 
moelle ,  rjoi  se  trouve  au  centre ,  du  corps  ligneux  ou 
bois ,  qui  entoure  la  moelle  et  est  formé  par  les  dépôts 
successifs  de  la  sève  :  il  est  lui-même  entouré  de  l'aubier, 
qui  n'est  que  le  bois  à  moitié  formé  t  et  du  cambium  , 
qui  est  la  sève  dans  un  commencement  d'épaississement, 
se  préparant  à  devenir  aubier ,  puis  bois.  Les  végétaux 
herbacés  n'ont  souvent  autour  de  la  moelle  que  l'aubier 
ou  le  cambium  ;  ces  parties  doivent  leur  formation  à  la 
sève  ascendante  ;  les  suivantes  la  doivent  à  la  sève  des- 
cendante; ce  sont  le  //6er  qui  s'unit  au  cambium,  Vécorce 
qui  est  placée  en  dehors  du  liber  et  lui  doit  son  existence 
comme  le  bois  à  l'aubier;  le  parenchyme  qui  commu- 


(1)  Voyti  la  note  du  premier  volume  ,  au  chapitre  de  l'organisa  lion 
des  végétaux,  page  86. 

(a)  Voyez  ia  note  du  premier  volume  ,  page  85. 
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nique  avec  la  moelle  et  donne  naissance  aux  bourgeons- 
Enfin  ,  toutes  les  parties  du  végétal  sont  enveloppées  par 
Yepiderme  ,  membrane  très-mince ,  diaphane  ,  qui  leur 
sert  de  vêtement. 

Parmi  les  organes  qui  dépendent  de  la  tige  et  en  sont 
les  accessoires  ou  appendices  ,  il  est  inutile  de  parler  des 

C-  ndes  9  poils,  épines  ,  vrilles;  les  autres,  qui  sont  les 
tons ,  bourgeons  et  feuilles ,  sont  saffisamment  con- 
nus (i). 

La  racine  remplit  une  double  fonction  également  im- 

()ortante ,  et  qui  consiste  d'abord  à  soutenir  le  végétal ,  à 
e  fortifier  contre  les  attaques  extérieures,  à  le  fixer,  et , 
en  second  lieu  ,  à  le  nourrir  en  fournissant  les  alimens 
nécessaires  pour  former  la  sève  ascendante  :  les  racines 
sont  à-peu-près  composées  des  mêmes  parties  que  la  tige, 
et  se  ramifient  comme  elles  ;  les  fibrilles  ,  brindilles  ou 
chevelu  remplacent  les  feuilles  ;  mais  leur  forme  est  mo- 
difiée d'une  manière  analogue  à  la  fonction  qu'elles  ont 
à  remplir  ,  qui  est  de  pomper  dans  la  terre  les  sucs  nour- 
riciers, et  elles  ressemblent  à  de  petits  syphons  capil- 
laires  (2). 

Les  organes  qui  servent  à  la  reproduction  des  ve'ge'taux, 
sont  : 

i°.  La  fleur ,  renfermant  les  sexes  destinés  \  assurer 
la  production  du  germe  qui  doit  reproduire  la  plante  :  on 
y  distingue  le  réceptacle,  le  calice,  la  corolle ,  qui  ne 
sont  que  les  supports  et  les  enveloppes;  les  étamines ,  qui 
sont  l'organe  mâle  ,  et  le  pistil ,  qui  est  l'organe  femelle 
des  végétaux.  Le  plus  ordinairement  ces  deux  organes 
sont  réunis  dans  la  même  fleur,  mais  quelquefois  ils  se 
trouvent  dans  des  fleurs  séparées  sur  le  même  pied  et  même 
sur  des  pieds  différens;  on  les  appelle,  dans  le  premier 
cas ,  hermaphrodites ,  dans  le  second  ,  monoïques  ,  dans 
le  troisième ,  dioïçues. 

(1  )  On  peut  d'ailleurs  se  reporter  à  la  première  partie. 

JVote  de  V Auteur. 

(a)  Pour  pomper  les  sucs  nourriciers  de  la  terre  ,  elles  sont  munies, 
à  leur  extrémité'  f  d'une  petite  bouche  ou  suçoir,  ayant  l'apparence 
d'une  glande  orale  et  le  plus  souvent  roussàtre  ,  qui  ne  renaît  »lu* 
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2°.  Te  fruit  y  résultat  fie  la  fécondation  des  sexes  et 
renfermant  les  graines  :  on  y  distingue  Y  enveloppe  ou 
péricarpe  ,  tantôt  charnue  ,  tantôt  sèche  ,  et  la  graine  ou 
semence  qui  est  contenue  dans  la  première.  {Voyez,  pour 
les  organes  des  végétaux  ,  la  pl.  1  du  premier  vol.  ;  et , 
pour  la  forme  et  la  disposition  des  feuilles  et  des  fleurs, 
la  pl.  I  de  celui-ci.  ) 

Nous  avons  déjà  vu  qu'il  n'importait  rien  tant  au  cul- 
tivateur que  de  connaître  l'action  des  corps  qui  l'entourent 
sur  les  végétaux.  Les  uns  agissent  comme  alimens  des 
plantes  ,  d'autres  comme  stimulans  ,  d'autres  comme  sou- 
tien ,  support ,  d'autres  enfin  réunissent  plusieurs  de  ces 
qualités.  Nous  ne  parlons  que  de  ceux  dont  l'étude  est 
indispensable  au  cultivateur;  ce  sont  l'eau  ,  l'air,  la  lu- 
mière 9  la  terre  et  les  engrais  ,  sans  lesquels  il  est  impos- 
sible d'obtenir  aucune  végétation ,  et  dont  l'action  ,  si- 
multanée clans  certaines  proportions,  produit  l'abondance 
et  la  fécondité. 

L'eau  est  utile  aux  végétaux  de  deux  manières  ,  et  est 
aussi  absorbée  par  eux  sous  deux  états  difTérens ,  savoir: 
sous  son  état  ordinaire  de  liquide  ,  par  les  racines ,  et 
sous  celui  de  vapeurs  répandues  dans  l'air,  par  les  feuiJJcs. 
L'eau  ainsi  absorbée  sert  en  partie  d'aliment  aux  plantes; 
une  autre  partie  est  rejetée  par  la  transpiration  des  feuilles, 
laquelle  a  lieu  surtout  par  leur  surface  supérieure  ;  l'eau 
liquide  sert  de  plus  à  transporter  aux  divers  organes  des 
végétaux  d'autres  matières  nutritives  qui  leur  sont  né- 
cessaires et  n'y  parviendraient  pas  sans  elle.  Le  but  des 
arrose  m  cas  est  d'entretenir  les  plantes  dans  le  degré 
d'humidité  que  l'expérience  a  prouvé  être  le  plus  favo- 
rable. 

Uades  élémcns  de  Voir  est  le  principal  aliment  des 
plantes  ;  mais  ,  comme  sa  composition  est  à-peu-près  hors 
de  la  puissance  du  cultivateur  ,  c'est  sous  le  rapport  de 
ses  variations  de  température  ,  d'humidité  ,  etc.  ,  qu'il 
doit  surtout  l'étudier.  Les  vents  ,  les  nuages  ,  les  pluies, 

«juand  elle  a  été  enlevée.  Ceci  prouve  suffisamment  I1  excellence  du  prin- 
cipe ét  l'auteur ,  quand  il  recommande  de  ne  jamais  rien  retrancher 
aux  racines  saines. 

i 
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les  sécheresses, la  chaleur,  le  froid,  proviennent  presque 
toujours  de  l'état  de  l'atmosphère,  et  l'action  de  ces  phé- 
nomènes naturels  sur  les  végétaux  est  telle  ,  qu'il  est  de 
toute  importance  de  connaître  leur  marche  ordinaire  dans 
le  lieu  où  Ton  se  trouve.  Malheureusement  on  ne  pos- 
sède encore  aucun  principe  général  qui  puisse  servir  de 
guide  :  les  phénomènes  varient  souvent  d'un  canton  à 
l'autre  ,  et  l'observation  attentive  est  le  meilleur  précepte 
qui  puisse  diriger.  Au  surplus,  c'est  par  le  moyen  des 
couches  et  des  serres  que  l'on  cultive  des  ve'ge'taux  qui 
ont  besoin  dune  température  bien  supérieure  à  celle  de 
nos  climats.  , 

La  terre,  pour  être  favorable  à  la  végétation,  doit 
réunir  plusieurs  qualités:  servant  de  point  d'appui  aux 
végétaux  qui  y  pénètrent  par  leurs  racines ,  elle  doit  , 
sous  ce  rapport,  n'être  ni  trop  compacte,  ce  qui  empê- 
cherait les  racines  de  se  ramifier,  ni  trop  légère  ,  car  elle 
ne  leur  offrirait  plus  qu'un  vain  appui  ;  mais  chaque 
plante  %  d'après  sa  nature  ,  exige  une  différente  propor- 
tion dans  ses  qualités.  La  terre,  en  second  lieu  ,  servant 
de  dépôt  aux  substances  nutritives  des  végétaux,  lesquelles 
leur  sont  transportées  par  l'eau  ,  doit,  sous  ce  rapport, 
contenir  une  assez  grande  quantité  de  ces  sucs  nourriciers, 
qui  sont  les  engrais  ,  et  ensuite  ne  pas  les  laisser  échap- 
per trop  promptement,  ni  les  retenir  de  façon  a  les  rendre 
inutiles  aux  plantes  :  la  nature  des  végétaux  demande 
encore  des  différences  dans  ces  qualités,  tel  sol  bon  pour 
une  plante  étant  infertile  pour  une  autre.  Mais  ,  en  géné- 
ral ,  toute  terre  friable  ,  perméable  à  l'humidité,  à  la  cha- 
leur et  à  l'air,  et  ne  se  desséchant  pas  trop  promptement, 
est  favorable  à  la  culture  de  la  plupart  des  végétaux  cul- 
tivés pour  agrément  ou  pour  utilité.  Trois  terres  qui ,  sé- 

! rarement  sont  infertiles  ,  composent  tous  les  sols,  et  c'est 
eur  mélange  plus  ou  moins  bien  combiné  qui  constitue 
leur  qualité  bonne  ou  mauvaise  ;  on  les  désigne  par  le 
nom  de  la  terre  qui  y  domine.  La  terre  siliceuse  est  celle 
où  dominent  les  sables ,  les  cailloux,  etc.;  elle  est  trop 
légère,  ne  présente  pas  d'appui  solide  et  laisse  échapper 
trop  rapidement  les  engrais  et  l'humidité  ;  on  l'amende 
avec  des  terres  compactes,  argileuses,  marneuses.  La 
terre  argileuse  ,  où  domine  l'alumine  ,  est  souvent  trop 
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compacte,  et  a  les  défauts  contraires  de  la  précédente  qui 
sert  à  l'amender;  mais  plusieurs  sortes  de  terres,  qui  sont 
vraiment  argileuses  ,  telles  que  la  terre  franche ,  la  terre 
limoneuse  ,  sont  d'cxcellens  sols,  l'argile  n'y  riant  pas  en 
excès.  Les  terres  calcaires  sont  les  plus  difficiles  à  corri- 
ger, leurs  qualités  étant  moins  tranchées  ;  cependant  elles 
ont  de  l'analogie  avec  les  siliceuses  ;  mais,  de  plus,  un 
de  leurs  défauts  étant  leur  couIcur|blanche,  il  faut,  autant 
que  possible  ,  l'atténuer  par  des  amendemens  de  couleur 
foncée.  Outre  la  nature  de  la  terre  ,  le  jardinier  doit  en- 
core considérer  le  climat ,  l'exposition  ,  la  couleur  et  la 
profondeur  du  *ol  ;  mais  il  suffit  d'indiquer  ces  objets. 

Les  engrais  sont  l'aliment  spécial  des  végétaux  ,  leur 
pain  nourricier  ;  sans  eux  point  de  végétation.  La  fertilité 
d'un  sol  est  toujours  en  raison  de  leur  abondance  ;  on  ne 
doit  donc  rien  négliger  pour  s'en  procurer  de  bons  et  d'a- 
bondans;  surtout  en  jardinage,  on  fait  tout  avec  des  en- 
grais. Toutes  les  substances  végétales  et  animales  ,.dans 
un  certain  degré  de  décomposition  ,  forment  des  engrais; 
en  conséquence  ,  le  jardinier  intelligent  ne  laissera  rien 
perdre  de  ces  matières,  et  les  réunira  dans  une  fosse  ,  où 
il  les  trouvera  au  besoin  :  il  peut ,  de  plus,  les  augmenter 

Sresque  à  volonté  f  en  jetant,  dans  le  fond  de  cette  fosse, 
e  la  terre  ordinaire  de  son  jardin;  cette  lerre ,  en  se 
chargeant  abondamment  des  sucs  nourriciers  des  subs- 
tances végétales  et  animales ,  deviendra  un  engrais  sou- 
vent meilleur  que  l'engrais  même. 


égétaux  délicats  ;  elles  sont  presqi 
toujours  formées  de  terreaux  de  bruyère ,  de  feuilles  ,  de 
couches,  de  fumier,  mélangés  avec  des  terres  franches 
ou  des  sables*  ÎSTous  en  avons  parlé  avec  détail  dans  le 
premier  volume  de  cette  quatrième  édition,  et  nous  avons 
fait  connaître  celles  que  composent  les  Anglais  sous  la 
nom  de  composts. 


•« 
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CHAPITRE  IL 


DES  MOYENS  DE  PROPAGER  LES  VEGETAUX. 

ÏJES  voies  à  suivre  pour  reproduire  les  végétaux  sont 
naturelles  ou  artificielles  :  parmi  les  premières  ,  le  moyen 
des  semences  est  général  et  le  plus  important ,  les  pro- 
cédés artificiels  ont  aussi  été  enseignés  à  l'homme  par  la 
nature  ;  mais ,  tandis  que  chez  elle  ce  ne  sont  que  des 
produits  incertains,  résultat  du  hasard  ,  l'industrie  hu- 
maine a  su  les  soumettre  à  des  règles  fixes  et  en  tirer  un 
immense  parti.  Ayant  traité  cette  matière  avec  détail  dans 
la  première  partie ,  nous  ne  ferons  que  retracer  ici  ce  qu'il 
y  a  de  plus  important  et  de  plus  fugitif. 

Les  voies  de  multiplication  employées  par  la  nature 
dans  quelques  circonstances  se  font  par  le  moyen  d'excrois- 
sances que  fournissent  certaines  parties  des  plantes.  Les 
unes  partent  de  l'extrémité  des  racines  qui ,  courant  à  la 
surface  du  sol  ,  y  donnent  lieu  au  développement  de 
bourgeons  susceptibles  de  produire  un  nouvel  individu 
par  la  section  de  la  racine;  les  autres  sont  de  véritables 
tiges  accessoires,  dont  le  point  de  départ  est  au  collet  de 
la  racine  ,  ce  qui  leur  fait  produire  en  même  temps  des 
racines  et  des  tiges  ;  en  les  séparant ,  on  a  de  nouveaux 
individus.  Ces  excroissances,  nommées  rejetons,  drageons, 
œilletons,  stolons,  sont  d'un  emploi  très-fréquent  pour 
multiplier  un  grand  nombre  de  fleurs  et  d'arbustes.  Les 
càieux  sont  des  excroissances  qui  naissent  à  l'entour  des 
racines  bulbeuses  ou  ognons  ;  ils  sont  tout-à-fait  sem- 
blables à  la  racine  qu'ils  entourent ,  et  servent  à  la  re- 

firoduire; -enfin,  les  soboles  sont  des  caïeux  fournis  seu- 
cment  par  quelques  plantes  ,  et  qui ,  au  lieu  de  naître 
autour  des  ognons ,  se  développent  aux  extrémités  des 
tiges. 

On  multiplie  artificiellement  les  végétaux  par  le  moyen 
des  boutures  ,  des  marcottes  et  des  greffes  ,  qui  ne  sont 
autre  chose  que  la  division  d'un  individu  en  plusieurs  • 
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maïs  ce  vice  devient  une  Qualité  ,  puisqu'il  étend  et  pro- 
page les  variété'*  que  la  culture  ou  le  hasard  ont  produites, 
tandis  que  ie  semis  les  laisserait  perdre. 

Quels  que  soient  les  procédés  de  buttage,  courbures, 
ligatures,  incisions,  employés  pour  marcotter,  leur  théorie 
se  borne  à  arrêter  la  sève  dans  certaines  parties,  afin 
d'y  déterminer  la  production  de  nodosités  qui ,  placées 
ensuite  dans  des  circonstances  favorables,  donneront  nais- 
sance à  des  racines.  Ces  circonstances  où  Ton  doit  pla- 
cer les  rameaux  ainsi  préparés,  et  qui  facilitent  le  déve- 
loppement des  racines,  sont  une  terre  légère  et  substan- 
tielle, entretenue  constamment  dans  l'humidité,  et  souvent 
de  plus  dans  une  douce  chaleur.  Les  marcottes  simples  , 
pour  les  végétaux  à  tiges  flexibles  ,  consistent  à  courber 
et  mettre  en  terre  une  de  leurs  parties;  pour  ceux  dunt 
les  rameaux  ne  se  prélent  pas  à  celte  opération  ,  on  a  re- 
cours aux  vases  à  marcotter  :  des  ligatures ,  des  incisions 
ajoutées  à  ces  opérations,  constituent  les  marcottages  com- 
pliqués. 

Les  boutures  ne  diffèrent  des  marcottes  qu'en  ce  qu'elles 
sont  séparées  immédiatement  de  la  plante-mère  ,  tandis 
que  les  marcottes  ne  le  sont  que  lorsqu'elles  sont  pourvues 
des  organes  nécessaires  à  leur  existence.  Les  boutures 
doivent  au  contraire  les  produire  au  moyen  de  la  sève 
qu'elles  contiennent  ;  leur  réussite  est  donc  moins  sûre  , 
mais  aussi  leur  opération  bien  plus  facile.  On  peut  faire 
des  boutures  avec  toutes  les  parties  permanentes  des  vé- 
gétaux, c'est-à-dire  avec  toutes  celles  qui  ne  tombent  pas 
annuellement  :  leur  opération  se  borne  à-peu-près  à  cou- 
per un  rameau  ou  nne  racine  ,  et  à  les  mettre  en  terre  ; 
mais  l'époque  où  on  la  pratique  ,  la  terre  où  on  place  les 
boutures  ,  sont  très-importantes  à  considérer  ;  de-Ià  sou- 
vent dépend  leur  réussite.  La  terre  doit  être  riche  en  hu- 
mus, humide,  entretenue  dans  une  douce  chaleur,  à 
l'abri  des  rayons  du  soleil.  L'époque  en  général  préfé- 
rable est  le  premier  développement  du  printemps  ;  alors 
la  sève  est  dans  une  grande  agitation,  et  la  formation  des 
bourgeons  a  plus  de  chance  de  succès.  Le  moment  de  la 
sève  d'août  est  bon  aussi  dans  quelques  circonstances.  11 
est  des   boutures    qui  sont  plusieurs  années  à  rc- 
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prendre  ;   maïs    maintenant   cet  art  a  fait  tant  de 
progrès  ,  qu'avec  des  soins  et  de  la  patience  ,  au- 
cune  plante   ne    résiste  à  ces  moyens  artificiels  de 
multiplication. 

La  greffe,  a  pour  but  principal ,  dans  les  jardins  d'a- 
grément ,  de  perpétuer  des  variétés ,  et  surtout  de  mul- 
tiplier une  plante  rare  et  précieuse  ,  ne  fournissant  pas 
de  graines  ,  en  transportant  une  de  ses  parties  sur  une 
autre  plante  commune,  aux  dépens  de  laquelle  elle  se 
développe  ,  et  sur  laquelle  elle  croît ,  comme  l'eût  fait  la 
plante  remplacée  elle-même.  Mais,  pour  que  cette  trans- 
mutation  de  sève  soit  possible,  il  faut  qu'il  y  ait  de  l'ana- 
logie entre  les  espèces,  c'est-à-dire  qu'elles  appartiennent 
au  même  genre,  et  tout  au  moins  à  la  famille  naturelle. 
Il  faut  de  plus  qu'il  y  ait  coïncidence  entre  la  nature  des 
sucs  propres  de  ces  végétaux  ,  ainsi  qu'entre  l'époque  de 
leur  feuillaison  et  de  leur  floraison  (i).  La  greffe  est  une 
opération  difficile  ,  souvent  compliquée ,  qui  exige  une 
grande  adresse,  une  grande  habitude  et  beaucoup  de.  soin; 
mais  les  savans  ont  tellement  multiplié  les  procédés  ,  se- 
lon le  but  qu'ils  désiraient  atteindre  ou  la  résistance  que 
leur  opposaient  les  plantes  ,  qu'il  en  est  bien  peu  main- 
tenant qui  ne  leur  soient  pas  soumises  sous  ce  rapport. 

A«  —  -    —>  —  f0ie^ 

soit 
est 

pratiquée,  il  est  un  principe  constant  qu'il  ne  faut  jamais 
perdre  de  vue  ,  c'est  de  faire  coïncider  exactement  le  li- 
ber ou  parenchyme  de  la  greffe  avec  ce  lui  cl  u  sujet  (2)  : 
sans  cette  coïncidence,  point  d'union  ,  point  de  mélange 
des  sèves  ,  la  greffe  avorte  et  périt  ;  c'est  donc  à  ce  rap- 
prochement intime  de*  parties  inférieures  de  l'e'corce 


(1)  Ceci  n'est  pas  toujours  nécessaire,  car  on  voit  beaucoup  d'espèces 
à  feuilles  caduques  ,  très-bien  reprendre  sur  d'autres  à  feuilles  persis-. 
tantes,  et  yiee  versd.  Par  exemple  :  les  rosiers  sempervirens  réussissent 
très-bien  sur  deux  ou  trois  espèces  d'églantiers  a  feoilles  caduques  ,  et 
l'on  greffe  avec  succès  les  oliviers  sur  les  troènes. 

<a)  J'ai  l'expérience  que  ce  principe  ne  s'étend  pas  rigoureusement 
au*  greffes  herbacées. 
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qu'on  doit  s'attacher,  quelle  que  soit  A  ailleurs  son  épais- 
seur. La  plupart  des  greffes  exigent  de  plus,  pour  aider 
]eur  reprise  ,  des  ligatures  et  des  emplâtres  qui  fixent  leur 
union  et  entretiennent  en  ce  point  une  douce  humidité'. 
Les  ligatures  se  font  avec  de  la  laine  ou  des  lanières  d'é- 
corce;  les  emplâtres  sont  formes  de  terre  franche  ou  ar- 
gileuse mêlée  de  bouse  de  vache,  et  qu'on  recouvre  do 
mousse  pour  conserver  l'humidité'  :  on  en  fait  aussi  en 
poix  de  Bourgogne. 

D'après  les  opérations  pratiquées  ,  on  distingue  quatre 
sortes  principales  de  greffes;  ce  sont  : 

i°  Les  greffes  par  approche  ,  qui  consistent  en  ce  que 
les  parties  qu'on  veut  greffer  Tune  sur  l'autre  ne  sont 
se'pare'es  de  leurs  pieds  naturels  que  lorsque  l'union  est 
complète  et  que  le  nouveau  pied  peut  nourrir  la  tige  ou 
la  branche  qu'on  lui  a  accole'e  ;  c'est  une  marcotte  placée 
sur  une  plante  au  lieu  d'être  mise  en  terre.  Ces  greffes 
sont  d'une  application  fre'quente  dans  les  j  irdins  passa- 
gers ,  parce  qu'elles  procurent  les  moyens  de  former  des 
effets  pittoresques  par  l'union  des  feuillages  varie's  et  les 
contours  singuliers  qu'elles  font  prendre  aux  rameaux.  Un 
grand  nombre  d'incisions  f  d'entailles,  sont  pratiquées, 
selon  les  circonstances ,  pour  ces  greffes  comme  pour  les 
autres  ;  mais  nous  n'entrerons  dans  aucun  détail  à  cet 
égard  ,  et  nous  renverrons  à  la  première  partie. 

2°  Les  greffes  par  entaille  de  bois  ou  en  fente  ,  en  cou- 
ronne ,  par  ramilles,  de  côté,  qui  consistent  principale- 
ment à  enlever  de  la  piaute  qu'on  veut,  multiplier  des 
parties  entières,  telles  que  rameaux,  ramilles,  bourgeons, 
racines  munies  de  leur  bois  et  de  leur  écorce  ,  et  de  les 
transporter  sur  une  plante  pour  y  vivre  et  s'y  développer 
a  ses  dépens. 

3Q  Les  greffes  par  entaille  d'écorce ,  ou  en  écusson  , 
en  flûte,  en  anneau,  par  plaque,  par  gemma,  qui  dif- 
fèrent de  la  seconde  sorte,  en  ce  que  la  partie  destinée 
a  être  greffée  ne  contient  que  l'écorce  ,  et  que  ,  pour 
la  placer,  on  n'entaille  que  l'écorce  du  sujet.  Ces  deux 
dernières  greffes,  et  surtout  celle  en  écusson  ,  sont  les  plus 
pratiquées,  parce  qu'elles  sont  les  plus  simples  et  les  plus 
faciles. 

4°  Les  greffes  herbacées ,  qui  se  font  par  des  parties 
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non  encore  formées  :  elles  sont  dues  aux  recherches  de 
M.  le  baron  de  Tschudy  ;  roaîs,  malgré  les  nombreuses 
applications  dont  elles  sont  susceptibles  ,  elles  sont  en- 
core presque  inconnues  ;  leur  opération  est  assez  difficile, 
mais  la  possibilité  de  les  appliquer  à  tous  les  végétaux  li- 
gneux ou  herbacés  les  recommande  à  tous  égards  aux 
savans  et  aux  cultivateurs. 

Les  boutures,  les  marcottes,  les  greffes,  sont  fort 
utiles  aux  amateurs  de  jardins  et  aux  pépiniéristes,  puis- 
qu'elles multiplient  des  végétaux  qui  ne  donnent  pas  de 
bonnes  graines  dans  nos  climats,  et  perpétuent  des  va- 
riétés précieuses  que  le  hasard  ou  la  culture  ont  pro- 
duites dans  nos  jardins  ;  mais  ,  en  revanche  ,  les  plantes 
qui  en  proviennent  ont  une  moins  belle  venue ,  une 
moins  longue  durée  que  celles  provenues  de  graines, 
en  un  mot,  paraissent  dégénérées.^  Ces  opérations  n'ea 
sont  pas  moins  ,  dans  un  jardin  riche  et  bien  conduit  f . 
des  pratiques  de  tous  les  instans,  réservées  au  chef  du  jar- 
din, qui  peut  cependant  s'y  faire  aider  de  ses  garçons. 
Pour  les  instruire  ,  il  doit  y  consacrer  toutes  les  journées 
favorables. 


CHAPITRE  III. 

DES  TRAVAUX  DE  DISPOSITION  ,  d'ENTRETIEH 
ET  DE  CULTURE  DES  JARDINS  D*  AGRÉMENT. 


SECTION  PREMIÈRE. 
disposition  du  sol. 

Le  premier  travail  à  exécuter  dans  un  jardin  est  de 
disposer  le  terrain  conformément  au  plan  qui  en  a  été 
tracé.  D'après  les  principes  que  nous  développerons  plus 
loin ,  ces  mouvemens  de  terre  doivent  être  peu  de  chose; 
car  nous  imposons  au  cultivateur  l'obligation  de  se  con- 
former aux  inflexions  naturelles  du  sol.  Ces  travaux  se 
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borneront  donc  à  relever  les  cmplacemcns  des  corbeilles 
et  plates-bandes,  et  à  leur  donner  la  forme  d'un  dos  d'âne, 
dans  les  jardins  de  peu  d'étendue,  et  à  faire  la  même  opé-% 
ration  pour  quelques  massifs  seulement  dans  les  autres1 

("ardins.  Mais  ,  toutefois  f  il  est  des  circonstances  et  des 
ocaîitcs  qui  exigent ,  soit  de  creuser  des  vallées  ,  soit 
d'exhausser  certains  cmplaremens,  soit  d'élever  des  mon- 
ticules ,  soit  de  masquer  des  murs,  et  alors  des  remue- 
ra ens  de  terre  sont  nécessaires.  D'ailleurs,  rien  ne  prèle 
davantage  à  la  perfection  d'un  plan  que  des  inflexions 


créer  devant  soi ,  et,  par  ses  ordres,  des  abaissemens , 
des  élévations.  Ces  mouvemens  du  sol  varient  pour  chaque 
dessin  et  pour  chaque  localité  ;  ainsi  nous  ne  pouvons 
faire  sur  ce  sujet  aucune  observation  générale,  si  ce  n'est 

Sue  les  inflexions  ne  doivent  pas  être  subites,  mais  s'unir 
'une  manière  presque  insensible,  ou  du  moins  gracieuse, 
avec  tout  le  terrain  environnant.  Cependant  ,  si  des  ro- 
chers y  éraîen#»mêlés  ,  si  un  cours  d'eau  rapide  les  sil- 
lonnai* ,  ils  donneraient  aux  lieux  un  caractère  d'apreté 

3ui  permettrait  des  accidens  plus  forcés.  On  ne  doit  pas, 
ans  les  jardins  d'une  étendue  bornée,  chercher  à  imiter 
un  monticule  qui  semble  un  tas  d'ordures  couvert  de  ' 
quelques  plantes,  et  qui  > 

Veut  être  pittoresque,  et  n'est  que  ridicule, 

comme  le  dît  le  chantre  des  jardins.  ^  Disons  de  plus 
qu'un  mouvement  de  terrain  exécuté  bien  fréquemment 
et  dont  le  résultat  agréable  est  certain  dans  un  petit  em- 
placement ,  consiste  à  creuser  la  partie  centrale  du  jardin 
en  vallée  ,  en  face  du  bâtiment ,  et  à  relever  les  côtés 
d'une  manière  élégante,  avec  quelques  ondulations, 
quelques  sous-vallées  qu'on  indique  plus  fortement  par 
des  massifs.  & 

C'est  par  les  mêmes  travaux  de  déblais  et  remblais 
que  l'on  nivelait  autrefois  le  sol  pour  le  disposer  en  par- 
terre, dont  la  première  condition  était  un  terrain  bien 
plat  et  bien  uni.  Nous  pensons  qu'on  n'aura  guère  d'oc— 
tfeioaa  d'exécuter  ce  dernier  travail.  . 

ii,  J  » 
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Dans  tous  les  cas ,  les  mouvemens  de  terre  ,  pour  être 
Lien  exécutés  ,  doivent  être  tracés  par  des  jalons  de  bois  9 
dont  la  longueur  hors  de  terre  indique  ce  qui  est  à  retirer 
ou  à  ajouter  à  chaque  endroit  :  les  brouettes,  les  tombe- 
reaux sont  les  moyens  de  transport;  les  bêches ,  pelles, 
Loyaux ,  servent  à  couper  et  enlever  les  terres.  Rien  de 
plus  dispendieux  que  ces  travaux  ;  à  peine  dans  un  petit 
espace  s'aperçoit-on  de  l'enlèvement  d'un  millier  de 
brouettée*.  Combien  de  propriétaires  ont  été  engages 
dans  des  dépenses  imprévues  qu'ils  croyaient  presque 
nulles  ,  parce  qu'il  n'y  avait  que  quelques  pouces  de  terre 
à  remuer  ! 

1  -a  plupart  des  jardins  peu  spacieux  ,  et  surtout  les 
jardins  fleuristes,  étant  destinés  à  la  culture  d'un  grand 
nombre  de  plantes  délicates  et  difficiles  sur  la  nature  du 
sol ,  il  faut  presque  toujours  lui  faire  subir  quelques 
préparations  ,  tandis  que  ,  dans  les  jardins  paysagers ,  on 
ne  doit  placer  que  des  végétaux  susceptibles  d'y  croître 
à-peu-près  sans  culture.  Mais,  dans  un  jardin  quel- 
conque ,  il  est  nécessaire  de  commencer  par  défoncer  le 
sol  profondément ,  et  par  le  remuer  complètement  :  dans 
celte  opération,  on  extirpe  avec  soin  les  pierres,  les  ra- 
cines ,  les  mauvaises  herbes  à  racines  vivaecs.  Le  sol , 
ainsi  préparé  avant  l'hiver  ,  n'en  serait  que  jdus  disposé 
à  se  laisser  pénétrer  par  les  racines  :  on  doit  donc  pré- 
férer cette  époque.  Quoi  qu'il  en  soit,  toutes  les  mottes 
de  terre  doivent  être  écrasées,  et,  à  moins  que  l'étendue 
du  terrain  ne  n'y  oppose  ,  il  doit  être  en  entier  peigné 
au  râteau  à  grosses  dents  de  fer,  pour  enlever  les  pierres 
qui  auraient  d'abord  échappé. 

Dans  cet  état ,  si  le  sol  est  propre  à  la  culture  pro- 
jetée ,  on  dessine  les  allées,  les  gazons,  les  bosquets ,  les 
massifs  et  plates-bandes,  conformément  au  plan,  ce 
qu'on  fait ,  soit  au  traçoir  ,  soit  mieux  avec  des  piquets 
ou  jalons  qu'on  place  de  distance  en  distance  ,  de  façon 
à  indiquer  aux  ouv  riers  toutes  les  courbes  à  exécuter.  On 
s'occupe  ensuite  des  plantations,  et  le  jardin  est  alors 
construit.  Deux  ou  trois  années  au  plus  donneront  aux 

Farties  qui  ne  contiennent  que  des  plantes  herbacées  tout 
agrément  dont  elles  sont  susceptibles  ,  et  quelques  autres 
suffiront  pour  la  pleine  jouissance  des  bosquets  et  des 


Digitized  by  Googl 


DE  DISPOSITION  DU  SOI.  3l 
massifs.  Après  les  plantations,  les  alle'es  doivent  être 
battues  et  recouvertes  de  sable. 

Mais,  dans  les  petits  jardins,  lorsque  le  sol  n'est  pas 
propre  à  la  culture  nuon  a  le  projet  d'y  établir  en  tout  ou 
en  partie,  et  c'est  le  cas  le  plus  ordinaire,  on  doil  l'a- 
mender ,  c'est-à-dire  lui  donner  les  qualités  nécessaires 
aux  plantes  qu'on  veut  lui  confier ,  et  quelquefois  méoie 
le  former  de  toutes  pièces. 

Nous  avons  vu  que  le  sol  ,  pour  reunir  le  plus  des 
ualités  nécessaires  pour  la  euhure  des  plantes  de  jar- 
ms ,  doit  être  très-doux,  très-perméable  aux  racines, 
très-riche  en  sues  nutritifs;  aucune  nature  de  terrain  ne 
doit  y  dominer  ;  mais  aucune  n'est  meilleure  qu'une  terre 
franche  peu  compacte,  mêlée  en  proportion  considé- 
rable  avec  du  terreau  de  feuilles  ou  autre  de  cette  nature. 
En  général,  malgré  que  les  jardins  demandent  beau- 
coup d'humus,  il  faut  éviter  d'y  répandre  trop  de  fu- 
mier ,  tant  à  cause  de  son  odeur  que  de  son  aspect  désa- 
gréable ;  on  doit,  par  la  même  raison  ,  ne  remployer 
que  très-consomméet  l'enterrer  entièrement.  Le  meil- 
leur engrais  est  toujours  le  terreau,  qu'on  doit  chaque 
année  restituer  en  petite  quantité;  aussi  est-il  indispen- 
sable de  réserver  un  endroit  où  il  se  fabrique  avec  (ous 
Us  débris  végétaux  et  animaux  du  jardin  :  c'est-là  où 
Ion  jette  les  feuilles,  les  tonlurcs ,  les  élagages ,  les 

1 liantes  arrachées,  les  ratissages  des  allées,  les  ba- 
ayures,  etc  ,  etc. 

Si  le  terrain  a  quelque  étendue  ,  on  prépare  seulement 
les  plates- bandes ,  corbeilles  et  massifs  :  souvent  aussi 
ceux  de  ces  eraplacemens  auxquels  on  destine  des  végé- 
taux plus  délicats  encore  que  les  autres  ,  reçoivent  une 
préparation  spéciale  et  une  terre  fabriquée  exprès,  c'est 
ee  qui  se  fait  surtout  pour  les  corbeilles  de  plantes  bul- 
beuses, de  plantes  à  griffes,  pour  les  arbustes  de  la  fa- 
mille des  bruyères  et  de  celle  des  rosages  et  quelques 
autres  ;  il  arrive  aussi  que ,  quand  ou  dissémine  ces 
plantes  dans  les  plates-bandes,  on  entoure  leurs  racines 
île  cette  terre  qui  leur  csl  propre  en  plus  ou  moins 
grande  abondance.  Nous  donnerons  la  composition  do 
ces  terres  artificielles  aux  articles  particuliers  des  plantca 
qui  les  exigent» 
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Pour  les  plantes  délicates  t  ces  pre'parations  ne  suffisent 
pas  toujours,  il  faut  souvent  encore  passer  la  terre  où 
elles -doivent  végéter  au  crible  ou  au  tarais;  ces  deux 
ustensiles  sont  composés  d'un  cercle  en  bois  ayant  quel- 

3ues  pouces  de  hauteur,  et  dont  un  des  fonds  est  garni 
'une  toile  à  tissu  fort  lâche  ou  d'une  peau  percée  de 
trous  (  voyez  leur  fig.  pl.  III  de  la  première  Partie  ). 
Cette  préparation  ,  trop  peu  usitée  ,  donne  des  résultats 
très-satisfaisans ,  et  est  d  une  grande  utilité  pour  les 
semis  et  les  plantes  à  racines  délicates. 

Quand  tout  le  sol  d'un  jardin  est  remué,  on  ne  doit 
pas  enlever  une  couche  de  terre  pour  abaisser  le  sol  des 
allées,  lesquelles  doivent  toujours  être  de  quelques  pouces 
plus  basses  que  le  terrain  environnant;  on  est  au  con- . 
traire  quelquefois  obligé  d'en  ajouter,  quoique  le  plu* 
souvent  le  sable  qu'on  y  apporte  suffit.  Afin  de  les  rendre 
solides  et  à-peu-près  praticables  en  tout  temps  ,  on  doit 
en  battre  fortement  le  sol.  On  emploie  à  cet  effet  ud 
instrument  nommé  batte  :  c'est  une  planche  épaisse  e» 
pesante  emmanchée  d'un  bâton  fortement  infléchi  ;  cil 1  : 
ne  doit  pas  embrasser  un  trop  grand  espace  ,  afin  d'agi i 
plus  ,  efficacement.  Le  rouleau  de  fer  peut  encore  êti 
employé  au  même  usage  ,  mais  il  est  moins  actif  (  voy» 
leur  fig.  pl.  III  de  la  première  Partie  ).  Après  cette  op; 
ration  ,  on  répand  la  couche  de  sable  ou  de  gravier  , 
on  recommence  ensuite  le  battage  ,  afin  d'incoripo 
légèrement  cette  nouvelle  couche  avec  la  surface  du 
et  empêcher  qu'elle  ne  soit  enlevée  par  de  fortes  pluies. 

SECTION  II. 

TRAVAUX  DE  PLANTATION  ET  D'ENTRETIEN. 

Le  terrain  préparé ,  on  doit  s'occuper  des  plantations 
et  d'abord  du  semis  des  gazons  :  le  sol  doit  être  purgé 
exactement  de  toute  pierre  et  bien  uni ,  la  graine  éplu- 
chée avec  grand  soin  et  à  la  main,  s'il  est  possible  t 
afin  d'en  extirper  toutes  les  mauvaises  herbes;  on  ne  doit 
conserver  que  celles  des  espèces  de  gramens  les  plus  vi- 
vaces ,  les  plus  constantes ,  les  moins  élevées  du  pays.  On 
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peut  encore,  dans  les  grands  terrains 9  y  ajouter  des 
trèfles,  des  luzernes  ,  des  marguerites  des  près  ,  qui  ré- 
pandront de  Péclat  et  de  la  vane'te'  dans  les  prairies.  On 
peut  même  rendre  les  grandes  prairies  des  jardins  paysa- 

Éers  de  véritables  prairies  naturelles  ,  en  les  semant  avec 
s  graines  mêlées  qu'on  trouve  dans  les  greniers  à  foin  , 
en  observant  qu'on  doit  semer  abondamment.  Souvent 
même  des  luzernes,  des  trèfles ,  des  sainfoins  et  autres 
fourrages  occupent  ces  grands  espaces,  afin  d'en  tirer  un 
meilleur  parti.  Mais ,  dans  les  petits  jardins  ,  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  est  un  gazon  formant  simplement  tapis  vert , 
et,  pour  l'obtenir  ainsi ,  il  ne  faut  semer  que  quelques 
espèces  de  grainens  :  le  ray-grass,  ou  ivraie  vivace  (  lu- 
lium perenne  )  ,  est  l'espèce  ta  plus  recherchée  ,  et  celle 
dont  on  trouve,  dans  le  commerce,  la  graine  la  plus 
pure.  Les  prairies  anglaises ,  si  vantées  ,  en  sont  com- 

J osées  presque  exclusivement.  Dans  tous  les  cas ,  il  est 
ien  important  de  consulter  la  nature  du  terrain  ,  afin  de 
ne  pas  placer  dans  un  terrain  sec  des  plantes  qui  re- 
cherchent l'humidité  ,  ou  dans  un  sol  humide  celles  qui 
veulent  de  la  sécheresse  ;  car  il  vaut  mieux  alors  former 
son  gazon  de  plantes  naturelles  du  sol  que  de  vouloir  y 
en  naturaliser  auxquelles  il  est  contraire. 

Le  semis  de  gazon  se  fait  à  la  volée  et  dans  la  pro- 
portion d'environ  on  tiers  de  livre  par  verge  (  3oo 
grammes  par  arc  )  ;  on  le  recouvre  ensuite  au  râteau  ou 
à  la  herse  ,  et  on  y  passe  le  rouleau  :  on  doit  ,  autant  que 
possible  ,  faire  ces  semis  au  printemps  et  par  un  temps 
couvert  et  pluvieux.  Il  est  bon  de  semer  par-dessus  la 
graine  une  légère  couche  de  terreau.  Les  gazons  très— 
soignés  doivent  être  entretenus  nets  de  toute  plante  étran- 
gère ,  coupés  au  moins  quatre  fois  par  an,  et  toujours 
avant  la  fructification  ;  enfin  arrosés  pendant  les  cha- 
leurs. On  doit ,  de  plus,  y  passer  sauvent  le  rouleau  pour 
faire  tailler  les  touffes  \  mais,  dans  les  jardins  potagers, 
les  gazons  se  conduisent  à-peu-près  comme  les  prairies 
naturelles.  Dans  tous  les  cas  ,  on  doit  entretenir  la  beauté 
des  gazons  et  empêcher  la  croissance  de  la  mousse  en  ré- 
pandant chaque  année ,  s'il  est  possible ,  une  légère 
couche  deterteau  ou  de  fumier  très*consommé  ;  la  chaux, 
k  plâtre ,  les  cendres  noires  ;  sont  aussi  fort  propres  à 
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entretenir  leur  belle  végétation;  enfin  on  peut  les 
peigner  au  râteau  de  fer. 

On  forme  souvent  avec  le  gazon  des  bordures,  des 
talus ,  des  bancs  ,  etc.  Pour  tous  ces  usages  f  il  vaut  beau- 
coup mieux  se  servir  de  plaques  de  gazon  enlevées  dans 
les  prairies  ou  sur  les  bords  des  chemins  et  qu'on  dispose 
ainsi  qu'on  le  désire  ,  que  de  faire  un  semis  dans  ces  em- 
placemens. 

Quant  aux  plantations  proprement  dites ,  qui  sont  la 
partie  importante  et  difficile  des  jardins  d  agrément , 
elles  se  font  en  mettant  toutes  les  plantes  herbacées  ou 
ligneuses  qui  doivent  orner  le  jardin  à  la  place  qui  leur 
convient ,  soit  en  les  y  semant ,  soit  plutôt  en  les  trans- 
portant des  lieux  de  réserve.  La  plantation  se  fait  alors 
au  moyen  des  bêches,  des  plantoirs  ,  et  à  la  main.  Nous 
ne  décrirons  pas  ces  procédés  trop  simples  et  trop.con- 
nus  ,  on  verra  plus  loin  la  disposition  à  donner  aux  vé- 
gétaux ,  les  principes  qui  doivent  guider  dans  leur  dis- 
tribution ;  enfin  la  place  qu'on  doit  assigner  à  chacun 
en  raison  de  sa  taille  ,  de  son  port ,  de  son  aspect  ,  de  son 
feuillage,  de  sa  floraison,  etc.  Nous  ferons  remarquer 
seulement  qu'on  doit  laisser  autour  de  chaque  pied  des 
plantes  herbacées  un  petit  bassin  qui  puisse  retenir  les 
eaux  des  pluies  et  des  arrosemens.  Observons  encore 
qu'en  créant  un  jardin,  il  convient  de  planter  avec 
excès  ,  afin  de  jouir  plus  tôt  de  l'effet  des  massifs  et  des 
groupes  :  plusieurs  individus  en  souffriront,  mais  l'effet  • 
total  y  gagnera.  Pour  les  massifs  de  taillis,  neuf  touffes 
par  toise  carrée  sont  deja  une  proportion  assez  conside-  ^ 
rable. 

Le  jardin  ainsi  planté,  on  n'a  plus  qu'à  l'entretenir  ; 
les  travaux  généraux  d'entretien  se  réduisent  à  enlever 
les  végétaux  qui  meurent  ou  n'ont  pas  une  belle  venue  , 
et  à  les  remplacer  par  d'autres  qu'on  doit  toujours  avoir 
en  réserve  dans  quelque  coin.  Dans  les  jardins  soignés 
et  de  peu  d'étendue ,  on  doit  de  plus  couper  les  feuilles , 
tiges  et  fleurs  mortes  ou  passées  ,  et  enfin  arroser  :  cette 
dernière  opération,  bienfaisante  en  toute  culture  ,  est  ab- 
solument indispensable  dans  les  jardins  fleuristes  ,  où  ce 
travail  est  des  plus  importans  comme  un  des  plus  fatl- 
Çans  ;  les  arrosemens  se  font  tantôt  avec  des  arrosoirs  à 
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la  main,  tantôt  avec  des  pompes  et  des  tuyaux,  ainsi 
que  nous  l'avons  explique  dans  la  première  Partie. 

Deux  labours  d'entretien  chaque  année ,  l'un  d'au- 
tomne, l'autre  de  printemps,  suffisent  ordinairement 
dans  les  jardins  ;  mais  les  ratissages  ,  sarclages,  et  bi- 
nages doivent  être  répétés  aussi  souvent  qu'il  est  néces- 
saire pour  entretenir  la  terre  nette  de  mauvaises  herbes, 
lui  donner  un  air  soigné  et  favoriser  la  végétation.  Ce- 
pendant,  dans  les  grands  jardins  paysagers,  le  sol  des 
massifs  est  garni  de  plantes  basses  ou  rampantes  f  comme 
des  muguets,  des  violettes,  des  pervenches,  des  fra- 
gons,  et  ensuite  abandonné  naturellement. 

Quant  aux  gazons  ,  les  battre  cl  les  tondre  fréquem- 
ment, en  exîirper  les  plantes  étrangères,  si  Ton  exige 
qu'ils  forment  tapis  vert  parfait,  et  raccorder  les  lieux  où 
le  semis  n'a  nas  réussi  par  de  s  plaques  prises  ailleurs  ,  sont 
des  soins  qui  se  renouvellent  assez  fréquemment. 

La  culture  des  plantes  d'oraugerie  étant  tout-à-fait 
spéciale  ,  on  la  trouvera  au  commencement-  de  la  sec- 
tion qui  traite  de  ces  végétaux  :  nous  lavons  d'ailleurs 
indiquée  avec  détail  dans  la  première  Partie. 

Les  allées  n'exigent  que  des  ratissages  fréquens,  tant 
à  la  ralissoire  qu'au  râteau,  et  le  rétablissement  des  en- 
droits dégradés  par  les  eaux. 

Après  le  labour  d'automne,  le  terrain  doit  subir  quel- 
ques préparations  au  moyen  desquelles  les  plantes  sup- 
portent plus  facilement  la  rigueur  de  l'hiver;  d'abord 
en  faisant  ce  labour,  loin  de  former  un  bassin  autour  des 
plantes  comme  au  labour  de  printemps  ,  il  faut  au  con- 
traire les  buttei  ou  chausser  légèrement,  c'est-à-dire 
accumuler  autour  de  leur  collet  une  butte  de  terre  que 
Ton  tasse  un  peu;  de  cette  façon,  la  gelée  et  l'humidité 
pénètrent  plus  difficilement  aux  racines. 

C'est  encore  en  faisant  ce  labour  que  l'on  opère  le  plus 
souvent  la  séparation  des  racines  des  plantes  vivaces, 
ainsi  que  des  drageons,  rejetons  et  marcottes,  que  l'on 
retire  de  terre  les  plantes  délicates  qui  doivent  être  ren- 
trées en  orangerie,  de  même  que  quelques  ognons  et 
griffes  :  c'est  ce  que  nous  indiquerons  aux  articles  qui 
concernent  ces  plantes. 

Mais  quelques  végétaux  exigent  de  plus  grands  soins  ; 
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abandonnes  à  eux-mêmes  f  la  gele'c  les  ferait  périr  ;  ce- 
pendant les  rentrer  en  orangerie  serait  souvent  impos- 
sible, et  nécessiterait  toujours  un  plus  grand  travail  : 
c'est  pourquoi  on  empaille  ceux  nui  conservent  leurs 
tiges,  c'est-à-dire  qu  on  les  enveloppe  d'un  vêtement 
chaud  par  le  moyen  de  paille  maintenue  autour  d'eur 

riar  quelques  liens.  Ce  ne  sont  guère  que  les  arbustes  que 
'on  traite  ainsi ,  car  il  est  rare  de  laisser  en  place  les 
plantes  à  tiges  vivaces  qui  redoutent  les  gelées  ;  mais, 

}»our  celles  qui  n'ont  que  les  racines  vivaces  ,  on  emploie 
requemment  ces  précautions  pour  les  défendre  des 
frimas  :  l'abri  qu'on  leur  donne  consiste  à  couvrir ,  soit 
tout  le  terrain  ,  soit  l'emplacement  seul  de  la  plante  dé- 
licate (i)  ,  de  paille,  de  fumier  peu  décomposé,  de 
feuilles,  de  débris  de  plantes  à  tiges  et  feuilles  nom- 
breuses, comme  les  fougères,  etc.  On  étale  ces  matières 
sur  le  sol  à  l'approche  des  gelées ,  et  on  les  retire  au  mo- 
ment du  labour  de  printemps. 

A  cette  époque,  certaines  plantes  qui  végètent  de  bonne 
heure  craignent  les  gelées  p  i  n tanières  ;  pour  les  garantir, 
ainsi  que  pour  abriter  les  jeunes  plants ,  il  est  bon  de  ré- 
pandre de  nouveau  sur  le  sol  une  légère  couche  de  menue 

Faille,  ou  bien  de  couvrir  les  plantes,  quand  le  temps 
indique,  de  paillassons,  de  cloches ,  de  réseaux,  de 
cages  (  voyez  leur  fig.  pl.  III  de  la  première  Partie  ). 
C'est  ce  qui  se  pratique* surtout  pour  les  plantes  rares, 
pour  les  fleurs  d  amateurs  et  pour  les  jeunes  semis. 

Dans  beaucoup  de  jardins  ,  la  taille  des  arbres  est 
encore  une  opération  d'entretien  assez  longue  et  assez 
difficile. 

Le  but  de  la  taille  est  de  donner  aux  végétaux  une 
forme  et  une  disposition  spéciale  déterminée  par  les  lo- 
calités on  par  l'usage  qu'on  en  veut  faire,  ainsi  que  de 
rendre  leurs  fruits  plus  nombreux  et  plus  beaux.  Aussi 
est-ce  dans  le  jardin  fruitier  que  la  taille  exerce  toute  sa 
puissance  ;  elle  hâte  la  production  des  fruits  ,  elle  l'étend 


<i )  Par  ce  dernier  moyen  t  on  risque  souvent  la  perte  de  la  plante  ; 
il  faut  au  moins  étendre  la  couverture  à  quelque  distance. 

m  JWfc  di  V Auteur. 
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presque  à  volonté  ;  c'est  une  des  opérations  les  plus  es- 
sentielles, et  c'est  de  son  exécution,  bonne  ou  mauvaise, 

3ue  dépend  l'abondance  ou  là  stérilité  :  elle  est  aussi  uue 
es  opérations  les  plus  difficiles  et  les  plus  minutieuses. 
Mais,  dans  les  jardins  d'agrément ,  la  taille  se  borne 
au  retranchement  des  rameaux  morts  ou  nuisibles ,  soit 
aux  végétaux  voisins,  soit  à  la  vue  ou  à  la  promenade. 
Quelquefois  encore  dans  ces  jardins  on  dispose  des  vé- 
gétaux en  palissades  pour  cacher  les  murs,  et  on  taille 
régulièrement  les  allées  et  bosquets  qui  appartiennent  au 
genre  français- 

Ebrancher,  élaguer,  émonder ,  c'est  couper  les  bran- 
ches mortes  ou  dépourvues  de  vigueur  ,  ou  qui  attirent  à 
elles  toute  la  sève  ;  c'est  aussi  retrancher  celles  qui  nuisent 
à  la  vue ,  envahissent  les  allées  ou  l'espace  réstrvé  à 
d'autres  plantes  ;  c'est  enfin  une  taille  destinée  à  assurer 
Ja  forme  élégante  ou  l'aspect  pittoresque  des  arbres ,  et  à 
les  modifier  selon  la  nécessité  et  lé  goût. 

Cette  opération  doit  se  faire/  autant  que  possible 9 
pendant  la  stagnation  de  la  sève  ,  maïs  non  pendant  les 
grands  froids,  et  avec  des  instrument  bien  tranchans  r 
afin  que  ia  plaie  soit  nette.  Toutes  les  fois  qu'on  se  sert 
de  la  scie  ,  on  doit  toujours  retoucher  la  partie  sriée  à  la 
serpe  ou  à  la  serpette,  le  bois  mort  doit  être  cassé  et  en- 
suite rabatta.  Lorsqu'on  supprime  des  branches  pour  faire 
filer  le  tronc  ,  on  doit  les  couper  aussi  près  que  possible , 
sans  cependant  attaquer  Pécorce  de  ce  tronc  ;  par  là  ,  on 
évite  les  difformités  occasionnées  parles  chicots  qui  rem- 
placent les  branches  mal  coopdes.  Du  reste,  observons 
que  la  nécessité  seule  doit  conduire  à  porter  le  fer  sur  les 
végétaux  ;  rarement  ceux  conduits  par  la  nature  seule  ne 
l'emportent  pas  de  beaucoup  par  leurs  formes  bien  pro- 
portionnées sur  ceux  que  l'art  a  entrepris  de  diriger.  Il  est 
en  outre  plusieurs  espèces  de  végétaux  qui  se  refusent  à 
toute  espèce  de  taille,  et  que  Ton  mutile  pour  toute  leur 
durée  en  retranchant  quelques-unes  de  leurs  branches  : 
tels  sont  la  plupart  des  arbres  résineux  de  la  famille  des 
conifères  ,  comme  les  pins  ,  sapins  et  beaucoup  d'autres. 

Nous  devons  encore  observer  ici  que  ,  lorsqu'on  abat 
des  arbres  t  ou  qu'on  coupe  des  taillis ,  de  grandes  pré- 
cautions sont  nécessaires  pour  empêcher  les  rejetons  de» 
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anciens  pieds  ,  ou  au  contraire  ne  pas  les  faire  périr. 
Dans  le  premier  cas,  c'est-à-dire  lorsqu'on  ne  veut  pas 
des  rejets,  on  doit  déraciner  l'arbre  de  plusieurs  pieds  et 
le  couper  en  terre.  Dans  le  cas  contraire ,  on  doit  abattre 
exactement  au  collet  de  la  racine  ,  et  on  rencontre  en  gé- 
néral ce  point  en  coupant  rez  terre.  Dans  les  jardins 
paysagers ,  on  est  forcé ,  pour  conserver  la  forme  et  l'as- 
pect des  massifs  ,  d'en  couper  de  temps  en  temps  les  plan- 
tations :  on  doit  alors  user  d'un  artifice  qui  ne  permettra 
pas  d'apercevoir  ce  retranchement  momentané  ;  c'est  de 
faire  la  coupe  en  deux  ou  trois  fois  ,  à  quelques  années  de 
distance,  et  en  diminuait  simplement  l'épaisseur  des 
massifs. 

Les  arbres  destinés  à  former  des  galeries  de  verdure  , 
des  allées  ,  des  salles  ,  des  berceaux  ,  des  bosquets  cou- 
verts; ceux  destinés  à  figurer  desmonumens,  des  colonnes, 
des  ifs,  des  vases  ,  des  boules,  des  animaux;  ceux  qui 
forment  haie  ,  barrière  ,  palissade  ,  charmille  ,  toutes 
dispositions  qui  se  rencontrent  si  fréquemment  dans  les 
jardins  anciens,  exigent  une  tonde  régulière  et  péiio- 
dique.  S'ils  sont  jeunes  et  n'ont  pas  encore  le  dévelop- 
pement désiré ,  tout  en  les  dirigeant  par  la  taille  vers  les 
formes  qu'ils  doivent  avoir  définitivement,  on  doit  les 
tenir  de  long,  c'est-à-dire  laisser  leurs  rameaux  croître 
chaque  année  de  quelques  pouces.  Arrivés  à  la  grandeur 
voulue,  on  les  taille  rigoureusement  au  mime  point;  ou 
bien ,  ce  qui  est  souvent  préférable  ,  surtout  pour  les 
grands  arbres ,  afin  d'éviter  les  chicots  noueux  qui  se 
forment  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  on  les  laisse  croit ro  , 
pendant  trois  ans,  de  quelques  pouces,  et,  alors  ,  on  les 
rabat  f  c'est-à-dire  on  retranche  les  pousses  de  ces  trois 
années. 

Si  la  sévérité  du  bon  goût ,  si  l'air  forcé  et  l'aspect  ré- 

f'ulier  et  monotone  de  ces  arbres  esclaves  conseillent  de 
es  bannir  des  jardins,  on  ne  peut  dissimuler  que  l'agré- 
ment de  l'ombrage  épais  qu'ils  répandent  sur  une  allée 
d'une  grande  largeur,  les  voûtes  imposantes  qu'ils  for- 
ment,  ne  militent  fortement  pour  leur  conservation; 
aussi  voit-on  beaucoup  de  jardins  dessinés  avec  beaucoup 
dégoût,  et  plantés  avec  beaucoup  de  soin,  renfermer 
dans  leur  enceinte  une  de  ces  allées  ;  elle  sera ,  par 
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exemple,  placée  sur  un  des  côtés  du  terrain  ;  mais,  ouant 
aui  arbres  et  arbustes  taillés  ,  non  pour  donner  de  1  om- 
brage ,  mais  pour  représenter  diverses  figures  ,  on  ne  les 
rencontre  plus  que  dans  quelques  jardins  antiques. 

La  taille  de  ces  arbres  et  arbustes  ,  qui  sout  le  plus  or- 
dinairement des  tilleuls,  ormes ,  charmes,  ifs,  buis, 
épines,  etc.  f  doit,  pour  plus  d'élégance  et  de  propreté, 
être  renouvelée  deux  fois  dans  le  courant  de  l'été  ;  la 

firemière  se  pratiquant  vers  la  fin  de  la  sève  printanière  t 
a  seconde  vers  le  mois  de  septembre ,  après  la  sève 
d'août.  Cependant  on  n'en  fait  généralement  qu'une  ,  et 
elle  suffît  ;  c'est  alors  au  mois  de  septembre  qu'elle  se 
pratique  :  on  peut  même ,  pour  les  grandes  allées  ,  ré- 
server ce  travail  pour  l'hiver.  Le  croissant  et  les  ciseaux 
à  tondre  sont  les  înstrumens  avec  lesquels  on  fait  la 
tonte  ;  le  premier  sert  pour  les  grandes  allées ,  les  palis- 
sades, les  charmilles,  etc.;  les  autres  pour  la  tonte  des 
bosquets,  des  arbustes  à  figures,  et  des  parties  que  le 
croissant  aurait  peine  à  atteindre. 

Les  palissades  d'arbustes  destinées  à  masquer  les  murs 
ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  espaliers  ;  elles  se  con- 
duisent à-peu-près  de  même,  et  ceux-ci  peuvent  servir 
à  cet  usage.  Un  treillage  en  bois  ou  en  fer  ,  ou  des  clous, 
pour  fixer  les  jeunes  rameaux  aux  endroits  où  cela  est 
nécessaire,  sont  la  partie  essentielle  des  palissades.  La 
taille  qu'on  donne  à  ces  arbustes  doit  avoir  pour  but  de 
leur  faire  pousser  beaucoup  de  rameaux,  et  remplir  exac- 
tement tous  les  vides  ;  les  arbustes  formant  buisson,  et 
oeuxgrimpans  ou  sarmenteux,  sont  ordinairement  pré- 
férés; on  uoit  surtout  choisir  ceux  qui  se  garnissent  abon- 
damment du  pied  ,  la  nudité  de  celte  partie  étant  l'in- 
convénient le  plus  difficile  à  éviter  dans  une  palissade 
de  quelques  années.  La  taille  doit  aussi  s'attacher  à  le 
prévenir,  et  c'est  surtout  au  moyen  d'inclinaisons  et  de 
courbures  qu'on  obtient  ce  résultat. 

section  m. 

TRAVAUX  DE  MULTIPLICATION. 

La  plus  grande  partie  des  plantes  et  arbustes ,  cultivés 
pour  ornement  en  pleine  terre ,  malgré  qu'ils  exigent  peu 
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fia  soins  dans  leur  état  parfait,  sont  cependant  assez  dé- 
licats pour  en  réclamer  beaucoup  clans  leur  jeunesse.  Les 
jeunes  plants  surtout  craignent  souvent  les  gelées  ,  et  de- 
mandent ,  pour  croître  avec  vigueur,  un  sol  très-léger, 
très-riche  ,  et  une  douce  chaleur  jointe  à  une  constante 
humidité. 

C'est  comme  réunissant  ces  qualités  cjue  les  couches 
sont  généralement  employées  pour  le  semis  ,  les  boutures 
et  les  marcottes  de  ces  végétaux.  On  se  sert  tantôt  des 
couches  ordinaires  à  melons,  tantôt  des  couches  chaudes, 
tantôt  des  châssis;  en  tout  cas,  la  terre  qui  les  recouvre 
doit  être  du  terreau  de  feuilles  presque  pur  ,  ou  du  terreau 
de  bruyère ,  ou  bien  quelqu'une  des  meilleures  terres  ar- 
tificielles. Des  paillassons,  des  cloches  et  autres  abris  en- 
tretiennent la  chaleur  et  l'humidité  autour  des  jeunes 
plants,  et  favorisent  ainsi  puissamment  leur  végétation. 

On  est  forcé  de  se  priver  d'un  grand  nombre  de 
plantes,  lorsqu'on  n'a  pas  de  couches;  mais  on  peut  y 
suppléer  pour  d'autres,  en  les  plaçant  dans  des  lieux 
abrités.  Ces  lieux  sont  tantôt  le  pied  d'un  mur  bien  ex- 
posé ,  tantôt  un  ados,  c'est-à-dire  un  terrain  disposé  eu 
pente,  de  façon  à  recevoir  perpendiculairement  les 
rayons  solaires,  tantôt  des  costières ,  c'est-à-dire  des 
terrasses  placées  les  unes  au-dessus  des  autres  à  bonne 
exposition ,  pour  ménager  et  étendre  cette  localité  pré- 
cieuse. Il  est  bien  important  de  donner  à  ces  emplacc- 
meos  un  sol  très-riche,  presque  de  terreau  pur,  et  qui 
ait  une  couleur  noire  ou  très-foncée. 

A  quelque  genre  de  culture  qu'on  s'adonne ,  il  est 
indispensable  ,  aussi  bien  dans  le  jardin  fleuriste  que 
dans  le  jardin  paysager ,  afin  de  ne  pas  âtre  perpétuelle- 
ment dans  la  dépendance  des  voisins  ou  des  marchands  f 
d'y  ménager  un  coin  de  réserve  pour  servir  de  pépi- 
nière et  de  dépôt.  Ce  lieu  doit  toujours  être  à  la  meilleure 
exposition  ,  bien  abrité  et  bien  amendé  ;  c'est  là  où  se 
trouvent  la  couche  et  la  pépinière.  De  petites  planches 
sont  destinées  aux  diverses  plantes  et  aux  divers  arbres 
qu'on  veut  voir  figurer  dans  le  jardin  ,  afin  de  les  trou- 
ver au  besoin,  pour  remplacer  les  végétaux  qui  pé- 
rissent. Là,  aussi,  se  trouvent  le  trou  aux  immondices,  les 
fosses  à  fabriquer  les  terres  ,  les  terreaux  :  là ,  ou  dans  le 
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voisinage,  on  construit  l'orangerie  el  la  serre.  Dans  tous 
les  cas,  quelle  que  soit  l'étendue  du  terrain  ,  ce  lieu  doit 
être  habilement  dissimulé  par  un  bosquet  ,  de  façon 
qu'on  ne  l'aperçoive  que  lorsqu'on  y  est  parvenu ,  à 
moins  que  l'orangerie  ne  forme  fabrique ,  et  ne  puisse 
servir  de  point  de  vue  ,  et  alors  elle  seule  est  découverte. 
Dans  toutes  sortes  de  culture  ,  mais  spécialement  dans 
celle  des  fleurs ,  le  choit  des  graines  est  de  la  plus  haute 
importance.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  mieux  était  de 
laisser  ,  au  lieu  même  de  semis,  dans  la  pépinière  ,  quel- 
ques-uns des  plus  beaux  pieds  pour  fournir  les  semences. 
Mais ,  qu'on  adopte  ou  non  ce  moyen ,  on  doit  marquer, 
dans  son  jardin,  les  pieds  destinés  à  cet  usage,  et  les 
soigner  particulièrement.  Les  plus  beaux ,  les  plus  vigou- 
reux, les  plus  remarquables  ,  doivent  toujours  être  pré- 
férés ;  on  doit,  de  plus,  retrancher  la  plupart  des  rameaux, 
et  ne  laisser  que  les  principaux,  afin  qu'ils  soient  mieux 
nourris. 

Dès  qu'on  s'aperçoit  que  les  enveloppes  qui  contiennent 
les  graines  sont  sèches,  et  se  préparent  &  s'ouvrir,  on 
doit  en  faire  la  récolte  ;  pour  cela ,  on  ne  tire  pas  les 
graines  de  ces  enveloppes  j  mais  on  coupe  les  tètes  des 
fleurs,  on  les  met  sécher  au  soleil  pendant  plusieurs 
jours  ,  pour  dissiper  toute  humidité,  et  durcir  la  pellicule 
des  semences.  On  les  garantit  des  -attaques  des  insectes  , 
et  on  les  lie  en  paquets,  ou  bien  on  les  met  dans  les  sacs, 
que  Ton  suspend  au  plancher,  dans  un  lieu  sec,  après 
les  a voi r  étiquetés.  Ce  n'est  que  lorsqu'on  veut  les  semer 
qu'on  les  retire  de  leurs  enveloppes  :  il  faut  alors  les  vaner 
légèrement  à  la  main  ou  au  van. 

C'est  surtout  pour  les  espèces  h  fleurs  doubles,  et  qu'on 
multiplie  de  graines,  qu'il  est  bien  important  de  choisir 
pour  porte-graines  les  plantes  dont  les  fleurs  ont  le  plus 
d'éclat  et  de  beauté.  Sans  cette  précaution,  on  ne  pour- 
rait bientôt  plus  s'en  servir,  ces  plantes  ayant  toujours 
de  la  tendance  à  dégénérer. 

Le  temps  et  la  manière  de  récolter  ,  lever  et  conserver  les 
ognons  ,  bulbes  et  griffes,  sera  indiqué  à  la  section  qui 
traite  de  ces  plantes  ;  c'est  aussi  au  commencement  de 
chacune  des  sections  qu'on  trouvera  ce  qui  est  relatif  aux 
divers '''procédés  artificiels  de  inultiptication» 
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Noos  venons  d'indiquer  les  soins  auxquels  le  culti-* 
\ateur  doit  se  livrer  pour  tirer  des  plantes  qu'il  cultive 
tout  le  parti  qu'il  a  droit  d'en  attendre  ,  el  pour  les  mul- 
tiplier y  indications  que  nous  compléterons  dans  la  des— 
cription  particulière  des  genres  ;  rappelons  maintenant 
les  principales  cluses  de  destruction  auxquelles  les  vé- 
gétaux sont  exposes ,  et  les  remèdes  qu'on  peut  y  ap- 
porter. Cette  partie  de  la  culture  est  fort  peu  avancée, 
et  se  borne  à-peu-près  à  une  multitude  de  pratiques 
routinières,  quelquefois  bonnes,  mais  différentes  dans 
chaque  pays.  On  ne  sera  donc  pas  étonné  que  nous  pas- 
sions si  rapidement  sur  cette  matière  9  à  laquelle  nous 
avons  d'ailleurs  consacré  un  chapitre  dans  la  première 
Partie. 

Nous  dirons  seulement  ici  que  les  maladies  des  plantes 
ont  pour  cause  des  accidens  ou  des  lésions  interries.  On 
ne  connaît  guère  de  traitement  curatif  de  ces  dernières  ; 
quant  aux  accidens  ,  retrancher  la  partie  blessée  ou  at- 
taquée ,  détruire  les  plantes  et  les  animaux  parasites  qui 
nuisent  aux  végétaux,  tels  sont  à-peu-nrès  les  seuls 
remèdes  certains  ,  mais  non  toujours  praticables  ,  dont 
on  peut  tenter  l'effet. 

Quant  aux  animaux  domestiques  ou  sauvages,  auxquels 
on  peut  interdire  l'entrée  des  jardins  ,  il  est  inutile  de 
dire  qu'ils  doivent  être  rigoureusement  bannis  ,  surtout 
des  parterres  ;  les  uns ,  comme  les  chiens,'  les  chats  ,  les 
lapins,  les  volailles  ,  en  courant,  en  grattant  la  terre, 
brisent,  bouleversent,  arrachent,  détruisent  les  plantes; 
les  autres,  tels  que  les  vaches,  les  chevaux,  les  moutons, 
les  chèvres  ,  etc. ,  n'y  causent  pas  de  moindres  dégâts 
par  leurs  dents  meurtrières. 

Quant  à  ceux  dont  on  ne  peut  empêcher  l'invasion,  il 
faut  leur  donner  la  chasse  directement,  ou  les  effrayer  par 
des  épouvantai!*,  et  les  détruire  par  des  pièges,  des 
appâts  ,  des  poisons.  Les  insectes  ,  surtout  les  plus  pctits9 
font  un  grand  tort  à  beaucoup  de  fleurs,  en  rongeant 
les  boutons  ;  on  les  chasse  ordinairement,  et  souvent  on 
les  fait  périr  en  arrosant  les  fleurs  attaquées  avec  une  dé- 
coction de  plantes  à  suc  âcre,  comme  le  tabac,  le  sureau, 
le  noyer ,  etc. 
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Les  instrumens  nécessaires,  dans  les  jardins  d'agré- 
ment, sont  les  mêmes  que  dans  les  jardins  utiles,  mats 
ils  y  sont  plus  indispensables.  Nous  renvoyons  donc  au 
chapitre  de  la  première  Partie ,  qui  s'en  occupe ,  et  à  la 
planche  III, 
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SECONDE  DIVISION. 

COMPOSITION,  DESSIN  ET  ÉTABLISSEMENT 
DES  JARDINS  D'AGRÉMENT. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DES  JARDINS  D'AGRÉMENT  DE  PEU  D'ÉTENDUE  f* 
DES  JARDINS  FLEURISTES  ET  DES  PARTERRES. 

divisons  les  jardins  d  agrément,  d'après  l'étendue 
qu'ils  comportent  y  en  jardins  fleuristes  et  en  jardins 
paysagers.  Nous  nous  occuperons  d'abord  des  premiers. 

Le  jardin  fleuriste  ou  d'agrément ,  proprement  dit  f 
est  celui  dans  lequel  la  rareté  et  la  beauté  des  végétaux 
qu'on  y  cultive  ,  la  variété  et  la  recherche  dans  la  dis- 
position de  ces  végétaux  r  suppléent  au  peu  d'étendue 
que  ce  jardin  comporte. 

Les  enclos  peu  spacieux ,  les  corbeilles  destinées  à 
embellir  les  cours  ,  la  portion  des  grands  jardins  qui  est 
la  plus  apparente  et  Ja  plus  voisine  de  l'habitation  9 
portion  désignée  souvent  sous  le  nom  de  parterre ,  enfin 
surtout  les  jardins  de  ville,  qui  ne  sont  jamais  fort  grands, 
sont  la  véritable  destination  du  jardin  fleuriste.  C'est 
là  qu'il  doit  borner  son  domaine  ;  mais  il  demande  à  y 
*trc  dirigé  et  disposé  avec  goût.  Qu'y  a-t-il  de  plus 
ridicule  que  de  vouloir  imiter  la  nature ,  et  former  des 
jardins  naturels ,  dits  anglais  ,  dans  de  petits  carrés  de 
terrain  qui  renferment  à  peine  quelques  verges  ?  Dans 
un  espace  franchi  en  quelques  enjambées,  dans  un  espace 
dont  l'oeil  aperçoit  immédiatement  le  terme  ,  vous  place- 
riez des  arbres  destinés  à  former  de  vastes  massifs .  et  à 


Digitized  by  Google 


FLEURISTE.  ^5 

rapprocher  de*  plans  déjà  trop  près  du  speclatf.nr?  Vous 
placeriez  des  végétaux,  dont  un  seul  suffirait  pour  cacher 
ou  couvrir  le  jardin  entier,  et  dont  les  vastes  branches 
et  le  tronc  robuste  contrasteraient  bien  mal  avec  la  peti- 
tesse des  allées  et  des  points  de  vue  ?  La  première  règle 
~~  "  1         *"     *  ~  *  Jction  des  jardins  est 

on  des  végétaux  q 

,    -  qui  est  à  votre  dispe  

Si  votre  terrain  est  petit ,  ne  cherchez  donc  pas  &  créer 
des  jardins  anglais  ;  vos  efforts  seront  vains,  et  attesteront 
seulement  le  mauvais  goût  et  le  faux  jugement  du  [pro- 
priétaire. 

Mais  ,  si  la  manie  des  jardins  anglais  a  son  coté  ridi-« 
eule  ,  ne  doit- on  pas  aussi ,  d'une  autre  part  f  proscrire 
du  jardin  fleuriste  ces  compartimens  exacts  ,  ces  marque- 
teries de  végétaux  ,  pour  ainsi  dire  ,  ces  découpures  sans 
nombre  comme  sans  motif,  ces  allées  multipliées  sans 
raison  f  et  qui  vous  font  sans  cesse  tourner  sur  vous- 
même  dans  le  même  espace  ?  Est-ce  en  ces  détails  in- 
signifians,  en  ces  minuties  qui  plaisaient  tant  à  nos 
ancêtres,  et  formaient  presque  exclusivement  tous  les  par- 
terres ,  que  consiste  l'agrément  du  jardin  fleuriste  f 
a  c$t-ce  pas  plutôt  le  choix  des  fleurs,  leur  rareté  ,  leur 
singularité  ,  leur  mélange  combiné,  qui  arrêtent  agréa— 
blemcnt  à  chaque  pas,  et  détournent  le  promeneur  de  la 
pensée  du  cadre  rétréci  où  sou  oeil  est  borné  ?  N  est-il 
pas  là  comme  dans  un  tableau  d'intérieur,  où  le  soin, 
des  détails  et  des  effets  de  lumière  arrête  l'esprit  et  les 

Jeux  avec  autant  de  plaisir  que  l'ensemble  d'un  vaste 
orizon  ,  où  la  vue  aperçoit  toutes  les  beautés,  toute  la 

Srandeur  de  la  nature  ?  Dans  ces  deux  tableaux  ,  comme 
ans  les  jardins  fleuristes  et  paysagers  bien  construits  ,  les 
émotions,  les  sensations  produites  ne  sont  pas  semblables, 
mais  ne  sont  ni  moins  vives ,  ni  moins  agréables. 

Ce  sont  donc  ces  principes  seuls  qui  nous  dirigeront  dans 
les  conseils  que  nous  allons  donuer  pour  l'ordonnança 
des  jardins,  ainsi  que  pour  la  critique  et  la  réforme  des 
anciens  parterres.  Nous  renvoyons  au  chapitre  du  jardin 
paysager  la  discussion  de  la  question  de  savoir  s'il  est 
conforme  ou  contraire  au  bon  goût  et  à  l'agrément ,  de 
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faire  précéder  ce  jardin  d'un  parterre  de  fleurs,  ou  de  l'en 
bannir  en  tout  ou  en  partie. 

Nous  allons  d'abord  donner  une  idée  générale  d«  ce  que 
doit  être  le  jardin  fleuriste  pour  atteindre  ou  approcher 
de  son  but  ;  nous  verrons  ensuite  ,  en  décrivant  oriève- 
mcnt  les  anciens  parterres,  combien  ils  s'éloignaient  de 
ce  but;  enfin,  nous  exposerons,  avec  quelques  détails, 
les  moyens  à  prendre  pour  le  réaliser  dans  toutes  ses 
parties. 

SECTION  PREMIÈRE. 

ORDONNANCE  DU   JARDIN  FLEURISTE* 

Une  corbeille  centrale,  ou  un  tapis  de  verdure  émaîllé 
de  fleurs  ,  de  petites  dimensions,  et  se  succédant,  autant 
que  possible  ,  dans  toutes  les  saisons  ;  quelquefois  ,  mais 
avec  ménagement,  des  carrés  entourés  de  plates-bandes 
et  de  petits  labyrinthes  cachés  par  quelques  plantes  plus 
élevées ,  ou  mieux  par  des  groupes  de  caisses  ren- 
fermant des  végétaux  de  serres  ou  d'orangerie  ;  telle 
doit  être  l'ordonnance  de  la  partie  centrale  d'un  terrain 
très-petit.  Dans  ces  corbeilles,  dans  les  massifs  disposés 
ça  et  là  autour  du  tapis  de  gazon  ,  dans  les  plates-bandes 
et  labyrinthes,  les  plantes  annuelles  et  vivaces ,  celles 
ui  fleurissent  au  printemps,  en  été  et  à  l'approche 
e  l'automne  ,  doivent  être  mélangées  avec  art,  et  pla- 
cées selon  leur  élévation,  leur  force,  la  couleur,  la 
forme  et  la  disposition  de  leurs  feuilles  et  de  leurs  fleurs. 

Au  premier  jplan,  sur  les  côtés,  des  planches  de  plantes 
bulbeuses  ou  charnues  ,  ou  encore  d'arbustes  de  terre  de  ,y 
bruyère  ,  de  peu  d'élévation ,  attirent  agréablement  les  * 
regards  à  l'entrée  du  jardin  ,  et  préviennent  en  sa  faveur  ; 
dans  ces  planches,  on  doit  étager  les  végétaux  d'après 
leur  développement  successif,  afin  ,  qu'après  l'extinction 
d'une  fleur  ,  une  autre  lui  succède,  à  moins  qu'on  ait 
assez  de  vases  et  de  pots  occupés  par  de  jolies  plantes 
pour  garnir  ces  endroits  ,  et  alors  ou  les  change  de  place, 
selon  leur  état,  en  chaque  saison.  Les  côtés  et  le  fond  d'un 
jardin  très-petit  doivent  seulement  être  masqués  par  des 
arbuste.*  touffus  et  grimpans  j  mais,  s'il  est  de  quelque 
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étendue  ,  des  bosquets,  qui  multiplient  la  promenade  ont 
encore  l'avantage  de  masquer  les  bornes  du  terrain  ;  mais 
surtout  bannisses  de  ces  bosquets  tous  arbres  et  arbris- 
seaux élevés,  et  ne  leur  donnez  pas  trop  d'étendue.  :  n'ou- 
liiez  pas  qu'ils  ne  sont  qu'accessoires,  et  destines  à  fournir 
quelques  bancs  ombragés,  et  à  cacber  les  murs.  Mais  les 

{groupes  et  massifs  d'arbustes  en  pots  et  en  caisses ,  par 
eur  beauté  ,  leur  rareté,  leur  singularité,  par  l'avan- 
tage de  pouvoir  les  changer  de  place  ai  volonté,  sont  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  pour  la  décoration  des  parties  latérales, 
et  des  premiers  plans  des  jardins  fleuristes.  C'est  pour- 
quoi nous  plaçons  dans  la  division  des  végétaui  qui  com- 
posent plus  spécialement  ce  jardin  ,  ceux  d'orangerie , 
puisqu'ils  y  sont  d'un  emploi  fréquent,  et  surtout  plus 
utile  que  dans  les  jardins  paysagers. 

Ainsi  quelques  corbeilles  disposées  ça  et  là ,  entourées 
d'allées  et  accompagnées  de  plates-bandes  et  de  massifs 
analogues,  plantées,  ainsi  que  ces  massifs,  en  amphi— 
théâtre,  et  avec  des  fleurs  et  des  arbustes  remarquables, 
tels  que  tous  ceux  dont  on  forme  des  collections  ,  comme 
les  œillets,  les  tulipes,  les  bruyères,  les  rosiers  ;  te  lie 
doit  être  l'ordonna  née  d'un  jardin  de  ville  peu  étendu. 

Enfin  une  propreté  extrême,  soit  dans  les  allées  ,  soit 
dans  les  plates-bandes,  corbeilles  et  gazons  ;  un  air  d'é- 
légance et  «Tordre,  malgré  qu'ils  rappellent  l'influence 
de  l'art,  sont  indispensables  dans  un  jardin  qui  se  rap- 

5 roche  d'un    appartement,   et  est  plutôt  une  galerie 
objets  naturels  bien  disposés  ,  qu'une  imitation  de  la 
nature. 

SECTION  IL 

DES  ANCIENS  PARTERRES. 

Dans  les  jardins  de  nos  ancêtres  tout  était  méthodique 
et  régulier,  même  les  irrégularités,  si  on  peut  s'exprimer 
ainsi.  La  nature  n'y  était  presque  pour  rien  f  et  était  re- 
tenue captive  jusque  dans  les  moindres  détails  ;  c'est  à 
l'art  que  l'on  devait  tout  dans  ces  jardins,  et  leur  mérite 
dépendait  beaucoup  plus  du  dessin  que  des  plantations.  Ils 
liaient  au  moins  aussi  jolis  sur  le  papier  que  sur  le  terrain. 


Digitized  by 


48  ANCIENS 

On  distinguait  plusieurs  sortes  de  parterres ,  d'après 
la  forme  ou  la  position  de  ces  dessins. 

Le  parterre  de  broderies  était  celui  où  le  dessin  imitait 
des  formes  bizarres  et  variées  ,  mais  le  plus  souvent  à 
parties  parallèles  semblables  :  il  avait  quelquefois la  forme 
dune  fleur,  d'une  rosace  accompagnée  de  feuilles  ,  de 
volutes,  de  rinceaux,  etc.  Ces  broderies  étaient  marquées 
sur  le  sol  par  des  traits  de  buis  ou  de  gazon.  Le  comble 
de  l'élégance  était  de  les  détacher  les  uns  des  autres  par 
des  massifs  de  sable  de  diverses  couleurs.  On  y  faisait 
aussi  entrer  quelquefois  de  petits  tapis  de  gazon,  quelques 
corbeilles  de  fleurs,  et  des  plates-bandes.  La  promenade, 
dans  ces  parterres,  se  bornait  au  coup-d'œil  ;  encore 
était-on  promptement  fatigué  de  cette  terre  brodée  de 
dessins  de  diverses  couleurs  :  tout  au  plus  trouvait-on 
une  allée  qui  faisait  le  tour  du  jardin. 

Le  parterre  à  compartimens  contient  plus  d'allées  ;  il 
peut  s  appliquer  à  un  plus  grand  espace  :  on  peut  réduire 
son  explication  en  disant  qu'il  est  composé  de  plusieurs 
parterres  à  broderies  symétriques  x  au  moins  pour  ceux 
qui  sont  en  vis-à-vis  ;  du  reste,  on  y  fait  entrer  les  mêmes 
ornemens.  Le  talent  de  leur  dessin  consiste ,  en  outre  * 
au  placement  des  allées ,  qui  sont  toujours  droites  ,  mais 
taniôt  en  carrés  parallèles  à  l'habitation ,  tantôt  en 
triangles  ou  en  diagonales. 

Le  parterre  de  pièces  coupées  ne  diffère  des  précédens 
qu'en  ce  que  les  allées  tournantes  ,  et  ordinairement  fort 
petites  ,  suivent  les  contours  même  du  dessin  ,  qui  for- 
ment alors  des  plates-bandes  et  des  corbeilles  qu'on  garnit 
de  fleurs  ou  de  vases.  Ce  sont  de  vrais  labyrinthes  ,  et  on 
doit  les  proscrire  avec  moins  de  rigueur  que  les  autres. 
Lorsque  le  goût  a  présidé  à  leur  dessin  ,  et  que  leurs  clé— 
conpurcs  sont  simples  et  peu  chargées ,  ces  parterres  ont 
leur  agrément ,  et  n'offrent  pas  les  ridicules  minuties  des 
premiers. 

lien  est  de  même  du  parterre  dit  à  Vanglaise ,  qui  se 
rapproche  encore  davantage  du  jardin  fleuriste  dont  nous 
avons  parlé  d'abord.  Il  consiste  presque  exclusivement  en 
un  ou  plusieurs  tapis  de  gazon  ,  à  découpures  peu  nom- 
breuses ,  et  entourées  d'une  plate-bande  où  l'on  place  les 
fleurs,  et  dont  les  allées  suivent  les  détours.  Ce  jardiu  , 
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avec  quelques  accessoires  qui  dépendent  du  goût  du  pro- 
priétaire et  de  sa  fortune  ,  doit  non-seulement  être  con- 
servé comme  celui  des  jardins  anciens  ,  le  plus  conforme 
aux  pre'ceptes  du  bon  goût ,  mais  encore  peut  être  établi 
maintenant  sans  paraître  antique. 

A  ces  exceptions  près,  on  a  pu  juger,  à  la  seule  des- 
cription y  combien  ces  parterres  étaient  ridicules  et  en 
même  temps  peu  agréables  ;  on  a  pu  voir  aussi  quel  soin 
et  quelles  dépenses  ils  exigeaient  pour  empêcher  les  cm- 
piëtemens  des  plantes  sur  les  compartimens  de  sable  ,  et 
surtout  pour  l'entretien  de  ces  sables  colorés ,  continuel- 
lement mélangés  par  les  eaux.  Cette  dernière  mode  est 
venue  de  Hollande  ,  où  ces  peintures  ont  long-temps  fait 
fureur  ,  et  où  maintenant  encore,  dans  quelques  maisons,, 
lors  des  réunions  d'apparat  ,  on  marquète  le  plancher  d* 
la  pièce  principale  avec  des  sables  de  toute  couleur,  figu- 
rant des  animaux  y  des  plantes  ,  ou  des  dessins  d'inven- 
tion. Quant  aux  dessins  mêmes  de  ces  anciens  parterres  , 
Us  tirent  leur  origine  de  cette  architecture  gothique  dont 
le  retour  au  bon  goût  des  anciens  Grecs  a  lait  justice, 
dont ,  certes ,  ils  étaient  de  bien  tristes  restes;  car  ils  n'en 
avaient  ni  le  grandiose,  ni  l'extrême  et  souvent  étonnante 
singularité. 

Les  parterres  que  nous  venons  de  décrire  sont  main- 
tenant presque  inconnus  ,  et  ne  se  trouvent  plus  que  dans 
quelques  jardins  publics  ,  où  leur  régularité  et  leur  vaste 
plan  les  rendent  recommandables  à  quelques  égards.  Là  , 
en  effet ,  ils  sont  entourés  de  grillages ,  ils  sont  parsemés 
de  statues  et  de  bassins,  ils  sont  coupés  de  larges  allées 

3 m  permettent  de  découvrir  les  promeneurs  à  une  grande 
istance  ,  et  répondent  au  grandiose  du  palais  cju'ils  ac- 
compagnent. Ce  n'est  pas  que  nous  voulions  dire  par  là 
que  d'autres  formes  ne  seraient  pas  préférables  ,  et  sur- 
tout plus  agréables  ;  nous  disons  seulement  que  là  ils  ne 
sont  pas  déplacés  ,  tandis  qu'ils  le  sont  toul-à-fait  dans 
les  jardins  ries  particuliers.  Mais  nous  ne  nous  étendrons 
pas  à  les  combattre  ,  l'opinion  générale  les  ayant  entière* 
wrent  bannis* 
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EXÉCUTION 

SECTION  III. 


DE  L'EXÉCUTION  DU  JARDIN  FLEURISTE  SUR  I.B 

TERRAIN. 

Déjà  nous  avons  essayé  d'indiquer  la  route  que  l'on 
doit  suivre  dans  la  disposition  des  jardins  de  peu  d'é- 
tendue ;  déjà  nous  avons  fait  connaître  les  écucils  qu'il 
faut  éviter ,  les  vices  auxquels  il  faut  remédier;  nous 
avons  exposé  ,  d'après  les  règles  sévères  du  goût ,  quel 
devait  être  le  but  de  ces  jardins  ,  quel  résultat  on  devait 
en  attendre  ,  quels  principes  devaient  servir  de  guides 
pour  atteindre  ce  but  :  maintenant  nous  devons  nous  oc- 
cuper des  moyens  de  réaliser  nos  préceptes,  de  les  mettre 
en  pratique  ,  et  d'en  faire  l'application  selon  la  diversité 
des  espaces  ,  des  localités  ,  des  fortunes  (  voyez  le  plan 
d'un  de  ces  jardins,  pl.  II,  et  sa  description  à  la  fin  du. 
volume  )• 

La  disposition  du  sol  ,  son  élévation  ou  son  abaisse- 
ment relatif  à  la  maison,  son  étendue,  ses  contours  régu- 
liers ou  irréguliers ,  les  portions  qui  oflrent  des  points 
de  vue  et  celles  qui  ne  présentent  que  des  aspects  désa- 
gréables, sont  les  premières  choses  à  considérer  en  éta— 
Hissant  ou  réformant  tout  jardin  fleuriste,  paysager,  verger 
ou  potager.  C'est  dans  le  parti  que  l'architecte  dessina-* 
teur  des  jardins  sait  tirer,  d'un  sol  ingrat,  soit  par  la 
nature,  soit  par  ses  inflexions  mal  placées  ou  son  égalité  , 
soit  dans  la  manière  dont  il  sait  mettre  à  profit  la  moindre 
circonstance  naturelle  et  arranger  son  dessin  pour  le  ter- 
rain ,  et  non  celui-ci  pour  le  dessin ,  qu'on  reconnaît 
s'il  a  un  véritable  talent  :  mais  ces  considérations  sur  les 
connaissances  nécessaires  aux  constructeurs  de  jardins 
étant  d'une  bien  plus  haute  importance  pour  l'établisse— 
ment  des  jardins  paysagers ,  c'est  dans  le  chapitre  second 
que  nous  les  exposerons  avec  quelque  détail.  Nous  nous 
bornerons  ici  à  de  courtes  observations. 

Quelle  que  soit  l'étendue  du  terrain  et  l'espèce  de  jardin 
u'on  ait  à  y  établir  ,  il  est  toujours  beaucoup  plus  facile 
e  faire  un  jardin  neuf  que  d'en  raccommoder  un  vieux  ; 
car,  dans  ce  dernier,  aux  mêmes  difficultés  vient  se  joindre; 
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celle  de  ménager  certains  arbres  précieux  ,  ou  déjà  d'une 

frande  beauté,  certains  bosquets  fournissant  déjà  de 
ombrage  ,  des  bassins  ou  terrasses  déjà  construits;  il  faut 
donc  accommoder  son  plan  à  ces  objets  préexistons  9  et 
le  modifier  de  façon  qo  ils  semblent  en  faire  partie  né— 
cessai re.  Le  dessinateur  qui  vient  établir  un  jardin  9 
ayant  d'avance  son  plan  en  poche  ,  et  qui  veut  l'exécuter, 
nonobstant  la  forme  du  terrain  et  les  objets  qui  s'y  ren- 
contrent, ne  mérite  pas  ce  nom;  c'est  un  charlatan  qui 
en  impose  par  sa  jactance  et  son  assurance  ,  mais  qui  dé- 
note,  au  fond  ,  une  bien  grande  ignorance.  Malheur  à 
ceux  qui  tombent  en  de  telles  mains  !  les  jouissances  qu'ils 
attendaient  d'un  jardin  exécuté  sous  leurs  jeux  seront  re- 
culées de  bien  des  années,  souvent  perdues  et  les  dépenses 
de  son  établissement  seront  incalculables.  Le  choix  d'un 
dessinateur  de  jardins  n'est  pas  moins  important  que  celui 
d'un  architecte  en  bâtimens. 

La  position  de  l'habitation  la  plus  convenable  sous 
tous  les  rapports  ,  et  aussi  la  plus  propre  à  faire  jouir  du 

5'  ni  in  qui  l'accompagne,  est  celle  qui  se  trouve  exhaussée 
e  quelques  pieds  au-dessus  du  sol.  Bien  de  plus  gra- 
cieux et  de  plus  élégant  qu'un  perron  de  quatre  à  huit 
degrés  qui  conduit  d'un  beau  vestibule  dans  le  jardin  j 
c'est  autour  de  ce  perron  et  sur  les  rampes  que  doivent 
efre  accumules  les  végétaux  en  vases  les  plus  rares  et  les 
plus  remarquables.  Les  moins  élevés  sont  places  en  haut, 
«t,à  mesure  qu'on  descend  f  on  les  étage  d'une  manière 
insensible,  en  les  contournant  légèrement  à  la  base  du 
perron.  Là  ,  plusieurs  caisses  de  moyenne  dimension , 
serrées  l'une  contre  l'autre,  forment  un  groupe  de  ve'ge'- 
taux  mariés  avec  art,  dirigent  la  vue  en  avant ,  et  simulent 
l'entrée  d'un  premier  bosquet.  Toutefois f  si  cette  ordon- 
nance des  lieux  est  préférable  ,  elle  n'est  pas  la  seule  ; 
tout  terrain  y  tout  emplacement ,  quel  qu'il  soit ,  peut 
être  mis  à  profit  par  l'art  du  dessinateur  ;  mais  on  conçoit 
que  la  marche  à  suivre  est  aussi  variée  que  la  forme  des 
terrains:  des  volumes  de  préceptes  seraient  donc  néces- 
saires pour  embrasser  tous  les  accidens  du  sol.  Nous  di- 
rons seulement  deux  mots  de  la  situation  qui  offre  le  plus 
de  difficultés  à  vaincre:  c'est  lorsque  la  maison  se  trouve 
plus  basse  que  le  jardin.  11  est  alors  indispensable  de 
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disposer  le  terrain  légèrement  en  pente  }  de  façon  qu'une 
certaine  e'tcndue  puisse  être  aperçue  des  fenêtres.  Ce-* 
pendant,  si  cette  première  vue  était  peu  agréable  ,  si  la 
dépense  de  la  disposition  du  sol  devait  être  considérable, 
on  devrait  y  remédier  d'une  autre  façon.  Kn  face  de  la 
porte  du  jardin  ou  place  une  belle  corbeille  de  fleurs  , 
très-relevée  et  couronnée  par  un  massif  d'arbustes  ;  ce 
massif  ne  serait  que  plus  agréable  s'il  était  formé  de 
caisses  que  la  corbeille  cacherait  à  la  vue,  ne  laissant  voir 
que  les  arbustes.  Deux  allées,  ménagées  à  droite  et  à 
gauche  ,  conduiront  dans  les  parties  latéiales  qui  offrent 
un  aspect  ou  une  position  plus  favorables:  c'est  donc,  dans 
ce  cas,  un  déplacement  Je  la  position  principale  qui  ,  au 
lieu  d'être  au  centre,  se  trouve  sur  les  côtés  et  aux  angles» 
Cette  disposition  a  même  l'avantage  de  former  un  con- 
traste très-puissant;  en  effet f  en  sortant  de  la  maison  , 
la  corbeille  et  le  massif  semblent  tout  le  jardin  ;  à  peine 
a-t-on  fait  quelques  pas  vers  les  extrémités  du  bâtiment, 
la  scène  change.  Derrière  le  massif  apparaît  un  tapis  de 
gazon  ;  dans  les  angles  du  terrain,  du  côté  du  bâtiment,  on 
rencontre  des  massifs  de  (leurs  bulbeuses  ou  de  plantes  ea 
vases,  étagées  très-fortement,  c'est-à-dire  passant  très— 
rapidement  des  basses  à  celles  d'une  grande  élévation, 
surtout  dans  les  petits  terrains,  afin  de  cacher  les  mors. 
Si  l'espace  le  permet ,  derrière  ces  massifs  de  fleurs  *  et 
aussi  dans  les  angles  opposés ,  à  l'extrémité  du  jardin  , 
on  doit  placer  des  bosquets  couverts,  formés  d'arbres 
ou  abrisseaux  de  diverses  élévations,  selon  la  grandeur  du 
jardin  ,  et  à  feuillages  foncés ,  pour  donner  une  ombre 
plus  épaisse.  Par  cette  ordonnance  ,  combinée  avec  art  , 
tous  les  murs  sont  cachés,  et ,  dans  un  très-petit  espace ,  on 
peut  ménager  sept  à  huit  points  de  vue  ,  des  bosquets  , 
des  tapis ,  des  massifs  ,  etc.  Il  faut  observer  que  ,  dans 
cette  position  de  la  maison  ,  la  porte  d'entrée  ne  doit  pas 
être  chargée  de  plantes  ni  d  arbustes  ;  quelques-uns 
seulement  doivent  être  placés  entre  les  ouvertures  du 
bâtiment f  et  former  de  petits  groupes;  mais  toujours  les 

{dus  élevés  doivent  être  accolés  à  la  muraille  :  c'était  tout 
e  contraire  quand  il  y  avait  un  perron  d'une  certaine 
hauteur. 

L'ordonnance  du  jardin  que  nous  venons  de  décrire 
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du  jardin  runmrsi 

oITre  peut-être  plus  «le  scènes  partielle*  et,  plu*  de  variété 
#  à  la  promenade;  mais  I»  }•    lirre  f  dam  laquelle  on 
découvre  sur  le  champ  du  bâûinenl  i       partie  du  }*•- 
tî'n  ,  produit  plus  d'effet  irt  eu  Jonn  lus 

!;rande  idée.   De  plus  ,  à  lue  le        lio  ne  soit 

ort  petit  ,  on  peul  j  réunir  ,  Je*  avantages  de  l\iutret 
et  même  en  plus  g.  I  no  r  par  uqi  No^itiori 
analogue.  J 

l  e  tapis  de  verdure,  qocio  que  toit  ion  étendue  f  ne 
doit  pas  être  is  tint  scilemeul  d'une  allée;  il  doit 

élre  de'couj  nfi*S»if*  t  en'oucc1  et  méftn*  quelquefois 

sillonné  'ie  pUfes-h«i  là  où  tout  L*  luxe  des 

plantes  Kirotlté.  Tantôt  ,  près 

<iu  hù»i.!*  -  .  .  t  jacinthes;  tantôt  un 

imir  trrC  uo  renoncules  ou  A* anémones  :  plus 

'  -  ^  ~  une  exposition  de 

es  de  porcelaine ,        !ans  des  plus  vives  pein-* 

r  «  es  plantes,  qui  jettent 
emenl  to»>*t  leur  éclat  a\ant  la  fin  du  printe:ripsf 

de  tue,  qu'il  est  bon  d'avoir  n 
.  e  de  i  fiantes  d'orangerie:  on  enterre  les  pots 

5  et  les  p!cues-l>andes  ,  et,  en  un  in>tant, 
pes  dout  on  déplorait  la  perte  ,  on  re- 
uHîiude  de  nouveaux  végétau*  dans  toute 
ins  toute  leur  beauté'.  Mais  ,  si  la  foi - 
.  ou  le  manque  d'orangerie,  ne  lui 
une  grande  quantité  de  plantes  en 
doit-il  remplir  sa  corbeille,  devenue 
le  plant*»*  annuelles  qui  fleurissent  vers  la  fin  de 
lus  propre  à  cet  usage  que  les  balsamines, 
narguerites  ,  les  œillets  et  ruses  d  Inde  .  etc. 
les  rlcve  clans  un  coin  du  jardin  ,  bien  exposé,  en 
Lonne  terre  ,  ou  mieux  sur  couche  .  et  ,  lorsque  leur  flo- 
raison approche  t  ou  quand  le  terrain  c|ui  est  destiné  est 
vacant  ,  on  les  y  transporte.  C'est  ainsi  qu'on  multiplie 
et  qu'on  perpétue  ses  jouissances. 

Mais  ce  ne  sont  plus  des  plantes  passagères  qui  com^ 
posent  les  plates—  bandes  et  les  massifs  plus  grands  placés 
dans  l'intérieur  <l«  jardin,  ce  sont  les  plantes  vivaces  qui 
en  forment  te  principal  ornement.  Souvent  le  milieu  de 
ces  plates-baades  ;  planches  ou  massifs,  est  occupé  par 

«.  4 
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de  petits  arbrisseaux,  tels  que  rosiers,  lilas  de  Perse  r 
spirea,  trifoliurn  y  pêchers  nains  à  fleurs  doubles,  etc.,  etc., 
entremêlés  ;  d'autres  fois,  par  des  plantes  vivaces  les  plus 
élevées  et  les  plus  apparentes,  Telles  que  les  astères  ,  les 
hélianthes ,  les  persicaires ,  hsrroia:  de  Jérusalem,  et 
beaucoup  d'autres.  De  chaque  <tbté'  de  eette  ligne  prin- 
cipale ,  qui,  toujours  au  milieu  ,  suit  \eè  contours  des 
plates-rbandes,  où  est  al'gnéV lorsqu'elles  sont  droites,  se 
placent  deux,  trois  ou  quatre  rangs  de  plantes  d'autant 
moins  élevées  quelles  en  smt  moins  voisines;. on  les 

1>lante  irrégulièrement ,  ou  $ien  *0n  leur  fait  former  des 
osanges  avec  les  deux  lignes  Vaines,  jïe  façon  à  figurer 
un  grillage.  Il  convieL*  de  laisseY le  même  espace  entre 
les  lignes  et  entre  les  pla.  *es  d'unc'^rtvsjne  ligne  ;  cet  es- 
pace varie  selon  l'élévation  Jes  plantes ,  màk^ne  doit  ja- 
mais être  moindre  d'un  pied  ;  il  n'y  a  même  paWJinç/oa* 
renient  à  le  laisser  plus  grand,  afin,  de  pouvoir,  au^H&oio 
et  selon  les  époques,  intercaler  entre  les  plantes  vifaces 
des  ornons  ou  griffes  ,  des  plantes  annuelles  ou  en  pVs> 
ce  qu  il  est  toujours  nécessaire  de  se  iién*q;er  dans  anpr- 
din  soigné  ,  et  où  Ton  veut  réunir  la  variété,  l'élégance  » 
et  prolonger  la  durée  des  jouissances.  Ainsi,  à  peine  leVi 

(liantes  vivaces  fournissent-elles  leurs  feuillages  ,  et  déjà^ 
a  jacinthe,  la  tulipe  sont  dans  tout  leur  éclat;  déjà, 
d'un  autre  côté,  les  plantes  vivaces  ne  présentent  plus 
que  quelques  bouquets  épars  de  loin  en  loin,  et  alors  pa- 
raissent,  dans  toute  leur  beauté  ,  les  reines- marguerites, 
les  balsamines  9  les  tagètes ,  et  autres  plantes  annuelles 
dont  il  est  facile  de  retarder  la  végétation.  C'est  ainsi  que, 
de  plaisir  en  plaisir,  on  arrive  à  l'époque  où  la  matu^ 
tn  deuil  se  réfugie  dans  les  serres,  et  chasse  des  cam— 
.         ,  jusques*-là  avaient  af1  1 

ousiasme  ;  pas  une  se 
qu'un  nouvel  objet  . 
tention  et  bannir  l'ennuyeuse  monotonie^ 

Dans  les  corbeilles  et  les  massifs  composés  de  toutes 
Sortes  de  plantes  ,  l'ordre  régulier  que  nous  venons 
d'indiquer  n'est  pas  suivi  ;  le  goùl  seul  détermine  leur 
nombre  et  leur  position.  Cependant  la  loi  de  dégra- 
dation du  centre  à  la  circonférence  est  ordinairement 
adoptée. 
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Dans  tous  les  cas9  chaque  emplacement  garni  de  fleurs, 
etne  formant  pas  tapis  serré  comme  les  gazons,  doit  être 
ceint  d'uue  bordure  oui  en  limite  la  forme  et  retendue, 
et  en  sépare  la  terre.  Le  buis  est  une  des  plantes  qui  rem- 
plit le  mieux  cet  objet  ;  la  statue ,  la  pâquerette ,  la  gi- 
roflée Je  Mahon ,  ont  de  plus  l'agrément  de  former  des 
bordures  colorées  des  nuances  les  plus  belles.  Le  fraisier 
même  ne  doit  pas  être  bauni  des  bordures  des  jardins 
d'agrément.  Dans  tous  les  cas,  il  faut  éviter  soigneuse- 
ment l'empiétement  et  le  trop  grand  élargissement  des 
bordures.  Rien  de  plus  charmant  encore,  dans  les  plates- 
bandes  ou  corbeilles,  et  même  en  bordures,  que  des 
rayons  de  pieds- <T  alouette  el  autres  plantes  semblables  , 
disposées  en  étages  ,  en  couronnes  ,  en  bouquets. 

•"Disons  maintenant  deux  mots  des  lieux  qui  contiennent 
les  liantes,  de  ceux  destinés  à  la  promenade  ,  de  ceux 
destinés  à  prolonger  la  vue  ,  de  ceux  destinés  à  y  mettre 
Uniterme ,  de  ceux  destinés  à  l'orner. 

y  Nous  avons  déjà  vu  que,  dans  les  jardins  fleuristes,  on 
place  l'es  plantes  dans  les  planches,  les  plates-bandes,  les 
corbeilles  et  les  massifs.  Les  planches  sont  des  emplace- 
ccraens  en  forme  de  carré  long,  peu  relevés  au-dessus  du 
sol,  et  entièrement  plats.  Leur  régularité,  leur  trop  grande 
dimension  en  largeur,  les  font  plus  que  jamais  bannir 
des  jardins  :  il  arrive  rarement  de  trouver  une  occasion 
de  les  employer  utilement,  si  ce  n'est  comme  pépinière 
ou  lieu  de  dépôt. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  plates-bandes  :  c'est  la  prin- 
cipale forme  adoptée  pour  les  jardins  fleuristes  propre- 
ment dits.  Autrefois  on  les  faisait  droites,  mais  maintenant 
on  les  infléchit  en  tous  sens.  Les  plates-bandes  sont  donc 
des  espèces  de  rubans  de  terre  disposés  sur  les  gazons  , 
le  long  des  allées,  des  bosquets,  et  dont  le  caractère  dis- 
linctif  est  d'avoir  dans  toute  leur  étendue  une  largeur 
égale.  Cette  largeur  n'excède  jamais  six  pieds  ,  et ,  dans 
un  jardin  moyen,  est  d  environ  quatre  pieds.  Ces  plates- 
bandes  sont  relevées,  sur  les  bords,  d'environ  deux 
poures  au-dessus  du  sol  environnant,  et  bombées  en  dos 
d'âne  ,  de  sorte  que  le  centre  est  toujours  beaucoup  plus 
Laut.  C'est  en  faisant  les  labours  qu'on  rétablit  cette 
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forme.  On  peut  anssî  les  disposer  en  amphithéâtre  du  cAté 
de  l'allée. 

Les  corbeilles  et  massifs  sont  également  très-bombés 
au  rentre  ,  surtout  les  premières,  qui  doivent  figurer  un 
rirhe  bouquet,  lorsque  les  plantes  qui  y  sont  place'es  sont 
en  fleur.  La  plantation  doit  donc  y  être  faite  très-serre'e 
et  régulièrement:  c'est  ce  qui  les  dislingue  des  massifs, 
qui ,  de  plus,  n'ont  pas  toujours  une  forme  arrondie  et  se 
placent  çà  et  là  ,  tandis  que  les  corbeilles  sont  des  empla- 
cemrns  d'apparat  et  par  conséquent  peu  nombreux.  On 
n'y  cultive  guère  que  des  plantes  très-remarquables  et  le 
plus  souvent  une  même  espèce  à  nombreuses  variétés 
telles  que  les  jacinthes  ,  les  renoncules ,  les  œillets 
pieJs-d }  alouette ,  les  rosiers;  elles  prennent  ajo  .  50  .-• 
vent  le  nom  de  parcs. 

Les  allées,  qui  ne  sont  autre  chose  que  c**  . 
destinés  à  conduire  le  promeneur  dans  les  em  \\W 
plus  ir.arquans  et  les  plus  dignes  d'entretenir  soi>  . 
tion,  sont  une  des  parties  les  plus  difficiles  à  cou  1  ,7 
dans  tout  jardin.  Nous  nous  bornerons  i ci  4  pour  le»* 
sin,  à  dire  que  leurs  contours  doivent  être  graciçi 
autant  que  possible  ,  motive's  ;  cette  condition  est  ce 
dant  moins  impérieusement  commande'e  que  dap«r  \*l  ï*«« 
dins  paysagers.  La  largeur  des  allées  doit  toti)t.*'r. 

Sroportionn^e  à  l'étendue  du  terrain.  Dans  les  j.; 
curistes,  elle  ne  doit  guère  dépasser  trois  ou  qu  .  • 
pieds  ,  les  allées  figurant  plutôt  des  sentiers  que  des  ohe  « 
inins.  Toutefois  observons  que,  dans  tous  les  cas,  à  l'en- 
trée du  jardin,  les  allées  doivent  embrasser  plus  d'espace  : 
il  ne  faut  pas  qu'une  société ,  au  sortir  de  la  maison  ,  scit 
obligée  de  renouveler  d'ennuyeuses  cérémonies  pour  dé- 
terminer l'ordre  de  la  promenade  de  chaque  personne.  A. 
mesure  qu'on  avance,  les  uns  précipitant  leurs  pas  ,  les 
autres  sont  arrêtés  par  ce  qui  fixe  leur  attention  ,  ou  par 
les  remarques  faites  par  un  voisin  ,  et  les  allées  peuvent 
6e  rétrécir  sans  inconvénient.  C'est  surtout  à  leurs  bifur- 
cations que  ce  rétrécissement  doit  s'opérer,  parce  qu'alors 
il  parait  naturel.  Dans  ces  jardins,  les  allées  doivent  être 
plates  ,  la  forme  bombée  gênant  trop  la  marche  dans  des 
allées  étroites  :  elles  doivent  être  recouvertes  de  sable  f  do 
gravier,  do  mâchefer,  de  débris  d'animaux  fossiles,  01» 


Digitized  by  Googl 


Ï)U  JARDIN  FLEURISTE.  5} 
autres  matières  propres  à  permettre  la  promenade  après 
la  pluie  ,  et  empêcher  l'herbe  de  pousser  trop  abondam- 
ment. Leur  propreté'  est  indispensable  et  doit  être  entre- 
tenue par  de  fréquens  ratissages.  Enfin,  les  allées  doivent 
communiquer  les  unes  aux  autres  ,  et  ne  pas  présenter  ce 
ridicule  de  plusieurs  parterres  anciens,  sillonnés  de  sen- 
tiers auxquels  on  ne  pouvait  parvenir  qu'en  traversant 
des  plates-bandes  ou  des  gazons  :  mieux  vaut  alors  les 
colorer  de  sable  de  couleur ,  afin  qu'ils  imitent  du  moins 
des  espèces  de  lapis. 

Dans  les  bosquets ,  les  allées  peuvent  être  multipliées  9 
pourvu  que  les  tours ,  détours  et  retours  s'aperçoivent  à 
peine.  Quelques  repos,  quelques  salles  ornées  de  bancs 
de  gazon  doivent  être  ménagés  de  distance  en  distance  ; 
;  niais  il  ne  faut  pas  faire  abus  de  ces  accessoires.  Les  uns 
sVtablissent  dans  l'endroit  où  le  jardin  présente  une  vue 
pittoresque  ou  un  aspect  remarquable  ;  les  autres  , 
dans  l'endroit  le  plus  sombre  et  le  plus  solitaire.  C'est  là 
où  le  poète  trouve  enfin  un  vers  que  l'oreiller  lui  a  re- 
fusé ;  c'est  là  qu'une  bouche,  qui  se  colore  aussitôt  du 
plus  vif  incarnat,  fait  involontairement  le  premier  aveu, 
prémice  du  bonheur. 

Les  gazons  occupent  le  plus  souvent  la  partie  centrale 
du  jardin  ;  ils  sont  destinés  à  conduire  la  vue  ,  à  figurer 
,  tme  vallée  ou  une  prairie  agréable.  On  en  parlera  plus 
au  long  dans  le  chapitre  suivant.  Nous  observerons  ici 
qu'étant  plus  petits ,  ils  doivent  être  plus  soignés  ,  plus 
peignés,  plus  souvent  taillés,  plus  exactement  purgés  des 
mauvaises  herbes  :  des  safrans ,  des  orchidées ,  etc.  , 
doivent  de  temps  en  temps  émaîller  leur  verdure,  et  chan- 
er  leur  aspect  ;  les  arrosemens  y  sont  indispensables. 
]uanl  à  leur  forme  9  elle  varie  comme  celle  du  jardin; 
mais  on  peut  dire  en  général  que  les  gazons  doivent  avoir 
des  contours  irréguliers  ,  être  accompagnés  de  massifs, 
tt  entourés  çà  et  là  de  plates-bandes.  La  position  de  ces 
accessoires  est  déterminée  parle  bon  goût. 

Ouant  aux  plantations  destinées  à  masquer  les  bornes 
du  jardin  9  elles  demandent  beaucoup  d'attention;  c'est 
encore  dans  le  chapitre  du  jardin  paysager  qu'on  trou- 
vera plus  de  détails  sur  cette  matière.  Nous  dirons  toute- 
fois que  les  bosquets  doivent  cacher  Irrégularité  du  ter* 
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raîn  et  sa  terminaison  ;  s'il  est  trop  petit  pour  y  planter 
des  bosquets,  les  palissades  appliquées  contre  les  murailles 
pourront  suffire.  Mais  il  ne  faut  passe  contenter  d'avoir 
changé  le  mur  blanc  ou  noir  en  vert ,  il  faut ,  en  plan- 
tant çà  et  là  sur  le  devant  des  groupes  d'arbustes  ou  des 
plantes  élevées,  simuler  des  enfoncemens  qui  persuadent 
à  l'esprit  que  le  terrain  se  prolonge  au-delà  de  ce  que  les 
yeux  peuvent  apercevoir.  Ce  principe  est  d'une  conti- 
nuelle application  dans  toutes  les  sortes  de  jardins  natu- 
rels, et  contribue  infiniment  à  leur  agrément» 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  différens  acces- 
soires des  jardins  que  les  anciens  dessinateurs  de  p*-~ 
terres  prodiguaient  tant  et  répandaient  avec  tant  h 
profusion.  Pour  nous ,  leur  usage  nous  semble  devoir  h»  t 
très-borné  et  très-rare  dans  les  jardins  de  peu  d'etf  r  W. 
Qu'y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  ridicule  que  d'accu"  ie  ^ 
dans  un  petit  terrain  des  bassins  à  jets  d'eau  de  toi 
pèce  ,  des  vases,  des  statues,  des  monumens,  etc.  «  v 
ne  doit  cependant  pas  les  bannir  entièrement;  r}  faut 
seulement  que  le  bon  goût  préside  à  leur  choix  et  *  leur 
dispensation  dans  le  jardin.  ' 

Le  principal ,  comme  le  plus  agréable  de  ces  acces- 
soires ,  c'est  l'eau.  Le  mouvement  qu'elle  répand  dai 
jardin  ,  par  ses  ondulations  .  par  ses  reflets  ,  par  les  «*  r  - 
maux  qu'elle  reçoit  dans  son  sein ,  Ta  fait  comparer  arec 
raison  au& places  des  appartenons  ;  il  faut  que  ces  orne- 
xnens  soient  disposés  avec  bien  peu  de  goût,  pour  qu'ils 
ne  soient  pa ,  agréables.  Cependant  leau  ne  doit  pas  être 
prodiguée  dans  un  petit  jardin.  Qu'on  ait  un  bassin,  au- 
tant que  possible,  déforme  irrégulière,  et  dont  une 
partie  se  cachera  derrière  un  bosquet ,  ua  ruisseau  ser- 
pentant dans  un  gazon,  ou  murmurant  sur  des  cailloux. 
Tout  au  plus  croyons-nous  un  jet  d'eau  formant  point  de 
vue  ,  permis  par  le  bon  goût  ;  mais  une  cascade ,  mais  un 
léger  torrent ,  mais  une  rivière  tranquille,  sont  de  tous 
les  lieux.  Un  vase,  une  coupe  f  un  animal ,  qui  jettent 
de  l'eau,  peuvent  encore  ajouter  à  l'agrément  d'un  jardiu, 
s'ils  sont  employés  avec  art  et  ménagement. 

Quant  aux  monumens  de  toute  espèce  ,  on  doit  les 
bannir  presque  entièrement  du  jardin  peu  étendu.  Tous 
ces  portiques,  ces  temples,  ces  cirques,  ne  peuvent  y 
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trouver  place;  ils  ne  peuvent  qu'attester  le  goût  ridicule 
de  celui  qui  les  y  a  construits.  A  peine  tolérons-nous , 
dans  les  jardins  qui  nous  occupent,  un  kiosque,  placé 
dans  un  lieu  d'où  Ton  découvre  une  vue  étendue ,  un 
riant  aspect ,  ou  quelques  scènes  champêtres ,  ou  bien  une 
cabane  rustique  cachée  dans  un  bosquet  ,  ou  bien  un 
petit  temple  consacré  à  l'Amour,  à  1  Amitié ,  ou  bien 
enfin  quelque  petit  monument  destiné  à  offrir  un  lieu  de 
repos.  Une  statue,  un  vase,  s'ils  ont  quelque  analogie 
>vcc  les  lieux  où  ils  se  trouvent,  s'ils  rappellent  quelques 
•Vaens  ou  quelques  personnages  de  la  mythologie  ; 
-  encore  ,  s'ils  sont  consacrés  à  l'Amitié  ,  à  la  ne- 
:  sance  ,  ne  pourront  qu'ajouter  au  plaisir  de  la 
j    •  -jade  et  y  mêler  de  douces  sensations. 

<  jtous,  sur  cette  matière  f  le  chantre  des  jardins. 


lî»"  îsseï  des  jardins  tout  cet  amas. confus 
•fi  ce  s  divers  prodignés  par  la  mode, 
*  tsque  ,  rotonde  ,  et  kiosque  et  pagode  ; 
j al i mens  romains,  grecs,  arabes,  chinois, 
s  d'architecture  et  sans  but  et  sans  choix, 
t  la  profusion  stérilement  féconde 

*     rme  en  un  jardin  les  quatre  parts  du  monde* 


i  i  bancs  et  lits  de  verdure  doivent  être  plus  multipliés 
*u  les  jardins  fleuristes  ;  car  ils  contribuent  a  Pa- 
ftdir  idéalement,  et  à  y  augmenter  la  pi"  mena  de. 
Tantôt,  c'est  simplement  un  banc  de  bois-,  de  pierre, 
droit  ou  circulaire;  tantôt,  c'est  un  banc  de  gazon  qui 
forme  demi-cercle  ,  avec  un  dossier  élégamment  relevé  ; 
tantôt,  enfin,  ce  sont  des  parasols  rustiques,  de  petits 
pavillons.  Dans  tous  les  cas,  des  végétaux  remarquables 
doivent  être  rassemblés  aux  alentours,  afin  que  les  plantes 
soient  dignes  du  cercle  qui  se  réunit  au  milieu  d'elles. 
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CHAPITRE  IL 

DES  GRANDS  JARDINS  D1  AGRÉMENT  ,  DES  JAR- 
DINS PAYSAGERS  OU  NATURELS. 

Ce  chapitre  sera  diviséen  Jeux  sections.  La  première 
contiendra  la  description  des  diverses  sortes  de  jardins 
d'ornement,  avec  leurs  caractères  distinctifs,  et  en  formera, 
pour  ainsi  dire,  l'historique;  la  seconde  traitera  de  l'or- 
donnance et  de  l'établissement  des  jardins  naturels  ,  de 
la  disposition  du  terrain,  des  travaux  de  construction, 
plantation,  entretien  des  sites  et  paysages;  enfin,  des 
accessoires  qui  ornent  et  embellissent  ces  jardins.  Nous 
avons  indique  ailleurs  la  pratique  des  travaux  manuels» 
Ce  chapitre  sera  un  traité  abrégé  de  la  théorie  des  jardin? 
considérés  par  rapport  aux  impressions  qu'ils  produisent, 
au  plaisir  qu'ils  procurent  :  c'est  un  sujet  qui  mérite  bien 
plus  de  développement  ;  nous  espérons  cependant  que  ce 
qui  suit  suffira  pour  faire  connaître  les  principes  de  Tari, 
appuyés  sur  les  principes  du  bon  goût,  et  sur  la  théorie 
du  beau  appliquée  à  la  nature. 

SECTION  PREMIÈRE. 

* 

DES  DIVERSES  SORTES  DE  JARDINS  D'ORNEMENT. 

ARTICLE  I,er  —  Du  jardin  symétrique  ou  français. 

Avant  que  les  règles  du  bon  goût,  celles  prescrites  par 
la  nature,  et  par  le  d  sir  d'émouvoir  et  de  plaire,  déjà 
suiv  ie*  depuis  long  temps  en  Angleterre  ,  eussent  pénétré 
en  France,  le*  dessins  symétriques  et  réguliers  étaient 
les  seuls  admis  dans  tous  les  jardins,  soit  t rès-b ornés  , 
soit  d'une  vaste  étendue.  Ils  y  étaient  même  si  exclusifs  , 
ei  nos  arlistes  avaient  tellement  perfectionna  ce  genre  do 
jardin  ,  qu  il  a  reçu  le  nom  de  jardin  français  t  malgré 
qu'il  para  sse  tir.  r  son  origine  d  Italie.  C'est  ce  que  nous 
verrons  dans  la  section  suivante,  en  exposant  ce  qu'é- 
taient les  jardins  des  Romains  et  des  Italieus  j  c'est  ce  que 
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prouvent  les  anciens  jardins  des  îles  Borromées  ;  il  est 
d'ailleurs  plus  que  probable  ,  d'après  les  analogies  qui 
existent  entre  ces  genres  de  jardins,  que  c'est  dans  ce 
pays  où  la  renaissance  des  arts  a  eu  lieu  beaucoup  plus 
tôt"  que  dans  le  nôtre  ,  que  nos  artistes  ont  puisé  les  pre- 
mières idées  du  genre  s\ métrique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  jardins  se  distinguent  par  leur 
ordonnance  régulière,  jamais  conforme  à  la  nature. 
C'est  l'art  seul  qui  en  fait  les  frais ,  et  il  se  montre  de 
tous  côte's  à  découvert.  De  vastes  allées  droites ,  coupant 
des  carres  ou  des  massifs,  formant  des  quinconces  ou 
des  étoiles,  des  bosquets,  des  palissades,  des  arbres 
•  taillés  régulièrement  sous  diverses  formes  ,  des  terrasses , 
N  statues,  des  bassins,  toujours  de  forme  régulière, 
'  i,  souvent  entourés  de  marbre  ,  et  ornés  de  jets  d'eauf 
4ont  les  parties  dont  se  composent  ces  jardins.  Si 
:  \?'  premier  aspect  a  quelque  chose  de  grand,  et  étonne 
r  ..  agination ,  qui  n'en  voit  d'abord  que  l'extraordi- 
naire ,  leur  monotonie  cause  un  prompt  ennui  qu'aucun 
Rangement  ne  vient  charmer,  et  cjui  bannit  prompte— 
ent  de  ces  jardins  ceux  qui  en  avaient  été  le  plus  épris. 
\uss\ ,  n'en  construit-on  plus  aucun  maintenant,  mal- 
gré leur  beauté  particulière,  et  le  talent  réel  qui  se 
montre  souvent  dans  leur  savante  combinaison.  Leur 
seule  destination  convenable  est  pour  les  jardins  publics 
d'apparat,  servant  de  promenades  aux  habitans  des  villes , 
jardins  où  l'on  va  pour  être  vu ,  et  pour  voir  les  prome- 
neurs ,  et  non  la  promenade. 

Lenâtre  ,  fondateur  de  ce  genre  de  jardin  en  France , 
etLeblond,  son  élève ,  étaient  certainement  tous  deux 
des  hommes  de  grand  talent,  mais  que  le  goût  du  siècle 
a  égarés.  Ce  dernier  s'est  particulièrement  appliqué  à  la 
théorie  de  ces  jardins,  et  a  publié  un  ouvrage  qui  con- 
tient d'excellens  principes  sur  leur  construction.  Le  pre- 
mier ,  au  contraire,  ne  s'est  appliqué  qu'à  l'exécution; 
mais  il  suffit  d'examiner,  avec  quelque  soin,  le  jardin 
des  Tuileries  à  Paris,  et  le  parc  de  Versailles  ,  pour  re- 
connaître la  science  de  leur  ordonnance  et  de  leur  plan- 
tation. 

Lenôtre  ne  s'est  pas  borné  à  dessiner  de  vastes  jardins  ; 
y  a  prouvé  que  le  talent  peut  vaincre  tous  les  obstacles. 
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Pour  donner  une  idée  du  jardin  symétrique  dans  un  es-» 
pace  moyen  ,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  dé- 
crire un  de  ceux  dessinés  par  Lenôtre  ,  et  qui  nous  a 

Îaru  l'un  des  mieux  combinés  et  des  plus  agréables  (i). 
iette  description  suffW  pour  mettre  sur  la  voie  de» 
règles  qui  doivent  gujuci  celui  qui  veut  construire  ,  juger 
ou  réformer  ces  jardins. 

La  partie  du  terrain  dessinée  à  la  française  n'a  pas 
plus  de  quatre  arnens  ;  le  surplus  qui  entoure  cette  partie 
se  compose  de  bois  ,  d'étangs,  de  vignes  également  des- 
sinées; mais,  on  n'y  reconnaît  pas  la  main  du  même 
maître ,  excepté  dans  la  portion  du  parc  qui  fait  face  à 
l'habitation,  et  qui  figure  une  vaste  nef  d'église  gothique, 
par  une  double  plantation* de  peupliers;  nous  ne  parle- 
rons que  de  la  première  partie.  Le  terrain  est  une  pente 
douce  ,  borné,  à  droite,  par  un  côteau  garni  de  vignes  , 
à  gauche ,  par  un  mur  en  terrasse  ,  et  couronné  par  un  1 
bois  sombre  ,  qui ,  placé  à  quelque  distance,  procure  une  ~., 
vue  bornée,  mais  pittoresque.  A  la  sortie  du  bâtiment, 
et  dans  toute  sa  largeur,  se  présente  d'abord  un  par- 
terre, occupant  environ  le  tiers  du  terrain  en  longueur.  ✓ 
Deux  belles  plates-bandes  de  fleurs  sont  en  première  ligne 
«  sous  les  fenêtres;  viennent  ensuite  une  grande  allée  trans- 
versale ,  deux  quinconces  de  fleurs  surmontés  de  deux 
grands  carrés  de  gazons ,  entourés  de  plates-bandes  éga- 
lement garnies  d  arbrisseaux  taillés  et  de  fleurs.  Ce  par- 
terre est  coupé  au  milieu  par  une  allée  faisant  face  au  bâ- 
timent, et  communiquant  avec  deux  allées  latérales  qui  i 
lui  sont  parallèles;  cefles-ci  sont  accompagnées  de  deux 
planches  de  gazon  ,  plantées  d'arbres  rares.  Ce  parterre 
est  terminé  par  une  terrasse  en  talus  de  gazon,  sur  la- 
quelle ou  arrive  par  un  escalier  aussi  de  gazon,  formant 
continuation  de  l'allée  principale  f  et  sur  les  côtés  par  une 
pente  douce. 

Là  se  présente  un  bassin  orné  d'un  jet  d'eau  ,  et  de 
forme  ronde;  une  plate-bande  de  gazon  f  puis  une  allée  , 


(i)  L'auteur  s  M  charge*  de  changer  ce  jardin  mutilé  à  plusieurs 
reprises ,  et  de  le  dessiner  et  planter  eu  jardin  paysager. 

Jioti  de  V Auteur.  « 
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en  font  le  tour  ;  l'allée  se  continue  ensuite  à  droite  et  à 
gauche ,  et  va  se  marier  avec  les  bosquets  latéraux.  Cette 

Sorti  on  où  se  trouve  le  bassin  est  séparée  du  parterre  par 
les  plates-bandes  ornées  d'arihistes  taiHés  et  de  fleurs. 
La  rondeur  du  bassin  qui  se  communique  à  ces  plates- 
bandes  ,  et  par  suite  aux  terrasses  et  à  cette  portion  des 
parterres  ,  leur  donne  un  contour  extrêmement  gracieux  y 
et  qui  rompt  un  peu  l'uniformité  du  dessin. 

Une  seconde  terrasse  de  gazon ,  aussi  coupée  au  centre 
par  un  escalier ,  et ,  des  deux  côtés ,  par  une  allée  en 
pente  douce  ,  conduit  au  second  parterre,  composé  de 
quatre  grands  carrés  entourés  de  plates-bandes  ,  partagés 
par  deux  grandes  allées  en  croix,  et  environnés  par 
d'autres  allées  de  moins  grande  dimension.  Le  jardin  est 
terminé  par  une  nouvelle  terrasse  en  gazon  ,  à  laquelle  on 
a  fail  répéter  le  contour  gracieux,  imprimé  par  le  bassin 
*ux  deux  autres  ,  mais  en  sens  contraire  ;  on  parvient  à 
cèjllc-ci  par  une  seule  allée  centrale,  en  pente  douce f 
très-vaste  ,  et  accompagnée  de  deux  languettes  de  gazon, 
sur?  lesquelles  on  place  des  vases  garnis  de  fleurs.  Une 
grande  allée  transversale  et  deux  plates-bandes  rem- 
plissent toute  cette  terrasse.  • 

A  droite  du  parterre  régnent ,  dans  toute  la  longueur 
du  terrain  ,  deux  vastes  galeries  de  tilleuls  ,  formant 
voûte  parfaite.  Chaque  côté  de  ces  allées  est  accompagné 
d'une  ligne  de  tilleuls  taillés  en  boules ,  et  plantés  dans 
des  planches  de  gazon.  Cette  partie  est  séparée  ,  jusqu'à 
la  troisième  terrasse ,  par  une  palissade  de  charmille  ; 
mais  se  lie  au  parterre ,  et  ensuite  aux  bosquets  de 
auche  ,  par  trois  allées  transversales ,  l'une  passant  à  peu 
e  distance  du  bâtiment,  l'autre  conduisant  au  bassin  > 
la  troisième  faisant  suite  à  l'allée  en  croix  du  parterre 
supérieur. 

La  partie  de  gauche  est  un  composé  d'allées ,  de 
cloîtres,  de  quinconces,  de  salles,  d'amphithéâtres,  de 
labyrinthes  ,  de  cabinets  formés  de  palissades  de  char- 
mille ,  dans  lesquelles  se  trouvent  disséminés  des  bos- 
quets, des  bancs,  des  statues.  Voici,  à-peu-près,  son 
ordonnance  :  Une  longue  avenue  bordée  de  charmilles 
d'une  grande  élévation  la  sépare  d'abord  des  parterres  ; 
mais  cependant  y  communiqué  par  trois  allées  princi- 
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pales,  dont  nous  venons  de  parler  :  deux  salles»de  char-» 
milles  terminent  cetle  avenue.  Commençant  alors  par  le 
bas  du  terrain,  à  gauche  du  bâtiment,  on  trouve  un  la- 
byrinthe formé  de  salles,  de  quinconces  parfaitement 
dessinés;  on  arrive  ensuite  à  une  salle  de  tilleuls,  imi- 
tant un  ancien  amphithéâtre;  du  fond  de  cet  amphi- 
théâtre ,  la  vue  de  trois  salles,  qui  se  succèdent  les  unes 
aux  autres,  produit  une  sensation  aussi  forte  qu'inat- 
tendue. La  première  de  ces  salles  est  un  rond  de  gazon  f 
accompagné  de  deux  bancs  couverts  ;  la  seconde  est  un 
gazon  ovale  ,  entouré  ,  comme  la  première,  d  une  allée  , 
mais  beaucoup  plus  vaste  ,  et  ,  de  plus,  d'une  plantation 
d'ormes  taillés  en  boules  :  l'allée  du  bassin  conduit  à 
cette  salle;  la  troisième  est  une  rotonde  de  danse  cou- 
verte de  tilleul*  accompagnés  de  bancs,  et,  comme  les 
deux  autres,  entourée  de  palissades   de  charmille.?. 
Deux  allées,  figurai  t  des  coulisses  ,  conduisent ,  de  çr  . 
salle,  dans  la  troisième  allée  principale  ,  et,  après  l5  % 
voir  traversée  ,  on  se  trouve  sous  un  massif  àé&*rr.*K 
marronniers,  couvrant  une  glacière  de  leur  om!*»<    h  - 
tectrice.  À  leurs  pieds,  des  bancs  de  gazon  m 
repos,  et  le  mur  en  terrasse,  libre  enfin  de  ch.  c$ 
livre  à  l'œil  l'aspect  de  la  ferme  ,  du  village  ,  pu  ^      i  ift 
belle  campagne  terminée  par  un  horizon  éloigné,  Gelte 
faible  portion  appartient  tout-a-fait  au  genre  pittoresque; 
aussi  est-elle  le  rendez-vous  des  promeneurs  pensifs  ,  ou 
qui  cherchent ,  dans  la  contemplation  de  la  belle  nature , 
l'inspiration  du  génie;  le  contraste  de  l'épais  ombrage 
des  marronniers,  dont  le  feuillage  est  impénétrable  aux 
rayons  du  jour,  avec  l'aspect  riant  et  brillant  de  la  cam- 
pagne; ces  énormes  troncs  sillonnés  par  le  temps,  ces 
sièges  de  gazon,  tout  cause  de  profondes  émotions  que 
rappelle  le  souvenir  même  de  ce  beau  lieu. 

îïous  espérons  que  l'on  nous  pardonnera  celte  descrip- 
tion un  peu  longue  ;  mais  nous  avons  pensé  qu'elle  ser- 
virait en  premier  lieu  d'exposition  el  de  développement 
aux  règles  d'ordonnance  des  jardins  symétriques  .  et ,  en 
second  lieu,  par  sa  variété,  serait  un  supplément  naturel 
à  ce  que  nous  avons  tilt  du  jardin  fleuriste ,  et  formerait 
la  transition  de  l'un  à  l'autre. 

On  a  pu  remarquer  combien  toutes  ces  vastes  allées 
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droites  doivent  être  monotones ,  dès  que  l'impression  du 
premier  coup  d'oeil  est  passée  ,  et  combien  elles  fout  peu 
valoir  l 'étendue  du  terraio.  Ou  a  pu  voir  également  com- 
bien le  sol  était  employé  en  plantations  inutiles  ,  combien 
devait  être  dispendieux  l'entretien  de  semblables  jardins, 
et  combien  d'hommes  sont  nécessaires  pour  ratisser  les 
allées  ,  si  multipliées  et  si  vastes  ,  et  tailler  tous  ces  arbres 
en  galeries ,  amphithéâtres,  palissades  ,  rotondes ,  boules, 
cabinets  ,  etc  ,  etc. 

ART.  II.  —  Du  jardin  italien. 


Les  jardins  italiens  modernes  ,  ainsi  que  ceux  de  l'an- 
cienne Rome,  diffèrent  peu  du  çenre  symétrique,  et, 
v    ainsi  que  nous  l'avons  dit,  paraissent  eu  avoir  donné 
^  Tidée.  Les  jaidins  des  anciens  Romains,  qui  nous  sont 
çonnus,  surtout  par  un  assez  long  passage  de  Fline  le 
jeune,  et  par  quelques  mots  de  leurs  historiens,  paraissent 
avoir  peu  changé  d'ordonnauce  jusqu'aux  temps  mo- 
dernes. Les  allées  régulières,  les  palissades  nombreuses, 
les  coroparti mens  ,  l'usage  du  buis  ,  soit  en  bordure ,  soit 
en  figures  ,  sont  des  choses  communes  à  ces  jardins  ,  et 
à  ceux  à  la  française.  Klles  y  sont  même  peut-être  plus 
entassées,  sans  toutefois  les  composer  aussi  exclusive- 
ment que  dos  anciens  jardins ,  et  ceci  est  une  de  leurs 
principales  différences.  Ln  effet ,  on  ne  bannissait  pas  des 
jardins  italiens  ,  et  surtout  les  Romains,  les  végétaux 
utiles  ,  tels  que  les  arbres  fruitiers ,  la  vigne.  Ne  voyons- 
nous  pas  Lucullus  rapporter  le  cerisier  en  triomphe  pour 
ses  jardins  ?  Ne  voyons-nous  pas  Horace  vanter  l'aspect 
agréable  d'une  grappe  de  raisin  vermeille  ,  suspendue  au 
milieu  d'une  promenade  ?  Peut-être  même  induirait-on, 
avec  justesse  ,  des  grandes  dépenses  appliquées  à  certains 
jardins  romains  ,  de  l'accumulation  des  végétaux  les  plus 
rares  et  le*  plus  précieux,  d<!  l'empressement  de.  plusieurs 
grands  hommes  à  y  terminer  leur  brillante  carrière  , 
qu'ils  connaissaient  sans  doute  les  jardins  naturels ,  et  qu'il 
n'est  pas  possible  que  des  jardins  symétriques  eussent  pour 
eux  tant  d'attrait.  C'est,  au  reste,  l'opinion  de  l'auteur 
du  Voyage  de  Polydètc  ,  dans  la  description  qu'il  fait 
des  jardins  de  l'ancienne  Rome., 

II.  5 
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Quoi  qu'il  en  soit,  le  caractère  le  plus  remarquable  e» 
le  plus  distinctif  Jes  jardins  qui  nous  occupent ,  c'est  la 
prodigieuse  quantité  de  rnonumens  et  de  bàtimens  de 
loute  espèce  qui  y  sont  disséminés.  Gradins  ,  théâtres  > 
cirques,  amphithéâtres,  bains,  temples,  rnonumens , 
statues  antiques,  y  sont  accumulés  souvent  avec  profusion. 
Il  semble  qu'on  ait  voulu  multiplier  encore  les  souvenirs 
de  cette  terre  classique,  déjà  si  riche  en  ce  genre.  Les 
Romains ,  surtout ,  paraissaient  se  plaire  à  répandre  çà  et 
là,  dans  leurs  jardins,  leurs  divers  appartenions.  Là, 
était  la  salle  des  bains  chauds ,  là  ,  celle  des  bains  froids  ; 
ici ,  la  salle  des  festins  ;  plus  loin  ,  celle  des  petits  repas; 
dans  un  endroit  plus  reculé  ,  celle  où  Ton  aimait  à  se  trou- 
ver en  tête-à-tête.  Plusieurs  galeries ,  plusieurs  salles  k 
manger,  les  unes  très-éclairécs,  les  autres  obscures  ;  !e.; 
unes  chaudes  ,  les  autres  fraîches  ;  des  cours,  des  bassins 
paraissaient  former  la  richesse  de  ces  jardins  ,  le  marbre  „ 
surtout  ,  y  était  prodigué  de  tous  côtés  ,  là  ,  en  colonne*  ; 
ici  en  gradins;  ailleurs  en  construction. 

Souvent,  les  bàtimens  qui  remplissaient  leurs jardins 
formaient  des  appartenons  ,  et  toujours  ils  avaient  *j^c 
destination  spéciale  ,  tandis  que  ceux  qui  ornent  noj  jar- 
dins ne  s'y  trouvent ,  le  plus  ordinairement ,  que  oour  la 
forme.  Mais,  l'immense  quantité  d'esclaves,  que  Ven- 
daient les  riches  Romains,  leur  permettait  de  se  tr&ns— 

!>orter  à  chaque  instant,  pour  chaque  objet,  «tu'selorx 
eur  caprice,  dans  des  appartenons  diiïérens  ,  et  ce*. a. 
pouvait  motiver ,  en  quelque  sorte  ,  tous  les  bâtirons  ré- 
pandus dans  leqrs  jardins.  Telle  est  du  moins  l'idée  que 
nous  en  donnent  les  auteurs  qui  ont  traité  directement  ou 
indirectement  de  l'agriculture  chez  ce  peuple  ,  et  parti**, 
culièrement  les  deux  Pline. 

Art.  III.  —  Des  Jardins  chinois. 

Les  jardins  chinois  sont  de  vrais  jardins  naturels, 
c'est-à-dire  qui  ont  pour  but  et  principe  l'imitation  de 
toutes  les  beautés  de  la  nature;  ils  sont  même  parvenus 
chez  ce  peuple  à  une  bien  plus  grande  perfection  qu'eu 
aucun  pays  de  l'Europe  ,  parce  qu'on  y  consacre  des 
sommes  énormes  :  tout  y  est  combiné  avec  beaucoup 
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d'art;  effets  de  lumières  f  contrastes  dans  les  couleurs  des 
arbres  ,  position  des  points  de  vue,  dispositions  des  sites 
artificiels  ou  naturels  ,  rien  n'y  est  ne'gligé  ,  tout  y  est 
construit  souvent  à  grands  frais.  Mais  ,  comme  les 
Chinois  sont  nos  premiers  maîtres  dans  l'art  des  jardins 
naturels  «  comme  d'ailleurs,  surtout  pour  les  petits  es- 
paces, nous  n'approchons  pas  encore  de  leur  talent  en 
cette  matière  ,  comme  en  outre  l'accumulation  des  points 
de  vue  préparés,  des  kiosques,  des  ponts,  des  fabriques 
diverses,  leur  donne  un  caractère  particulier  en  relation 
avec  le  goût  de  ce  peuple,  qui  ne  recherche  pas  la  pro- 
menade mais  seulement  des  occasions  ,  des  sujets  d  émo- 
tion ou  d'agréables  ide'es  ,  nous  avons  pense'  que  leur  des- 
cription ne  serait  pas  inutile ,  et  servirait  au  contraire 
d'introduction  et  de  complément  à  l'étude  du  jardin  na- 
\  turel. 

(     Dans  tous  leurs  jardins ,  les  Chinois  prennent  la  nature 
\  pour  modèle  ,  et  c'est  À  imiter  les  belles  scènes  qu'elle 
présente  qu'ils  s'attachent  principalement.  Ils  connaissent 
surtout  et  emploient  fréquemment  le  puissant  moyen  des 
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autre  d'une  manière  choquante  et  invrai 
s'offrira  l'aspect  de  collines  escarpe'es ,  de  rocs  sour- 
cilleux accompagnes  de  quelques  vieux  troncs  d'arbres 
sur  lesquels  semble  s'appesantir  la  main  du  Temps ,  ou 


leu 
utc  1 


de  quelques  plantes  grimpantes  qui  croissent  dans 
interstices  ;  des  rochers  qui  menacent  de  leur  chi 

Sassant  iutrepide;  des  cavernes  dont  l'abord  est  hérissé 
e  ronces  et  où  le  jour  refuse  sa  bienfaisante  influence  ; 
des  ravins  ,  des  chutes  d'eau  qui  se  précipitent  du  haut 
des  montagnes  ?  minent  et  soulèvent  des  rochers  ,  de'ra- 
cineut  les  arbres  ,  des  troncs  brise'*  par  la  tempête  ou  ren- 
verses dans  les  torrens,  des  édifices  en  ruine  ,  des  colon- 
nades roulées  par  les  eaux;  telles  *ont  les  belles  horreurs 
d\*.e  nature  sauvage  que  les  Chinois  recherchent.  Il  ne 
règne  pas  moins  d'art  dans  les  de'tails  de  ces  grandes 
scènes  ;  soit  par  les  sentiers ,  soit  par  les  points  de  vue  et 
les  lieux  de  repos,  chaque  pas  ménage  au  promeneur  de 
nouveaux  aspects,  de  nouvelles  bcaute's;  la  même  scène 
bien  exposée,  vue  de  divers  côtés ,  varie  à  chaque  ins- 
tant, multiplie  prodigieusement  l'espace,  et  quelque- 
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fois  change  totalement.  Ailleurs  le  contraste  sera  mé- 
nagé par  la  vue  d'un  sol  aride  et  des  bords  rocailleux 
d'une  rivière  affreuse,  par  le  passage  dans  une  foret 
obscure  où  vous  conduit  un  sentier  incertain  qui  bien- 
tôt semble  se  perdre  ;  car  ,  au  moment  où  vous  venez 
d'escalader  des  rochers,  de  traverser  des  torrens  sur  des 
ponts  chancelans  et  sauvages,  lorsque  vous  pensiez  n'avoir 
autour  de  vous  qu'un  sol  dépouillé ,  au  moment  où  le  pas- 
sage semblait  tout-à-fait  intercepté  f  où  des  ronces ,  des 
pierres,  semblaient  annoncer  la  nécessité  de  rétrograder , 
vous  détournez  la  vue;  tout-à-coup,  semblable  à  une  déco- 
ration de  théâtre  ,  la  scène  change  :  à  une  scène  horrihlr 
succède  une  vue  charmante  qui  émeut  d'autant  plus  \  i re- 
nient, d'autant  plus  agréablement  qu'elle  était  mt  ins 
attendue,  et  que  les  impressions  antérieures  étaient  pV> 
opposées  :  là  c'est  une  riante  prairie  émail lée  des  plu*  / 
belles  fleurs ,  animée  de  xlivers  animaux  ;  c'est  un  lac  ,  wi  - 
ëtang  parsemé  d'îles,  les  unes  stériles  et  rocailleuses  ,  le.* 
autres  remplies  de  tous  les  ornemens  de  l'art  et  de  la  na  - 
ture ,  et  dont  la  surface  et  les  bords  sont  animés  par  dr*i 
oiseaux  aquatiques,  des  barques  de  toutes  formes,  cit.. 
fabriques ,  des  moulins. 

Leurs  artistes  dessinateurs  de  jardins,  qui  sont 
Chine  de  grands  personnages ,  des  savans  distingués  , 
créent  encore  dans  leurs  jardins  d'autres  scènes  absolu- 
ment inconnues  chez  nous,  auxquelles  ils  donnent  le 
nom  A* enchantées  i  et  dont  la  destination  est  de  faire 
naître  l'étonnement  et  la  surprise  ;  c'est  une  rivière  sou- 
terraine dont  le  bruit  inconnu  produit  un  effet  magique; 
ce  sont  des  rochers  tellement  disposés  que  les  vents  y 
produisent  des  siflcmens  extraordinaires,  des  échos  sin- 
guliers ;  ce  sont  des  animaux  ,  des  plantes  bizarres. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  disposition  toujours  natu- 
relle des  cours  d'eau  et  des  allées  ,  dans  la  richesse  et  la 
variété  des  plantations  ,  des  bosquets ,  des  groupes 
d'arbres,  des  plantes  qui  bordent  les  sentiers  ou  les  eaux, 
qui  les  ombragent  ou  s'y  plongent ,  que  le  bon  goût  et  la 
science  des  Chinois  se  montrent  dans  tout  leur  jour ,  se 
développent  dans  toute  leur  étendue  ;  c'est  encore  dans  la 
perfection  de  leurs  rochers  artificiels,  de  leurs  ponts; 
dans  la  position ,  la  forme  bien  appropriée  aux  alentours  , 
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ne  leurs  fabriques,  kiosques,  temples;  dans  la  grâce  et 
la  légèreté  de  leurs  cascades,  la  multiplicité'  de  leurs 
points  <Je  vue  intérieurs  dans  le  terrain  le  plus  petit  et  le 
plus  borné  ,  que  ce  peuple  manifeste  le  prix  qu  il  attache 
aux  beautés  de  la  nature.  C'est  ce  qu'attestent  tous  les 
voyageurs  qui  ont  pénétré  dans  ce  pays  ,  et  notamment 
Chambers,  célèbre  artiste  anglais  ,  de  l'ouvrage  duquel 
nous  avons  en  partie  extrait  ce  qui  précède  ,  et  dont  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  rapporter  le  passage  sui- 
vant ,  en  regrettant  que  la  longueur  du  morceau  ne  nous 
permette  pas  de  le  traduire  en  entier:  «  Cacher  une  partie 
de  la  composition  par  des  arbres  et  autres  objets  intermé- 
diaires, dit  M.  Chambers,  est  un  artifice  généralement 
employé.  Par  là  ,  on  excite  la  curiosité  du  spectateur  ;  il 
veut  voir  de  près,  et,  en  approchant ,  est  agréablement 
surpris  par  une  scène  inattendue  ou  par  quelque  aspect 
tout-à-fait  contraire  à  ce  qu'il  cherchait.  La  fin  des  lacs 
est  toujours  cachée  ,  pour  laisser  à  l'imagination  de  quoi 
s'exercer;  cette  règle  s'observe  autant  que  possible  pour 
toutes  les  compositions  des  jardins  chinois.  »  N'est-ce 
point  là,  en  effet ,  le  principe  fondamental  de  la  cons- 
truction des  jardins  paysagers  ? 

Dans  les  petits  terrains  ,  ils  usent  encore  d'un  artifice 
très-ingénieux  pour  augmenter  l'espace  et  en  reculer 
les  bornes  en  apparence.  C'est  en  diminuant  l'élcvaiion 
des  objets  et  en  rembrunissant  leurs  teintes  à  mesure 
qu'ils  sont  plus  éloignes,  qu'ils  parviennent  à  tromper 
l'œil  et  à  faire  paraître  étendu  ce  qui  est  borné. 

Mais  c'est  dans  les  grands  jardins  que  le  luxe  de  ces 
peuples  brille  dans  tout  son  éclat.  C'est  là  que  tout  est 
combiné  avec  art ,  associé  avec  précision  ,  un  dans  l'en- 
semble, varié  clans  les  détails  et  les  accessoires.  Les  jar- 
dins qui  entourent  le  palais  de  l'empereur  à  Pékin 
paraissent  surtout  d'une  grande  beauté  et  d'une  magni- 
ficence surprenante.  On  peut  lire  leur  description  dans 
la  relation  de  l'ambassade  de  lord  Macartney  en  Chine 
à  laquelle  nous  renvoyons ,  ou  dans  les  Lettres  édifiantes. 

En  fui  les  Chinois  possèdent  un  secret  tout-à-fait  in- 
connu en  Europe ,  au  moyen  duquel  ils  se  créent  des 
jardins  d'appartement  en  tout  semblables  aux  jardins 
naturels.  Ils  sont  parvenus ,  par  ce  procédé  ,  non  pas  à 
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arrêter  les  végétaux  dans  leur  croissance ,  maïs  bien  a 
les  diminuer  dans  toutes  leurs  dimensions.  Rien  de  plus 
extraordinaire  et  de  plus  joli  que  les  plus  grands  arbres 
des  forets  réduits  ainsi  à  quelques  pouces  d'élévation  et 
aussi  bien  proportionnés  dans  toutes  leurs  parties,  véri- 
tables jardins  en  miniature  comme  ceux  que  nous  possé- 
dons en  relief,  mais  réels  et  plantés  de  véritables  végétaux. 
Il  paraît  que  ces  jardins  coûtent  beaucoup  et  sont  un 
grand  luxe  en  Chine  ;  le  même  lord  Macartney  en  parle  . 
avec  admiration  et  étonncment. 

Les  Jardins  chinois  nous  semblent  être  le  type  des  jar- 
dins naturels,  et  en  même  temps  être  parvenus  au  plus 
haut  degré  de  perfection  auquel  ils  puissent  atteindre. 
Certains  auteurs  trouvent  ridicules  toutes  ces  imitations 
des  grandes  scènes  de  la  nature  tant  belles  qu'horribles  , 
et  les  regardent  comme  des  caprices  bizarres  réprouve 
par  le  bon  goût;  cela  serait  vrai  si  ces  imitations  éta!  t 

Eoussées  h  l'excès,  l  excès  en  tout  est  un  défaut, 
ien  si  ce  jardin  entier  était  rempli  par  une  seul:  p" 
et  ne  présentait  aucun  contraste  ,  t  ennui  naçuii  an  i- 
de  V uniformité ;  mais  un  jardin  qui ,  par  des  tra".  r<  s  . 
adroitement  ménagées  ,  ou  par  des  contrastes  fra£  >  «iu> 
mais  vraisemblables,  réveille  dans  votre  àme  des  t  io  - 
tions  profondes,  à  la  tristesse  de  scènes  de  déchirem-  ! , 
de  dévastation,  de  stérilité  de  la  nature  et  de  ses  habi- 
tans  ,  fait  succéder  les  riantes  images  des  plus  beaux  sites 
avec  tous  leurs  accessoires  gracieux,  animés  et  pitto- 
resques ,  ne  peut  certainement  être  considéré  comme  le 
produit  d'une  imagination  bizarre,  mais  au  contraire 
comme  le  comble  de  l'art ,  qui  a  pour  but  de  faire  res- 
sortir toutes  les  beautés,  toutes  les  grandeurs  de  la  na- 
ture ,  et  d'en  faire  jouir  l'heureux  propriétaire  d'un  terri- 
toire  borné.  Ce  n'est  donc  point  par  les  règles  du  goût  qu'il 
faut  condamner  de  tels  travaux  et  les  proscrire  en  général 
de  nos  jardins,  mais  à  cause  des  dépenses  immenses 
qu'ils  nécessitent  et  pour  leur  premier  établissement  et 
pour  leur  entretien,  il  nous  semble  donc  que  la  critique 
a  mère  faite  des  jardins  chinois  par  plusieurs  auteurs  dis- 
tingués qui  ont  traité  de  l'art  des  jardins  modernes,  est 
bien  injuste,  puisqu'elle  se  borne  à  démontrer  notre  im- 
puissance et  à  blâmer  les  dépenses  qui  ont  pur  but  d'em^ 
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bcllir  la  nature  et  de  multiplier  ses  beautés.  Qu'on  ne  les 
conseille  point,  mais  du  moins  qu'on  ne  les  blâme  pas  : 
elles  sont  encore  un  emploi  de  la  fortune,  et  meilleur  et 
plus  agréable  que  la  formation  de  ces  collections  dont 
souvent  les  hideux  objets*  ne  se  recommandent  que  par 
une  stérile  antiquité'. 

SECTION  II. 

DES  JARDINS  NATURELS  OU  PAYSAGERS,  DITS  AN- 
GLAIS, D'ORNEMENT,  DE  PLAISANCE,  MODERNES, 
PITTORESQUES. 

Nous  venons  de  dire  que  nous  regardions  le  genre 
chinois  comme  le  plus  haut  degré  de  perfection  auquel 
puissent  atteindre  les  jardius  naturels;  mais,  l'immen- 
sité' des  travaux  et  des  dépenses  qu'ils  nécessitent  pour 
rassembler  artificiellement  d'une  manière  vraisemblable 
ê  ,  les  plus  grandes  beautés  de  la -nature,  et  à  force  d'art 
•  cacher  la  maio  de  L'homme ,  méritait  de  les  distinguer 
de  ceux  qui ,  fondés  sur  les  mêmes  principes  ,  ne  s'é- 
lever t  pas  à  une  si  grande  hauteur  et  se  bornent  à  pro- 
fiter habilement  de  la  disposition  du  sol,  des  accidens 
de  terrain  ,  ainsi  que  des  scènes  qui  peuvent  faire  naître 
les  plantations  et  les  accessoires  d'un  jardin.  En  effet , 
eût-il  été   convenable,  aurions-nous  suivi  la  bonne 
Toute  pour  nous  rendre  utiles,  en  dictant,  pour  ainsi 
dire,  des  préceptes  inexécutables,  et  dont,  malgré  la 
certitude  de  leurs  résultats  satisfaisant ,  l'application  n'a  '. 
pas  encore  été  tentée  en  Europe ,  du  moins  sur  un  plan 
un  peu  vaste?  N'aurions-nous  pas  risqué,  en  voulant 
conduire  vers  une  perfection  presque  idéale  pour  nous ,  »-* 
d'entretenir  l'erreur  de  ceux  qui  ne  trouvent  nul  terrain 
bien  disposé,  et  ne  peuvent  dessiner  un  jardin  san*  être 
accompagnés  de  milliers  de  tombereaux?  Erreur  déplo- 
rable qui  n'enfante  le  plus  souvent  que  des  paysages 
mesquins  ,  et  a  pour  conséquence  la  ruine  du  propriétaire. 

Après  avoir  donne  ces  cxplicalious  nécessaires  pour 
éviter  le  reproche  d'avoir  séparé  deux  genres  qui  ont  tant 
d'affinité  entre  eux,  nous  allons  exposer  les  qualités,  les 
connaissances  que  doit  réunir  1  architecte  dessinateur  et 
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constructeur  de  jardins  naturels,  les  vrais  principes  qui 
doivent  le  guider  selon  la  disposition  et  l'étendue  du 
local  qui  lui  est  fourni ,  les  divers  sites  et  paysages  inté- 
rieurs ou  extérieurs  qu'il  peut  créer  ou  ménager,  les 
scènes  variées  qu'il  peut  produire  par  l'artifice  des  plan— 
tationset  la  combinaison  savante  des  massifs,  des  groupes, 
des  parties  couvertes  et  découvertes  ,  des  allées ,  des  eaux, 
des  constructions  de  toute  sorte  qu'il  peut  y  placer  ,  enfin 
les  contrastes  d'ombre  et  de  lumière  ,  des  végétaux  à 
feuillage  foncé  ou  tendre  ,  et  les  divers  artifices  de  plan- 
tation qu'il  peut  employer  pour  produire  certains  effets. 

§.  I.  Des  qualités  nécessaires  pour  composer ,  dessiner , 
construire  un  jardin  paysager. 

Les  connaissances  que  doit  réunir  l'artiste  dessinateur 
de  jardins  ne  sont  ni  moins  nombreuses  ni  moins  variées 
que  celles  de  l'architecte  qui  dirige  la  construction  des  bà- 
tiinens  ,  nous  verrons  même  qu  elles  sont  beaucoup  plus 
étendues;  aussi ,  l'absence  d'hommes  instruits  dans  cette 
profession  ,  l'indifférence  que  Ton  met  dans  le  choix  de 
cet  artiste ,  le  peu  de  cas  que  Ton  fait  en  général  de  ses 
travaux  ,  attestent-ils  l'état  de  barbarie  où  cet  art  est  en- 
core plongé  chez  nous.  Telle  est  au  reste  la  marche  or- 
dinaire de  l'esprit  humain  :  on  estime  peu,  on  remarque 
à  peine  ceux  qui  consacrent  leurs  veilles  aux  progrès 
d'une  science  peu  connue,  ou  cherchent  à  en  faire  de 
nouvelles  applications;  il  en  fut  ainsi  des  sciences  phy- 
siques et  naturelles  avant  les  Newton,  les  Linnée  ,  les 
Galilée,  et  des  sciences  chimiques  avant  les  Lavoisicr  , 
les  Priestley,  et  même  il  fallut  encore  quelque  temps 
pour  que  les  découvertes  de  ces  grands  hommes  por- 
tassent leurs  fruits.  Aussi  les  amateurs  de  la  belle  nature 
ne  doivent-ils  pas  perdre  courage,  ni  désespérer  de 
l'entière  régénération  d'un  art  aussi  agréable  qu'utile  f 
puisqu'il  livre  la  nature  entre  les  mains  de  celui  qui  peut 
en  jouir  et  en  tirer  parti. 

Déjà  une  nation  voisine  ,  après  avoir  appris  des  Chi- 
nois la  véritable  direction  de  cette  science  ,  se  l'est  telle- 
ment appropriée  qu'elle  lui  a  imposé  son  nom.  C'est 
Kent  qui,  au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  tenta 
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ac  reformer  les  jardins  de  son  pays;  c'est  Brown  nui 
propagea  en  Angleterre  la  nouvelle  méthode  ;  mais 
tous  deux  étaient  des  praticiens  empiriques  :  aucun  prin- 
cipe n'assurai!  leur  marche  vacillante.  La  science  ne  fut 
réellement  fondée  que  quand  f  vers  le  milieu  de  ce  siècle, 
les  écrits  d'Addisson  ,  Pone  ,  Mason ,  et  surtout  Watc- 
ley  ,  eurent  créé  d'inaltérables  principes  pour  l'imitation 
de  la  natore  dans  l'arrangement  des  scènes  de  jardins.  Il 
serait  trop  long  de  nommer  tous  les  hommes  distingués 
qui,  en  Angleterre  ,  ont  illustré  la  science  des  jardins; 
niais  leurs  noms  passeront  toujours  à  la  postérité  avec 
honneur,  tandis  que  ceux  de  Lenôtrc ,  de  Leblond, 
seront  frappés  de  la  défaveur  attachée  aux  grands  taîens 
employés  à  détourner  l'esprit  humain  de  sa  vraie  direc- 
tion,  celle  de  la  vérité  (i). 

Cependant ,  les  conseils  des  grands  maîtres  ne  sont  pas 
toujours  pris  pour  règle  ;  parce  que  ,  pour  les  comprendre 
parfaitement  9  il  est  nécessaire  d'être  jusqu'à  un  certain 
point  jardinier,  métaphysicien  ,  peintre.  Pour  ceux  nui 
n  ont  que  la  première  qualité,  il  est  plus  facile  de  copier 
a-peu-près  ce  qu'ils  ont  vu  que  de  comprendre  et  d'ap- 
pliquer les  principes  élevés  de  l'art.  De  là,  ces  misé- 
rables caricatures  de  scènes  naturelles  qu'on  rencontre 


(i)  Je  ne  pense  pas  du  tout  de  la  même  manière  que  notre  auteur 
•ur  te  compte  des  Lenotre  et  des  Leblond  ;  je  pense  que  leurs  nom» 
passeront  à  la  postérité  sans  être  frappés  de  défaveur;  ie  pense  même, 
quoique  partisan  des  jardins  paysagers  ,  que  les  Chinois  manquent  sou- 
vent de  goût  dans  ce  genre  de  composition  ,  et  que  le  jardin  français 
«t  symétrique  du  Luxembourg,  par  exemple,  est  un  des  plus  beanx  jar- 
dins de  l'Europe.  Jugeons  des  jardins  chinois  par  ce  qu'en  dit  Cham- 
bers  cité  par  notre  auteur  : 

«  Les  tableaux  du  genre  terrible ,  dit-il ,  sont  composés  de  sombres) 

*  for? ts  ,  de  vallées  profondes  ,  inaccessibles  aux  rayons  du  soleil ,  de 
**  rochers  arides  près  de  s'écrouler ,  de  noires  cavernes  et  de  cataractes 

*  impétueuses  qui  se  précipitent  de  toutes  les  partie*  des  montagnes  ;  le* 

■  arbres  ont  une  forme  hideuse  ;  on  les  a  forcés  de  quitter  leur  direction 

*  naturelle,  et  ils  paraissent  déchirés  par  l'effort  des  tempêtes  ;  les  un* 

*  sont  renversés  ;  ils  arrêtent  le  cours  des  torrens,  vous  voyez  que  les 
»  autres  sout  noircis  et  fracassés  par  la  fondre  ;  les  bàtimens  sont  en 

■  ruine  ,  et ,  ou  à  demi- consumés  par  le  feu  ,  ou  emportés  par  la  fureur 
des  eaux.  I\ien  d'entier  ne  subsiste,  sinon  quelques  chétives  cabanes  dis- 

*  nersées  dans  les  montagnes,  qui  ne  vous  apprennent  l'existence  des  ha- 
»  bilans  que  pour  vous  montrer  leur  misère.  Us  chauve-souris,  les  vautour* 
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si  fréquemment.  En  Angleterre  même  ,  le  faux  goût  a 
eu  son  règne  ;  mais  il  a  succombé  sous  les  attaques  de 
Chambers  ,  Priée  et  Knigbt,  et,  dans  ce  pays,  ce  n'est 
plus  au  jardinier  charlatan  et  au  praticien  empirique  que 
sera  confiée  la  construction  d'un  jardin  naturel. 

L'art  d'imiter  la  nature  présente  des  difficultés;  mais 
quel  charme  est  attaché  à  son  étude  !  Déjà,  non-seule- 
ment  les  poètes  de  toutes  les  nations  et  ceux  qui  ont  écrit 
sur  les  beaux  arts  ,  ont  rappelé  les  douces  sensations  ,  les 
émotions  profondes  qu'entraîne  l'aspect  des  beautés  de  la 
nature  ,  et  ainsi  ont  indirectement  appelé  de  leurs  vœux 
l'époque  où  ces  beautés  seront  multipliées ,  réunies  ; 
mais  encore  des  poètes  illustres  ,  des  sa\  ans  et  des  ar- 
tistes distingues  ont  chanté  les  jardins,  leur  agrément , 
leur  pouvoir  sur  l'imagination  ;  ont  décrit  leur  compo- 
sition ,  leur  ordonnance.  Est-ce  le  jardin  symétrique  qui 
leur  eût  inspiré  ces  vers  pleins  d'imagination  et  de  feu  , 
dans  Lsquels  ils  décrivent  lu  bonheur  de  la  vie  cham- 
pêtre. 

• 

Ah!  si  la  paix  des  champs,  si  leurs  heureux  loisirs 
N 'étaient  pas  le  plus  pur,  le  plus  doux  des  plaisirs, 
D'où  viendrait  sur  nos  cœurs  leur  secrète  puissance? 
Tout  regrette  ou  chérit  leur  paisible  innocence, 

*'  et  tous  les  oiseaux  de  rapine  voltigent  dans  les  halliers.  Les  loups  ,  Ici 
•»  tigres  ,  les  jakals  heurlent  dans  les  forêts  ;  des  animaux  affamés  sont 
•»  erransdans  les  plaines.  Du  mil.  eu  des  routes,  on  voit  des  gibets  , 
»»  des  roues  et  tout  l'appareil  de  la  torture.  ». 

Je  ne  continuerai  pas  plus  long-temps  cette  citation  ,  et  l'on  convien- 
dra que  ces  scènes  sont  plus  dégoûtantes  que  terribles.  D'après  ceci,  je 
ne  puis  croire  au  bon  goût  des  Chinois,  que  M.  Sailly  vanta,  ce  me 
semble  ,  avec  beaucoup  trop  d'enthousiasme. 

J'aime  beaucoup  les  jardins  paysagers  ,  quand  la  nature  seule  en  * 
préparé  les  scènes  ,  quand  Us  sont  d'une  grande  étendue ,  quand 
ils  sont  en  convenance  avec  les  localités  ;  mais  mon  opinion  est  que  la 
façade  du  palais  d'un  prince  doit  se  trouver  en  face  d'un  jardin  fran- 
jais ,  sous  peine  d'inconvenance  et  même  de  mesquinerie  ;  parce  que  , 
•elon  moi ,  ce  genre  de  composition ,  ces  statues ,  ces  marbres ,  ce» 
bromes ,  qui  seraient  ridicules  dans  un  jardin  paysager ,  sont  parfaite- 
ment en  harmonie  avec  le  grandiose  d'une  riche  architecture.  Transe- 
portes  en  imagination  les  chaumières  ,  les  rochers ,  les  bosquets,  le» 
ruisseaux ,  les  vallées,  les  collines,  les  ruines  toutes  neuves  ,  et  enfin 

Jes  scènes  variées  du  plus  beau  jardin  anglais,  devant  le  château  des 
Tuileries ,  et  juges. 
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I«  fagê  I  son  jardin  desfine  tes  tiens  ans  ; 
Un  grand  fuit  ton  palais  pour  sa  maison  des  champs  ; 
Le  poète  recherche  un  bosquet  solitaire  ; 
A  son  triste  bnrean  le  marchand  sédentaire  9 
Lasse  de  ses  calculs  ,  lassé  de  son  comptoir , 
D'avance  se  promet  un  champêtre  manoir,  etc.  (1). 


Ncst-ce  poïat  Virgile  lui-même  qui,  dans  ses  admi- 
rai \*±(réorgiq ues ,  a  daigné  enseigner  la  science  de  la 
'?  que  pensait-il  de  l'habitant  des  champs  (1)  ? 
mt  rappellerai  point  le  poëme  de  Rapin  ,  dans  lé- 
sai, a  chante'  les  jardins  symétriques  d'un  style  à~peu- 
Sssi  compassé  nue  le  sujet f  ni  le  Traité  théorique 
construction  ae  ces  jardins,  par  Leblond,  ni 
ues  autres  ouvrages  entièrement  inconnus  :  mais 
ons-nous  ne  point  mentionner  le  poëme  des  saisons 
aint- Lambert ,  celui  des  Jardins  ,  dans  lequel  M. 
Delille  a  cherché  l'un  des  premiers  à  propager  en  France 
Iwardins  naturels  depuis  si  long-temps  adoptés  univer- 
ïcHement  en  Angleterre  ,  récemment  encore  inconnus 
y  le  beau  sol  de  la  France  ?  Est-il  besoin  de  ciler  la 
Nature  champêtre  de  M.  Marnezia  ,  poëme  dans  lequel , 
profilant  des  légères  erreurs  de  son  prédécesseur,  il  n'en 
*  pas  moins  cherché,  comme  lui  ,  à  rétablir  l'empire  du 
bon  goût  par  des  préceptes  01  nés  de  toutes  les  grâces  de  ' 
la  poésie  f  Ils  ont  ainsi  marché  sur  les  traces  de  Mason  , 

foëtc  anglais  ,  qui  n'a  pas  noo  plus  dédaigné  d'enseigner 
art  des  jardins  dans  la  langue  des  dieux  (3) ,  et  qui  a  su 
communiquer  son  enthousiasme  aux  architectes.  Ils 
avaient  encore  pour  guide  le  célèbre  Thomson,  qui ,  dans 
son  poëme  des  Saisons  particulièrement,  vante  à  chaque 
instant  les  beautés  ù'une  nature  choisie  ,  et  enfin  Mil  ton, 
qui ,  dans  sa  description  du  paradis ,  (ait  celle  d'un  jardin 
naturel  parfait  (4).  J 

(t)  Dilillb  ,  Poème  des  Jardins» 

(2)  Ofortunatos  nimium,  sua  si  bons  nérint,  agricolas 

(3)  Son  poëme  est  intitulé  :  The  Ençlish  Garden* 

(4)  Le  passage  commence  par  ces  mot*  :  Eden ,  where 
paradise,  etc. 

tfolts  de  V Autour. 
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L'art  des  jardins  n'a  pas  été  jugé  indigne  d'attention 
par  tous  les  hommes,  et,  s'il  n'a  pas  fait  de  grands  pro- 
grès dans  la  pratique  ,  ce  n'est  pas  le  manque  de  bons 

(>rcceptes  qu'il  faut  en  accuser ,  mais  l'erreur  si  généra— 
enient  répandue  que  rien  n'est  plus  aisé  que  d'imiter  la 
nature  dans  ses  créations.  Pour  reconnaître  que  beau- 
coup d'hommes  d'un  grand  mérite  ont  attaché  à  la  science 
qui  nous  occupe  toute  l'importance  qu'elle  mérite,  ont 
voulu  l'encourager,  la  répandre  ,  la  propager,  la  faire 
connaître  par  leurs  écrits  ,  ne  suffit- il  pas  de  rappeler 
l'ouvrage  de  Watelcy  (i),  dans  lequel  il  se  livre  aux 
plus  hautes  considérations  sur  la  théorie  des  jardins  et 
leur  ordonnance.,  selon  leurs  genres  et  leur  situation  , 
voyant  souvent  son  sujet  d'une  hauteur  métaphysique  qui 
l'obscurcit  d'abord,  mais  qui  bientôt  le  domine  et  en 
montre  toute  l'élévation  ;  celui  d'Horace  Walpole  (2) , 
qui,  en  faisant  l'histoire  des  jardins,  leur  donne  une 
origine  si  élevée  ,  une  influence  si  puissante  ,  montre 
que  le  génie  des  peuples  y  est  empreint,  mais  aussi  qu'ils 
sur  ce  géni  '  A£  ^ 

loquente  vo 
iratique  par 

jardins  de  Guiscard ,  de  Saint-Leu ,  de  Malmaison  ;  celui 
de  Girardin  (4) ,  propriétaire  et  constructeur  des  admi- 
rables paysages  d'Ermenonville  ,  où  se  transportent  tous 
les  amans  delà  belle  nature  ,  qui  manifeste  le  regret  que 
la  science  des  jardins,  malgré  son  importance ,  son  éten- 
due ,  n'obtienne  aucune  mention  à  l'Académie  ,  ne  soit 
nulle  part  enseignée,  nulle  part  professée  (5).  Enfin,  faut- 


(  1  )  Observations  on  modem  gardens. 

(a)  Observations  on  modtrn  gankning. 

(3)  Théorie  des  jardins ,  ou  VArt  des  jardins  de  la  nature» 

{4)  Composition  des  paysages  sur  le  terrain, 

(5)  Chambers  manifeste  le  même  regret  :  il  appartiendrait  à  îa. 
Yrance,  dont  renseignement  public  est  te  plus  vaste,  le  plus  complet 
de  toute  l'Europe  ,  de  prendre  l'initiative  pour  remplir  cette  lacune 
dans  les  sciences  de  l'économie  rurale  et  des  beaux  arts.  Il  conviendrait 
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il  citer  Wateley  (i)  et  Valencicnnes  (a),  deux  artistes 
fondateurs  de  l  école  moderne,  qui  ont  appliqué  avec 
«oio  la  théorie  des  arts  en  général ,  et  en  particulier  Part 
de  la  peinture  et  de  la  perspective  à  celui  des  jardins  ; 
ainsi  que  Chambers  (3)  ,  que  nous  avons  déjà  cité;  enfui' 
le  Danois  Hischfeld  (4) ,  auteur  d'un  ouvrage  volumi- 
neux sur  les  jardins,  et  beaucoup  d  autres  dont  nous  ne 
parlerons  pas,  n'ayant  pu  apprécier  leurs  ouvrages  par 
nous-mêmes  ?  or 

Mais  d'ailleurs,  les  raagnifioues  jardins  composés  de 
toute  part  depuis  un  siècle,  l'empressement  que  l'on 


nie 


ien  sur  l'embellissement  des  campagnes  et  des  habitations  que  sur  la 
prospérité  de  leurs  habitans.  Il  importe  au  Gouvernement  d'exciter 
1  amour  des  travaux  utiles  ,  d'engager  les  riches  a  transporter  leurs  ri- 
chesses dans  les  campagnes,  à  les  fécouder  ,  les  viviûer,  a  attirer  dans 
les  champs  l'exubérante  population  des  villes,  par  des  améliorations 


les  villes,  noyé  dans  une  vie  turbulente,  agité  par  les  passions  du  mo- 
-Jent,  dévoré  par  l'ambition,  roule  sans  cesse  dans  son  esnril  des  idée* 
«e  cliangemens;  l'homme  des  champs  ,  en  contact  immédiat  avec  ceux 
qui  l'entourent,  ne  trouve  son  bouhcor  que  dans  le  leur;  paùible  au 
milieu  de  ses  travaux  ,  il  n'aspire  qu'a  la  conservation  et  à  l'améliora- 
l'on  de  sa  propriété.  C'est  en  faisant  goûter  davantage  les  agréraens 
<»«  jardins ,  c'est  en  répandant  la  conuaissance  de  leurs  travaux,  que 
«'trait  d'un  nouveau  plaisir  entraînera  hors  des  villes  ceux  qui  sont 
l**di>  leur  tourbillon.  Et  déjà  l'impulsion  n'esl-elle  pas  donnée?  La, 
fijande  culture  entraîne  trop  d'embarras  et  desoins  pour  occuper  agréa- 
blement l'homme  des  villes;  mais,  dans  la  direction  d'un  jardiu,  on 
«e  rencontre  que  des  plaisirs.  D'ailleurs,  ces  deux  sciences,  tout  en 
avant  de  nombreux  rapports  ,  ne  sont-elles  pas  bien  distinctes  et  asses 
étendues  pour  demander  un  enseignement  particulier?  En  ce  moment, 
oo  la  mort  de  M.  Thouin  vient  de  laisser  vacant  le  sceptre  de  l'une  et 


cuiuire  l'importance  qu  eues  meruem,  en  les  taisant  enseigner  à 
part  ?  Nous  livrons  ces  réflexions  aux  méditations  des  hommes  qui 
«'intéressent  à  la  propagation  des  sciences  utiles, 

(•)  Essai  sur  les  jardins, 

(a)  EU  mens  de  perspective  pratique* 

(3)  Dissertation  on  the  orient's  gardeninfr 

(4)  Théorie  <k  F  Art  des  jardins* 

Notes  de  V Auteur, 

n.  6 
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met  aies  visiter,  ne  prouvent-ils  pas  la  renaissance  com- 
plète du  bon  goût  parmi  nous  ?  Verrions-nous ,  sans 
cela  ,  chaque  jour  les  voyageurs  se  porter  à  Ermenon- 
ville ,  à  ftlorfontaine ,  à  Méreville ,  pour  y  admirer  la 
nature  choisie  par  la  main  de  l'homme  ?  On  va  voir 
Versailles  par  curiosité  et  comme  un  dépôt  de  souvenirs, 
mais  on  se  rend  aux  lieux  oue  nous  venons  de  citer  pour 
y  passer  des  journées  délicieuses.  Sans  porter  ses  regards 
sur  des  jardins  qui  embrassent  un  pays  entier  ne  peut-on 
prendre  pour  modèles  le  Petit-Trianon  ,  Malmaison, 
Saint-Lcu ,  etc.  ,  etc  ?  Que  serait-ce  si  nous  traversions 
le  détroit  ?  c'est  là  où  Ton  trouve  les  jardins  de  Stowe , 
Bleinheim,  une  foule  d'autres  qu'il  serait  trop  long  de 
nommer,  mais  surtout  celui  de  Kew  ,  près  de  Londres. 
Qui  d'ailleurs  n'aspire  après  la  possession  d'un  jardin 
d'agrément  ?  qui  n'a  la  prétention  de  les  construire  ,  de 
les  juger  ? 

C'est  donc  le  peu  d'encouragement  qu  on  donne  aux 
artistes  constructeurs  de  jardins ,  le  dégoût  même  dont 
on  environne  leurs  travaux  ,  en  les  regardant  comme  une 
chose  fort  simple  ,  et  que  chacun  est  à  même  d'exécuter 
avec  un  peu  d'attention,  sans  avoir  jamais  étudié  les 
principes  de  la  science  ,  ni  médité  sur  ses  difficultés  ,  qui 
en  ont  prolongé  si  long- temps  l'enfance.  Heureux  si 
nous  pouvons  contribuer  quelque  peu  par  nos  faibles 
efforts,  si  ce  n'est  à  faire  connaître  la  science  dans  tons 
ses  détails ,  du  moins  à  en  répandre  les  vrais  principes 
et  à  multiplier  le  petit  nombre  de  ceux  qui  savent  peser 
le  mérite  dans  une  juste  balance  l  f 

L'architecte  de  paysages ,  le  paysagiste  ,  car  c  est  le 
véritable  nom  qui  devrait  désigner  celui  qui  crée  de  vé- 
ritables sites,  est  peintre  ;  toutes  les  connaissances  né- 
cessaires à  celui  dont  le  cadre  est  une  toile  doivent  donc 
lui  être  familières,  et  il  doit  de  plus,  en  réunir  beau- 
coup d'autres ,  puisque  la  terre  est  sa  toile  ;  l'ombre  et 
la  lumière,  si  différentes  selon  les  heures  ,  les  saisons  et 
les  lieux,  les  montagnes  ,  les  rochers  ,  les  eaux  ,  les  vé- 
gétaux, ses  pinceaux  et  ses  couleurs.  Un  jardin,  quel 
qu'il  soit,  n'est  autre  chose  qu'un  tableau,  son  cadre 
seul  varie  de  grandeur  sur  le  terrain  f  comme  celui  des 
paysages  peints  varie  sur  la  toile }  mais ,  quelque  petit 
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qoe  soit  l'espace  ,  s'il  n'est  cerné  de  tous  côtés  par  des 
bâtimens  élevés,  l'artiste  habile  trouvera  toujours  moyen 
d'y  créer  des  scènes  analogues  à  son  étendue  et  aux  fa- 
cultés du  propriétaire  ;  car  Delillc  Ta  dit  : 

Ce  noble  emploi  demande  un  artiste  qui  pense  9 
Prodigue  de  génie  et  non  pas  de  dépense. 

Qu'il  connaisse  donc  toutes  les  lois  de  l'optique  et  de 
la  perspective  ,  qu'il  sache  employer  à  propos  les  pré- 
ceptes de  la  dégradation  des  ombres,  du  clair-obscur  ; 
qui!  sache  rapprocher,  éloigner  les  masses  ;  au 'il  pré- 
sente les  détails  avec  avantage  ,  que  surtout  I  air  partout 
circule  librement;  qu'il  sache  approprier  aux  localités 
et  réunir,  s'il  est  possible  f  les  scènes  sauvages,  horribles, 
agrestes,  riantes;  qu'il  prenne  pour  modèle  les  beaux 
sites  de  la  nature  et  les  ouvrages  des  grands  maîtres. 
Jamais  un  peintre  ne  s'est  avisé  de  représenter  un  sujet 
traité  dans  le  genre  symétrique;  il  sait  trop  que  l'imi- 
tation de  la  nature  est  la  base  des  arts  d'imagination  ;  et 
un  jardin ,  qui  est  le  paysage  même  que  le  peintre  nous 
retraçait,  peut-il  reconnaître  des  principes  tout  différens. 

Telles  sont  les  premières  notions  qu'il  est  indispen- 
sable à  l'architecte  de  jardins  d'embrasser  dans  toutes 
leurs  parties.  Mais  ce  n'est  pas  tout  ;  l'action  de  sa  toile 
sur  les  élémens  qu'il  emploie  ,  la  nature  vivante  et  mo- 
bile de  ses  pinceaux  et  de  ses  couleurs,  l'immensité  des 
scènes  qu'il  crée ,  l'impossibilité  d'essayer  leur  effet  gé- 
néral par  un  premier  croquis,  exigent  des  connaissances 
non  moins  vastes,  non  moins  indispensables,  non  moins 
difficiles  que  les  premières  ;  connaissances  inutiles  au 
peintre  qui  ne  rencontre  pas  les  mêmes  difficultés  sur  le 
terrain  qu'il  exploite.  11  lui  est  donc  nécessaire  d'étudier 
la  nature  et  1  organisation  des  végétaux,  l'action  des 
corps,  et  surtout  de  toutes  les  sortes  de  terre  sur  chacun 
de  ceux  qu'il  peut  employer;  il  doit  savoir  quelle  expo- 
sition ,  quelle  localité  leur  convient  pour  leur  belle  venue, 
s'ils  sont  indigènes  ou  exotiques  ;  s'ils  craignent  les  ge- 
lées ,  les  vents  ,  l'ombre  ou  le  soleil  ;  il  doit  surtout 
connaître  l'époque  du  développement  de  leurs  fleurs  et 
de  leurs  feuilles  ,  leur  couleur,  leur  port ,  leur  taille  ,  1* 
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durée  Je  leur  existence ,  selon  les  circonstances  locales 

où  il  les  place ,  etc.  etc. 

Que  fera  celui  qui  veut  diriger  la  construction  d'un 
jardin  ,  s'il  ne  réunit  ces  qualite's  ?  il  marchera  à  tâtons , 
il  s'égarera  longtemps  dans  les  routes  tortueuses  de 
Terreur  ,  il  se  privera  peut-être  pour  toujours  de  ce  dont 
il  attendait  toute  sa  jouissance.  Car,  reconstruire  un  jar- 
din n'est  pas  l'affaire  d'un  jour ,  d  une  année  ;  il  en  faut 
plusieurs  pour  reconnaître  les  vices  d'un  plan  ,  il  en  faut 
autant  pour  les  réparer.  S'il  travaille  pour  d'autres, n 'étant 
pas  arrêté  par  des  principes  immuables,  il  cédera  trop 
facilement  aux  observations  de  mille  gens  qui  ne  man- 

Jueront  pas  de  lui  donner  mille  avis  contradictoires 
ictés  par  leur  caprice,  ou  seulement  par  le  désir  de 
faire  briller  leur  savoir,  qui  n'est  que  de  la  jactance» 

De  plus ,  celui  qui  ne  posséderait  que  les  connais- 
sances particulières  à  l'art  de  la  peinture ,  comme  celui 
qui  n'aurait  que  celles  d'un  cultivateur  instruit,  ne  cour- 
rait pas  moins  le  risque  de  commettre  de  grandes  fautes. 
Le  premier  pourra,  sur  le  papier,  faire  de  fort  jolis 
plans  ;  il  pourra,  par  le  souvenir  de  ses  études  premières, 
placer  dans  son  dessin  des  scènes  charmantes,  tirées  des 
meilleurs  tableaux;  les  masses,  les  détails  seront  par- 
faitement indiqués;  la  perspective  ,  le3  vues  seront  mé- 
nagées avec  art  sur  le  papier  ;  mais  ,  si  un  tel  plan  vient 
à  être  exécuté  sur  le  terrain  ,  et  que  son  exécution  ne  soit 
pas  surveillée  par  un  artiste  profondément  versé  dans  la 
science  des  plantations  de  paysages  et  dans  la  connais- 
sance des  végétaux  ,  ce  dessin  qui ,  sur  toile  ,  eut  fait  un 
charmant  tableau ,  sur  le  terrain ,  manquera  son  effet 
par  le  mauvais  emploi  des  matériaux.  Là  devait  se  trou- 
ver un  bosquet  ou  un  massif  peu  élevé  ,  afin  de  ne  pas 
masquer  un  lointain  agréable;  on  y  placera  des  taillis  ou 
des  arbres  qui  parviennent  à  une  grande  élévation;  de 
sorte  que  ,  pour  les  maintenir  peu  élevés,  on  annulera 
le  massif  en  le  coupant  fréquemment ,  ou  bien,  pour 
laisser  le  massif,  on  perdra  la  vue.  Plus  loin,  au  con- 
traire ,  c'est  une  haute  futaie  ,  ce  sont  des  arbres  isolés 
qui  devaient  présenter  leurs  masses  imposantes  ;  on  y 
placera  des  arbustes  ou  des  végétaux  dont  le  port  est  op- 
posé à  ce  qu'il  devait  être  :  ainsi,  toutes  les  scètrcs  sont 
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bouleversées,  manquécs,  tantôt  par  l'excès  de  végétation 
de  certains  arbres,  tantôt  par  le  dépérissement  d'autres 
placés  dans  des  conditions  défavorables  à  leur  existence  , 
tantôt  par  l'uniformité  des  couleurs  ou  le  mauvais  choix 
dans  les  contrastes  et  dans  le  port  des  arbres.  Chacun 
d'eux,  en  effet,  a  sa  teinte  propre  ,  sa  tournure  parti- 
culière ,  sou  extérieur ,  sa  forme  spéciale,  sa  figure ,  con- 
venables dans  certains  lieux  ,  nuisibles  dans  d'autres 
positions. 

Celui ,  au  contraire,  qui  ne  possède  que  la  science  du 
jardinier  et  non  celle  de  l'artiste  ,  tombera  dans  un  dé- 
faut opposé.  Toutes  les  plantations  seront  faites  dans  le 
lieu  et  le  sol  convenables  ,  tous  ses  arbres  seront  vigou- 
reux et  bien  portails,  mais  ils  ne  seront  pas  appropriés 
aux  lieux  qu'il  plantera  ;  les  scènes  qu'il  disposera  n'auront 
pas  cette  richesse  ,  cette  variété,  cette  concordance  entre 
elles ,  ce  rapport  avec  les  vues  extérieures  que  peut  seule 
donner  l'étude  de  la  nature  et  des  grands  maîtres. 

L'architecte  de  jardins  doit  donc  être  artiste  et  culti- 
vateur ,  au  moins  en  théorie ,  et  toutes  les  ibis  qu'il  ne 
dirige  point  par  lui-même  les  plantations  du  jardin  dont 
il  a  tracé  le  plan,  dont  il  a  fourni  les  scènes ,  il  doit 
joindre  à  son  dessin  une  instruction  sur  l'emploi  et  la. 

{position  des  végétaux,  d'après  leur  taille,  leur  port, 
eurs  couleurs  ,  et  d'après  la  nalure  du  sol  (i). 

Cependant,  quoiqu'il  arrive  bien  rarement  que  le 
dessinateur  préside  à  toute  la  plantation  ,  il  se  contente 
de  donner  au  propriétaire  quelques  conseils  fugitifs,  et 
il  l'abandonne  ensuite  sans  guide  certain  ,  sans  instruc- 
tion détaillée  sur  la  marche  qu'il  doit  suivre.  J'ose  dire  , 


(i)  C'est  ce  que  j'ai  toujours  fait  pour  les  jardins  dont  la  construc- 
tion ou  la  réparation  m'ont  été  confiées.  Il  est  rare  que  le  jardin  qu» 
l'on  tous  prie  de  dessiuer  se  trouve  dans  le  lieu  même  que  tous  habi- 
tez, et  alors  il  est  difficile  que  celui  qui  en  a  fourni  le  plan  en  dirige  les 
plantations  :  le  moyen  que  j'indique  y  supplée  d'une  manière  satisfais 
santé.  Pen  d'artistes  le  suivent ,  parce  qu'ils  trouvent  plus  commode 
de  s'éviter  la  peine  de  combiner  les  plantations  et  de  rédiger  celte  ins- 
truction :  il  en  est  peu  ,  d'ailleurs,  qui  soient  assez  profondément  ver- 
sés dans  la  dendrologie,  c'est-à-dire  dans  la  connaissance  des  végétaux, 
pour  le  iaire. 

*  Note  de  l'Auteur. 
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cependant ,  que  cette  instruction  est  non-seulement  plus 
utile  que  son  dessin ,  mais  encore  est  la  partie  la  plus  im- 
portante pour  la  perfection  du  plan  ,  comme  la  plus 
longue  et  la  plus  difficile  de  la  construction  d'un  jardin  : 
voici  le  moyen  d'éviter  ce  grave  inconvénient  et  cette 
cause  si  fréquente  d'erreurs  et  de  défauts  dans  la  cons- 
truction des  jatdins. 

Au  plan  topographique  dont  les  diverses  couleurs  in- 
diquent les  prairies ,  les  bois  ,  les  bosquets ,  les  cultures  , 
les  eaux  t  les  allées,  le  dessinateur  joindra  une  instruc- 
tion communiquant  au  plan  par  des  signes  et  des  chiffres 
de  renvoi  :  cette  instruction  indiquera  d'abord  les  in- 
flexions peu  nombreuses,  mais  souvent  indispensables  à 
cxe'cuter  ,  et  ensuite  tous  les  détails  de  plantation  ,  c'est- 
à-dire,  quels  végétaux  conviennent  à  chaque  endroit  en 
raison  de  leur  port,  de  leur  taille  ,  de  leur  couleur ,  etc.  ; 
quelle  distance  doit  les  séparer;  quels  accessoires  doivent 
les  accompagner.  Si  des  fabriques,  des  grottes  ,  des  ponts , 
des  constructions  quelconques  doivent  orner  ce  jardin , 
l'artiste  ne  se  contentera  pas  d'indiquer  leur  position;  il 
en  donnera  le  plan  en  élévation  et  le  dessin  sur  deux 
faces,  dans  une  proportion  assez  grande  pour  que  celui 
qui  sera  chargé  de  la  construction  puisse  saisir  tous  les 
détails  ;  il  y  joindra  l'explication  de  toutes  les  décorations 
intérieures  et  extérieures,  en  accompagnant  le  tout  d'é- 
chelles au  moyen  desquelles  toutes  les  proportions  seront 
connues  exactement. 

En  suivant  cette  marche,  il  serait  même  possible  de 
dessiner  un  jardin  sans  connaître  le  terrain,  et  les  pro- 
priétaires éloignés  de  la  capitale,  qui  désirent  avoir  un 
jardinier  paysager,  mais  ne  veulent  pas  faire  la  dépense 
d'appeler  chez  eux  un  artiste  habile,  feraient  bien  mieux 
d'employer  ce  moyen  que  de  confier  leur  terrain  à  ces 
jardiniers  de  proviuce  qui  sont  tout  au  plus  cultivateurs, 
et  ne  peuvent  pas  plus  mettre  un  plan  à  exécution  sur  le 
terrain  ,  que  le  composer.  Ce  propriétaire  doit  alors 
envoyer  à  l'artiste  dont  il  a  fait  choix  le  plan  géométral 
de  son  terrain  avec  celui  des  bâtimens,  indiquer  les  in- 
flexions du  sol ,  les  principaux  points  de  vue  ,  les  cours 
d'eau,  les  rochers,  les  parties  du  terrain  auxquelles  il 
réserve  une  destination  spéciale ,  telle  que  potager ,  ver-» 
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ger,  ferme,  si  l'espace  est  très-vaste  ;  il  doit  y  joindre 

Joclques  mots  sur  la  nature  du  sol ,  et  noter  exactement 
exposition  du  nord  et  celle  du  sud  ;  toutes  choses  très- 
faciles  à  examiner ,  et  que  le  propriétaire  peut  relever 
lui-même  ,  ou  se  procurer  par  l'arpenteur  du  pays  ,  qui 
suffira  toujours,  et  au-delà  ,  pour  cet  objet.  £nfin ,  il 
avertira  l'architecte  des  dépenses  auxquelles  il  consent, 
de  celles  auxquelles  il  se  refuse,  comme  pour  les  mou- 
vemens  de  terre  ,  les  constructions  de  rochers  el  de  fa- 
briques,  les  changemens  de  cours  des  eaux,  etc.  En 
échange  de  ces  renseignemens ,  l'artiste  lui  renverra  un 
plan  dessine' ,  avec  une  notice  qui  lui  fera  connaître  quels 
arbres  ,  quelles  plantes  ,  quelle  culture  ,  il  doit  appliquer 
à  chaque  partie  du  terrain  ;  quelle  élévation,  quelle  pro- 
fondeur il  doit  avoir,  quels  accessoires  doivent  l'orner  f 
quelles  sommes  lui  coûteront  les  remuemens  déterre, 
les  constructions  de  tout  genre;  quelles  cultures  lui  sont 
permises   dans  certains  emplaccmens  ;  quelle  quantité 
d'arbres,  d'arbustes,  de  plantes,  lui  sera  nécessaire; 
quels  sont  ceux  qu'il  trouvera  dans  les  bois  qui  l'en- 
tourent ,  et  ceux  qu'il  doit  chercher  chez  les  pépiniéristes , 
et  à  qui  il  doit  s'adresser  pour  cet  objet  de  confiance, 
etc.  Le  jardinier  cultivateur  du  pays  ,  ou  le  propriétaire 
lui-même  ,  s'il  veut  s  en  donner  la  peine  ,  au  moyen  de 
cette  instruction  ,  dirigera  les  plantations  à  merveille  : 
et,  si  ce  plan  réalise'  offre  quelques  défauts  d'ensemble, 
résultat  de  la  connaissance  incomplète  des  lieux  t  ils  se- 
ront bien  compensés  far  la  beauté,  la  variété  des  scènes, 
par  la  convenance ,  le  rapport  de  toutes  les  plantations  , 
de  toutes  les  constructions. 

Mais  ,  si  on  doit  suivre  ce  moyen  plutôt  que  de  con- 
fier à  des  mains  inhabiles  ou  incertaines  les  jouissances 
que  l'on  attend  de  son  jardin,  si  nous  conseillons  de 
l'employer  à  tout  propriétaire  qui  ne  se  sentira  pas  ca- 
pable de  dessiner  lui-même  son  terrain  ,  nous  devons 
cependant  avouer  qu'il  n'offre  pas  cette  certitude  de 
succès  d'un  plan  fait  sur  le  terrain  par  un  maître  habile. 
Aussi  avons-nous  fait  tous  nos  efforts  pour  mettre  le  pro- 
priétaire qui  aura  lu  cet  ouvrage  avec  attention  ,  en  état 
de  dessiner  et  planter  lui-même  son  jar<lin  :  c'est  à  ce  but 
que  tendent  les  principes  que  nous  allons  développer ,  et 
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ceux  disséminas  clans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage  ;  c'est 
pour  atteindre  ce  résultat  que ,  dans  la  description  des 
végétaux,  nous  avons  toujours  indiqué  leur  taille ,  leur 
port,  leur  figure,  pour  ainsi  dire.  Toutefois,  malgré 
tous  nos  efforts  ,  le  propriétaire  qui  tentera  de  construire 
son  jardin  ne  devra  pas  s'attendre  à  rencontrer  cetle 
facilité ,  cette  promptitude  d'exécution ,  cette  certitude 
de  succès,  cette  perfection  ,  cette  habitude  à  lever  les 
difficultés  que  peuvent  seules  donner  l'étude  des  nom- 
breux ouvrages  écrits  sur  la  matière,  l'extrême  familia- 
rité avec  les  principes  fondamentaux,  leurs  nombreuses 
applications  ,  et  tous  les  détails  d'exécution. 

Ainsi ,  trois  moyens  s'offrent  au  propriétaire  pour  la 
construction  de  son  jardin;  i.°  imbu  des  principes  de 
l'art  des  jardins,  versé  dans  la  connaissance  des  végé- 
taux et  de  leurs  effets  pittoresques  ,  il  doit  lui-même 
composer  ,  dessiner  ,  planter  son  jardin  ;  a.°  il  doit  ap- 
peler un  artiste  habile  ,  et,  mettant  à  sa  disposition  un 
grand  nombre  d'ouvriers,  après  l'approbation  du  plan  , 
lui  en  confier  entièrement  l'exécution  et  le  charger  de  la 
direction  de  tous  les  travaux  ;  mais  l'artiste  doit  alors 
réunir  les  qualités  que  nous  lui  avons  imposées  tout  à 
l'heure.  Le  jardin  est  construit  alors  aux  frais  et  risques 
du  propriétaire ,  qui  rétribue  l'artiste  à  part ,  mais  il  peut 
encore  lui  demander  un  devis,  d'après  le  plan  arrêté  et 
convenu,  et  le  charger  de  toute  la  dépense.  Dans  ce 
cas  ,  l'artiste  devra  lui  livrer  son  jardin  tout  fait ,  moyen- 
nant la  somme  fixée.  3.°  Avoir  recours  au  moyen  in- 
diqué plus  haut ,  qui  est  sans  doute  le  moins  dispendieux 
et  le  meilleur,  c'est-à-dire  faire  choix  d'un  auteur  ha- 
bile qui ,  d'après  les  instructions  du  propriétaire  ,  lui 
prescrira  exactement  tout  ce  qu'il  aura  à  Caire  (i). 

§.  11.  Du  terrain  ,  de  sa  forme  ,  de  sa  situation. 

Lorsqu'on  veut  établir  un  jardin ,  son  emplacement 
et  ses  alentours  sont  les  premières  choses  qu'on  doit  con- 


<<)  Vcyet  ,  à  la  fin  du  volume , dans  les  Annonces,  qui  l'on  peut 
«'•dresser  pour  cet  objet ,  comme  pour  tout  ce  qui  concerne  les  four* 
•iturei  diverses.  flfog  &  fAit^r. 
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sidérer.  Celui  qui  ,  dans  une  très-va&te  étendue  de  ter- 
rain ,  aurait  le  choix  de  la  position  pour  la  maison  d'ha- 
bitation, comme  pour  le  jardin  et  toute  sa  composition  , 
aurait  un  avantage  immense  ;  il  serait  sûr  d'atteindre  un 
haut  degré  de  perfection  dans  sa  composition  ;  mais  une 
telle  circonstance  se  rencontre  bien  rarement;  presque 
toujours  l'habitation  existe  déjà  ,  l'enclos  est  fixé  dans 
certaines  limites,  et  il  faut  alors  approprier  sou  plan  à  la 

Sosition  où  Ton  se  trouve,  le  jardin  \  la  maison  qu'il 
oit  accompagner.  Heureux  quand  Carliste  ne  rencontre 
pas  d'entraves  plus  grandes  que  celles  pose'es  par  la 
nature,  et  n'est  pas  contraint  d'accommoder  ses  idées  au 
caprice  du  propriétaire  qui  veut  conserve!'  un  arbre  déjà 
venu  ,  un  beau  carré  de  vigne,  ou  bien  avoir  son  pota- 
ger, sa  corbeille  de  fleurs  dans  un  endroit  déterminé  ! 

Le  choix  arbritaire  d'une  localité  devant  se  présenter 
bien  rarement  ,  nous  nous  bornerons  doue  a  dire  que  le 
terrain  entrecoupé  de  vallées  et  de  collines  ,  sillonné  de 
îuisseaux  et  de  rivières,  est  toujours  celui  qu'on  doit 

5 référer,  quelle  que  soit  l'étendue  du  jardin  «]uW  a  1 
essin  de  construire,  quelque  caractère  qu'on  ait  inten- 
tion de  lui  donner;  les  plaines  unies,  les  plateaux  de 
montagnes  présentent,  par  leur  uniformité,  les  plus 
grandes  difficultés  à  vaincre.  Une  vallée  ceinte  au  nord 
el  à  l'ouest  de  collines  infléchies  et  inégales  ,  ouverte  au 
midi  et  à  l'est  vers'un  horizon  riche  et  t>ien  décoré,  au- 
quel la  vue  arrive  par  des  plans  successifs  bien  ménagés, 
fournit  au  contraire  d'avance  toutes  les  beautés  natu- 
relles dont  l'art  n'aura  plus  qu'à  profiter  :  une  rivière 
qui  serpentera  dans  cette  vallée  ,  ou  un  lac  qui  en  oc- 
cupera une  partie  ,  n'y  laisseront  rien  à  désirer.  L'ha- 
bitation sera  placée  sur  le  penchant  de  la  colline  ,  ayant 
la  vue  principale  disposée  pour  sa  façade,  et  chaque  pas 
fait  dans  ce  site  enchanteur  pourra  présenter  de  nouvelles 
scènes  ,  de  nouvelles  beautés. 

Mais  ,  arrêtons-nous.  Le  but  d'utilité  que  nous  nous 
proposons  nous  interdit  une  description  qui  n'aurait 
peut-ctre  jamais  d'application  ;  c'est  à  tirer  partie  des 
jardins  déjà  existans  ,  c'es't  à^rWidre  agréables  les  enclos, 
les  parcs  abandonnés  ou  gâtés  par  la  fâcheuse  influence 
du  genre  symétrique,  que  nous  devons  surtout  nous 
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attacher;  c\îst  à  construire  des  jardins  peu  dispendieux 
dans  leur  entretîeo  ,  agréables  dans  leurs  aspects  ,  utiles 
dans  leurs  produits  ,  que  tentent  nos  efforts  ;  c'est  à  con- 
cilier l'utile  et  l'agréable  ,  que  trop  long-temps  on  a  cru 
incompatibles,  tandis  qu'ils  sont  presque  inséparables. 

Le  même  désir  d'être  utile  au  plus  grand  nombre 
nous  interdira  (Vautres  recherches.  Ce  ne  sont  pas  des 
parcs  immenses  que  nous  prétendons  enseigner  à  cons- 
truire ;  lVtendut;  de  notre  cadre  ne  le  comporte  pas. 
Quoique  les  principes  qui  doivent  diriger  les  dessins  de 
ces  vastes  espaces  soient  les  mêmes  ;  et  que  ,  sous  ce 
rapport ,  les  préceptes  aue  nous  donnons  puissent  suffire 
si  celui  qui  voudrait  les  y  appliquer  les  suivait  dans 
toutes  leurs  conséquences  ;  toutefois  il  est  facile  de  sen- 
tir que  la  description  de  grands  terrains  nécessite  plus  de 
temps  et  de  détails.  C'est  ce  qui  a  conduit  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  cette  matière  à  faire  tant  de  distinctions 
et  de  divisions  dans  les  genres  de  jardins  qu'ils  con- 
seillent d'établir  selon  les  localités.  Nous  n  entrerons 
donc  dans  aucun  détail  sur  les  genres  agrestes ,  pasto- 
raux, romantiques,  sauvages,  riants,  terribles,  etc. 
etc. ,  reconnus  par  certains  auteurs  ;  nous  n'établirons 
aucune  distinction  entre  le  jardin,  le  parc,  la  ferme  , 
le  pays,  la  carrière  (i)  ,  etc;  distinctions  peut-être  plus 
arbritaircs  que  fondées  sur  la  nature  des  choses ,  puis— 
qu'elles  n'ont  aucuoe  ligne  précise  de  démarcation,  et 
se  lient  de  mille  manières  différentes  les  unes  aux  autres t 
auxquelles  d'ailleurs  nous  ne  trouverions  aucune  utilité. 
Quelle  que  soit  l'étendue  d'un  terrain  ,  il  doit  être  com- 
posé de  paysages  ,  de  sites  variés  et  appropriés  aux  lieux  : 
ainsi  donc,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'agrandis- 
sement du  cadre  ne  fera  qu'agrandir  et  multiplier  les 
scènes.  Mais,  pour  fixer  les  idées,  nous  choisirons  une 
base  moyenne  ;  tous  nos  efforts  auront  dpnc  pour  but 
d'assigner  les  moyens  de  rendre  agréable  à  habiter ,  à 
parcourir  ,  à  examiner,  dans  son  ensemble  et  ses  détails, 

(i  )  Riding  des  Àuglais.  Ce  mot, traduit  généralement  ainsi,  ne  donne 
pas  une  idée  exacte  de  ce  qu'il  exprime  chez  ce  peuple  ;  mais  noire 
langue  ne  présente  pas  d'équivalent, 

Not*  de  V Auteur. 
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un  terrain  d'une  moyenne  étendue  qui  réunisse  divers 
aspects  ,  divers  accîdens.  11  sera  facile  de  rendre  ces  pré- 
ceptes généraux  en  les  ëtendant  ,  si  on  veut  les  appliquer 
à  une  vaste  e'tendue;  en  les  restreignant  et  les  combi- 
nant avec  ceux  du  jardin  fleuriste  ,  pour  les  espaces  très- 
bornes  {voyez  le  plan  d'un  de  ces  jardins  d'une  moyenne 
étendue  ,  utile  et  agréable  ,  pl.  111 ,  et  sa  description  à 
la  fin  du  volume  ). 

Celui  qui  veut  construire  un  jardin  doit,  avant  tout, 
apprendre  par  cœur  ,  si  on  peut  s'exprimer  ainsi ,  tout 
le  terrain  mis  à  sa  disposition  :  la  moindre  inflexion  du 
sol,  le  plus  petit  contour,  tous  les  aspects  extérieurs , 
doivent  lui  être  familiers  ;  il  doit  surtout  étudier  les  re- 
lations du  bâtiment  d'habitation  avec  chaque  partie  du 
terrain  ;  car,  qu'il  n'oublie  pas  que  les  fenêtres  du  salon 
sout  le  point  important  et  central  de  la  perspective.  C'est 
pour  ces  fenêtres  que  doit  être  disposée  la  principale  vue , 
tout  en  annonçant  ,  par  des  échappées  incertaines ,  par 
des  enfoncemens  d'ombre  et  de  lumière  ,  qu'elle  n'est 
point  unique  ,  et  que  la  promenade  en  fera  rencontrer  de 
nouvelles  que  l'imagination  se  plaira  d'abord  à  supposer 
fort  belles. 

Ecoutons  ,  au  reste  ,  ce  que  dit  M.  Valenciennes  (1) 
sur  ce  que  doit  faire  l'artiste  chargé  de  construire  un 
jardin  :  <c  Lorsqu'un  artiste  est  chargé  de  l'exécution  et 
fie  la  plantation  d'un  jardin  ,  il  commence  par  étudier  la 
nature  du  terrain  qu'il  doit  embellir;  il  observe  tour-à- 
tour  les  environs  du  local,  le  paysage  qui  l'entoure  et  oui 
peut  lui  donner  de  beaux  points  de  vue,  il  examine  les 
eaux  courantes  et  dormantes,  les  rochers,  les  mon- 
tagnes y  les  buttes  ,  les  bois  taillis  ou  de  haute  futaie  ; 
enfin  ,  il  se  rend  compte  des  arbres,  des  arbustes,  des 
plantes  qui  réussissent  le  mieux  dans  le  terrain  qu'il  va 
travailler.  Il  s'y  promène  souvent ,  dans  tous  les  sens  et 
à  toutes  les  heures  du  jour  ,  pour  tirer  parti  des  effets  que 
lui  présentent  le  levant ,  le  midi  et  le  couchant  du  soleil. 


(1)  EUmtru  de  ptnptctm pratique ,  déjà  cités . 
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D'après  ces  méditation  s ,  il  calcule  et  trace  son  plan  cm 
marchant  ;  il  dessine  dans  sa  tétc  la  distribution  des 
grandes  masses  ;  la  perspective  lui  indique  la  place 
qu'elles  doivent  occuper  pour  ne  pas  se  nuire  mutuel- 
lement ,  soit  en  se  cachant  les  unes  des  autres,  soit  en  ne 
se  groupant  pas  convenablement ,  et  pour  former  des 
vues  pittoresques  si  parfaitement  composées  ,  qu'il  est 
difficile  d'en  rencontrer  de  pareilles  dans  la  nature.  » 

L'artiste,  en  faisant  ces  promenades  préliminaires, 
doit  être  seul;  alors  que  son  imagination  crée  instant  a- 
ne  ment  des  bois  ,  des  eaux  ,  des  prairies  ,  des  scènes  de 
toute  espèce ,  il  examine  avec  attention  les  impressions 
qu'il  en  reçoil  :  bientôt  la  sensation  d'une  scène  appro- 
priée au  lieu  l'affecte  vivement  ;  il  s'y  arrête  ;  il  recon- 
naît enfin  qu'elle  convient  sous  tous  les  rapports: sa  scène 

1>rincipale  est  formée;  viendront  ensuite  les  plans  et 
es  scènes  accessoires.  Mais  quels  principes  l'ont  guidé 
dan»  celte  invention?  quelle  voie  a-t-il  suivie  pour 
atteindre  ce  but  d'une  manière  assurée  ?  L'imitation  de 
la  nature  ,  dans  les  beautés  qu'elle  nous  ofïre  partout 
d'une  manière  si  diverse,  selon  les  site»  et  les  aspects,  Ta 
seule  dirigé. 

L'aspect  primitif  du  sol  est-il  âpre  et  sourcilleux  r  des 
accidens  subits  ,  des  rochers  entassés  ,  des  chutes  d'eau 
se  sont-ils  offerts  à  sa  vue?  11  n  a  pas  cherché  a  faire  de 
ce  lieu  une  scène  riante  et  douce;  mais  il  ménage  l'as— 
pect  des  principaux  mouvem<ms  ;  il  les  accompagne  de 

{dantations,  il  augmente  ou  diminue  leur  caractère,  il 
es  rend  et  plus  grands  cl  moins  af  freux.  Est-ce  une  prairie 
qui  s'offre  à  sa  vue?  Il  ne  cherchera  pas  à  en  faire  un 
lieu  sauvage  ,  mais  il  l'embellira,  il  lui  donnera  des  con- 
tours gracieux ,  des  formes  variées.  Il  en  est  de  même  de 
tous  les  autres  sites  ,  et  c'est  ainsi  que  chaque  aspect  lui 
procure  diverses  sensations  qui  lui  font  approprier,  à  ce 
qu'il  ne  peut  changer,  les  matériaux  dont  il  est  le  maître, 
et  avec  lesquels  il  doit  exécuter  son  tabSeau.  Mais  il  est 
temps  de  quitter  ces  généralités ,  et  d'entrer  dans  des  dé- 
tails plus  techniques  et  plus  circonstanciés. 

L'étendue  du  terrain  ne  doit  rien  changer  à  l'aspect 

tnncipal,  à  moins  qu'il  ne  se  rencontre  ,  en  face  du 
aliment,  une  vue  désagréable  ou  très-bomee  ;  c'e$t 
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toujours  dans  cette  direction  <|tie  doit  se  placer  le  premier 
tableau,  line  pelouse  d'avant-scène  ,  dont  lYlemlue  va- 
rie selon  les  localité'*,  se  présente  d'abord,  et  ,  par  les 
groupes  ou  massifs  qui  l'accompagnent  ,  conduit  l'œil 
vers  l'horizon,  s'il  est  digne  d'attention,  ou  s'il  offre 
dans  cetîe  direction   quelque  objet  remarquable;  sinon 
la  pelouse  est  bornée  par  une  montagne  ou  une  planta- 
tion agréablement  contournée,  et  surtout  n'offrant  pas 
une  limite  tranche'e  comme  un  mur;  car  un  des  premiers 
principes,  dans  la  construction  des  jardins  naturels,  est 
de  ne  jamais  laisser  apercevoir  les  clôtures,  et  de  ne 
jamais  placer  de  bornes  que  Pœil  ne  puisse  franchir  :  tous 
les  moyens  doivent  être  employés  pour  les  cacher  ou  les 
remplacer  ;  l'imagination  indépendante  veut  s'étendre 
à  l'aise. 

Il  n'est  pas  toujours  possible  d'étendre  la  vue  directe- 
ment en  face  du  bâtiment  ;  des  inégalités  dans  le  terrain, 
des  irrégularités  dans  l'enclos,  peuvent  y  apporter  des 
obstacles  ;  ce  n'est  pas  une  raison  pour  se  rebuter  et  pour 
abandonner  la  partie  :  l'homme  habile  n'a  pas  qu'un  seul 
moyen  pour  parvenir  à  ses  fins.  On  peut  alo-s  créer  deux 
aspects  ,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche,  et  alors  on  les 
diversifie  dans  leurs  contours  comme  dans  leurs  termi- 
naisons, ou  bien  un  seul  placé  de  côté,  et  alors  on 
masque  l'autre  partie  et  la  façade  qui  ne  peut  se  décou- 
vrir par  de  grandes  plantations  imitant  une  foret  placée 
par  la  nature  fort  près  de  l'habitation.  Enfin  ,  on  peut 
encore  tirer  parti  d'un  terrain  qui  ne  permet  aucun  as- 

fet  de  quelque  étendue  :  le  meilleur  moyen  de  cacher 
vice  de  ce  terrain  est  de  commencer  très  près  du  bâti- 
ment, et  de  tous  côtés,  la  plantation  d'une  foret  »  mais 
non  pas  en  taillis  épais  qui  formeraient  une  ligne  impé- 
nétrable, mais  bien  en  arbres  isolés  se  resserrant  et  se 
rapprochant  à  mesure  que  1  on  s'enfonce  sous  l'ombrage, 
et  enfui -devenant  inaccessibles  à  la  vue  au  point  où  le 
terrain  cesse  d'être  a  la  disposition  du  dessinateur.  C'est 
dans  cette  forêt  (l  avant-scène  qu'il  est  indispensable  de 
réunir  des  groupes  d'arbres  arlistement  choisis  pour  leurs 
formes  ,  leurs  couleurs  :  il  est  encore  indispensable  de 
ménager  au  moins  l'apparence  d'une  ou  deux  échappées 
où  pénètre  la  pelouse,  et  quftait  espérer  que  la  vue  pourra 
U.  1 
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de  ce  coté  s'étendre  à  loisir.  Une  éclaircie  dans  les  arbre* 

produira  cet  artifice. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  position  du  bâtiment  sur 
]c  pencbant  d'une  colline  est  celle  qui  prête  le  plus  à  la 
formation  de  belles  scènes;  en  effet,  eucaissé  dans  une 
vallée,  il  est  cerné  de  toute  part  ,  et  le  désir  de  donner 
de  l'essor  à  l'imagination  ne  permet  pas  d'y  rester  sans 
impatience.  Au  contraire  ,  mis  en  évidence  sur  la  pointe 
d'une  montagne,  l'aspect  seul  du  lointain  attache  ceux 
qui  le  voient  pour  la  première  Ibis,  et  les  détourne  de  je- 
ter les  yeux  sur  le  jardin,  qui,  d'ailleurs,  vu  presque 
perpendiculairement ,  perd  beaucoup  de  sa  grâce  ,  tandis 
que  la  vue  du  même  loinlain  devient  bien  promptement 
ennuyeuse  et  monotone  pour  ceux  qui  l'ont  souvent  sous 
les  yeux.  Une  scène,  pour  produire  d'agréables  sensations 
toujours  renaissantes,  pour  ne  jamais  fatiguer  celui  qui 
l'a  tous  les  jours  devant  lui,  doit  donc  être  bornée,  et  of- 
frir des  détails  à  étudier  ;  les  lointains  et  l'horizon  ne 
doivent  y  paraître  que  par  des  échappées  ,  et  d'une  ma- 
nière un  peu  imparfaite,  afin  de  les  retrouver  avec  plaisir 
dans  la  promenade.  Si  l'imagination  se  plaît  dans  le 
vague,  il  faut  du  moins  qu'il  ait  quelque  apparence  de 
réalité.  Lu  fin  ,  les  deux  cotés  du  tableau,  le  cadre  de  la 
scène  ,  les  plaus  latéraux  ,  les  coulisses  de  cette  décora- 
tion, si  nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi ,  doivent  of- 
frir mille  agrémens  ,  mille  variétés.  Tous  ces  avantages 
se  trouvent  réunis  ,  lorsque  le  bâtiment  occupe  le  milieu 
d'une  vallée  ouverte  dans  un  sens,  lorsque  le  terrain  est 
concave  relativement  à  l'habitation  ,  comme  l'appelle 
M.  VValelcy.  La  situation  sur  le  plus  haut  point  d  une 
pente  très-<!ouee,  et  sur  le  penchant  d'un  coteau,  est  ««tissî 
très-favorable,  et  demande  la  même  disposition  :  ce  sont 
les  vues  déjà  existantes,  ou  celles  que  l'on  crée,  qui  in- 
diquent le  caractère  qu'on  doit  donner  à  toute  la  cons- 
truction. Mais  les  terrains  plans  et  convexes  offrent  de  plus 
grandes  difficultés  à  vaincre. 

Ceux  qui  n'offrent  aurune  inflexion  ,  et ,  malheureuse- 
ment ils  sont  nombreux  ,  parce  que  celle  position  était 
presque  de  rigueur  pour  les  jardins  symétriques,  exigent 
d»*  giands  «  Ho ris  de  génie  de  la  part  de  l'artiste  ;  car, 
c'est  par  l'artifice  des  plantations  qu'il  pourra  simuler 
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quelques  accidens  de  terrain  :  c'est  en  alternant  graduel- 
lement des  plantations  basses  et  élevées  ,  ouvertes  ou  en- 
ta sse'es  ;  c'est  en  disposant  ces  arbres  de  cliaque  côté  en 
araphithe'âtre  ,  qu'il  parviendra  à  suppléer  au  dcTaut  du 
terrain  ,  et  à  vaincre,  sans  des  dépenses  énormes  eu  mou- 
vemens  de  terre  ,  une  difficulté  qui  paraissait  insutmon- 
table.  Il  doit  seulement  remarquer  que ,  dans  ce  cas,  les 
pelouses  doivent  éHre  plus  étroites,  plus  variées  ,  (  lus  en- 
trecoupées de  massifs,  de  bosquets,  de  clairières,  de 
groupes,  d'arbres  isolés.  Les  pelouses,  ou  vallées  laté- 
rales ,  doivent  être  plus  multipliées  ,  plus  soignées. 

Quant  au  terrain  convexe,  c'est  à-dire  relevé  au  centre, 
et  incliné  des  deux  côtés,  le  meilleur  moyen  d'en  tirer 
parti  est  de  diriger  les  vues  vers  les  [entes,  et  de  traiter, 
en  général  ,  tout  ce  terrain  d'une  manière  un  peu  décou- 
verte, y  placer  des  massifs,  des  groupes  nombreux  ,  mais 
peu  étendus,  et  des  bois  seulement  aux  extrémités.  Un 
beau  désordre  pai ait  ici,  plus  que  partout  ailleurs,  un 
effet  de  l'art  ;  et  un  air  décousu,  s'il  est  savamment  com- 
biné ,  n'y  déplaira  pas. 

5.  III.  Des  sites  et  des  paysages  intérieurs  et 

extérieurs. 

Occupons-nous  d'abord  des  sites  et  des  paysages  exté- 
rieurs dont  l'architecte  de  jardins  peut  profiter,  et  qu'il 
peut ,  pour  ainsi  dire,  introduire  dans  son  plan  ,  puisque 
c'est  ce  qu'il  doit  considérer  en  premier  lieu  ;  nous  dirons 
ensuite  quelques  mots  de  ceux  qu'il  peut  créer. 

Les  vues  dont  on  peut  tirer  parti  étant  aus/i  variées  que 
la  nature  même,  nous  n'essaierons  pas.de  les  déciire 
toutes,  ni  avec  détail  :  il  nous  suffira  de  donner  une  idée 
dis  principales  ,  et  de  la  manière  de  les  présenter.  Toutes 
les  fois  que  le  terrain  s'y  prête  ,  c'est  du  bâtiment  qu'on 
doit  offrir  la  principale  vue;  mais,  en  tout  cas,  dans 
l'ordonnance  du  jardin,  on  ne  doit  négliger  aucun  site, 
même  celui  qui  a  déjà  paru,  surtout  s'il  s'offre  sous  un 
aspect  nouveau  ;  car  il  retrace  une  vue  qui  plaît  ,  et  qui  f 
d'ailleurs,  confirme  l'idée  qu'il  fait  partie  du  terrain  mèmc? 
puisqu'il  parait  lui  être  approprié. 

Dans  tout  le  cours  de  la  promenade ,  des  paysages  in- 
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térieurs  ou  extérieurs  doivent  donc  retracer  a  l'imagina- 
tion les  diverses  sensations  qu'excite  la  vue  des  scènes  de 
la  nature  sauvage,  cultivée  ou  habitée.  Tantôt  ,  ce  sera 
une  ville  ,  un  village  ,  dont  les  groupes  de  maisons  en- 
tassées ,  les  clochers  pointus  formeront  un  point  de  vue 
aussi  varié  qu'agréable  ,  par  la  multitude  des  idées  qu'il 
réveille;  tantôt, une  belle  rivière  ou  un  lac  viendra  égayer 
la  scène,  et  par  sa  teinte  argentée,  et  par  le  mouvement 
de  ses  rives  :  on  doit  tout  faire  pour  donner  à  penser  que 
ce  site  fait  panie  du  jardin  ,  et  les  plantations  feront  faci- 
lement atteindre  ce  but.  D'autres  fois  ,  c'eat  un  bâtiment 
isole,  c'est  une  ruine  qui  forme  le  principal  objet  d'un 
paysage.  !,e  plus  souvent  le  caractère  de  celle  vue  est 
grave,  mélancolique,  triste  même  :  les  plans  qui  l'accom- 
pagnent ,  le  cadre  qui  l'environne  ,  doivent  donc  parti- 
ciper de  ce  caractère  ;  la  végétation  de  ce  côté  sera  rem- 
brunie, des  arbres  à  feuilles  et  à  rameaux  pendans  pa- 
raîtront verser  des  pleurs  sur  les  ruines  des  temps  passés, 
et  des  monumens  anciens  frappés  par  la  main  du  temps  ; 
c'est  ainsi  que  des  émotions  semblables  seront  excitées  : 
on  aime  toujours  à  voir  ses  sentimens  partagés  ,  de  même 
qu  on  se  laisse  facilement  entraîner  à  un  sentiment  qui 
paraît  général  :  la  tristesse  empreinte  sur  tous  les  objets 
euvironoans  s'emparera  donc  sur-le-champ  de  votre 
âme.  La  vue  d'un  cimetière  ,  d'un  tombeau  ,  sera  offerte 
d'une  manière  analogue.  Cependant ,  le  promeneur  ,  en- 
core plongé  dans  les  rêveries  produites  par  la  sensation 
qui  vient  de  l'affecter  ,  continue  sa  marche  ,  et  ,  bientôt 
un  contraste  dans  la  scène  en  amène  un  dans  ses  idées  : 
c'est  la  vue  d'une  scène  populaire  ,  d'une  route  fréquen- 
tée ,  qui  se  présente  à  lui  au  détour  d'une  allée.  Là  ,  les 
émotions  sont  aussi  multipliées,  aussi  variées  que  les  ob- 
jets qui  s'offrent,  qui  se  succèdent;  mais  une  scène  de 
cette  nature,  qui  demande  à  être  vue  de  près  ,  offre  quel- 
ques difficultés  à  surmonter  ,  surtout  pour  cacher  l'extré- 
mité du  terrain  d'où  on  l'aperçoit  :  c'est  en  faisant  arri- 
ver insensiblement  sur  une  élévation  escarpée  du  côté  de 
la  roule  ,  c'est  en  amenant  dans  un  bâtiment  analogue  à 
ceux  qui  se  Irouvent  à  peu  de  distance,  qu'on  parvient  à 
faire  jouir  de  ces  scènes  variées  ,  sans  reuverser  le  prin- 
cipe qui  défend  de  montrer  les  bornes  du  jardin.  Kufju, 
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tous  les  tableaux  de  la  nature  ,  depuis  les  plus  élevés  et 
les  plus  pittoresques,  tels  que  ceux  de  la  ruer,  des  mon- 
tagnes couvertes  de  neige  ,  des  rochers  bouleversés  ,  jus- 
qu'aux plus  simples  et  aux  plus  gracieux  ,  tels  que  ceux 
d'un  tioupeau  ou  d'un  laboureur,  sont  susceptibles  de 
donner  lieu  à  des  paysages  pleins  d'agrément,  et  qui  va* 
rient  et  se  renouvellent  à  chaque  instant,  à  chaque  pas. 
Le  talent  d'un  peintre  fait  tout  valoir  dans  son  tableau  ; 
,    îl  en  est  cle  même  du  paysagiste  sur  le  terrain. 

C'ea  ainsi  qu'un  terrain  très-borné  en  étendue  ,  et  qui 
n'aurait  rien  qu'une  allée  ,  en  faisant  le  tour  ,  pourrait 
encore  offrir  une  promenade  pleine  d'attraits  et  sans 
cesse  nouvelle,  tandis  qu'il  y  a  d'immenses  parcs  qui  pa- 
raissent constamment  ennuyeux  et  insipides.  Il  suffit  , 
pour  cela  ,  que  ,  de  distance  en  distance  ,  des  vues  pré- 
sentées sous  divers  aspects  ,  des  tableaux  exposés  aux  re- 
gards ,  sous  diverses  positions,  occupent  l'esprit  et  en- 
tretiennent l'attention  du  promeneur  d'objets  en  objets. 
Le  but  de  l'allée  qui  embrasse  tout  le  circuit  du  terrain 
est  donc  d'offrir  ,  à  l'extérieur  ,  mille  points  de  vue  va- 
riés ,  qui  paraissent  faire  partie  de  la  propriété  ,  et  avoir 
été  créés  exprès  :  on  narviendra  facilement  à  rendre  cette 
illusion  parfaite,  par  I  arrangement  des  plantations  et  des 
accessoires,  et  en  ayant  soin  de  rendre  impossible,  par 
un  obstacle  visible  ,  le  désir  qu'on  pourrait  avoir  d'aller 
chercher  directement  l'objet  qui  plaît.  Ainsi,  une  rivière 
animée  de  scènes  populaires  parait  à  une  certaine  dis- 
tance :  si  vous  la  montrez  par  un  lieu  uni  et  découvert , 
il  sera  invraisemblable  que  le  chemin  qui  a  conduit  eu 
ce  lieu  ne  se  continue  pas  jusqu'à  la  rivière  ,  tandis 
que ,  si  vous  offrez  son  aspect  d'un  lieu  élevé  ou  entouré 
d'obstacles  ,  de  bois,  il  paraîtra  naturel  de  continuer  la 
route  pour  tourner  l'obstacle,  afin  de  se  rapprocher  de  la 
rivière. 

Sif  à  ces  vues  extérieures  d'un  côté  ,  on  ajoute  de 
l'autre  tous  les  sites  intérieurs  qu'un  artiste  habile  peut 
créer ,  même  dans  un  petit  terrain  ,  au  moyen  des  plan- 
tations et  des  fabriques  de  tout  genre  ,  dont  le  caractère 
du  lieu  lui  indiquera  le  choix  ,  il  sera  impossible  ,  non-* 
seulement  que  le  promeneur  soit  distrait  un  seul  instant 
des  objets  qui  l'entourent ,  mais  même  ne  s'arrête  pat 
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pour  jouir  Je  scènes  qui  s'accumulent,  se  répètent,  se 
mêlent,  se  diversifient  à  chaque  pa.  *  Nous  ne  nous  arrê- 
terons pas  ici  davantage  aux  sites  intérieurs ,  parce  que 
nous  aurons  occasion  de  les  laite  connaître  en  détail  ,  en 
trailant  de  chacun  des  ohjcts  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition «les  jardins. 

Alais  il  e»l  bien  important  de  remarquer  que  l'unité 
des  vues  que  l'ou  présente  est  aussi  nécessaire  que  dans 
un  tableau  :  il  ne  faut  point  partager  l'attention  entre  une 
multitude  d'objets  à  la  fois,  et  on  peut  dire  que  L'aspect 
d'un  lointain  ne  fait  pas  exception  à  cette  règle;  car,  si 
une  vue  de  celte  nature  embrasse  beaucoup  d'objets,  on 
les  aperçoit  d'une  manière  si  confuse,  que  l'ensemble  seul 
forme  la  vue,  et  nullement  les  parties  qui  le  composent. 
Mais  les  panoramas  ,  et  en  général  les  grandes  vues  à  vol 
d'oiseau,  doivent  être  entièrement  bannies  des  sites  de 
jardins;  leur  aspect  vaporeux,  imposant,  majestueux, 
infini,  écrase  le  jardin,  l'anéantit,  eu  distrait  entière- 
ment l'esprit,  fait  paraître  mesquins  et  ridicules  des  sites 
qui  eussent  été  jugés  charmatis  ,  si  la  contemplation  de 
1  immensité  de  la  nature  n'avait  ramené  uu  cercle  d'idées 
tout- à- fait  différent. 

Le  tableau  principale!  les  vues  secondaires  une  fois 
déterminés  par  l'observation  attentive  de  la  disposition 
du  terrain  et  des  différens  points  de  vue  qu'on  doit  mé- 
nagera l'extérieur,  l'emploi  et  l'ordonnance  de  tous  les 
matériaux  qui  doivent  concourir  au-  but  commun  d'em- 
bellir tous  les  sites,  de  faire  ressortir  leurs  avantages  et 
cacher  leurs  défauts,  d'en  créer  de  nouveaux  moins  ap- 
paren-s,  mais  souvent  non  moins  agréables  ,  doivent  oc- 
cuper l'artiste  dessinateur  de  jardins. 

L'emplacement  des  prairies,  du  parterre,  des  cultures 
économiques  ,  du  potager,  du  verger  ,  si  le  terrain  qui 
lui  e>l  confié  ,  doit  renfermer  ces  objets  utiles;  l'espace 
que  doivent  occuper  les  plantations  de  toute  nature, 
telles  que  futaies,  taillis,  bosquets,  massifs,  clairières, 
groupes ,  arbres  isolés  :  le  contour  et  la  forme  des  allées, 
tout  ee  qui  est  relatif  à  l'emploi  des  eaux  ,  des  rochers  ; 
enfin  ,  la  place  des  constructions  de  tout  genre  que  le  lo- 
cal comporte,  telles  que  ruines,  templrs ,  églises  et  cha- 
pelles gothiques  ,  kiosques,  chalets,  rotondes,  fermes  j 
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cabanes  ,  chaumières  ,  pavillons  ,  ermitages,  glacières, 
grottes,  cavernes,  obélisques,  monumens  emblématiques, 
vases ,  statues  ,  jeux,  ponts  ,  barrières,  bancs  et  repos  <U 
foute  façon  r  doivent  être  fixes  dans  son  plan  ,  qui  alors, 
sera  termine'  et  n'aura  plus  qu'à  être  mis  à  exécution  sur 
le  terrain  ,  ce  que  nous  avons  vu  exiger  un  genre  <U 
connaissance  à  part  et  une  instruction  spéciale. 

Nous  allons  nous  occuper  le  plus  succinctement  pos  •? 
sible,  et  cependant  d'une  manière  assez  complète,  do 
tous  les  objets  que  nous  venons  de  citer.  La  position  et  la 
forme  des  prairies ,  des  plantations  ,  des  eaux  ,  des  allées, 
étant  de  la  plus  haute  importance  ,  et  formant  partie  es— 
sentielle  de  l'art  de  construire  les  jardins  ,  demanderont 
un  peu  plus  de  développement  que  celles  des  rochers  et 
des  fabriques  ,  qui ,  n'étant  qu'accessoires  ,  sont  consé- 
quemment  plus  arbitraires. 

IV.  Des  prairies. 

Dans  tout  jardin  qui  a  pour  principe  l'imitation  de  la 
nature  ,  les  prairies  ,  les  gazous  doivent  occuper  tous  le* 
espaces  qui  ne  sont  pas  réservés  aux  plantations  et  aux  al- 
lées; encore  le  sol  des  bois  doit- il  presque  toujours  être 
tapissé  de  diverses  plantes.  Aussi,  peut-on  dire  que  les 
gazons  forment  le  fond  du  tableau  ,  en  occupent  le  prin- 
cipal espace  ,  et  sont  comme  la  première  couche  donnéç 
au  terrain,  couche  sur  laquelle  on  dessine  ensuite  les 
massifs  ,  les  allées. 

Toutes  les  fois  que  le  jardin  n'est  pas  d'une  étendu* 
très-bornée ,  les  productions  des  gazons  doivent  être  utiles 
et  fournir  ,  comme  les  prairies  naturelles  ,  des  fourrages 
ou  des  pâturages.  Au  reste,  les  travaux  champêtres  que 
nécessitent  la  coupe  et  la  récolte  des  foins,  la  présence  des 
animaux  qui  paissent  dans  les  herbages,  loin  d'être  reje— 
tes  d'un  terrain  principalement  destine  à  l'agrément, 
doivent  y  être  recherchés  et  multipliés,  à  cause  de  la  va- 
riété et  du  mouvement  qu  ils  y  répandent.  D'ailleurs,  si 
une  pièce  de  gazon  bien  peignée  ,  bien  nette  ,  bien  ton- 
due ,  plaît  dans  un  petit  jardin  ,  il  n'en  est  pas  ainsi  d'ua 

Srand  espace  et  d'une  prairie  cjui  pénètre  dans  tous  les 
étoura,  dans  toutes  les  anfractuosités  des  bois  et  des  pUr*. 
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tations.  Un  tel  espace  ne  doit  pas  être  couvert  d'une  seule 
espèce  de  plantes,  ni  être  uni  comme  une  nappe  d'eau  ; 
les  irrégularités  produites  par  les  divers  végétaux  qui  y 
croissent  ne  sont  pas  assez  grandes  pour  apporter  des 
modifications  au  plan  ge'néral  ,  et  offrent  néanmoins 
mille  agvémcns  dans  l'ensemble  et  les  détails  ,  par  la  mul- 
titude de  teintes  et  de  couleurs  que  les  fleurs  de  ces  plantes 
viennent  y  introduire  selon  les  saisons  ,  et  par  les  formes 
diverses  de  ces  fleurs  ,  ainsi  que  du  feuillage  et  des  tiges. 
Il  suffit,  au  surplus,  pour  reconnaître  la  supériorité  des 
prairies  émaiîlécs  de  fleurs  et  composées  d'une  multi- 
tude de  végétaux  ,  d'y  jeter  un  coup-d'œil  au  printemps, 
lorsque  le  vert  passe  successivement  dans  la  même  pièce  , 
ou  se  panache  agréablement  de  blanc,  de  jaune,  de  bleu, 
de  rouge.  Loin  de  rejeter  les  plantes  adventices  qui  se 
mêlent  aux  graminées,  loin  d'éplucher  un  gazon  pour  le 
rendre  plus  beau,  on  doit  donc  multiplier  ces  plantes 
accessoires  ,  en  jetant  des  graines  de  végétaux  remar- 
quables par  quelques-unes  de  leurs  qualités  ,  et  surtout 
par  leurs  fleurs.  De  cette  façon ,  on  n'aura  pas  seulement 
remplacé  la  couleur  brune  du  sol  par  une  couleur  verte, 
mais  également  uniforme  ;  on  l'aura  planté  d'une  mul- 
titude de  fleurs ,  on  l'aura  remplacé  par  un  parterre 
naturel,  en  aura  créé  tout  à  la  fois  une  prairie  et  un 
jardin  fleuriste,  qui ,  à  chaque  pas  ,  offrira  un  bouquet 
de  fleurs  moins  rares  et  moins  précieuses  que  celles  du 
parterre  ,  mais  souvent  non  moins  jolies ,  ni  d'une  odeur 
moins  agréable. 

Les  gazons  occupant  toutes  les  parties  découvertes 
d'un  jardin  doivent  d'abord  paraître  avec  éclat  sous  les 
fenêtres  de  l'habitation.  Cette  partie  *st  ordinairement 
désignée  sous  le  nom  de  pelouse  ;  son  avant-scène  doit 
toujours  avoir  des  contours  gracieux  et  arrondis  ,  qui  in- 
diquent l'entrée  des  principales  allées.  Enfin  ,  toutes  les 
autres  parties  de  gazon  demandent  beaucoup  de  soins 
dans  leur  disposition,  qui  n'est  au  surplus  que  celle  dé- 
terminée parles  plantations. 

L'entretien  des  prairies  est  fort  simple  ;  il  se  borne  à 
nelqucs  coupes  chaque  année  ,  et  a  la  réparation  des  en- 
ioil5  dans  lesquels  l'ombre  uu  la  qualité  du  sol  em- 
pêchent l'herbe  de  croître  avec  vigueur  j  mais  ,  pour  le* 
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àvoîr  constamment  dans  leur  beauté  ,  un  sol  numide  est 
nécessaire  ;  car  il  est  presque  toujours  impossible  et  trop 
dispendieux  de  suppléer  au  manque  d'humidité  par  des 
arrosemens.  Il  est  donc  bien  important,  avant  de  semer 
une  prairie  ,  de  consulter  la  nature  du  sol  ,  afin  d'y  ap- 
proprier les  plantes  qu'on  y  placera.  Ce  serait  en  vain 
qu'on  essayerait  de  les  acclimater  dans  des  lieux  qui  ne 
leur  conviennent  pas;  la  tentative  sciait  infructueuse,  et 
ferait  perdre  plusieurs  années  de  jouissance.  Les  tapis  des 
bosquets  demandent  aussi  d'autres  plantes  que  les  prairies 
de'cou  vertes,  et  on  emploie  souvent  à  cet  usage  des  plantes 
annuelles  ou  vivaecs  rustiques  de  diverses  élévations  et 
des  plantes  rampantes.  En  général ,  le  meilleur  guide  à 
suivre  est  d'examiner  la  composition  de  ces  tapis  dans  les 
bois  naturels  voisins ,  et  de  les  composer  de  plantes  de 
même  nature. 

La  question  de  savoir  si  un  jardin  naturel  doit  être 
précédé  d'un  parterre  a  dû  être  renvoyée  ici ,  et  elle  sera 
promptement  résolue  au  moyen  delà  distinction  que  nous 
croyons  devoir  faire  ,  en  prenant  le  terme  moyen  qui 
conduit  dans  bien  des  occ.vnons  à  la  vérité.  Le  parterre 
régulier  ,  le  parterre  soigné  ,  le  parterre  qui  consiste  en 
compartimens  ,  doit  être  entièrement  banni  du  jardin  na- 
turel ;  son  air  ,  plein  d'affectation  ,  y  est  insupportable  ; 
mais  le  bon  goût  ne  défend  pas  de  garnir  le  dessous  des 
fenêtres  de  l'habitation,  les  premières  corbeilles  ou  petil 


r, 


petits 

massifs  de  la  prairie,  des  Ôeurs  les  plus  élégantes ,  les 
dus  recherchées,  les  plus  rares;  il  ne  défend  pas  même 
es  parcs  de  fleurs  de  choix  ,  telles  que  jacinthes  ,  renon- 
cules ,  œillets,  ni  quelques  groupes  d'arbustes  en  vases  ; 
il  veut  seulement  que  ces  cmbcllissemcns  accessoires,  ces 
décorations  agréables,  mais  superflues  ,  ne  changent  rien 
au  plan  général,  n'y  introduisent  aucune  forme  régulière 
et  affectée  ;  en  un  mot ,  remplacent  seulement  les  plantes 
communes  qui  devaient  s'y  trouver.  Loin  qu'un  tel  ar- 
rangement soit  proscrit ,  il  a  son  agrément ,  puisqu  il  oc- 
cupe  et  recrée  l  esprit  et  les  yeux  surfis  sortir  des  apP^™*r 
mens  ,  et  supplée  ainsi  à  la  proA^j^JdM^tvP^rmd 
pas  le  mauvais  temps  ou  la  fatirfç,  ^ ****^  -  * 
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5.  V.  De  remplacement  des  diverses  cultures  écono- 
miques et  des  constructions  utiles. 

La  nécessite  d'un  potager  et  d'un  verger  ,  et  de  cul- 
tures é<  onomi  <jurs  .  si  le  terrain  a  quelque  étendue  , 
commande  au  dessinateur  d'y  conformer  son  plan ,  et 
de  le  composer  de  manière  que  ces  objets  utiles  trouvent 
la  place  qui  leur  convient.  Au  reste  ,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons déjà  observe,  c'est  une  grande  erreur  de  croire 
qu'un  jardin  d'agrc'ment  bannit  de  son  sein  tout  produit 
u'ile.  Au  contraire,  le  jardin  naturel  n'a  que  plus  d'at— 
traits,  quand  il  est  embelli  par  le  mouvement  et  la  variété 
des  cultures.  C'est  donc  l'ancienne  disposition  régulière 
que  Ton  continue  à  donner  aux  plantations  utiles,  qui  les 
rend  insupportables  dans  un  jardin  d'agrément,  et  non 
leur  nature.  Mais  quelle  nécessité  qu'un  champ  de  b)é9 
d'avoine  ,  qu'une  prairie  de  trèfle,  de  luzerne,  ail  une 
forme  carrée  ?  Les  navets,  les  carottes  et  tous  les  légumes 
ne  croissent-ils  que  dans  des  planches  bien  symétriques, 
et  d'une  dimension  bien  égale  ?  Les  arbres  à  fruits  ne 
donnent-ils  leurs  agréables  produits  que  lorsqu'ils  sont 
plantés  en  quinconce?  S'il  n'en  est  point  ainsi  ,  pour-* 
quoi ,  dans  les  grands  terrains,  ces  végétaux  seraient-ils 
relégués  hors  de  la  portée  de  la  vue  ?  C'est  donc  la  dispo- 
sitiou  qu  on  leur  donne  ,  et  non  leur  aspect ,  qui  est  dé- 
sagréable :  c'est  donc  cette  disposition  ,  et  non  les  cul- 
tures qu'il  faut  bannir  de  tout  terrain  bien  dirigé.  D'ail- 
leurs ,  un  autre  avantage  s'y  rencontre  ,  c'est  que  le  ter- 
rain est  ménagé  ;  plus  de  ces  grandes  allées  qui  occupaient 
souvent  la  moitié  de  l'espace  ;  plus  de  ces  pertes  de  ter- 
rain dans  les  angles  des  cultures. 

Avouons  cependant  que  plusieurs  cultures  potagères  , 
et  surtout  fruitières,  telles  que  les  espaliers,  les  quenouilles, 
exigeant  une  disposition  particulière,  doivent  être  réu- 
nies et  rapprochées  les  unes  des  autres,  et  consequem- 
roent  produisent  une  espèce  de  régularité  et  de  contrainte 
qui  rendrait  leur  rencontre  fort  désagréable  sur  la  direc- 
tion d'un  poiut  de  vue ,  et  doit  les  faire  rejeter  au  moins 
des  plans  directs.  Les  espaliers  ressemblent  trop  à  des  mu- 
railles ou  à  des  barrières;  les  grands  légumes  exigent 
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une  plantation  trop  espacée  pour  ne  pas  produire  un  fort 
mauvais  effet  sur  le  devant  d'un  tabhao  quelconque.  De 
telles  cultures  doiveut  donc  être  cachée*  soignausement, 
ou  vues  de  fort  loin  et  de  côte'. 

Si  nous  suivons  la  conséquence  de  ce*  principes  ,  nous 
verrons  que  l'on  peut  adopter  deux  dispositions  parti- 
culières pour  le  verger  et  le  potager.  Ce  seront  les  loca* 
lilés  qui  indiqueront  le  choix  à  eu  faire  t  et,  le  p>us  sou- 
vent, le  mieux  sera  de  les  combiner  dans  diverses  pro- 
portions. Tous  les  légumes  qui  se  cultivent  en  assez  grande 
quantité,  et  n'exigent  pas  des  soins  fort  grands,  tels  que 
les  carottes,  les  pommes  de  terre,  les  navets,  etc.,  peu- 
vent être  disséminés  dans  les  diverses  parties  du  terrain  , 
soit  dans  les  cnfoncemeiis  de  la  prairie  principale,  soil  dans 
les  vallons  secondaires,  en  un  mot.  où  l'indiquent  le  bon 
goût  et  la  nature  du  sol  ;  de  môme,  tous  les  arbres  fruitiers 
que  l'on  peut  abandonner  à- peu*  près  a  la  conduite  de  la 
nature  peuvent  se  placer  dans  les  groupes  d'arbres  ,  dans 
les  massifs ,  même  isolement:  la  plupart  ont  même  plus 
d'agrément  que  les  autres  arbres,  puispu'ils  commencent 
à  se  couvrir  de  fleurs  abondantes  ,  auxquelles  succède  une 
belle  veidure  mélangée  des  couleurs  brillantes  et  agre'ables 
de  leurs  fruits  ;  on  doit  donc  les  placer  dans  toutes  les 
parties  du  jardin  naturel,  même  sur  les  plans  les  plus  rap- 

? roches  et  les  plus  visibles.  Ainsi,  l'abondance  des  fruits, 
un  des  charmes  de  la  campagne,  sera  obtenue  sans  perdre, 
pour  la  promenade,  tout  l'espace  du  terrain  destiné  à  les 
produire  :  ce  qui  ne  se  rencontre  que  trop  dans  beaucoup 
de  jardins.  Il  n'est  pas  jusqu'à  la  vigne  qui  ne  puisse  être 
introduite  avec  avantage  dans  un  jardin  d'agrément. 

Mais  ,  nous  avons  dit  que  toutes  les  cultures  utiles  no 
pouvaient  pas  recevoir  une  telle  disposition ,  ni  être  of- 
fertes à  la  vue  avec  autant  d'avantage;  cependant  on  ne 
peut  se  passer  d'espaliers,  de  melonières,  de  toutes  les 
petites  cultures  du  potager;  elles  sont  essentielles  a  l'agré- 
ment de  la  vie  champêtre,  aussi  bien  qu'une  jolie  vue, 
qu'une  belle  pelouse;  les  négliger,  serait  ne  s'occuper  que 
îles  étrangers  ,  et  nullement  du  propriétaire.  Mais,  à  la 
difficulté  de  masquer  ces  plantations  viennent  se  joindre 
deux  autres  difficultés  non  moins  graves  ,  non  moins  im- 
portantes à  surmonter;  elles  consistent  en  ce  que  l'ein- 
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placement  de  ces  cultures  doit  être  abrite'  et  expose'  au 
midi,  et  de  plus,  à  une  grande  proximité  des  bâtirnens,  afm 
cpjc  la  surveillance  de  tous  les  instans  ,  les  soins  minu- 
tieux qu'elles  exigent  souvent  soient  possibles  ;  afin  aussi 
qui  les  objets  nécessaires  qui  y  croissent  puissent ,  en  tout 
temps  ,  être  recueillis  promptement  et  sans  peine.  Sur  le 
côté  du  bâtiment  expose  au  midi ,  sur  un  terrain  un  peu  en 
pente  vers  cette  exposition,  si  cela  est  possible,  le  dessina- 
teur de  jardins  réservera  donc  un  emplacement  pour  une 

f grande  partie  du  potager  ,  et  pour  les  arbres  à  Fruits  dé— 
icats  et  taillés.  Il  embellira  ce  lieu  ,  en  y  conduisant  une 
orangerie  ou  une  serre  d'une  forme  élégante  ,  placée  dans 
une  direction  choisie  et  abritée  ;  enfin  ,  le  côté  du  nord  de 
cet  emplacement  sera  garni  d'arbres  en  palissades  ou  brise- 
vents,  tel  que  le  tbuya  de  la  Cbine  et  autres,  qui  ,  sans 
être  taillés,  formeront  un  abri  excellent.  C'est  contre  cette 
palissade  naturelle  qu'on  place  les  arbres  fruitiers  ;  les 
palissades  artificielles  en  planches,  ou  les  murailles,  sont 
trop  nécessaires  pour  n'être  pas  admises  dans  les  parties  les 
moins  visibles.  Enfin  ,  tout  en  mariant  le  potager  avec  le 
jardin  naturel  pour  le  dessin  ,  le  contour  des  allées,  l'ar- 
tiste ne  permettra  pas  que  la  vue  y  parvienne  directe- 
ment; il  s'arrangera  de  façon  qu'il  ne  fournisse  qu  une 
vue  secondaire,  aperçue  seulement  en  se  rappochant  de 
l'habitation  au  retour  de  la  promenade. 

Quant  aux  cultures  économiques,  nous  n'ajouterons 
qu'un  mot  :  c'est  nue  leur  disposition  seule  peut  les 
rendre  désagréables  dans  un  jardin  naturel.  On  peut  donc 
les  y  placer  à-peu-près  partout ,  en  observant  cependant 
que  celles  qui  fournissent  des  fourrages  ,  parleur  conti- 
nuelle verdure,  font,  en  général  ,  meilleur  effet  que  les 
blés  qui  laissent  la  terre  nue  pendant  assez  de  temps  ,  et 
s'élèvent  d'ailleurs  plus  haut. 

Au  reste,  on  conçoit  que ,  dans  les  terrains  très  vastes, 
comme  les  grands  parcs,  ceux  qu'on  désigne  sous  le  nom 
de  pays ,  doivent  entrer  nécessairement  des  cultures  de 
tout  genre  ,  souvent  même  des  hameaux ,  des  usines  ,  des 
fermes  ,  des  bâtirnens  de  tout  genre  ;  c'est  là  qu'on  peut 
imiter  la  nature  sans  rétrécir  ni  borner  ses  scènes  :  le 
talent  du  paysagiste  consiste  donc  seulement  à  en  rendre 
belles  toutes  les  parties. 
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Noos  savons  que  la  position  préférable  pour  le  cbatcau 
ou  la  maison  d'habitation  est ,  lorsque  ,  place  au  milieu 
du  terrain  ,  on  y  arrive  sans  s'apercevoir  qu'on  est  clans 
le  parc  ,  si  ce  n'est  à  la  beauté'  des  lieux.  Mais  ajoutons 
quelques  mots  sur  la  disposition  des  cours  et  des  batimens 
accessoires  de  l'habitation  ,  tels  que  cuisines  ,  bains  9 
écuries,  remises,  etc.  Dans  un  terrain  dessiné  en  paysages, 
l'avant-cour  ,  la  cour  d'honneur ,  doit  être  supprimée. 
L'arrivée  seule  digne  d'un  tel  jardin  doit  avoir  lieu  par 
une  alle'e  le'gèrement  contournée,  et  pour  laquelle  la 
maison  fasse  point  de  vue  :  celte  entrée  est  préférable  ,  et 
produit  plus  d'effet  que  toutes  les  avenues  et  toutes  les 
cours.  Lors  môme  qu'elle  est  sur  le  côté  et  très-près  du 
bâtiment ,  il  est  toujours  facile  de  la  rendre  agréable  ,  en 
faisant  parcourir  un  léger  circuit  bien  motivé  ,  amenant 
à  la  principale  porte.  Quant  aux  bâti  mens  accessoires  , 
nos  usages  exigent  qu'ils  soient  très-voisins  du  bâtiment 
principal.  Nous  n'allons  pas  ,  comme  les  Romains  t 
prendre  nos  repas  dans  diverses  salles  :  nous  aimons  à 
trouver  tout  sous  notre  main.  C'est  donc  dans  un  coin 
habilement  caché  par  des  plantations  que  seront  les  cui- 
sines, les  remises,  les  écuries,  les  communs;  mais, 
toutes  les  fois  que  les  lieux  le  permettront ,  les  bains  ,  les 
bâtimens  qui  forment  la  basse-cour  ,  la  maison  du  jardi- 
nier, devront  être  disséminés  dans  les  endroits  du  terrain 
analogue  à  la  destination  de  ces  constructions  :  elles  for- 
meront de  charmantes  fabriques  ,  d'autant  plus  agréables 
qu'elles  auront  un  motif.  Si  le  jardin  comporte  une  ferme, 
c'est  dans  son  voisinage  que  se  trouvera  la  basse-cour: 
la  maison  du  jardiniei  sera  placée  sur  une  légère  émi- 
nence  qui  dominera  tout  le  jardin  potager  ;  la  maison 
du  concierge  formera  une  première  fabrique  ,  qui  s'aper- 
cevra à  l'entrée  du  terrain.  Mais  nous  ne  pouvons  entrer 
dans  plus  de  détails  ;  il  suffit  d'avoir  mis  sur  la  bonno 
route  ceux  qui  voudront  la  suivre.  Des  volumes  seraient 
nécessaires  pour  ne  tien  omettre. 

§.  VI.  Des  plantations. 

» 

La  nature  des  plantations  est  toujours  déterminée  par 
la  disposition  du  sol  et  par  les  effets  qu'on  veut  produire  , 

u,  8 
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«'est  d'après  les  sites  ,  les  paysages ,  les  vues  qu'on  veut 
créer  ou  ménager ,  que  les  arbres  doivent  être  plantes 
isolement  en  groupes  rapprochés  ou  éloignés ,  en  massifs  f 
en  clairières  ,  en  taillis  ,  eu  futaies  ,  en  bosquets,  en  bois  , 
en  forêts.  Ce  serait  donc  nous  engager  à  décrire  tous  les 
sites ,  toules  les  vues  ,  par  conséquent  à  l'impossible  ,  que 
de  promettre  l'exposé  de  toutes  les  manières  de  disposer 
les  plantations  :  c'est  à  celui  qui  construit  un  jardin  à  se 
reporter  aux  principes  généraux,  à  se  rendre  exactement 
compte  des  effets  qu'il  veut  produire  ,  et  à  combiner 
toules  ses  plantations  d'après  ces  considérations.  Toute- 
fois, il  est  encore  ceitaines  règles  qui  reçoivent  presque 
toujours  leur  application  ,  il  est  certaines  disposition*  qui 
se  représentent  très-fréquemment ,  et  nous  devons,  par 
cette  raisou  ,  en  donner  au  moins  quelque  idée.  Le  dernier 
paragraphe  ,  qui  traite  des  artifices  des  plantations  ,  com- 
plétera cette  connaissance. 

Quelle  que  soit  la  plantation  qu'on  exécute  ,  la  ligne 
extérieure  en  est  la  partie  la  plus  essentielle,  le  point 
capital  sur  lequel  toute -l'attention  doit  se  réunir;  c'est 
elle  qui  souvent  forme  le  site  ,  c'est  elle  du  moins  qui 
toujours  forme  les  plans  ou  coulisses  des  vues  et  des 
paysages.  On  doit  d'abord  lui  donner  une  teinte  et  un 
caractère  analogues  au  site  et  à  la  plantation  dont  elle  fait 
partie;  on  doit  ensuite  ,  d'après  la  considération  de  l'effet 
qu'on  veut  produire  ,  lui  donner  des  contours  gracieux 
et  arrondis  ,  ou  lui  faire  décrire  des  angles  saillans  et 
rentrans  plus  ou  moins  profonds ,  mais  toujours  gracieux* 
Xa  première  disposition  convient ,  en  général  ,  à  un  ter- 
rain uni  et  vaste  ;  la  seconde  ,  à  un  espace  inégal  et 
borné,  la  multiplicité  des  saillies  et  des  ouvertures  qui 
eimulent  des  collines  et  des  vallons,  multipliant  Jès 
plans,  et  par  conséquent  les  distances,  et  faisant,  en 
outre ,  supposer  de  chaque  côté  une  grande  extension 
dans  le  terrain,  iMais,  si  le  dessin  ,  l'ordonnance  de  la 
ligne  extérieure  des  plantations,  est  la  partie  la  plus 
essentielle  de  la  construction  d'un  jardin  naturel ,  puis- 

?ue  de  là  dépend  la  bcauUTdcs  sites  et  des  aspects,  et 
apparence  de  grandeur  du  terrain  ,  c'en  est  aussi  une 
des  parties  les  plus  difficiles  à  exécuter  ;  la  composition 
fie  cette  ligne  vient  ajouter  encore,  de  nouvelles  difii- 
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collés.  En  effet  ,  c'est  là  que  les  difTérens  arbres  qui  l'ar- 
ment celte  ligne  doivent  présenter  toute  la  beauté  ,  loule 
la  variété  de  leurs  formes ,  de  leurs  ombres,  de  leurs 
teintes,  de  leur  feuillage  ,  de  leurs  fleurs  ,  de  leur  port; 
c'est  là  que  les  contrastes  de  végétation  ,  les  bouquets  de 
verdure,  si  on  peut  s'exprimer  de  la  sorte  ,  doivent  être 
créés,  renouvelés,  mélanges  à  chaque  instant;  c'est  là 
que  doivent  se  présenter  taiitôt  les  grands  arbres  fores- 
tiers ,  à  ombre  épaisse  ,  à  troncs  volumineux  ,  tantôt  une 
plantation  en  amphithéâtre  ,  qui  offre  graduellement  de- 

fiuis  les  plantes  herbacées  les  plus  basses  jusqu'aux  arbres 
es  plus  élevés  ,  dans  un  arrangement  d  autant  plus  dif- 
ficile qu'il  doit  paraître  naturel. 

Mais  la  ligne  supérieure  n'est  pas  tout  ;  écoutons  ce  que 
dit  Wateley  sur  l'intérieur  des  plantations.  «  Mais  la 
surface  et  la  ligne  extérieure  ne  doivent  pas  seules  fixer 
notre  attention  ;  quoiqu'un  bocage  soit  beau  en  tant 
qu'objet  de  perspective,  il  est  encore  délicieux  comme 
lieu  de  promenade  ,  ou  de  repos  ;  le  choix  et  la  disposi- 
tion des  arbres  pour  les  effets  intérieurs  doivent  donc 
entrer  pincipalemcnt  en  considération.  Les  arbres  seront 
rassemblas  en  groupes  ,  ou  plantés  sur  des  lignes  variées 
et  irrégulières  qui  décriront  diverses  figures  ;  leurs  in- 
tervalles seront  contrastés  tant  dans  les  formes  que  dans 
les  dimensions  ;  il  y  aura  dans  quelques  endroits  de 
giands  espaces  entièrement  découverts;  dans  d'autres  les 
arbres  seront  si  rapprochés  qu'à  peine  laisseront- ils  un 
passage  entre  eux  ,  et  dans  d'autres  ils  seront  aussi  éloi- 
gnés qu'ils  peuvent  l'être,  en  formant  un  même  groupe. 
C'est  dans  les  formes  et  les  variétés  de  ces  groupes ,  de 
ces  lignes  et  de  ces  espaces  vides  que  consiste  principale- 
ment la  beauté  intérieure  d'un  bocage.  Tel  est  Clarcmont, 
dont  le  plus  bel  ornement  est  une  promenade  conduisant  à 
une  simple  cabane.  » 

é  Arrêtons-nous  maintenant  quelques  instans  sur  les  prin- 
cipales manières  de  disposer  les  plantations. 

La yôr/?/n'admetdanssa  composition  que  de  grands  arbres 
d'une  végétation  forte;  leur  caractère  doit  être  sombre  et 
majestueux  comme  celui  de  la  chose  qu'ils  représentent. 
Nulle  plante  ,  uul  arbuste  ne  doivent  se  montrer  k 
Tcntréc  d'une  forêt  :  tout  au  plos  quelques  buissons  peu- 
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xent-ils  être  semés  de  distance  en  distance.  La  ligne  exté- 
rieure de  cette  plantation  doit  être  tranchée,  et  offrir  sur- 
le-champ  les  contours  majestueux  de  grands  arbres,  et 
l'ombre  épaisse  qui  règne  sous  leur  feuillage.  Une  telle 
plantation,  très- rapprochée  de  l'habitation  du  côté  du 
nord  ,  donne  à  la  vérité  à  l'ensemble  un  caractère  grave 
et  imposant  ,  mais  est  toujours  d'un  très-grand  effet. 
Malheureusement,  quand  la  nature  ne  l'offre  pas  préexis- 
tante ,  celui  qui  la  plante  ne  peut  guère  espérer  jouir  de 
toute  sa  beauté. 

Le  bois  diffère  de  la  forêt  en  ce  qu'il  est  le  mélange  de 
taillis  et  de  futaie  ,  et  par  conséquent  ne  se  laisse  pas  pé- 
nétrer à  une  grande  distance  par  la  vue.  11  peut  donc 
occuper  des  espaces  grands  en  apparence,  mais  très-bornés 
en  réalité  ;  ce  que  la  forêt  ue  peut  faire  que  par  un  grand 
effort  de  génie  de  la  part  de  l'artiste.  La  ligne  extérieure 
du  bois  peut  être  ,  à  volonté  ,  tranchée  ou  accompagnée 
de  plantations  de  toute  élévation  ,  à  moins  qu'un  bois  ne 
soit  destiné  à  multiplier  une  promena  de  ombragée,  à  four- 
nir la  création  d'un  labyrinthe  de  petits  sentiers  ,  et  alors 
il  prend  les  noms  de  bosquet,  boulingrin,  et  de  quinconce 9 
s'il  est  un  peu  découvert  ;  les  allées  principales  qui  y  pas- 
sent ne  doivent  pas  y  rester  enfermées  pendant  long-temps, 
l'épaisseur  du  bois  y  répandant  de  la  monotonte  ;  mais 
on  peut  f  de  même  que  dans  la  forêt ,  occuper  agréable- 
ment les  promeneurs  par  des  clairières  habilement  mé- 
nagées ,  par  des  points  de  vue  préparés  de  distance  en 
distance  aux  lieux  les  plus  élevés  ,  par  des  chemins  qui 
s'entrecoupent  de  diverses  manières  ,  et  inquiètent  sur 
la  route  à  suivre  ;  enfin  ,  par  des  fabriques  et  des  lieux  de 
repos.  Les  considérations  de  Wateley,  que  nous  venons 
de  citer,  sont  spécialement  applicables  à  l'intérieur  des 
bois. 

Les  plantations  composées  seulement  de  taillis  sont 
d'un  usage  peu  fréquent ,  à  cause  de  leur  grande  mono- 
tonie, et  on  ne  doit  jamais  leur  donner  une  vaste  éten- 
due ;  mais  ils  sont  quelquefois  d'une  applications  très- 
utile,  pour  ménager  la  vue  d'un  lointain,  sans  cependant 
laisser  le  terrain  tout-à-fait  à  découvert.  Du  reste  ,  on  les 
embellit  intérieurement  comme  les  bois  et  les  forets,  et  ils 
partagent  avec  eux  la  destination  immédiate  de  garnir , 
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en  tout  ou  en  partie  ,  le  sommet  et  le  penchant  de  la 

Îlupart  des  collines.  C'est  en  efïet  dans  cette  situation  que 
es  bois  ont  tout  leur  attrait,  tout  leur  agrément  ;  l'ombre 
Qu'ils  procurent  n'y  est  pas  accompagnée  de  l'humi  Uié 
des  bois  de  la  vallée  ;  les  aspects  qu'ils  permettent  de 
réserver  fréquemment  dans  la  promenade,  les  sites  in- 
térieursqu'unc  plantation  en  amphithéâtre  produit  naturel- 
lement ,  les  inflexions  des  allées,  les  excavation*  et  lej 
terrasses  que  ce  terrain  permet  de  rencontrer  ç.îel  là  ,  en 
font  un  des  lieux  les  plus  agréables  et  les  plus  diversifiés 
d'un  jardin  paysager. 

Les  clairières,  les  massifs ,  les  groupes  d'arbres,  les 
arbres  isolés  sont  très — fréquemment  employés  dans  les 
jardins  pittoresques,  et  y  sont,  en  effet,  d  une  grande 
ressource;  ilsont  mille  destinations  diverses;  ilsservent  à 
parfaire  le  dessin,  à  le  compléter;  ils  sont  les  derniers 
coups  de  pinceaux  donnés  au  tableau;  ils  étendent  les 
espaces  en  multipliant  les  plans  à  volonté;  ils  servent  à 
unir  des  plantations  qui  paraîtraient  décousues,  et  dont 
ils  semblent  n'avoir  été  séparés  que  par  quelque  accident 
extraordinaire;  ils  piquent  la  curiosité  en  cachant  en 
partie  une  vue  défectueuse  ,  ou  qui  n'aurait  pas  fné  l'at- 
tention pendant  assez  de  temps  ;  ils  servent  à  motiver  les 
contours  des  allées,  et  leur  donnent,  ainsi  qu'aux  prairies 
et  aux  cultures,  des  formes  gracieuses  et  arrondies; 
enfin  ,  ils  remplacent  sur  terre  les  îles  qui ,  certes  ,  dou- 
blent bien  l'agrément  des  eaux.  Toutes  ces  plantations 
exigent  des  arbres  et  arbustes  de  choix  remarquables 
sous  tous  les  rapports,  et  surtout  bien  appropiiés  à  l'effet 
qu'ils  doivent  produire.  Mais  les  clairières  et  les  groupes 
d'arbres  (i)  n'admettent  que  des  arbres  à  tiges;  ils  sont 
destinés  à  former  masses  par  leurs  tètes,  tandis  que  leurs 
troncs  doivent  être  plus  ou  moins  isolés  et  distans  les  uns 
des  autres:  on  peut  seulement  en  orner  quelques-uns  de 
plantes  ou  d'arbrisseanx  grimpans ,  qui  courent  de  Pun 


(i)  Clump  des  Anglais.  Ils  multiplient  beaucoup  cette  plantation 
dans  leurs  jardins,  parce  qu'ils  en  ont  reconnu  toute  la  beauté. 


Note  Je  r Auteur. 
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à  l'autre  en  guirlandes  élégantes.  Il  y  a  celte  différence 
entre  les  clairières  et  les  groupes  d'arbres  ,  que  ceux-ci 
sont  isolés  et  occupent  des  places  analogues  à  celles  des 
massifs  et  des  arbres  seuls  ,  tandis  que  les  premières  s'u- 
nissent toujours  aux  bois  ou  aux  forêts  ,  et  souvent  en 
font  partie  ;  elles  y  jettent  une  variété  ,  un  agrément  que 
leur  vue  seule  peut  faire  sentir.  Au  reste  ,  aussi  bien  que 
les  groupes ,  on  les  forme  par  la  combinaison  de  deux  , 
trois,  quatre,  enfin,  un  nombre  quelconque  d'arbres, 
tantôt,  pour  ainsi  dire,  les  uns  sur  les  autres,  tantôt 
placés*  à  de  très-grandes  distances ,  enfin  combinés  de 
mille  manières.  Si  les  arbres  isolés  produisent  souvent  un 
bon  effet,  ils  atteignent  rarement  la  beauté  d'une  souche, 
de  laquelle  partent  trois  ou  cinq  jets;  c'est  dans  les 
grandes  forêts  ,  dans  ce.»  futaies  centenaires  qu'on  ren- 
contre mille  exemples  de  combinaison  des  clairières,  des 
arbres  isolés,  des  groupes,  des  souches  à  jets  congé- 
nères, enfin  tous  les  accidens  de  forme,  qui  donnent  tant 
d'attraits  à  leur  promenade. 

Les  massifs  sont  touffus  dans  toutes  leurs  partie» ,  et 
sont  ordinairement  l'assemblage  d'arbres ,  d'arbustes  et  de 
plantes  de  diverse  élévation  ,  diversement  groupées  et 
réunies  ;  quelquefois  ils  ne  contiennent  que  des  arbusrcs  t 
et  même  que  des  plantes  à  fleurs.  C'est  la  scène  où  ils 
sont  places  qui  indique  ces  différences  de  composition 
et  de  caractère.  Quant  aux  arbres  isolés,  leur  destination 
est  la  même  ;  on  doit  toujours  les  choisir  remarquables 
par  toutes  leurs  qualités,  et  principalement  par  les  formes 
qu'ils  affectent  ;  eux  surtout  doivent  être  ornés  de  végé- 
taux grimpaus. 

$.  VIL  Des  allées. 

Nos  observations  sur  les  allées  seront  fort  courtes  ,  ce 
que  nous  en  avons  dit  au  jardin  fleuriste  étant  applicable 
à  celles  du  jardin  naturel ,  nous  avons  de  plus  in- 
diqué ailleurs  les  principales  directions  que  les  allées 
doivent  suivre  y  et  les  principes  qui  doivent  guider  dans 
leur  tracé  ;  nous  n'y  reviendrons  pas  avec  plus  de  détail , 
par  la  raison  que  chaque  dessin  ,  chaque  terrain  exige 
des  allées  diversement  contournées.  Nous  rappellerons 


Digitized  by  Google 


DES  PLANTATIONS.  loy 
seulement  que  les  circuits  des  allées  doivent  toujours  être 
motivés.  En  effet,  que  représentent-elles  ?  des  chemins 
forme's  par  le  passage  long-temps  répété  et  habituel  des 
voyageurs;  il  serait  donc  absurde  ,  surtout  pourse  rendre 
à  un  endroit  que  Ton  aperçoit  d'avance,  de  tracer  des 
circuits  qui  allongent  la  marche.  Le  lieu  où  conduisent 
les  allées  doit  donc  dire  caché  soigneusement,  ou  leurs 
détours  doivent  être  molivés ,  soil  par  une  élévation  du 
terrain,  soit  par  uu  massif  épais,  soit  par  un  pont  qu'il 
est  nécessaire  d'atteindre  ,  soit  enfin  par  l'embranchement 
d'une  autre  allée.  Les  allées  doivent  conduire  aux  difle— 
lens  sites  ,  aux  fabriques  remarquables  ,  en  un  mot  ,  à 
tout  ce  qui  peut  intéresser  dans  la  promenade  ,  et  par- 
courir le  terrain  de  manière  à  en  faire  valoir  l'étendue  9 
l'aspect  et  toutes  ses  parties.  Daus  les  terrains  peu  éten- 
dus ,  ('allée  principale  est  ordinairement  celle  qui  en 
fait  le  tour ,  et  c'est  pour  elle  que  sont  placés  les  massifs  ; 
les  autres  allées  ne  sontguère  que  d'embranchement  ou 
accessoires  :  mais,  dans  les  grands  parcs  ,  c'est  la  dispo- 
sition de*  lieux  qui  détermine  leur  direction.  Ainsi , 
tandis  que  dans  ceux-ci  on  ne  s'occupe  des  allées  qu'a- 

{>rès  les  plantations  ,  dans  les  premiers  elles  sont  souvent 
a  chose  principale. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  largeur  des  allées  devait 
être  proportionnée  à  l'étendue  du  terrain.  Dans  un  jar- 
din naturel ,  à  moins  qu'il  ne  soit  fort  petit ,  les  princi- 
pales allées  doivent  avoir  assez  de  largeur  pour  permettre 
la  promenade  en  voiture ,  c'est-à-dire  de  sept  à  neuf 
pieds  (  2  m.  3  millim.  à  3  m.).  Quant  à  celles  d'embran- 


dc  ce  qui  a  lieu  dans  les  champs  où  la  largeur  des  che- 
mins est  toujours  relative  aux  lieux  plus  ou  moins  fré- 
quentés auxquels  ils  conduisent.  Au  reste  ,  nous  dirons 
que  les  largeurs  ordinaires  sont  de  neuf  pieds  pour  les 
grandes  allées,  sept  pour  les  moyennes,  cinq  et  même 
trois  pour  les  petites. 

On  doit  toujours  éviter  de  placer  une  allée  ayant  pré- 
cisément pour  point  de  départ  la  façade  de  l'habitation  ; 
la  pelouse  se  trouverait  par  là  coupée  d'une  manière  dé- 


Digitized  by  Google 


108  DISPOSITION 

sagréable  ,  et  d'ailleurs  la  maison  doit  paraître  située  sur 
un  chemin,  et  non  l'avoir  forme';  l'arrivée  serait  de 
plus  très-incommode.  Mais  cette  allée  se  prolonge  plus 
ou  moins  à  droite  et  à  gauche  ,  et  parcourt  ensuite  les 
diverses  parties  du  terrain  dans  tous  les  sens.  Remar- 
quons ici  qu'on  se  tromperait  beaucoup  si  on  croyait 
multiplier  l'agrément  d'un  jardin  en  multipliant  les 
allées  ,  on  n'y  multiplierait  même  pas  la  promenade  ;  en 
général ,  on  doit  à  peine  d'une  allée  apercevoir  les 
autres,  si  ce  n'est  aux  endroits  des  embranchemens.  Ce 
n'est  que  dans  les  bosquets  épais,  où  l'on  veut  plus  ou 
moins  former  labyrinthe  ,  qu'il  est  permis  de  rendre 
les  allées  très-nombreuses.  Remarquons  encore  qu'une 
allée  ne  doit  jamais  gravir  une  hauteur  en  ligne  droite  f 
mais  elle  doit  l'attaquer  de  côté  ,  et,  si  elle  est  considé- 
rable ,  l'atteindre  en  zigzags  habilement  combinés. 

Les  massifs  de  fleurs  ou  de  petits  arbustes  ,  quand  on 
en  établit,  doivent  être  placés  le  long  des  allées,  ou  k 

feu  de  distance  ,  pour  orner  la  promenade  et  y  jeter  de 
agrément.  On  doit  couvrir  les  allées  de  sable  ou  de  gra- 
vier pour  les  rendre  nelles  de  mauvaises  herbes  le  plus 
long-temps  possible,  et  praticables  à-peu-près  en  tout 
temps. 

5.  "VIII.  Des  eaux. 

Les  eaux  sont  dans  un  jardin  ce  que  sont  les  glaces 
flans  un  appartement;  c'est  assez  dire  qu'elles  en  sont 
la  première  décoration.  Malheureusement  il  ne  s'en  ren- 
contre pas  partout ,  et  il  est  à-peu-près  impossible  ,  tout 
en  exigeant  des  dépenses  immenses  ,  de  remplacer  d'une 
manière  satisfaisante  les  eaux  naturelles  par  des  eaux 
artificielles.  Les  travaux  de  ce  genre  qui  réalisent  le  mieux 
l'espoir  que  l'on  a  fondé  sur  eux ,  sont  ceux  qui  réunissent 
les  eaux  de  plusieurs  petites  sources  d'un  lieu  plus  élevé 
que  l'habitation  ,  et  les  amènent  dans  l'enclos  où  l'on  en 
fait  tel  usage  que  bon  semble.  C'est  encore  ce  qu'on  peut 
obtenir  de  sources  moins  élevées  par  diverses  machines  , 
et  notamment  par  les  puits  artésiens  ;  mais  cela  entraîne 
de  trop  grands  frais  pour  que  nous  nous  y  arrêtions.  Le* 
seules  eaux  vraiment  agréables  sont  celles  qui  naissent  ou 
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traversent  naturellement  le  terrain  ,  et  même  toutes  les 
lois  que  ces  circonstances  ne  se  rencontrent  pas,  il  est 

îement    *  ^  dt  chefchcr  à  cn  «c«r  «rttficicl- 

Les  tuvaux,  les  jets  d'où  l'eau  captive  s'échappe  comme 
d  une  prison  infecte  ,  malgré  les  cris  d'étonnement,  d'ad- 
miration même  .qu'ils  arrachent  quelquefois,  doivent 
être [  entièrement  bannis  du  jardin  naturel.  Ils  ont  un  air 
de  luxe  et  d  affectation  qui  y  est  tout-a-fail  déplace  ;  et 
d  ailleurs  ont-ils  l'agrément  des  pièces  d'eau,  des  ri- 
vières naturelles  et  même  d'un  modeste  rui.scau  murmu- 
rant dans  un  bocage  ?  yuant  aux  eaux  naturelles,  la 
moindre  partie  ne  doit  pas  en  être  négligée.  Depuis  la 
plus  petite  fontaine  jusqu'au  lac,  depuis  la  rivière  jus- 
quau  simple  filet  d  eau ,  tout  doit  être  accueilli  avec 
empressement,  certain  qu'on  est  de  l'agrément  qu'ils  ré- 
pandront partout  où  les  regards  les  rencontreront.  Voici 
les  principes  qui  doivent  guider  dans  la  disposition  des 
eaux  tant  stagnantes  que  courantes. 

Usines,  \es  étangs  ,  \cs  pièces  demi ,  quelle  que  soit 
leur  grandeur,  représentent  ou  tiennent  la  place  des 
prairies  ;  leur  forme  doit  donc  être  la  même ,  c'est-à- 
dire  qU  ils  doivent  offrir  des  contours  gracieux  et  irré- 
guliers et  ne  pas  laisser  apercevoir  leur  terminaison: 
ceit-a-dire  qu  ils  doivent  être  autant  que  possible  em- 
bellis par  des  îles  habilement  placées,  groupées  avec 
talent,  et  qui  remplaceront  les  massifs  des  prairies.  Le* 
pièces  d'eau  qui  présenteront  non-seulement  des  con- 
tours irréguliers  ,  mais  encore  des  rivages  d'inégale  hau- 
teur, de  nature  différente,  ne  produiront  par  là  qu'un 
meilleur  effet  :  rien  de  j  lu*  favorable  pour  les  points  de 
vue  qu'un  e'tang  tantôt  encaissé  dans  des  rivages  escarpés 
et  rocailleux,  tantôt  se  mariant  avec  la  prairie  d'une 
manière  insensible.  Dans  tous  les  cas,  ces  rivages  doi- 
vent présenter  mille  contrastes  dans  les  plantations  :  ici 
de  grands  arbres  groupés  en  forit  viendront  étendre 
leurs  vastes  rameaux  sur  le  séjour  des' po:ssous  et  leur 
procurer  une  ombre  protectrice  :  là ,  les  bois  fuiront  à 
une  grande  distance  :  ici ,  les  bords  de  l'étang  seront 
nus  ,  là  ils  seront  garnis  de  roseaux  et  autres  plantes 
aquatiques  à  tige  élevée  ou  flottante;  dans  certains  en- 
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droits  la  prairie  s'étendra  jusqu'à  l'eau  et  y  baignera  les 
premières  herbes;  ailleurs  le  terrain  formera  chausse*  t 
et ,  pendant  quelques  instans  ,  L'allée  suivra  les  contours 
de  la  pièce  d'eau. 

Les  rivières  à  eaux  dormantes ,  dites  rivières  anglaises, 
participent  et  se  rapprochent  beaucoup  de  l'étang  :  U 
même  disposition  leur  convient,  sî  ce  n'est  que  la  forme 
doit  être  un  peu  plus  allongée.  Lorsqu'elle  est  factice  , 
e'est-à-dirc  une  pièce  d'eau  à  laquelle  on  a  donne'  la 
forme  de  rivière ,  il  est  de  toute  importance  de  dissi- 
muler adroitement  l'entrée  et  la  sortie  du  faible  filet  d'eau 
qui  l'alimente;  tandis  que,  pour  les  pièces  d'eau  ordi- 
naires, on  peut,  sans  invraisemblance,  montrer  le  ruis- 
seau qui  y  verse  ses  eaux.  Un  pont  rustique  construit  sur 
des  rochers,  et  masqué  d'un  côté  par  une  épaisse  plan- 
tation ;  mieux  encore ,  si  l'eau  est  assez  abondante,  un 
moulin  ou  une  ruine  qui  formeront  fabrique;  enfin  , 
comme  dernier  moyen  ,  un  détour  derrière  un  bois  épais  , 
offrent  leur  secours  pour  dissimuler  ce  vice  de  la  rivière 
artificielle  :  du  reste  ,  la  stagnation  des  eaux  sera  insen- 
sible ,  le  moindre  soufle  d'air  donnant  à  leur  surface  un 
mouvement  d'ondulation  que  les  circuits  dirigeront  cons- 
tamment dans  le  même  sens. 

.  La  rivière  naturelle ,  au  lieu  d'être  cachée ,  doit  se 
montrer  le  plus  long-temps  possible,  paraître  se  plaire 
dans  le  terrain  et  y  multiplier  ses  détours  lors  même 

3u'elle  l'a  déjà  quiité.  Du  reste  ,  tout  ce  que  nous  venons 
e  dire  pour  les  rivages  des  étangs  ,  s'applique  à  ceux 
des  rivières.  Ce  serait  sortir  de  notre  plan  que  de  nous 
arrêter  à  la  description  des  embellisscmens  sans  nombre 
qu'on  peut  placer  sur  le  bord  des  eaux ,  des  bateaux  de 
toute  espèce  qui  permettent  de  se  promener  à  leur  surface 
et  de  se  transporter  dans  leurs  îles  ,  des  poissons  qui 
doivent  les  animer  par  leur  présence.  Mais  les  îles  sont 
des  accessoires  trop  importans  pour  que  nous  les  passions 
sous  silence. 

Leur  formation  dans  les  étangs  ou  les  rivières  natu- 
relles est  différente ,  et  cette  formation  influe  sur  leur  fi- 
gure. Le  paysagiste  doit  s'y  conformer,  parce  que  l'ob- 
servation et  l'imitation  de  la  nature  sont  la  base  de  s& 
science.  Dans  les  rivières,  le  plus  souvent  les  îles  sont 
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produites  par  l'accumulation  lente  et  successive  des  ma- 
tériaux qa  elles  charient  ;  elles  sont  donc  peu  é levées  et 
d'une  forme  allongée  dans  le  sens  du  courant.  Dans  les 
lacs,  étangs  et  pièces,  ce  sont  au  contraire  les  accideus 
do  terrain  qui  produisent  les  îles;  les  règles  du  bon  goût 
ou  l'état  des  li  eux  détermineront  donc  leur  forme  i  les 
unes  peuvent  être  plates ,  les  autres  élevées  ,  tantôt  arron- 
dies, tantôt  allongées,  tantôt  anfractucuses  ;  les  unes 
riches  en  végétation  ,  les  autres  arides  et  couvertes  do 
rochers,  les  unes  grandes,  les  autres  petites.  Observons 
toutefois  que  le  sol  des  îles,  tant  pour  sa  nature  que  pour 
son  élévation  ,  doit  être  en  rapport  avec  celui  du  rivage 
le  plus  voisin.  On  conçoit  sur  le  champ  que  Jcs  îles  des 
rivières  tranquilles  participent  plus  ou  moins  de  chacune 
des  deux  espèces  d'îles  que  nous  venons  de  mentionner» 
Nous  terminerons  par  l'observation  qu'il  est  ridicule  de 
créer  un  pont  pour  conduire  dans  une  île  fort  petite  ; 
on  doit  réserver  son  abordage  pour  la  promenade  du  ba- 
teau ;  du  moins  faut-il  motiver  la  création  du  pont 
par  une  apparence  d'utilité,  telle  que  de  conduire  à 
une  fabrique  ,  qui,  par  son  usage  ,  appelle  de  fréquentes 
visites. 

Parmi  les  eaux  stagnantes  ,  on  rencontre  encore  : 
1°.  Les  marais  ;  ils  ne  peuvent  rester  dans  auc  un  ter- 
rain destiné  à  l'agrément  et  même  dans  aucun  pays  riche, 
complètement  civilisé  et  qui  entendbien  ses  intérêts.  Dans 
les  jardins,  ce  n'est  pas  un  grand  travail  que  de  les  con- 
vertir en  étang  ,  ou  plutôt  en  archipel:  ce  travail  consiste 
à  creuser  le  terrain  dans  des  endroits  qui  seront  alors  oc- 
cupe^ par  les  eaux  ,  et  à  le  relever  dans  d'autres  qui  for- 
meront des  îles  :  on  conduit  ensuite  cet  étang  comme  tout 
autre  amas  d'eau. 

2°.  Les  fontaines  ,  qui  sont  de  petits  bassins  formés 
par  les  sources  :  leur  étendue  est  fort  bornée  et  elles  n'of- 
frent dans  les  jardins  que  des  ornemens  de  détail  ;  mai* 
dans  un  bosquet ,  un  bois  ,  une  forêt ,  sur  le  penchant 
d'une  colline  ,  quel  endroit  est  plus  charmant,  quel  lieu 
affecte  l'âme  plus  vivement  que  celui  qu'embellit  le  bassin 
d'une  fontaine  dont  la  source,  bouillonnant  sans  cesse, 
soulève  le  fond  vaseux  sans  troubler  la  limpidité  de  se* 
•aux,  dont  les  bords  sont  décorés  de  mille  végétaux* 
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agréables,  enfin  qui,  souvent  au  milieu  d'un  terrain  aride, 
offre  autour  d'elle  une  délicieuse  verdure  et  parait  ainsi 
l'Oasis  du  désert?  Le  plus  souvent  le  saule  pleureur  est 
son  compagnon  fidèle. 

Lorsque  la  source  est  assez  forte,  ou  lorsque  plusieurs 
peuvent  se  réunir,  elles  donnent  naissance  aux  ruisseaux % 
quelquefois  aux  torrens,  aux  cascades.  Charmant  ruis- 
seau !  que  ne  puis-je  employer  la  langue  des  dieux  pour 
te  chanter!  que  ne  puis-je  décrire  ta  marche  tantôt  pré- 
cipitée et  bruyante  comme  celle  d'un  amant  en  courroux 
fuyant  celle  qui  Ta  trompé ,  tantôt  lente  et  tortueuse  > 
abandonnant  à  regret  la  prairie  qui  t'ouvrait  son  sein,  les 
arbres  qui  te  prêtaient  leur  ombrage  protecteur!  que  ne 
puis- je  m'arréter  sur  tes  bords ,  descendre  avec  toi  la 
colline  qui  t'a  vu  naître  ;  puis ,  après  l'avoir  perdu  quel- 
ques instans  au  milieu  des  bois  et  des  rochers  ,  lorsque  ta 
multitude  des  plantes  qui  se  précipitaient  vers  toi  me  dé- 
robaient ta  marche,  te  retrouver  dans  la  prairie  plus 
calme  et  plus  paisible  ;  enfin,  arriver  ensemble  à  l'étang 
auquel  tu  apportes  la  fraîcheur  et  la  vie  ,  après  l'avoir 
distribuée  sur  toute  la  route!  Et  vous,  cascades,  tor- 
rens!  votre  caractère  n'est  pas  le  même;  toujours  im— 
posans,  majestueux,  quelquefois  terribles ,  vous  rappelez 
à  l'esprit  les  convulsions  de  la  nature  en  désordre,  ou  du 
moins  les  grandes  scènes  de  ses  sites  les  plus  sauvages  , 
les  plus  pittoresques  !  Mais  combien  de  mortels  ont  le 
bonheur  de  vous  posséder  ?  Ce  n'est  que  dans  les  pays  où 
la  main  de  l'homme  n'a  pas  cherché  à  s'approprier  la 
nature  qu'on  vous  rencontre  fréquemment;  vous  fuyez 
nos  régions  cultivées,  les  eaux  qui  vous  donnaient  nais- 
sance ont  pris  une  autre  direction.  Cependant  qu'on  n'es- 
père pas  vous  produire  artificiellement:  les  torrens ,  les 
cascades,  comme  les  rochers,  les  montagnes,  appar- 
tiennent à  la  nature  ;  l'homme  peut  en  profiter ,  quel- 
quefois les  diriger,  mais  non  les  créer. 

Néanmoins  les  cascades  font  peut-être  en  partie  excep- 
tion à  cette  règle;  lorsque  le  terrain  est  déjà  bien  dis- 
posé ,  il  est  quelquefois  possible  de  bâtir  une  cascade  qui 
paraîtra  naturelle.  Mais  gardez-vous  de  ces  misérables 
glacis,  décorés  du  nom  de  cascades,  d'où  l'eau  fait  une 
ch&te  de  deux  ou  trois  pied*.  Si  votre  terrain  ne  fournit 
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pas  plus  de  hauteur ,  contentez-vous  d'un  rapide  ,  c'est-à- 
dire  d'un  lit  resserre'  et  rocailleux  où  votre  rivière  for- 
mera une  légère  cataracte.  Quant  aux  cascades  qu'il  est 
possible  d'établir,  il  faut  toujours  employer  des  roc  hers 
irréguliers  ,  de  grande  dimension  ,  offrant  dans  des  en- 
droits des  pointes  qui  bravent  la  fureur  des  eaux,  et, 
dans  d'autres  ,  des  enfoncemens  profonds  où  elles  s'en- 
gouffrent avec  fracas  :  enfin,  on  doit  tellement  combiner 
Je  tout ,  que  ,  de  toute  part ,  l'eau  écume  ,  bouillonne  et 

{>roduise  un  bruit  qui  s'entende  au  loin.  L'endroit  d'où 
'eau  se  précipite  doit  toujours  être  élevé  ,  et  simuler  une 
montagne  fendue  par  les  eaux  qui  eberebent  un  écoule- 
ment ;  des  plantations  de  toute  sorte  doivent  l'ombrager 
pour  produire  un  contraste  plus  graud. 
«• 

5.  IX.  Des  rochers. 

Le  caractère  sauvage,  souvent  imposant  et  majestueux, 
plein  d'àprcté  eL  de  grandeur,  des  rochers,  tend  leur 
construction  des  plus  difficiles,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible. Celui  qui  construit  un  jardin  naturel  doit  donc  se 
contenter  de  tirer  parti  et  d'accommoder  à  ses  points  de 
vue  ceux  que  le  sol  lui  présente,  et  il  doit  s'en  passer 
lorsque  la  nature  n'en  a  pas  placé  dans  le  lerrain  dont 
l'arrangement  lui  est  confié.  Outre  la  difficulté  de  cons- 
truire des  rochers  qui  aient  une  apparence  naturelle  ,  un 
autre  motif  doit  encore  retenir;  ce  sont  les  dépenses 
énormes  qu'un  tel  établissement  entraine:  en  effet,  qu'on 
ne  croie  pas  imiter  un  rocher  par  une  simple  maçonne- 
rie; il  faut  apporter  des  fragmens  de  roches  naturelles  et 
les  replacer  au  lieu  où  l'on  désire  avoir  un  rocher;  et  de 
tels  travaux  ne  peuvent  se  faire  sans  de  grands  frais.  Les 
Chinois  excellent  dans  cet  art  ;  mais  sans  doute  la  dé- 
pense ne  les  rebute  pas;  et  où  trouver  chez  nous  cet  en- 
thousiasme ? 

Mais  toutes  les  fois  que  des  rochers  naturels  s'offrent 
dans  un  terrain,  les  scènes  pittoresques  qu'ils  contribuent 
à  former  au  milieu  des  collines  et  des  lieux  tourmentés  > 
les  font  saisir  avec  empressement.  Les  collines  sont  le  plus 
souvent  bordées  de  rochers  :  il  est  donc  facile  de  les 
mettre  à  découvert,  s'ils  sont  en  partie  cachés  par  la  terrt 

u.  9 
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végétale,  ou  «le  leur  donner  une  forme  agrc'able ,  s'ils 
ont  une  figure  trop  uniforme  et  peu  pittoresque  :  cela 
n'entraîne  pas  à  un  grand  travail  et  n'est  pas  d'une  in- 
surmontable difficulté.  «  Fortifier,  corriger,  dit  M.  Mo- 
rd dans  sa  Théorie  des  Jardins ,  voilà  donc  à  quoi  se 
re'duiront  à-peu-près  les  opérations  de  l'artiste  sur  les  ro- 
chers. Ces  moyens,  qui  ne  sont  pas  toujours  au-dessus 
de  ses  forces  ,  lui  procureront  des  beautés  maies  et  des  ef- 
fets vigoureux,  qu'en  vain  il  «ût  essaye'  d'obtenir  en  vou- 
lant les  créer.  »  Lt  M.  Wateley  :  «  Les  embellir  est 
notre  seul  pouvoir  sur  les  rochers.  Ils  sont  trop  grands  et 
trop  intraitables  pour  céder  a  nos  caprices;  mais,  en 
ajoutant  ou  en  retranchant  quelques  ornemens ,  nous 
pouvons  découvrir  ou  cacher  certaines  parties  ,  affaiblir 
ou  renforcer  les   caractères,  et,  par  conséquent,  les 
impressions   qu'ils  produisent.   »   Ces  cmlK-llissemens 
consistent  à  exposer   aux  regards  certains  fragmens 
qu'une  faible  couche  de  terre  ou  de  mousse  nous  déro- 
bait; à  couvrir  au  contraire  certaines  parties,  tantôt 
pour  rompre  l'uniformité  de  la  masse,  tantôt  pour  rap- 
procher des  groupes  de  rochers  isolés  par  des  plantations 
qui  semblent  cacher  les  points  de  séparation  ,  et  ,  par 
là  ,  donnent  lieu  à  penser  que  la  masse  est  continue  ; 
c'est  enfin  à  fracturer  les  rochers  naturels  pour  leur 
donner  un  aspect  pittoresque  qu'ils  n'ont  pas  toujours  , 
ou  augmenter  leur  caractère  terrible,  imposant,  ma- 
jestueux. 

Les  grottes  et  les  cavernes  sont  des  dépendances  des 
rochers  ,  et  ont  le  double  avantage  de  rendre  leur  carac- 
tère plus  prononcé  et  de  former  fabrique  naturelle.  Leur 
disposition  intérieure  et  extérieure  doit  toujours  être  sau- 
vage et  sans  aucun  des  ornemens  produits  par  l'homme 
civilisé.  En  effet ,  ne  représentent-elles  pas  la  retraite  de 
l'homme  sortant  des  mains  de  la  nature?  Des  sièges  for- 
més de  fragmens  de  rochers ,  tout  au  plus  quelques  nattes 
grossières,  des  vases  formés  du  fruit  des  coloquintes  qu'on 

Elantera  dans  les  environs,  doivent  en  être  tout  l'ameii- 
lcment.  Mais  quel  charme  y  répand  un  rnisscau  s'é- 
chappant  des  interstices  des  rochers  et  offrant  le  doux 
murmure  de  ses  eaux  limpides!  Ce  lieu  si  aride,  si  sau- 
vage,  sera  préféré  alors  aux  salons  dorés,  aux  fauteuil* 
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d'acajou.  Mais  c'est  principalement  l'entrée  de  la  grotte 
et  ses  alentours  qui  réclament  un  arrangement  tout  par- 
ticulier,  approprie  a  son  caractère  :  il  est  le  même  nue 
pour  les  rocheis.  Beaucoup  d'irrégularité!  dans  les  masses 

Îui  les  composent  ,  un  mélange  combiné  avec  art  f  tant 
es  parties  couvertes  et  découvertes,  que  des  mousses  f 
des  plantes  rampantes,  des  arbustes  qui  servent  a  décorer 
et  jeter  de  la  vaiiélé  dans  les  rochers,  tels  sont  les  objets 
qui  doivent  surtout  attirer  rattention  de  l'artiste.  De  nom* 
breuses  plantes  grimpantes  qui  pendent  en  longs  festons9 
ou  forment  de  grands  cordons  ,  doivent  surtout  les  ac- 
compagner. 

Mais  il  serait  bien  difficile  de  prescrire  des  règles  gé- 
nérales sur  ces  matières  ou  du  moins  cela  demanderait  de 
grands  déveioppemens;  il  nous  suffira  donc  d'avoir  in- 
diqué ce  que  le  bon  goûl  commande  ,  et  d'avoir  mis  le 
paysagiste  sur  la  voie:  la  même  cause  nous  renfermera 
dans  de  semblables  bornes  pour  les  fabriques  et  tous  les 
.  accessoires  dont  l'industrie  de  l'homme  peut  embellir  les 
jardins. 

§.  X.  Des  fabriques  et  constructions  diverses. 

Le  principe  géne'ral  duquel  l'artiste  ne  doit  jamais  s'é- 
carter dans  le  choix  des  constructions  et  des  fabriques, 
est  de  toujours  les  approprier  au  caractère  du  site  où  il 
veut  les  placer ,  et  du  paysage  qu'elles  contribueront  à 
former.  (Je  choix  heureux  dans  les  embellisscmens  de» 
jardins  ,  ce  rapport  de  leur  caractère  avec  celui  du  site  y 
que  M.  Morel  désigne  par  le  mot  de  convenance ,  sera 
la  seule  partie  des  fabriques  (1)  ,  sur  laquelle  nous  insis- 
terons. Les  détails  de  forme  et  de  construction  ,  les  déco* 
rations  intérieures  et  extérieures  sont  trop  variées  pour 
les  décrire  :  elles  nécessiteraient  un  traité  spécial  qui  n'au- 


(1)  Ce  moi  fabrique  est  une  expression  générique  usitée  dans  les  arU 
pour  désigner  tous  les  bâtiment  d'effet  et  les  constructions  Que  rindustrie 
humaine  ajoute  à  la  nature  pour  sou  embellissement ,  suit  sur  le  terrain, 
soit  sur  le  papier  ou  la  leile. 

Note  04  V Auteur, 
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rai  t.  d'uti  ltl<:  bien  réelle  que  pour  les  architectes  ,  tandis 
que  la  connaissance  de  cette  relation  dans  les  caractères 
est  indispensable  à  celui  qui  veut  diriger  l'établissement 
d'un  jardin  naturel. 

D'après  cette  considération,  les  fabriques  pourraient 
être  classées  sous  plusieurs  genres  ,  tels  que  le  sauvage  , 
le  champêtre  ,  le  mélancolique  ,  le  riant  ou  gai ,  le  rit  lie, 
le  majestueux,  etc.  ,  etc.  Mais,  quel  qu'il  soit  ,  l'artiste 
ne  doit  jamais  oublier  que  les  fabriques,  n'étant  que  des 
accessoires  ,  doivent  avoir  un  but  en  rapport  avec  le  pay- 
sage, et  indiqué  par  leur  forme  et  la  place  qu'elles  oc- 
cupent. Au  surplus  ,  il  nous  semble  qu'aucune  sorte  de 
fabrique  ne  doit  être  entièrement  bannie  des  jardins  ;  il 
faut  seulement  que  le  bon  goût  préside  à  leur  choix  et  à 
leur  position ,  car  elles  agissent  de  deux  manières  dans 
les  jardins  ,  dit  encore  M.  More!  :  «  Comme  fabriques , 
elles  ornent  une  perspective;  comme  convenance,  elles 
ajoutent  au  caractère  et  à  l'effet  d'une  scène.  Les  bâti— 
mens  ,  pour  n'être  qu'accessoires  du  paysage,  contribuent 
à  déterminer  son  expression  dans  beaucoup  de  circons- 
tances. » 

Ainsi ,  voulez-vous  donner  à  une  scène  un  ton  de  gra- 
vité et  de  mélancolie  ,  une  expression  profonde  et  impo- 
sante ,  placez- y  des  ruines,  des  temples ,  des  églises  ou 
chapelles  gothiques  ,  des  tombeaux.  Mais  gardez- vous 
de  réunir  ces  objets  :  leur  isolement  forme  leur  caractère, 
leur  réunion  avec  d'autres  les  rendrait  ridicules.  Que  leur 
grandeur  soit  appropriée  à  la  scène  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent ;  que  tous  leurs  accessoires  ,  que  toutes  leurs  par- 
ties concourent  à  un  but  unique. 

Est-ce  une  scène  sauvage  qu'il  s'agit  de  caractériseï  ? 
les  cavernes,  les  grottes  se  présentent  d'abord  ;  les  ca- 
banes  agrestes,  les  chaumières  ,  les  glacières ,  les  ermi- 
tages, produisent  dans  d'autres  lieux  une  impression 
analogue.  Remarquons  que  les  glacières,  pour  remplir 
leur  but  d'utilité  et  servir  en  même  temps  dans  le  pay- 
sage, ne  peuvent  se  découvrir  que  vers  le  nord,  et  doivent 
être  de  tous  les  autres  côVs  ombragées  de  plantations 
«'paisses;  mais  une  telle  disposition  trouve  de  fréquentes 
applications. 

Votre  site  a-t-il  une  expression  champêtre  ?  les  villages. 
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hameaux ,  fermes ,  chalets  9  tous  les  batimens  destiné  à 
des  usages  économiques  et  ruraux  vous  offrent  leur  se- 
cours, lis  servent  autant  à  caractériser  votre  scène  ,  à  aug- 
menter son  expression ,  qu'à  l'animer  et  à  lui  donner  du 
mouvement  et  de  la  variété. 

C'est  dans  les  paysages  gais  et  rians ,  c'est  dans  les 
scènes  de  peu  d'étendue  ,  c'est  dans  les  endroits  un  peu 
découverts  des  bois  et  des  collines,  c'est  au  point  d'où 
l'on  découvre  une  vue  extérieure  ,  qu'on  peut  placer 
avec  avantage  \ts pavillons,  les  hios<jues  ,  les  rotondes  . 
les  temples  ,  les  obélisques  ,  les  vases,  les  statues  :  mais 
qu'on  n'abuse  pas  de  l'emploi  de  ces  constructions  peu 
considérables  et  peu  dispendieuses  ,  et  qui  ne  sont  mie 
trop  répandues  dans  beaucoup  de  jardins  ;  car  c'est  biea 
à  tort  qu'on  croit  multiplier  leur  agrément  en  raison  des 
bâtimens  de  cette  sorte  qu'on  y  place*  Au  reste,  de  mnvc 
que  les  bancs  de  pierre  ,  de  bois  ,  de  gazon  ,  les  cabinets 
de  verdure,  les  salles  qui  appartiennent  aux  mêmes  lieux, 
tous  ces  objets  présentent ,  clans  leur  arrangement  et  leur, 
position  ,  une  variété  infinie. 

Enfin  y  c'est  dans  les  bosquets  que  l'on  place  également 
les  différens  jeux  qui  peuvent  se  trouver  dans  un  jardin, 
tels  que  balançoires,  jeux  de  bague,  de  paume,  de  boules f 
de  quilles  ,  etc.  ;  mais  ,  autant  que  possible,  ils  ne  doi- 
vent pas  être  tron  éloignés  de  l'habitation.  Un  jeu  que  je 
suis  étonné  de  n  avoir  rencontré  dans  aucun  jardin  ,  est 
le  jeu  de  courte-paume  ;  outre  qu'il  est  le  premier  de* 
jeux  d'exercice,  le  bâtiment  qui  le  renferme  a  une  forma 
intérieure  et  extérieure  très-pittoresque,  et  qui  prête  in- 
finiment à  l'embellissement  et  à  la  formation  d'un  grand 
nombre  de  paysages  :  une  telle  fabiicjuc  aurait  du  moins 
un  but  quelconque. 

Parmi  les  accessoires  des  jardins  naturels,  nous  aurions 
encore  à  nous  occuper  des  sièges  rustiques,  des  barrières^ 
et  surtout  des  ponts.  Il  nous  suffira  de  dire  que  leur  choix, 
leur  forme  ,  leur  construction,  doivent,  de  même  que 
pour  les  fabriques,  être  déterminés  par  le  caractère  du 
site  ;  mais  qu'en  général  les  plus  rustiques,  les  plus  gros-* 
siers,  les  plus  simples  en  apparence  sont  les  plus  ap;roahlrs; 
ainsi ,  par  exemple,  les  pouls  de  bois  non  uilU 'fcutfftfto*- 

Digitized  by  Gotfgle 


Îl8  DES  ARTIFICES 

dinairement  d'un  meilleur  effet  que  ceux  construits  en 

pierre  ou  en  charpente. 

§.  XI.  Des  artifices  de  plantation. 

îïous  dc'signons  sons  ce  nom  diverses  sortes  de  plan- 
tations trop  peu  employées ,  au  moyen  desquelles  on 
parvient  jusqu'à  un  certain  point  à  volonté'  à  agrandir 
ou  diminuer  un  terrain,  rapprocher  ou  éloigner  des 
objets. 

Ces  effets  bien  précieux,  dans  les  jardins  bornes  prin- 
cipalement, ont  leur  cause  dans  les  lois  de  la  perspective 
et  dans  les  habitudes  de  notre  mode  de  percevoir  les  sen- 
sahons.Mais,  sans  remonter  à  ces  causes  ni  à  ces  lois,  nous 
dirons  que  ces  artifices  sont  produits  par  des  contrastes 
d'ombre  et  de  lumière  ,  de  teintes  claires  ou  foncées  ,  et 
par  la  dégradation  lente  ou  subite  ,  la  position  savam- 
tnent  combinée  des  plantations.  Nous  allons  en  donner  les 
principales  applications. 

Veut-on  rétrécir  une  vallée  ,  encaisser  une  jolie  vue  f 
les  côtes  doivent  être  plantés  de  grands  arbres  qui 
offrent  ,  dès  le  premier  plan  ,  leurs  cimes  imposantes. 
Veut-on,  au  contraire  ,  donner  plus  de  largeur  à  une 
vallée,  rendre  moins  sensibles  des  collines  trop  rap- 
prochées, les  plantations  doivent  être  disposées  en  gra- 
dation insensible  depuis  la  plante  jusqu'à  l'arbre  le  plus 
élevé. 

On  peut ,  en  disposant  des  plantations  de  nuances  fort 
claires  à  <  ôté  de  plantations  de  couleur  foncée  ,  simuler 
des  vallées  latérales ,  et  ainsi  donner  à  penser  qu'un  ter- 
rain très-rétréci  en  réalité  s'étend  beaucoup  en  largeur. 
Les  mêmes  contrastes  A  ombre  et  de  lumière  servent  à 
donner  plus  d'apparence  aux  masses  ,  à  leur  faire  pro- 
duire plus  d'effet,  à  donner  plus  d'étendue  et  de  lichesse 
à  tous  les  massifs. 

Mais  un  artifice  de  plantation  qui  peut  etre  employé 
bien  souvent  et  dont  l'effet  est  certain  ,  est  celui  qui  a 
pour  but  de  reculer  les  bornes  d'un  terrain  ,  et  donner  un 
•aftfieclid'étendueà  une  scène  réellement  fort  petite.  Voici 
.en  <juoi  consiste  celte  plantation  qui  n'est  pas  sans  dilfi- 
-cultét„ct  demande  autant  d'attention  que  de  soins  et  do 


Digitized  by  Google 


DE  PLANTATION".  |  Ky 

combinaisons  dans  la  position  de  chaque  plante.  D'abord, 
il  faut  au  premier  plan  ,  sur  les  côtés  de  l'habitation  et  à 
pou  de  distance  ,  placer  de  grandes  plantations  qu'on  di- 
minue graduellement  d'élévation  en  les  continuant  jus- 
qu'à 1'exlrémité  du  terrain  ,  de  façon  qu'il  semblera  que 
c'est  l'éloignement  qui  les  fait  paraître  plus  basses  :  en 
second  lieu  ,  de  chaque  coté  ,  afin  de  former  des  plans 
de  perspective  ,  on  créera  des  vallées  ,  ou  on  les  simulera 
comme  nous  l'avons  enseigné  plus  haut  ;  et  enfin  ,  pour 
donner  à  la  construction  tout  son  effet,  on  rapprochera 
les  deux  lignes  de  plantation  ,  et  on  diminuera  les  teinte* 
d'autant  plus  qu'on  s'approchera  de  l'extrémité  du  site. 
Par  là,  le  point  de  vue  fuira,  les  sous-vallées  s'éten- 
dront ,  et  l'œil  trompé  persuadera  à  l'imagination 
qu'un  vaste  espace  est  offert  à  son  investigation.  Du 
reste,  cet  artifice  peut  s'employer  aussi  bien  pour  le 
paysage  principal  que  pour  ceux  accessoires  aux  la- 
téraux. 

C'est  ainsi  que,  dans  un  pays  plat ,  des  plantations, 
dirigées  par  l'art  d'un  maître  habile,  pourraient  créer 
des  collines,  des  vallées,  donner  naissance  à  des  pay- 
sages étendus  ou  bornés  ici ,  aplanir  le  terrain  ,  là  ,  le 
tourmenter  ei  fexcaver,  enfin  réaliser  par  des  appa- 
rences la  plupart  des  sites  divers  que  présentent  les 
terrains  en  raison  de  leurs  accidens.  C'est  le  but  qu'on 
obtient  surtout  par  des  plantations  en  amphithéâtre,  et 
voilà  pourquoi  ,  dans  la  description  des  végétaux,  nous 
avons  attaché  à  leur  taille  tant  d'importance,  qu'elle  a 
motive  la  plupart  de  nos  divisions.  Au  reste,  ce  qui 
rend  si  difficile  l'exécution  de  ces  artifices  sur  le  ter- 
rain, c'est  qu'il  faut  prévoir  d'avance  tous  les  effets  que 
produiront  les  plantations,  e^  que  tout  est  dérangé  par 
un  seul  arbre  qui  ne  remplit  pas  son  devoir  dans  l'en- 
semble. 
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DESCRIPTION  ,  CULTURE ,  EMPLOI  DES  VEGE- 
TAUX QUI  ENTRENT  DANS  LA  COMPOSITION 
DES  JARDINS  D'AGRÉMENT. 


Nous  avons  vu,  dans  la  division  précédente  ,  combien, 
entre  le  jardin  fleuriste  et  le  jardin  paysager,  l'union  était 
intime  et  le  passage  insensible  :  il  est  donc  mutile  de  dire 
c)ue  .tous  les  végétanx  que  nous  allons  décrire  peuvent 
trouver  leur  place  dans  1  uu  et  dans  l'autre  ,  et ,  qu'en  les 
séparant  en  deux  chapitres  ,  nous  avons  voulu  indiquer 
seulement  leur  usage  le  plus  ordinaire,  le  plus  immédiat. 
En  effet,  l'étendue  seule  forme  la  différence  de  ces  deux 
jardins;  mais,  si  un  petit  terrain  doit  être  tout-à-fatt 
fleuriste,  si  un  grand  doit  être  entièrement  paysager , 
celui  d'une  étendue  moyenne  devra  participer  de  la  nature 
de  l'un  et  de  l'autre  ,  d'où  Ton  voit  <me  ces  deux  genres 
existent  réellement,  mais  ont  un  point  de  contact  qui  les 
unit.  Répétons  donc  que  plus  un  jardin  est  petit ,  plus  il 
doit  renfermer  de  végétaux  remarquables  et  de  fleurs; 
plus  il  est  étendu  ,  plus  on  doit  se  contenter  de  l'effet  pit- 
toresque des  masses. 

Les  considérations  essentielles  pour  le  choix  des  végé- 
taux qui  entrent  dans  la  composition  des  jardins  d'agré- 
ment étant  leur  durée,  l'époque  de  leur  floraison  ,  leur 
élévation,  leur  culture  ,  ces  considérations  serviront  de 
bases  aux  sections  que  nous  y  établirons  ,  pour  mettre  do 
l'ordre  dans  leur  étude' et  l'approprier  au  but  qu'on  se 
propose.  Chacune  de  <  es  sections  sera  divisée  en  groupes 
basés  sur  des  considérations  d'analogie  entre  la  culture, 
la  disposition  ,  ou  quelque  autre  de  ce  te  importance.  Atx 
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commencement  de  chaque  division ,  nous  embrassons , 
autant  qu'il  est  possible  ,  dans  un  article  préliminaire  , 
tout  ce  qui  est  communaux  plantes  décrites  dans  ce  groupe, 
et,  dans  les  articles  spéciaux ,  nous  avons  soin  de  faire 
remarquer  les  particularités  que  la  plante  décrite  pré- 
sente.  Dans  chacun  de  ces  articles ,  on  trouve  les  noms 
scientifiques  et  vulgaires  de  la  plante  ,  la  famille  natu- 
relle ,  les  soins  particuliers  qu'elle  exige  ,  le  sol  ,  la  cul- 
ture ,  l'exposition  qui  lui  conviennent ,  le  mode  préfé- 
rable de  multiplication.  Tous  les  végétaux  y  sont  classés 
par  genre;  mais,  lorsque  les  espères  portent  des  noms 
particuliers  ,  on  ne  les  laisse  point  ignorer  ,  et  la  table  y 
renvoie.  Dans  l'impossibilité  de  décrire  toutes  les  espèces 
connues  ,  nous  avons  fait  un  choix  parmi  les  plus  re- 
marquables; mais  ce  choix  est  déjà  si  considérable  ,  qu'au- 
cun jardin,  tel  bien  pourvu  qu'il  soit ,  ne  pourra  les  pos- 
séder en  entier,  de  telle  sorte  que  les  espèces  négligées 
ne  pourront  jamais  former  de  lacunes.  Nos  descriptions 
sont  en  partie  basées  sur  les  végétaux  et  la  culture  du 
Jardin  royal  des  Plantes  de  Paris,  où  toutes  facilités  nous 
étaient  offertes  par  les  savans  directeurs;  c'est  pourquoi 
nous  indiquerons  à  ceux  qui  voudraient  voir  les  individus 
vivans  ,  les  signes  de  renvois  adoptés  dans  l'école  de  bo- 
tanique. Le  signe  du  soleil      ,  ou  simplement  ©,  dé- 
signe ,  comme  dans  beaucoup  d'ouvrages  de  culture  et 
de  botanique  ,  les  plantes  annuelles  ;  le  signe  astrono- 
mique de  la  planète  Mars  ç$ ,  qui  fait  à-peu- près  sa  ré- 
volution en  deux  ans,  désigne  les  plantes  bisannuelles; 
les  plantes  vivaces  sont  indiquées  par  le  signe  graphique 
de  fa  planète  Jupiter  ;  on  reconnaît  les  végétaux  ligneux 
au  signe  ï)  ;  eufin  la  couleur  jaune  indique  les  plantes 
d'ornement  ;  te  vert ,  les  alimentaires  ;  le  rouge,  les  mé- 
dicinales ;  le  Lieu ,  celles  employées  dans  les  arts  ;  le  riolr% 
les  vénéneuses.  Les  abréviations  or.  et  s.  ch.  signifient 
orangerie  et  serre  chaude, 

-Nous  avons  préféré  l'ordre  que  nous  venons  d'indi- 
quer h  une  classification  alphabétique ,  parce  qu'il  est 
plus  méthodique  et  par  conséquent  plus  utile,  évitera 
des  répétitions  ,  et  conséquemment  économisera  l'espace, 
et  parce  qu'il  offre  d'ailleurs  plus  d'intérêt  et  d'ensemble, 
ÏSous  avons  souvent  été  forces  de  traiter ,  dans  la  mémo 
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section  ,  de  végétaux  qui  appartiennent  5  plusieurs ,  à 
cause  de  la  grande  analogie  qu'ils  ont  entre  eux  :  aurions- 
nous  pu  séparer ,  par  exemple,  le  barbeau  des  champs  , 
qui  est  annuel,  du  barbeau  des  jardins  qui  est  vivace,  etc.? 
IVJais  ces  vices  .  qui  tiennent  à  la  nature  morne  des  choses» 
sont  assoit  rares;  ils  sont  inévitables  dans,  toute  c!assifi-~ 
cation  ,  et  la  table  alphabétique  des  végétaux  ,  par  ses 
renvois  ,  les  fera  disparaître  complètement.  Nous  les  ré- 
sumons d'ailleurs  rapidement  à  la  fin  de  chaque  section. 
ZViais  commençons  par  donner  une  idée  de  l'usage  qu'on 
peut  faire  des  diifeiens  végétaux  dans  les  jardins  ,  afin 
d'en  obtenir  certains  effets,  de  leur  faire  produire  cer- 
taines beautés. 


PREMIER. 

s 

DE  L'EMPLOI  DES  DIFFEREES  VEGETAUX  DANS 
LE  BUT  DE  PRODUIRE  CERTAINS  EFFETS, 
TANT  DANS  LES  JARDINS  FLEURISTES  QUE 
PAYSAGERS. 

Le  but  du  paysagiste,  dans  les  plantations,  est  d'offrir 
aux  yeux  des  ob  jets  agre'ables,  et  aussi  de  produire  cer- 
tains effets;  toutes  les  plantes ,  comme  tous  les  arbres, 
ne  sont  pas  e'galement  propies  à  procurer  ces  résultats 
particuliers  :  le  paysagiste  ne  peut  donc  les  employer 
indifféremment,  Nous  avons  pensé  qu'il  serait  utile  d'in- 
diquer à  l'aide  de  quels  végétaux  certains  effets  s'ob- 
tiennent plus  facilement ,  tant  avec  les  plantes  herbacées 
à  fleurs ,  qu'avec  les  arbres  et  arbustes. 

SECTION  PREMIÈRE. 

EFFETS  PARTICULIERS  DE  CERTAINES  FUTURS. 

Le  but  qu'on  peut  se  proposer  d'atteindre  au  moyen 
des  plantations  peut  être  ,  ou  de  cacher  certains  défauts, 
vu  de  produire  des  beautés  particulières.  Nous  allons 
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indiquer  rapidement  quels  végétaux  doivent  éMre  em- 
ployés de  préférence  pour  arriver  avec  cet  li  tu  de  à  cet 
résultais. 

i.o  Veut-on  couvrir  une  vallée  nue,  quelque  partie 
d'une  ruine  ,  ou  masquer  quelque  défaut  dans  la  façade  f 
retirer  de  la  vue  des  objets  dislans  peu  agréables  ?  qu'on 
emploie  des  plantes  grimpantes  qu'on  disposera  sur  un. 
treillage. 

Telles  sont ,  parmi  les  annuelles  ;  les  gesses  vwaces , 
les  momordiques ,  les  cap  0  incs,  plusieurs  liserons ,  les 
ipomea ♦  les  haricots  multijlorcs  ;  parmi  les  vivaces, 
X astragale  à  feuille  de  galega  t  plusieurs  clématites  9  les 
houblons ,  etc.  ,  etc. 

a.°  On  doit  souvent  regretter  que  le  sol  des  massifs  ne 
soit  point  occupe'  par  des  végétaux  agréables,  plutôt  que 
de  n'offrir  qu'une  terre  malpropre.  Plusieurs  plantes 
croissent  sans  difficulté  à  I  ombre  des  arbres,  pourvu 
qu'ils  ne  soient  pas  trop  touffus  ;  car  alors  la  mousse  seule 
pourrait  y  végéter. 

Ce  sont ,  parmi  les  annuelles,  les  muffles  de  veau, 
les  balsamines  ;  parmi  les  bisannuelles,  les  tynoglosses 
officinales  des  bois ,  la  digitale  pourprée,  la  monardâ 
ponctuée:  parmi  Icsvivai  es,  plusieurs  anémones,  l'a— 
runi ,  Vatrope  belladone  ,  la  betoine  officinale  .  les frai- 
siersdes  bois,  le  géranium  des  bois,  la  benoîte,  Vetléboref 
le  millepertuis  velu  ,  la  gesse  tubéreuse,  les  lysimackies , 
la  mercurielle  vi\ace ,  V origan  ,  Vorobe,  la  primevère  y 
les  renoncules  ,  des  sauges ,  le  sureau  y  èble ,  la  saponaire 
officinale  ,  le  saxifrage  des  bois  .  la  scabieuse  et  le  spirea 
de  bois,  des  s tellaires  ,  des  violet tes  ;  parmi  les  bulbeuses, 
Vail  linéaire,  le  crocus  printanier ,  les  fritillaires ,  la 
fumeterre  bulbeuse ,  la  gaiantUne ,  Vellebore  ;  des  or- 
chys ,  des  ophrys ,  etr.  ,  etc. 

3.°  Veut-on  garnir  les  eaux  et  les  lieux  aquatiques 
de  plantes  agréables  ?  on  peut  avoir  reeours  aux  sui- 
vantes. 

Ce  sont  :  des  prrles  ,  des  renoncules ,  des  véroniques  f 
le  butome  à  ombtlies  ,  des  potamogetons ,  des  plantins , 
des  nymphéas  ,  des  se ripes  ♦  des/ortcs.  des  carex ,  les 
/>oaj  ,  At*souchets,  des  venantes ,  la  scrophulaire  aqua* 
tique,  le  pedicuiaire  des  marais ,  des  rumex  ,  le  pAor- 
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tnium  tenax ,  le  myosotis  des  marais ,  la  cinéraire  des  I 
marais,  le  séneçon  aquatique ,  la  mauçe  et  Yangélique 
des  bois  ,  le  dipsacus  à  poils,  etc.  ,  etc. 

4.°  Pour  garnir  les  rochers  ou  les  amas  de  pierres  des- 
tines à  les  imiter,  on  peut,  parmi  un  grand  nombre , 
choisir  les  plantes  suivantes. 

Ce  sont  :  Yachillée  des  Alpes  ,  Yalysse  saxatile ,  des 
anémones  ,  Y  anthémis  de  montagne  ,  Yantirrhinum  et 

Y  ancolic  des  Alpes ,  Y  armoise  des  rochers,  des  astra- 
gales ,  des  campanules ,  I  ^  centaurée  de  montagne  , 
le  cêraisie  dioique  ,   le  chrysanthème  de  montagne, 

Y  œillet  des  collines,  le  sainfoin  des  rochers,  le  mille- 
pet  fuis  de  montagne,  la  potentille  des  rochers,  de$ 
saxifrages,  des  silènes ,  le  thlaspi  des  Alpes ,  le  thym 
ordinaire,  la  valériane  de  montagne ,  des  véroniques , 
des  violettes. 

5°.  Veut-on  composer  des  bordures  qui ,  par  leur  ver- 
dure ,  aient ,  au  milieu  de  l'hiver  ,  une  apparence  de  vé- 
gétation ?  II  faut  arcumuler  les  plantes  suivantes. 

Ce  sont  :  Yachillée  à  mille  feuilles ,  des  aulx ,  Yan- 
the mis  noble ,  les  pâquerettes,  les  ellébores,  la  petite 
campanule,  Y  œillet  de  poète  et  autres,  la  gentiane 
acaule ,  «les  lyciiens  ,  des  saxifrages  f  des  silènes  ,  des 
tltyms ,  des  véroniques ,  des  violettes  ,  Y agrostema  cor©- 
naria,  des  tulipes  ,  des  safrans  ,  le  pied-d' alouette ,  la 
giroflée  annuelle ,  etc.  ,  etc. 

6.°  De'sirc-t-on  jouir  des  parfums  les  plus  agréables 
du  règne  végétal,  et  embaumer  l'air  de  son  jardin  ?  on 
doit  rassembler  les  plantes  suivantes. 

Ce  sont  ;  les  giroflées ,  les  lis ,  les  juliennes ,  le  réséda 9 
la  capucine,  les  jacinthes  ,  les  narcisses,  les  violettes  f 
les  thyms,  les  sauges,  les  yssopes ,  les  mélisses,  les 
monardes ,  les  basilics,  Y  origan,  Y  héliotrope  ,  les  iris  9 
Vangéliquc ,  etc. ,  etc. 

Vachillée  vulgaire,  le  diffame  blanc f  sont  sternu- 
taloires  :  le  houblon,  Yatropa  belladone,  le  tabac ,  sont 
soporifiques  :  Vastrancia  major ,  la  ferule  assa-fœtida  f 
1 ellébore  fétide  ,  plusieurs  «i/Ar ,  la  scrophulaire  aqua- 
tique ,  etc. ,  etc. ,  sont  fort  puantes. 
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SECTION  II. 


EFFETS  PARTICULIERS  PRODUITS  PAR  CERTAINS 
ARBRES  ET  ARBUSTES. 

les  arbres  et  arbustes  ,  comme  les  fleurs  ,  peuvent  être 
employés  à  cacher  des  difformités  ou  des  défauts  ,  ou  à 
produire  des  beautés  et  des  effets  désirés.  Nous  allons, 
comme  ci-dessus ,  choisir  quelques-uns  de  ceux  qui  at- 
teignent ces  buts  spéciaux;  par-là f  on  sera  à  même  de 
les  employer  avec  goût  et  discernement  f  c'est-à-dire, 
de  leur  donner  la  place  qui  leur  cou  vient,  sans  connaître 
parfaitement  toutes  leurs  qualités. 

i.°  Pour  masquer  des  difformités  horizontales  ou  ver- 
ticales, on  peut  avoir  recours  : 

Parmi  les  plantes  à  feuilles  caduques,  aux  rosiers  des 
champs  ,  aux  ronces  frutiuueuscs  ,  au  cisse  à  feuilles  de 
lierre  9  au  cytise  rampant ,  au  genêt  couché au  nerprun 
rampant;  parmi  les  plantes  toujours  vertes  ,  au  rosier 
toujours  vert ,  à  la  grande  et  à  la  petite  pervenche. 

a.o  Pour  former  des  massifs  en  très-peu  de  temps  ,  on 
masquer  certains  objets  presque  immédiatement,  avan- 
tages inappréciables  dans  la  construction  ou  la  plantation 
à  un  jardin  ,  on  peut  employer  : 

Parmi  les  végétaux  à  feuilles  caduques,  le  baguenau- 
der ,  les  cornouillers  blanc ,  à  fleur  ti  sanguin  ,  le  cytise 
des  Alpes  et  à  feuilles  sessites9  le  troène ,  le  lilas ,  le 
rosier  velu  9  le  sureau  noir*  le  spirea  à  feuilles  d'obier  f 
]t  seringa  ordinaire ,  la  viorne  obier:  parmi  ceux  tou- 
jours verts,  le  cyprès  ordinaire ,  le  houor ,  le  genévrier 
de  Virginie .  le  troène  toujours  vert,  (  "Var.  ),  V épine 
buisson  ardent ,  le  pin  des  marais ,  le  cerisier  amande  9 
le  cerisier  nzérero ,  Yalalerne ,  le  genêt  d  Espagne ,  Vif  9 
les  thuya,  Y  ajonc,  etc.  ,  etc. 

3.°  Pour  planter  dans  les  lieux  ombragés  et  couvert* 
par  de  grandes  plantations  ,  on  peut  choisir  les  suivans  : 

A  feuilles  caduque»,  les  cornouillers,  les  noisetiers 9 
les  daphnes .  les  millepertuis  ,  les  cttamererisiers  ,sym>- 
phoricarpos  ,  de  Tartarie ,  acilosteon,  V épine  vclw ,  les 
rosiers ,  les  ronces,  les  sureaux  noir,  lac  i nié racemosa, 
u.  H* 


Digitized  by  Google 


É 


les  spirea  cfe  Canada  et  à  feuilles  de  thalictrum  ;  à  feuilles 
persistantes ,  Yaucuba ,  les  èw/s,  les  cistes,  le  daphne 
cneorum  et  laurèole ,  Yephedra ,  des  millepertuis  ,  la 
Worae  rfn  ,  les  clématites  ,  les  chèvre-feuilles,  le  //frre. 

4.0  Pour  placer  sur  les  bords  des  eaux  et  dans  les  lieux 
marécageux  ; 

Parmi  les  feuilles  caduques  ,  Y  aune  ,  les  bouleaux  , 
le  dirca  des  marais,  le  myrica  cirier ,  les  saules,  les 
peupliers  ,  les  tupelus  ;  à  feuilles  persistantes,  les  arbou- 
siers unedo  et  rf<?5  marais ,  le  /?iVi  tfej  marais ,  le 
réticulé,  etc. ,  tic. 

5.  °  Pour  garnir  les  endroits  raontueux  et  abondans  en 
rochers,  nous  indiquerons: 

Comme  perdant  leurs  feuilles,  le  daphne  des  Alpes , 
le  genêt  couché,  les  chèvre-feuillss  ,  Yonoms  fruticosa  , 
la  potentille  frutiqueuse ,  le  nerprun  des  rochers  ,  le  /7/o- 
dodendrum  de  la  Daourie ,  le  groseiller  des  Alpes  ,  les 
ms/>rs  rfes  très-épineux ,  les  ronces ,  le  jperr- 

/iV/rw  des  Alpes;  comme  toujours  verts  ,  Yarbouier  des 
Alpes,  Y  azalée  penchée,  le  daphne  des  collines,  les 
bruyères  y  les  cistes ,  la  gauleterie  penchée ,  le  genévrier 
petereau,  le  romarain,  Y  ajonc,  etc.  ,  etc. 

6.  °  Pour  former  des  haies  impénétrables  ,  dans  toute 
leur  hauteur  ,  toujours  vertes,  et  peu  dilficiles  à  entre- 
tenir f  nous  mentionnerons  : 

Les  buis  ,  le  genévrier  commun ,  Y  ajonc ,  le  Aou.r  ,  le 
laurier  d7 Apollon,  le  troène,  le  nerprun  alaterne  ,  le  ro- 
marin,  Y  if,  les  thuyas  ,  le  cerisier-laurier- amande ,  la 
viorne  tin ,  etc.  ,  etc. 

Comme  haies  fleuries ,  on  peut  cmolover  :  les  rosiers, 
la  caronille  ernerus  ,  les  daphnes  ,  Yhibiscus  althea  ,  le 
seringat,  le  poirier  du  Japon  ,  le  robinia  velu  ,  le  spar- 
tiiim  mnltiflore ,  le  5/m/wi  à  feuilles  de  millepertuis ,  les 
///«s  ,  etc.  ,  etc. 

7  0  Comme  arbustes  odorife'rans  ,  nous  devons  faire 
remarquer  ; 

Les  azalées ,  le  bouleau  de  Sibérie ,  le  daphne  meze- 
rcum  ,  les  ntsiers  ,  les  seringats ,  les  jasmins  ,  les  //Tas  , 
les  chèvre-feuilles ,  la  lavande ,  le  romarin ,  plusieurs 
robinen ,  le  #cw<?7  d'Espagne  ,  etc. ,  etc. 

8.°  Parmi  les  arbustes  d'ornement  par  leurs  fruits  7 
aussi  bien  que  par  leurs  fleurs ,  se  distinguent  : 
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À  feuilles  caduques,  X  épine  tte-vi nette  ,  le  troène,  les 
froseillers ,  les  rosiers  très-épineux  et  velus  ,  les  sor- 
bieis  d'Amérique  et  à  fruit  velu  ,  les  nirelles ,  les  chèvre- 
feuilles et  chamecerisiers ,  les  cornouillers  ,  les  fusains  9 
Jes  épines  ,  les  pruniers  ,  les  poiriers  ,  les  sureaux  ;  tou- 

Iours  verts  ,  les  arbousiers  ,  le  cornouiller  du  Canada  f 
a  camarine  noire ,  le  fusain  d*  Amérique  ,  le  houx ,  les 
genévriers  comràuns  et  de  Suéde,  les  épines  du  Japon 
et  buisson  ardent ,  les  cerisiers  lauriers  et  du  Portugal  f 
Vif,  les  airelles  ,  le  lierre ,  les  vignes,  etc. ,  etc. 

Les  articles  de  description  contenus  dans  la  division 
suivante  y  et  auxquels  nous  renvoyons ,  compléteront  et 
expliqueront  ces  indications  un  peu  vagues ,  que  nous 
n'avons  données  que  pour  mettre  sur-le-cnamp  la  théorie 
en  pratique  ,  et  montrer  comment  ,  guide  par  son  flam- 
beau ,  on  lève  facilement  toutes  les  difficultés  d'appli- 
cations. 


CHAPITRE  II. 

» 

DES  VÉGÉTAUX  QUI  COMPOSENT  PLUS  SPÉCÏÀ- 
LEMENr  LE  JARDIN  FLEURISTE  y  OlL  FLORJ- 
CULTURE.  • 

Dans  ce  chapitre,  nous  traiterons  successivement  des 
plantes  herbace'es  annuelles,  bisannuelles,  vivaces,  des 

Etantes  à  racines  et  à  feuilles  charnues,  tubéreuses  et 
ulbcuses  ,  enfin  des  végétaux  ligneux ,  qui,  dans  nos 
climats  ,  exigent  l'orangerie  ou  la  serre. 

y  SECTION  PREMIÈRE. 

DES  PLANTES  ANNUELLES. 

Les  plantes  annuelles  sont  celles  qui  naissent  et 
meurent  dans  la  même  année  ,  et  le  plus  souvent  ,  dans 
nos  climats  «  parcourent  toute  la  re'volution  de  leur  exis- 
tence dans  l'espace  de  temps  qui  s'écoule  depuis  le  cora- 
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menceraent  du  printemps  jusqu'à  la  fin  de  1  automne  ; 
encore  est-il  plusieurs  espères  dont  la  durée  est  même 
ylus  limitée  ,  et  qui  remplacent  presque  dans  le  règne  vé- 
gétal les  éphémères  du  règne  animal;  à  peine  leur  vit 
est-elle  de  quelques  heures,  de  quelques  jours ,  tandis 
que  d'autres  végétaux  ,  dignes  témoins  de  l'antiquité  du 

Îlobe ,  semblent  indestructibles  même  à  la  main  du 
emps  ,  et  laissent  couler  sur  leur  tete  une  longue  suite 
de  siècles. 

Mais,  nous  ne  pouvons  pas  nous  occuper  de  ces  deux 
extrêmes.  Ceux  dont  la  durée  comme  la  taille  est  gigan- 
tesque ,  tels  que  les  baobabs,  les  figuiers  d'Inde,  etc.  , 
paraissent  appartenir  exclusivement  à  la  zone  torride,  et 
résistent  même  pour  la  plupart  à  nos  cultures  artificielles. 
Les  autres  ,  qui  ne  sont  que  l'ébauche  de  la  nature  orga- 
nisée ,  tels  que  la  tremelle  ,  des  algues ,  des  lichens ,  cer- 
tains champignons,  ne  méritent  aucune  mention  sous  le 
rapport  du  parti  utile  ou  agréable  qu'on  peut  en  tirer 
dans  nos  jardins. 

Nous  nous  occupons  donc  ici  des  plantes  dont  l'exis- 
tence est  bornée  à  quelques  mois  et  au  plus  à  Tannée, 
tant  pour  leurs  tiges  que  pour  leurs  racines,  propriété 
qui  donne  beaucoup  moins  de  choix  pour  leur  culture  , 
et  laisse  à  l'art  beaucoup  moins  de  prise. 

Mais  observons,  avant  tout,  que  cette  classification 
des  plantes  en  annuelles,  bisanuclfes  et  vivaces  ,  si  com- 
mode ,  si  utile  pour  le  cultivateur,  a  le  défaut  de  ne  pas 
€trc  caractéristique  pour  les  végétaux.  En  effet ,  Ion 
tomberait  dans  une  grave  erreur  si  on  pensait  que  toutes 
les  plantes  de  cette  section;  partout  et  toujours,  exe** 
cutent  la  révolution  de  leur  existence  dans  un  an.  Cette 
propriété  de  se  reproduire  et  de  périr  chaque  année  pa- 
raît tenir,  en  partie  du  moins,  et  pour  certaines  plantes  , 
eu  climat  et  au  sol;  la  théorie  ne  nous  offre  pas  encore  de 
données  assez  sûres  pour  prévoir  ces  cas,  mais  les  obser- 
valions  en  ont  constate  de  nombreux  exemples.  L»e  n  est 
donc  pas  toujours  rigoureusement  qu'il  faudra  entendre 
les  qualités  de  plante  annuelle,  de  même  que  celle  de 
plante  bisanuelle  ou  vivace,  mais  relativement  à  nos 
climats ,  notre  sol ,  notre  culture.  Au  reste  ,  toutes  les 
fois  que  les  plantes  présenteront  des  variations  de  duree 
fréquentes,  nous  aurons  soin  de  les  mentionner. 

L 
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Les  plantes  annuelles  fleurissent  et  reproduisent  leur 
espèce  par  les  graines  dans  le  courant  de  l'année;  mais , 
comme  cette  fonction  est  la  plus  importante  de  tous  corps 
organise's ,  c'est  un  moyen  employé  quelquefois  pour  pro- 
longer souvent  de  plusieurs  années  la  durée  des  plantes 
qui  nous  occupent,  que  d'empêcher  leur  floraison,  et 
quelquefois  seulement  la  maturité  des  graines.  11  semble 
alors  que  la  plante  n'a  pas  rempli  le  vœu  de  la  nature  f 
et  elle  attend  que  les  circonstances  lui  permettent  de  rem- 
plir ce  devoir  ,  d'acquitter  ce  tribut  général. 

Les  plantes  annuelles  périssant  chaque  année  ,  on  doit 
s'attendre  à  ne  rencontrer  parmi  elles  que  des  tiges  her- 
bacées :  en  effet ,  à  peine  quelques  espèces  les  ont-elles 
demi-ligneuses ,  tels  que  les  soleils,  les  renouées ,  les 
ricins. 

La  même  cause  produit  un  effet  plus  important  ;  c'est  que 
toute  m  uhi  pli  cation  autre  que  par  les  semis  est  impossible, 
si  ce  n'est  par  des  tours  de  force  de  culture  extrêmement 
'ares.  Ni  les  boutures ,  ni  les  marcottes,  ni  aucune  autre 
▼oie  artificielle  démultiplication,  ne  peuvent  conserver 
pour  Tannée  suivante  une  plante  dont  la  vie  est  bornée  à 
quelques  saisons  au  plus;  seulement,  par  le  procédé  des 

( greffes  herbacées  de  M.  de  Tchusdy ,  on  peut  transporter 
es  bourgeons  de  plantes  rares  sur  des  plantes  plus 
communes  ,  et  ainsi ,  avec  un  pied  unique  et  précieux  f 
en  produire  plusieurs  ,  mais  pour  une  année  seule- 
ment (t).  11  est  donc  impossible  de  posséder  dans  les  jar- 
dins des  plantes  annuelles  qui  n'y  fructifient  pas,  sans  re- 
nouveler chaque  année  la  provision  de  graines  de  leur 
pajs  originaire ,  et  c'est  ce  qui  a  lieu  pour  beaucoup 
d'espèces. 


(f)  Il  serait  bien  important  et  bien  curieui  de  vérifier  si,  par  U 
moyen  de  ces  greffes,  faites  de  plantes  annuelles  sur  des  plantes  vivace* 
d'un  même  genre  ,  on  d'un  genre  voisin  analogue  v  si  toutefois* 
elles  sont  possibles,  on  ne  pourrait  pas  parvenir  à  prolonger  leur 
«xisieacc  (•). 

Note  de  F  Auteur. 

(*)  Cette  note  est  encore  une  preuve  du  préjugé  dans  lequel  était  l' au- 
teur lorsqu'il  écrivait  cet  excellent  ouvrage.  I)  croyait  que  le  sujet  snr 
lequel  on  place  une  greffe  lui  transmettait  plus  ou  moins  de  ses  quatre 
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L'impossibilité  Je  reproduire  ces  végétaux  par  Tes  pro- 
cédés artificiels  a  un  autre  inconvénient  ;  c'est  de  rendre 
les  variétés  précieuses  par  leur  beauté  ou  leur  rareté  , 
fort  incertaines ,  puisqu'en  général  les  semences  ne  les 
reproduisent  pas  :  celles  que  l'on  a,  on  les  tient  donc 
pour  ainsi  dire  du  hasard  ,  et  tout  au  plus  quelques  tà~ 
tonnemens  d'expérience  indiqueront-ils  un  moyen  de 
réussite  un  peu  moins  incertain  ,  un  peu  plus  abondant. 
Cependant  la  culture  ,  en  rendant ,  pour  ainsi  dire  ,  do- 
mestiques quelques  espèces ,  en  changeant  leur  type  pri- 
mitif à  tel  point  qu'elles  sont  méconnaissables  et  qu'elles 
en  forment  même  de  nouveaux  ,  ainsi  que  nous  espérons 
le  démontrer  ailleurs,  leur  a  aussi  fait  perdre  presque 
entièrement  leurs-qualités  naturelles  ;  ainsi,  nous  voyons 
les  marguerites  {chrysanthèmes) ,  les  balsamines,  les» 
pieds-d'alouelte  ,  etc.,  reproduire  facilement  les  espèces 
doubles  ou  de  couleurs  variées  par  le  moyen  des  semis. 

Toutefois,  pour  ne  pas  avoir  le  contraste  désagréable 
d'individus  communs  à  côté  de  ceux  qui  méritent  l'at- 
tention ,  pour  avoir  dans  cette  espèce  de  cercle  de  niante* 
une  égale  élégance  de  mise  et  de  tournure  ,  malgré  la 
diversité  des  formes  ,  des  costumes  et  des  couleurs,  deux 
précautions  sont  indispensables.  Il  faut  semer  ces  plantes 
dans  des  lieux  de  réserve  où  on  les  apprécie  ,  afin  de  pou- 
voir, en  les  repiquant,  leur  donner  la  place  indiquée 
par  leur  mérite  :  ce  moyen  est  le  plus  en  usage  et  le 
meilleur  pour  les  espèces  dont  les  pieds  sont  destinés  à 
demeurer  séparés  :  il  est  aussi  le  seul  pour  celles  qui  ,  pat 
leur  délicatesse ,  exigent  des  soins  particuliers  pour  leur 

Îremière  éducation  ,  tels  que  des  semis  sur  couche  ,  elc. 
fn  assez  grand  nombre  de  plantes  annuelles  étant  d'ori- 
gine étrangère  sont  dans  ce  cas. 

La  seconde  précaution  à  prendre  pour  s'assurer  de  la 
beauté  de  tous  les  individus  ,  est  relative  aux  plantes  qui 


lés;  ce  qui  esl  absolument  faux.  Une  greffe  vit  sur  son  sujet  a  11  maniera 
des  boutures  ,  ou,  si  Ton  veut,  des  plantes  parasites  ,  qui  ne  changent 
jamais  de  nature  en  raison  de  la  nourriture  qu'elles  reçoivent  % 
mais  qui,  au  contraire,  assimilent  cette  nourriture  à  leur  proprt 
nature. 
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rement  leur  reprise  est  prompte  et  facile  ,  malgré  que 

t  de  lieu  s'opère  fréquemment  à  l'ap- 


aswueelllS.  tir 
ne  peuvent  être  semées  qu'à  la  place  même  qu'elle* 
doivent  occuper,  soit  pour  une  réusite  plus  assurée,  soit 
parce  qu'on,  veut  en  foi  mer  des  touffes,  des  rayons  ,  des> 
bordures.  Dans  ce  cas  ,  on  doit  semer  surabondamment  f 
c'est-à-dire  confier  au  sol  un  excès  de  graines,  afin  de 

fjouvoir  arracher  ou  couper  les  individus  dont  le  dével- 
oppement aura  permis  de  constater  l'infériorité  ;  c'est  ce 
qu'on  pratique  notamment  pour  les  pieds-d'alouette. 

Les  plantes  annuelles,  si  ce  n'est  pour  leur  première 
éducation  ,  n'exigent  d'autres  soins  que  des  arrosemens. 
Dans  les  premiers  jours  du  repiquage  ,  surtout ,  l'eau  leur 
est  plus  impérieusement  nécessaire  ,  et  même  il  est  bon 
d'abriter  du  grand  soleil  les  individus  délicats.  Ordinai- 
re 

leur  changement 

proche  de  la  floraison.  Nous' devons  cependant  avertir 
qu'il  faut  toujours  le  faire  le  plus  tôt  possible  ,  et  de  plus,, 
que  certaines  espèces  ne  peuvent  supporter  ce  déplace- 
ment, ce  qui  nécessite  leur  semis  sur  place.  Enfin  autant 
que  possible ,  la  transplantation  doit  être  faite  avec  la 
motte  enlevée  avec  le  secours  du  transplantoir  ou  de  la 
houlette. 

Aussitôt  que  la  fleur  de  ces  plantes  est  passée,  on  doit 
s'empresser  de  les  faire  disparaître ,  leur  aspect  devenant, 
alors  aussi  désagréable  qu'il  était  attrayant  auparavant  9 
à  moins  qu'on  ne  les  conserve  pour  se  procurer  des 
graines.  Mais  on  ferait  bien  mieux  ,  afin  d'entretenir  la 
propreté  et  l'élégance  du  parterre,  de  garder,  à  l'effet 
de  fournir  des  graines,  quelques-un  des  plus  beaux  pieds 
sur  l'emplacement  du  semis  :  cela  aura  de  plus  l'avan- 
tage que  les  graines  seront  et  plus  abondanteaet.  de  meil- 
leure qualité  ,  et  mûres  plus  promptement.^ 

Les  plantes  annuelles  sont  d'nn  usage  bien  rare  dans 
les  jardins  paysagers  et  dans  ceux  d'une  certaine  étendue  , 
la  nécessité  de  les  planter  et  soigner  une-  à  une  chaque 
fois  et  dans  chaque  endroit  où  l'on  veut  en  jouir ,  obli- 
gerait à  de  fort  longs  travaux  dans  un  grand  espace  ;mbUf 
dans  les  jardins  fleuristes  et  aux  alentours  de  l'habi- 
tation ,  ces  végétaux  sont ,  pour  ainsi  dire ,  indispen- 
sables. L'avantage  de  les  placer  partout  où  le  besoin  s'en 
fait  sentir ,  partout  où  l'agrément  et  la  volonté  y  invitent, 
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et  lorsque  les  autres  fleurs  ont  cessé  de  donner  leurs  bril- 
lons produits  ,  les  rend  recommandables  à  tous  égards- 
dans  les  parterres.  On  les  y  met  ordinairement  sur  les 
premiers  plans  des  plates-bandes  ,  des  corbeilles  ,  des 
massifs,  ainsi  qu'entre  les  touffes  des  plantes  vivaces  ; 
d'autres  forment  des  touffes  ,  des  corbeilles  ,  des  bor- 
dures ou  des  rayons  dont  on  varie  les  dessins  à  volonté. 
C'est  en  faisant  le  semis  de  ces  plantes  à  diverses  époques, 
qu'on  retarde  ou  qu'on  accélère  leur  floraison  :  avec  le 
secours  des  couches  pour  les  premiers  semis,  on  peut  en 
jouir  depuis  la  fin  du  printemps  jusqu'aux  gelées. 

Les  plantes  annuelles  qui  méritent  le  plus  d'être  cul— 
tivees,  à  cause  de  leur  beauté  et  de  la  facilité  de  leur  cul- 
ture ,  sont  le  réséda,  les  pavots  ,  les  pieds-d1  alouette , 
les  mauves  y  le  séneçon  rf! 'Afrique ,  les  silènes,  belles- 
de-nuit,  reines-marguerites,  balsamines*  centawéesf 
tagetes ,  zinnia  ,  ipornea. 

§.  I.  Des  plantes  annuelles  rustiques. 

Nous  réunissons  dans  ce  paragraphe  celles  des  plantes 
annuelles  dont  la  culture  est  la  plus  simple,  et  qui 
n'exigent  pour  leur  multiplication  ni  couches,  ni  ter- 
rain préparé. 

Les  unes fleurissent  au  printemps. 

1.  Ibkiude  (Iberis,  f.  des  crucifères),  très-connue 
sous  les  nomps  de  thlaspi  et  taraspic,  a  la  forme  d'un 
petit  arbre  à  rameaux  très-divisés  et  à  feuilles  entières, 
petites  ,  épaisses.  Les  deux  espèces  les  plus  cultivées  dans 
les  jardins  ,  sont  : 

L'L  de  Crète ,  dont  tous  les  rameaux  se  terminent  par 
des  espèces  d'ombelles  de  fleurs,  et  forment  un  vaste 
corymbe  blanc ,  rarement  rouge  ou  violet.  Elle  orne 
très-agréablement  les  parterres  et  y  est  fréquemment  em- 
ployée. 

Ll.  de  Perse,  qui  ressemble  a  celle  de  Gibraltar, 
sont  toutes  deux  vivaces  et  toujours  vertes.  Leurs  feuilles 
sont  très-épaisses  et  leurs  fleurs  semblables  à  celles  de  la 
première  espèce ,  mais  moins  nombreuses.  Celle  de  Perse 
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demeure  en  pleine  terre  à  bonne  exposition  ,  celle  de 
Gibraltar  doit  élrc  rentrée  l'hiver,  (i) 

a.  RÉSÉDA .(  Heseda,  f.  des  capparide'cs  ).  L'espèce 
des  jardins  est  le  R.  odorant ,  dit  amourette  d'Egypte  : 
c'est  une  plante  très-basse,  à  tige  faible,  et  qui  n'est 
recherchée  <ju  a  cause  de  l'odeur  agréable  de  ses  fleurs 
qui  sont  petites,  disposées  en  grappes  à  l'extrémité  des 
tiges,  et  de  couleur  verdàtre  entremêlée  de  rouge.  Cette 
plante  ne  demande  aucun  soin  ,  mais  on  peut ,  en  la  met- 
tant en  serre  ,  la  rendre  presque  vivace.  fille  fleurit  pres- 
que toute  Tannée.  L'espèce  de  notre  pays  est  presque 
semblable  ,  mais  n'a  aucune  odeur. 

Ces  plantes  sont  fort  basses. 

Les  quatre  genres  suiçaus  atteignent  une  taille  moyenne 
d'environ  deux  pieds. 

i.  Blette  (  Blitum ,  f.  des  arroches  )  ,  désignée  sous 
le  nom  à'epinard-fraise ,  tiré  des  qualités  apparentes 
de  ses  feuilles  et  de  ses  fruits  ;  mais  ceux-ci  n'ont  aucun 
goût ,  et  celles- là  sont  trop  peu  nombreuses  pour  rem- 
placer celles  de  Tépinard.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
d'agrément  pour  ses  fruits  rouges  qui,  disposés  en  grappes, 
font  un  bon  effet.  Les  feuilles  sont  alternes ,  triangu- 
laires et  à  long  pétiole.  Elle  se  resème  d'elle-même 
quand  la  terre  est  préparée. 

a.  PAVOT  (  Papaver ,  f.  des  papavéracées).  Le  P.  coq 
ou  coquelicot  à  fleurs  rouges  très-éclatantes ,  est  trop 
commun  dans  les  champs  pour  être  cultivé  (a)  ;  celui 
des  jardins  est  une  plante  qui  atteint  jusqu'à  cinq  pieds  , 
à  tige  forte  ,  accompagnée  de  grandes  feuilles  alternes. 


(t)  On  cultive ,  sous  le  nom  de  Dkavi  dis  Ptbek«5  (  Draba  pùe- 
naica)  ,  une  jolie  petite  plante  vivac*  ,  à  feuilles  ayant  trois  ou  cinq 
lobes ,  formant  d'épaisses  rosettes;  ses  fleurs,  qui  paraissent  au  prin- 
temps, sont  blanches,  variées  de  pourpre;  elle  est  très -propre  à  orner 
les  rocailles  humides  des  jardins  paysagers.  Elle  appartient  à  la  même 
famille. 

(a)  Le  Pavot  coquemcot  (  Papaver  rhœas  )  »  est  an  contraire  une 
plante  tres-cultivée  dans  les  jardins ,  où  ses  nombreuses  variétés  pro- 
duisent un  charmant  effet.  Ses  (leurs,  simples  ou  doubles,  sont,  ou 
d'une  couleur  uniforme,,  ou  bordées  d'une  autre;  les  jïlus  ordinaires 
sont  d'un  ronge  écarlate,  roses  ou  blanches.  Il  faut  choisir  les  graintt 
m  les  individus  les  plus  doubles. 
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plissr'es,  glauques  et  épaisses  ,  qui  sortent  des  noeud* 
de  la  tige;  les  fleurs  sont  très-grandes  et  en  tête;  elles 
«doublent  très -facile. ment  ,  et  sont  alors  le  plus  souvent, 
découpées  profondément.  Les  pétales  ont  toujours  une 
tache  noire  à  leur  base  :  quant  à  la  couleur  des  fleurs  , 
elle  varie  beaucoup  ;  elles  sont  souvent  panachées.' 
Les  capsules,  de  forme  singulière  et  comme  surmon- 
tas d'une  couronne,  contiennent  plusieurs  milliers  de 
graines. 

On  cultive  encore  le  P.  des  Alpes  et  le  P.  du  Levant, 
dont  la  taille  est  moindre  que  celle  du  P.  ordinaire 
Le  dernier  a  des  fleurs  rouges,  superbes,  il  est  vivace  t 
et  on  doit  le  rentrer  l'hiver  pour  conserver  ses  racines. 
Les  pavots  conviennent  à  l'ornement  des  jardins  pay- 
sagers. 

3.  ChÉLIDOINE  (  Chelidonium  ,  f.  des  papavéracées). 
La  seule  espèce  cultivée  est  à  feuilles  glauques,  d'où  le 
nom  de  glaucienne  qu'on  lui  a  donné.  Sa  tige  fournit ,  à 
chaque  nœud  ,  de  grandes  feuilles  blanchâtres  ,  épaisses  , 
velues,  très-contournées.  Les  fleurs,  de  couleur  jaune, 
rouge  ou  violette,  sont  assez  belles,  et  portées  sur  un  long 
pédoncule  qui  se  termine  ensuite  par  une  capsule  en  forme 
de  gousse  ,  renfermant  les  graines.  La  tige  et  les  feuilles, 
lorsqu'on  les  brise  9  donnent  un  jus  rougeàtrc,  très-puant- 
et  très-fort. 

4.  Pied-d'Alouette  (Delphinsum  ,  f.  des  renoncu- 
lacées).  Une  espèce  croit  naturellement  dans  les  champs, 
et  porte  le  nom  de  bec  d'oiseau  et  autres.  Le  P.  vioace, 
qu  on  cultive  dans  les  jardins,  lui  ressemble  beaucoup  ; 
c'est  une  grande  plante  élancée,  à  feuillage  très-découpé, 
à  fleurs  variées.  L'espèce  la  plus  cultivée  s'appelle  aussi 
Jleur  d*Ajaac ,  fleur  royale,  dauphinelle  ;  sa  tige  est 

droite,  couverte  de  petites  feuilles  effilées  et  de  rameaux 
qui  affectent  la  forme  cylindrique,  et  terminés  par  une 
pyramide  ou  panache  de  fleurs  nombreuses  de  couleurs 
très-variées,  du  plus  bel  effet  (1). 


(1)  Daupbinhllk  ,  Pied-d'Alouktte.  On  donne  la  préférence ,  pour 
faire  des  bordures  ,  aux  variétés  nommées  pied-d% alouette  nain  ou  pyra~ 
midal ,  dont  la  lige  ne  dépasse  guère  douze  à  quinte  pouces  de  hauteur, 
«t  dont  les  fleurs,  beaucoup  plus  serrée»  ,  fort  doubles,  varient  dan 4 


- 


Digitized  by  Google 


ANNUELLES.  1 35 

Ces  fleurs,  rassemblées  eu  corbeilles  on  disposées  en 
rayons,  sont  d'un  effet  charmant  dans  les  parterres.  Leurs 
fleurs  affectent  les  couleurs  les  plus  agréables,  et  doublent 
d'une  manière  très-riche  ;  elles  ressemblent  à  un  beau 
plumet  place'  sur  un  bonnet  vert  :  elles  n'exigent  que  des 
arrosemens  assez  fréquens. 

La  plupart  des  plantes  annuelles  fleurissent  l'été', 
telles  sont  les  suivantes ,  dont  les  deux-  premiers  genres 
s'élèvent  peu. 

1.  Crépide  {Crépis ,  f.  des  semiflosculcuses  )  ,  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'espèces,  dont  plusieurs  sont 
indigènes  et  communes.  On  cultive  dans  les  jardins  la 
barbue  et  la  rouge ,  mais  non  celle  des  toits  et  la  bisan- 
nuelle ,  malgré  que  ce  soient  de  belles  plantes,  parce 
qu'elles  sont  trop  répandues.  La  C.  barbue  se  fait  remar- 
quer par  ses  fleurons  jaunes  et  son  disque  noir  ,  et  la  C. 
rouge  par  son  calice  he'risse'  et  ses  belles  fleurs  d'un  rouge 
tendre.  Elles  doivent  être  semées  en  place. 

2.  Souci  {Calendula,  f.  des  radiées)  (  voyez  l'exemple 
d'une  plante  radiée  ,  pl.  I  ,  fig.  i£  ).  Celte  plante  ,  frap- 
pée de  défaveur  sans  aucun  motif,  si  ce  n'est  peut-être 
son  odeur,  et  qui  pourrait  se  plaindre  avec  raison  de  l'in- 
justice des  hommes  ,  fait  un  assez  bon  effet  dans  les  jar- 
dins, mais  en  est  à-peu-près  bannie.  Sesfleurs  sont  jaunes, 
et  leurs  rajons  ,  plus  foncés  ,  tirent  vers  l'aurore.  On  en 
possède  deux  ou  trois  espèces  à-peu-près  semblables,  dont 
les  fleurs  doublent  facilement  (i). 


un  grand  nombre  de  nuances;  on  les  multiplie  de  graines  seme'es  en 
place  au  printemps  ,  en  terre  franche.  La  I>auphin*lle  a  grandes 
fleurs  (  Delphinium  gramhjlornrn  ) ,  est  une  très-belle  plante  vivace  , 
originaire  de  Sibérie.  *es  fleurs ,  d'un  beau  bleu  d'azur  ,  tachées  do 
rouge,  paraissent  en  juillet  et  août  ;  on  la  multiplie  de  graines  et  d'é- 
clats, et  elle  réussit  assez  bien  dans  tous  les  terrains. 

(i)  Sons  le  nom  de  soucia  bouquet ,  on  en  possède  une  très-jolie  va- 
riété nouvelle ,  remarquable  en  ce  que,  sous  les  premières  fleurs  e* 
après  leur  épanouissement  ,  prennent  naissance  quinze  ou  vingt  fleurs 
secondaires  et  réunies  en  bouquet  Le  souci  de  la  reine  est  une  autre  va- 
riété a  fleurs  plus  large*  ,  plus  doubles  et  d'un  jaune  moins  foncé  ;  on 
cultive  en  orangerie  éclairée  le  Souci  uygrometiie  (Calendufa pluvialis)* 
originaire  du  Cap;  et  le  Souci  a  veuilles  de  çttiïW^V'  (  G  chry- 
ianthcmi/olia  ) ,  du  môme  pays  et  vivace. 


Digitized  by  Google 


l36  PLANTES 

Les  quatre  genres  suivons  s* élèvent  jusqu'à  deux 
pieds. 

I.  Phalaris  (Arundinacea ,  f.  des  gramens),  porte 
aussi  les  noms  de  roseau  ruban,  alpiste ,  chiendent  pa-~ 
riaché,  ruban  Cette  plante  ,  d'un  effet  agréable  ,  se  dis 
tingue  par  de  longues  feuilles  en  forme  de  ruban  et  rayées 
deîdanc  sur  un  vert  tendre  :  elle  garde  quelquefois  des 
racines  vivac.es  ,  au  moyen  de  traces  ou  s to loues  ,  ce  qui 
peut  servir  à  la  multiplier  (i). 

a.  AMARANTHE  (Amaranthus  ,  f.  des  amaranthées  ). 
La  diversité  de  coloration  des  feuilles  de  ces  plantes  en 
a  fait  multiplier  les  espèces,  qui  sont  toutes  fort  agréables 
dans  les  parterres.  Leurs  feuilles,  d'un  vert  foncé,  tirent, 
en  général ,  sur  le  rouge  ou  le  brun.  Nons  ne  distingue- 
rons que  deux  espèces  ,  dont  la  première  est  d'une  taille 
assez  élevée  ;  c'est  l'A.  tricolore,  à  feuilles  panachées  f 
ovales,  grandes,  et  à  fleurs  en  paquets  ;  l'autre  est  l'A.  à 
fleurs  en  queue ,  qui  les  a  d'un  rouge  plus  sanguin  et 
disposées  en  grappes  cylindriques  pendantes,  d'où  le  nom 
de  discipline  de  religieuse. 

3.  Améthystes  (  Amet/rystea,  f.  des  labiées  ). 
L'espèce  dite  bleue  est  la  seule  cultivée  ;  elle  est 
agréable  par  ses  fleurs  légèrement  odorantes ,  dis- 
posées trois  à  trois  ,  et  d'un  joli  bleu.  Elle  se  dis- 
tingue par  ses  tiges  quadrangulaires ,  caractère  géné- 
ral de  la  famille  des  labiées  ;  ses  feuilles  opposées  et  ses 
fleurs  en  lèvres  ,  a  cinq  divisions  ou  lobes  {voyez  pl.  I  , 
fig.  ai). 

4.  Anserine  (  Chenopodium,  f.  des  arroches  )  ,  ren- 
ferme une  trentaine  d'espèces ,  la  plupart  d'Europe  f  qui 
ont  les  tiges  et  les  feuilles  cannelées ,  et  les  fleurs  peu  ap- 


(1)  Comme  le  pbalaris  est  vivace,  nous  le  ferons  snivre  d'une  aut  rt 
pîanle  vivace  de  la  même  famille  f  produisant  le  même  effet. 

Roseau  qvkkouillk  a  trcilles  pawachkks  (Arundo  donax  varitgata). 


tecrefranebe  ,  substantielle ,  un  peu  humide  ;  elles  se  multiplient  par 
1*  séparation  des  drageons.  La  variété  panachée  est  sensible  aux  gelées; 
il  loi  faut  une  bonne  couverture  l'hiver,  ou  la  rentrer  en  orangerie» 
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parentes ,  en  paquets  au  bout  des  rameau*.  Les  espèces 
qui  croissent  sans  culture  et  sont  plutôt  détruites  que  re- 
cherchées  f  sont  l'A.  hastée  ,  connue  sous  le  nom  île  bon 
Henri;  l'A.  verte,  dite  poule  grasse ,  qui  vient  partout 
en  abondance;  celle  des  murs ,  qui  y  croît  en  effet,  et 
qu'on  mange  quelquefois  en  guise  de'pinards;  enfin  la 
puante ,  aussi  très-commune ,  et  désignc'c  sous  le  nom 
d'arroche  puante. 

Les  espèces  cultivées  pour  ornement  sont  l'A.  pourprée  f 
de  Chine  ,  dont  les  feuilles  sont  couvertes  d'un  duvet 
rougeâtre  et  de  forme  lancéolée  ;  cette  plante  a  un 
beau  port;  l'A.  à  balai ,  à  tieps  et  feuilles  très-légères, 
ce  qui  la  fait  rechercher.  La  plupart  ont  une  odeur 
agréable. 

Les  dix  genres  suivons  sont  des  plantes  d'une  taille 
élevée ,  et  gui  par  conséquent  conviennent  aux  grands 
terrains  et  aux  massifs. 

t.  SlDA  (Sida,  f.  des  malvacées  ).  Genre  très-nom- 
breux ,  surtout  en  espèces  des  tropiques  t  dont  plu- 
sieurs sont  vivaces.  L'espèce  dite  abutilon  est  à-peu- 
près  la  seule  cultivée  en  Europe  :  elle  est  agréable  par 
son  port  ,  et  sert  en  Chine  ,  d'où  elle  provient,  de  plante 
textile.  Dans  nos  climats,  elle  demande  une  bonne  expo- 
sition (1). 

2.  MAUVE  (Malva,  f.  des  malvacées),  renferme 
aussi  un  grand  nombre  d'espèces ,  dont  plusieurs  sont 
communes  et  indigènes  de  France  :  on  les  reconnaît  £ 
leurs  feuilles  arrondies  en  cœur  ,  souvent  plissées  (  voyez 
pl.  I ,  fig.  i3  )  ,  et  à  leurs  fruits  réunis  en  forme  de  cou- 
ronne. 

La  grande  mauve,  à  fleurs  rayées  de  blanc  et  de 
violet;  la  mauve  alcée  ,  qui  croit  dans  les  bois,  et 
celle  musquée  ,  sont  des   plantes   élégantes  et  d'or- 


(1)  On  cultive  en  .«erre  chaude  deux  charmantes  espèces  de  ce  genre. 
Sida  réfléchi  (Sida  reflexa)  du  Pérou  ;  lige  de  trois  pieds  ;  feuilles  cor- 
diforroiîs  ,  grandes  et  blanchâtres;  en  été  ,  fleurs  écarlates  ,  tachées  de 
brun  dans  l'intérieur.  Sida  en  arbre  (S.arborea).  Tige  de  six  pieds; 
feuilles  cordîformes;  en  éleveurs  blanches,  assez  grandes  ;  ces  plante* 
reprennent  difficilement  de  boutures  j  nuûs  g»  le*  multiplie  de  graine» 
semées  sur  couche  au  printemps. 

H.  »» 
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ne  ment  par  leurs  fleurs.  Une  nuire  espèce ,  la  M.  fri-+ 
sée  %  les  décore  par  son  feuillage  vert  tendre,  très- 
plissé,  et  par  sa  taille  élevée  :  elle  fait  bien  dans  les 

massifs  (i), 

3,  ÂKGÉMOKE  (Argemonium  ,  f.  des  papaveracées  )  , 
originaire  du  Mexique  ;  cette  plante  est  presque  natura- 
lisée en  Europe  :  on  l'y  connaît  sous  le  nom  de  pavot 
épineux.  En  effet ,  sa  lige  élevée ,  ses  rameaux  et  ses 
larges  feuilles  sont  garnies  d'épine*.  Les  fleurs  sont  le  plus 
souvent  jaunes,  blanchâtres,  quelquefois  rougeAtres. 
Froissée,  elle  jette  un  suc  jaune  très-acre  et  d'une  odeur 
désagréable. 

4  Bourrache  (Borago,  f.  deshoraginées  ).  Connue 
aussi  sous  le  nom  vulgaire  de  langue  de  bœuf  ;  on  en 
cultive  trois  espèces;  la  vulgaire  ,  naturalisée  en  France  ; 
celle  à  larges  feuilles  et  celle  à  feuilles  épaisses.  On  re- 
connaît aisément  ces  plantes  à  leurs  tiges  et  à  leurs  feuilles 
velues,  rudes  et  ridées.  Leurs  fleurs,  disposées  à  l'extré- 
mité des  tiges  et  des  rameaux  ,  sont  bleues  et  quelquefois 
rouges,  avec  un  cercle  intérieur  blanc  :  leur  forme  est 
en  roue  et  à  cinq  divisions. 

L'espèce  vulgaire,  agréable  dans  les  plates-bandes,  est 
d'un  usage  fréquent  en  médecine  ,  et  sert  de  plus  à  déco- 
rer les  salades. 

5.  Nigelle  (Nigella,  f.  des  renonculacées ) ,  plante 
élancée  et  d'un  aspect  agréable.  Leurs  feuilles  sont  très- 
tléroupèes,  et  leurs  fleurs  ,  ordinairement  bleues  ou 
blanches  ,  doublent  quelquefois  ;  la  plus  cultivée  est  la 
"N.  de  Damas  ,  dont  les  fleurs  sont  accompagnées  d'une 
collerette  à  folioles  capillaires  fort  longues  ,  ce  qui  les 
fait  désigner  vulgairement  par  les  noms  de  patte  d'a- 
raignée ,  cheveux  de  Fénus  ;  l'espèce  de  Crète ,  dont 
les  graines  ont  une  forte  odeur  ,  s'appelle  aussi  poivrette. 
La  N.  des  champs  ,  dont  les  fleurs  n'ont  pas  de  colle- 


(i)  la  M  at&t  dfoariquée  (Maîva  divaricata),  est  une  très-jolie  plante 
ligneuse  du  Cap;  ses  feuilles  petites ,  dentées,  lob'ies  et  plissées,  sont 
portées  par  des  rameaux  inclinés  avec  grâce  ;  ses  fleurs  ,  qui  paraissent 
depuis  juin  jusqu'en  d  membre  ,  sout  nombreuses,  blanches  at  rayées 
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relies  ,  nie'rîtcraît  d'être  cultivée  t  et  formerait  de  jolies 
bordures  (1  ). 

6.  Immortelle  (  f.  des  flosculeuses  ).  Nous  re'unissons 
sous  ce  nom  plus  conuu  quelques  plantes  dont  les  bota- 
nistes ont  forme'  des  genres  difte'rens.  Leur  nom  vient  de 
la  longue  dure'e  de  leur  fleur  :  elle  est  duc  à  la  nature 
ecailleuse  de  leur  calice  colore  et  ressemblant  à  une  fleur, 
tandis  que  les  ve'rilables  flcuis  sont  peu  ou  point  appa- 
rentes. 

i°.  Immortelle  {Xerantherrmm  ).  UI.  commune  ou 
annuelle  a  les  feuilles  lance'oUes ,  blanchâtres  ;  les  fleurs, 
assez  grosses  ,  sont  blanches  ,  violettes  ou  me'lange'es  ,  et 
placées  au  bout  des  tiges  (a). 

20.  Immortelle  (  Gnaphatium  )  ,  a  les  feuilles  très- 
sèches  ,  et  se  plaît,  ainsi  que  la  précédente,  dans  les  lieux 
arides  et  chauds.  Il  en  est  plusieurs  espèces  qui  diffèrent 
peu  les  unes  des  autres.  Leurs  fleurs  ,  petites  et  très-ser- 
rées, sont  «le  couleur  blanche  ou  jaune  ,  et  en  paquets  ; 
elles  sont  agréable*  d*ns  les  parlerrcs  et  les  bosquets, 


d'un  carmin  très-vif.  Orangerie  ;  terre  légère ,  substantielle;  multi- 
plication de  boutures  étouffées  sur  courbe  chaude ,  011  de  graines  se- 
mées au  printemps  sur  la  même  couche.  On  cultive  de  même  les  ar- 
bustes suivaos  :  Mauve  rouge  (  M  miniata);  flf.  du  Cap  (  M.  canensis); 
M  tffilée{  M.  virgata  ).  On  en  possède  une  superbe  espèce  de  serre 
chaude  ,  la  ]ïf.  ombelUe  (  33.  umbellafa  ). 
(1)  On  cultive  une  autre  espèce  fort  jolie  : 

ïïigelle  d'Espagne  (  Nigella  nispauica  ) ,  plante  annuelle  et  rustiques 
ses  fleurs  bleues  et  d'un  blanc  pur ,  ont  des  collerettes  plus  grandes; 
Même  culture. 

(a)  Deux  autres  espères  très-belles  sont  cultivées  dans  nos  oran- 
ge ries. 

Immortelle  éclatante  (Xeranthemum  folgidurn  )  ;  plante  frutescente  , 
des  Alpes  ;  tige  d'un  a  deut  pieds;  feuilles  oblougues,  persistantes; 
en  juin,  fleurs  d'un  jaune  éclatant  et  doré.  Terre  légère;  peu  d'humi- 
dité en  hi\'er  ;  multiplication  de  boutures. 

Immortelle  à  bractées  (  X.  braclealum  ),  frutescente,  de  la  nouvelle 
Hollande  ;  tige  de  trois  pieds  ;  feuilles  lancéolées ,  aiguës;  en  été  et  en 
automne  ,  fleurs  d'un  jaune  doré,  solitaires  et  paniculées.  Même  cul- 
ture; multiplication  aisée  par  ses  graines. 

tTn  genre  très-voisin  ,  démembré  de  celui-ci,  a  fourni  une  plante 
très-belle  et  Ires-cultivée. 

Elichryse  h  grandes  /leurs  (  Elicbrysum  speciosissimum  ),  plante  fru- 
tescente, du  C*p  ;  tige  d'un  pied  ;  feuilles  lancéolées  ,  persistantes;  en 

I'uin  et  août  ,  fleurs  belles,  grandes  ,  à  demi-fleurons  jauues  et  disque, 
îlanc.  Meiue  culture  que  les  trois  espèces  précédentes* 
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surtout  par  leur  longue  durée,  soit  coupées,  soit  sur  pied. 
Quelques  espèces  croissent  naturellement  dans  nos 
champs  (1). 

3°.  On  nomme  encore  immortelle  violette ,  Varna - 
tanthine  :  le  premier  nom  lui  vient  de  la  dure'e  de  ses 
fleurs  ,  et  le  second  de  leur  couleur.  Les  feuilles  de  cette 

filante  sont  allongées  ,  d'un  vert  foncé  ,  et  les  fleurs ,  sol- 
itaires sur  chaque  pédoncule  ,  d'un  beau  violet.  C'est 
aussi  son  calice  qui  est  coloré.  Pour  croître  avec  vigueur, 
elle  demande  à  être  semée  sur  couche  ,  et  plantée  en  boa  t 
terreau  (a). 

7.  Soleil  (Hélianthus ,  f.  des  radiées),  l'une  des 
plantes  dont  la  fleur  est  la  plus  belle  et  la  plus  extraordi- 
naire, et  à  laquelle  on  ne  fait  nulle  attention,  parce  qu'il 
est  trop  facile  de  se  la  procurer  :  elle  ressemble,  absolu— 
meut  au  disque  du  soleil.  Sa  lige  ,  grosse  ,  forte  ,  s'élève 
à  sept  ou  huit  pied*.  Vers  la  partie  moyenne,  elle  se  di- 
vise en  rameaux  accompagnés  de  larges  feuilles  cou- 
vertes de  poils.  La  tige  principale  et  les  rameaux  sont 
terminés  chacun  par  une  fleur  qui  s'incline  vers  le 
sud  ,  et  forment  ainsi  une  sorte  d  assemblée  en  grande 
parure ,  que  préside  la  fleur  de  la  tige  centrale ,  tou- 
jours plus  grosse  et  plus  ample.  Ces  fleurs  sont  entourées 
de  demi-fleurons  fort  grands ,  et  ont  jusqu'à  un  pied  de 
diamètre. 

Il  en  est  une  autre  espèce,  à  racines  vivaces ,  qui  est 
désignée  sous  le  nom  de  petit  soleil.  Ses  fleurs  sont  plus 
petites,  mais  assez  semblables  ;  sa  racine  fournit  plusieurs 
tiges  formant  touffe ,  d'un  aspect  fort  agréable.  On  en 


(1)  Les  espèces  cultivées  pour  l'orne  ment ,  sont  : 

Immortelle  fétide  (  Gnaphaliura  fatidum  ),  haute  de  deux  pieds  ,  à 
fleurs  grosses,  iaunes  ,  a  calice  argenté'  ;  /.  de  Firginie  (  G.  roargarita- 
ceuro)  ,  de  dix-huit  pouces,  à  (leurs  d'un  jaune  soufre  et  calice  ar- 
genté; /.  globuleuse  (  G.  exiraium  ),  haute  d'un  uied,  a  fleurs  d'un  beau 
jaune  et  involucre  rose;  elle  exige  l'orangerie  l'hiver,  ainsi  nue  la  sui- 
vante ;  Ld'Oriênti  G.  orientale),  tige  d'un  pied;  (leurs  d'un  beau 
jaune  luisant,  ainsi  que  leur  calice. 

(a)  Variétés,  \°  à  fleurs  blanches;  ap  à  fleurs  couleur  de  chair. 
Çctte  plante  est  plus  connue  sous  le  nom  de  Gomphrcne  globuleuse  (Gom- 
f  hrena  globosa  ). 
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connaît  encore  deux  autres  espères  à  racines  vis  aces  ,  et 
le  topinambour. 

8.  Tabac  (  Nicotiana,  f.  des  solanees  ).  C'est  une 
belle  plante  qui  peut  servir  à  l'ornement  des  jardins  par 
ses  feuilles  oblongues  et  très-longues,  el  ses  fleurs  en 
roue,  ordinairement  de  couleur  rose,  et  portëes  sur  une 
longue  tige.  Mais ,  en  ce  moment,  elle  est  proscrite, 
même  des  jardins. 

g.  Stbamoine  {Datura  stramonium,  f.  des  solanees). 
connue  sous  le  nom  de  pomme  épineuse  ,  plante  d'orne— 
ment,  mais  bien  inutile  dans  les  champs,  où  elle  est 
maintenant  naturalisée.  Ses  tiges  sont  fortes  et  garnies* 
de  larges  feuilles  à  angles  nombreux  enveloppant  leur  pé- 
tiole. Ses  fleurs  ,  avant  leur  épanouissement ,  sont  enfer- 
mées dans  une  capsule  épineuse  ;  leur  forme  est  une  très- 
grande  et  très-belle  cloebc.  L'espèce  A%Egypte  a  les 
mêmes  fleurs  ,  souvent  doubles.  Mais  ces  plantes  doivent 
être  peu  répandues,  à  cause  de  leurs  qualités  malfai- 
santes :  leur  odeur  est  nauséabonde  et  produit  même  des 
vertiges. 

Une  espèce  fort  belle  vient  en  arbre  ;  elle  exige  la 
serre  (i). 

io.  Renoué  (Poïygonum  ,  f.  des  polygonc'es  ) ,  plus 
connue  sous  le  nom  de  persicaire  :  on  ne  cultive  que  la 
grande.  C'est  une  plante  qui  parvient  jusqu'à  dix  pieds  , 
à  tige  forte ,  noueuse ,  et  dont  les  nœuds  sont  couverts 
d'une  pellicule  rougeâtre.  Il  part  de  ces  nœuds  des  ra- 
meaux semblables  à  la  tige  ,  en  petit ,  et  accompagnés 
de  grandes  et  larges  feuilles  d'un  vert  tendre.  Les  fleurs 

°  «I  I»  /  I  *  * 

sont  terrniuaies  et  disposées  en  chatons,  ou  epis  pendons, 
de  couleur  rouga  ou  blanche,  renfermant  des  graines 
noires. 

(i)  Cette  espèce  en  arbre  (Datura  arborea),  est  superbe  ;  ses  fleurs, 
paraissant  de  iuillet  eu  octohr*,  sont  en  forme  de  trompette,  longues 
d'un  pied,  blanches,  rayées  de  jaune  pâle ,  très-odorantes.  Cet  arbris- 
seau magnifique,  s'élevaut  de  dix  à  quinze  pieds,  se  conserve  très-bien 
dans  une  bonne  orangerie  éclairée.  Il  lui  faut  une  bonne  terre  à  oran- 
gers, des  arrosemens  abondans  en  été ,  rares  en  hiver  j  on  le  multiplie 
très-aisément  de  boutures. 

La  Stramohufastueuk  oud'Eg/pte  (  Datura  fasluosa),  est  une  plante 
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Cette  dernière  espèce  fleurit  à  l'entrée  de  l'automne. 

Taules  ces  grandes  plantes  font  un  bon  effet  dans  les 
jardins  spacieux  et  paysagers.  On  doit  les  y  placer  sur 
les  premiers  plans  des  massifs. 

§.  IL  Des  plantes  annuelles  délicates. 

Ce  paragraphe  renferme  les  plantes  qui  exigent,  pour 
leur  culture,  de  plus  grands  soins  que  les  précédentes , 
et  notamment  réclament  de  plus  fréquens  arrosemens,  et 
leur  semis  sur  couche  ,  sous  châssis ,  en  terre  de  bruyère 
ou  en  hon  terreau. 

La  plupart  fleurissent  dans  le  courant  de  l'été. 

Les  quatre  genres  suwans  ne  dépassent  guère  un  pied 
d'élévation. 

i.  Basilic  (Ocymnm,  f.  des  labiées).  Les  plantes  de 
ce  genre,  comme  la  famille  des  labiées  ,  sont  aromatiques 
et  d'une  odeur  fort  agréable  :  elles  ont  les  rameaux  petits 
cl  très-divisés.  Les  feuilles  sont  aussi  fort  petites,  surtout 
dans  une  espèce  qui  se  distingue  de  la  plus  répandue  par 
la  finesse  de  son  feuillage  ;  ces  feuilles  deviennent  souvent 
violettes;  quant  aux  fleurs,  elles  sont  nombreuses  ,  mais 
peu  remarquables.  Les  basilics  aiment  les  sols  de  ter- 
reau et  beaucoup  d'arrosemens.  Ces  prantes  ,  si  recher- 
chées autrefois  ,  semblent  déchues  pour  long-temps  d'un 
tronc  qu'on  ne  peut  cependant  pas  dire  qu'elles  avaient 
usurpé  (  i). 


annuelle  ,  «'élevant  de  deux  pieds,  ayant  de  très-belles  fleurs  souvent 
composées  de  deux  ou  trois  corolles  l'une  dans  l'autre,  d'un  blanc 
verdâtre  ;  elle  a  des  variétés  à  fleurs  blanches  ei  à  fleurs  doubles.  On  la 
multiplie  de  graines  semées  en  mars  sur  couebe  chaude. 

I  a  Stramoine  cornue  (  D.  rerataur.ola  )  ,  se  cultive  de  la  môme  ma- 
nière ;  ses  fleurs  très-grandes,  blanches  en  dedans,  violacées  en  dehors, 
odorantes,  se  succédant  depuis  juillet  jusqu'en  octobre,  s'ouvrent 
a  cinq  heures  du  soir  el  se  referment  le  lendemain  à  neuf  heures. 

(i)  Basilic.  On  cultive  plu*  particulièrement  les  variétés  a  feuilles 
de  laitue,  h  feuilles  d'ortie,  et  anisé.  Elles  se  distinguent  par  leurs  feuilles 

f)lus  larges,  et  la  dernière  par  son  odeur  particulière.  Le  basilic  de  Cey- 
an  (  Oeymum  gratissimum  ),  a  une  odeur  plus  suave  que  les  précédens 
et  a  en  outre  l'avantage  d'être  vivace.  On  cultive  encore  le  basilic  à 
grandes  fleurs  (  O.  grandifiorum  ) ,  el  le  petit  basilic  (  O.  minimum  ). 
Tous  se  semeut  sur  couche  tiède  ,  en  mars,  et  se  repiquent  en  pot ,  ou 
«n  pleine  terre  à  exposition  chaude.  On  leur  donne  des  trrosemen* 
•oufeaus-. 
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3.  ClkONIE  (C/eonia,  f.  de*  labiées)  f  jolie  plante 
connue  sous  le  nom  de  brunelle  adorante  ;  malgré  sa  pe- 
tite taille,  ses  fleurs  sont  grandes,  disposées  en  corymbes 
terminaux,  le  plus  souvent  violettes,  quelquefois  pana- 
chées. Ses  feuilles  s'unissent  à  la  lige*,  en  diminuant  tou- 
jours le  long  du  pétiole  jusqu'à  sa  base. 

3.  Séneçon  (Senecio,  f.  des  radiées).  Nous  ne  par- 
lerons pas  de  l'espèce  commune,  qui  croît  partout,  mais 
seulement  du  S.  d'Afrique  ou  élégant.  Sa  lige  est  ra- 
meuse ,  ses  feuilles  tiès  divisées  et  visqueuses  ;  le  disque 
de  la  fleur  est  jaune,  mais  les  fleurons  de  la  circonférence 
sont  d'un  beau  rouge  et  d'assez  graiide  dimension.  C'est 
line  plante  nouvellement  introduite  dans  les  jardins,  et 
qui  mérite  bien  d'y  trouver  une  place.  Rentrée  en  serre  , 
elle  dure  plusieurs  années  (i). 

4-  SiLÈNE  (f.  des  cariophylées),  réunit  plus  de  quatre- 
vingts  espèces  ;  les  unes  des  champs  ,  les  autres  cultivées 
dans  les  jardins.  Parmi  celles-ci ,  on  remarque  le  S.  à 
bouquets  ;  le  S.  à  cinq  plaies ,  dont  les  pétales  blancs  ont 
des  taches  pourpres  ;  le  S.  à  fleurs  roses ,  très-petit.  Les 
fleurs  sont  disposées,  au  bout  des  tiges,  en  faisceaux  : 
leurs  feuilles  sont  visqueuses. 

Les  cinq  genres  suivans  ont  une  taille  plus  élevée , 
sans  dépasser  deux-  pieds. 

1.  CâlOSIE  (  Celosia  ,  f.  des  amaranthées  ) ,  plus  con- 
nue sous  le  nom  de  passe-velours  et  de  crête  de  coq  ,  ap- 
pelée  souvent  atnaranthe  par'Ies  jardiniers.  Une  espèce 
est  à  fleurs  rouges  et  l'autre  a  fleurs  jaunes ,  et  leur  mé- 
lange a  produit  beaucoup  de  variétés  hybrides.  Elles  se 
font  remarquer  par  leurs  fleurs  très  petites ,  mais  accu- 
mulées d'une  manière  irrégulière  et  aplatie,  ce  qui  si- 
mule quelquefois  des  crêtes  ,  des  caroncules  ,  ou  un  ve- 
lours serré.  Leur  effet  est  fort  agréable  dans  les  carres  et 
dans  les  plates-bandes. 

2.  Bjîlle-DE-NUIT  ,  ou  NyCTAGE  (Mirabilis ,  f.  des 

(1)  Séneçon  d'Afrique.  On  en  cultive  nne  superbe  variété  à 
fleurs  doubles,  qui  se  reproduit  fort  bien  de  graines.  On  la  semé 
en  mars  ,  en  plaie-bande  lerreantée  et  à  l'exposition  du  midi  ;  On 
la  repique  en  planches ,  et  nne  seconde  fois  en  place.  Elle  fleurit  en 
automne. 
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nv  et  agi  nées  )  ,  l'une  des  plus  belles  plantes  «l'ornement 
pour  les  plates-bandes.  Sa  tige  fournit  plusieurs  rameaux 
et  de  grandes  feuilles  d'un  vert  foncé  ,  opposées  ,  en  cœur 
et  pointues.  Les  fleurs ,  nombreuses  et  en  forme  d'enton- 
noir, sont  en  bouquets  terminaux;  leur  couleur  varie 
beaucoup,  et  elles  sont  souvent  panachées;  mais  le  rouge, 
le  jaune  et  le  blanc,  sont  les  couleurs  dominantes.  Les 
graines,  fort  grosses,  sont  noires  et  cannelées.  On  dis- 
tingue l'espèce  à  fleurs  longues,  dont  le  tube  de  l'enton- 
noir sort  beaucoup  du  calice  ,  et  le  N.  ordinaire  ,  dit  /a- 
lappa  :  elles  fournissent  une  multitude  de  fleurs  pendant 
tout  Tété  (i). 

Les  nyetages  semblent  les  fleurs  des  crépuscules  et 
des  temps  nébuleux;  à  peine  le  soleil  montre-t-il  ses 
rayons,  la  pudique  bellc-de-nuit  voile  son  lit  nuptial; 
yn  nuage  le  dérobe-t-il  à  ses  regards,  elle  entr'ouvre 
aussitôt  ses  rideaux  :  mais  c'est  pendant  la  nuit  que , 
sans  crainte  d'être  troublée  ,  elle  aspire  l'air  frais  de  la 
rosée.  Ce  serait  sortir  de  notre  sujet  que  de  chercher  à 
expliquer  ce  phénomène  ;  il  appartient  à  la  physiologie 
végétale. 

3.  CoRNARET  (Martynia  ,  f.  des  bignones),  plantes 
eu  répandues  ,  mais  cependant  agréables  par  leurs  fleurs 
ri  liantes  dans  plusieurs  espèces  ,  et  par  leurs  capsules  en 
forme  de  cornes  allongées.  La  plupart  ont  les  feuilles 
molles  et  couvertes  de  poils  qui  sécrètent  une  liqueur  vis- 
queuse (a). 

(  i)  Une  jolie  espèce  est  la  belle  de  nuit  hybride ,  obtenue  par  la  fécon- 
dation croisée  des  deux  cités  par  l'auteur.  Le  tube  de  ses  fleurs  est  plus 
long  que  celui  de  la  belle  de  nuit  ordinaire  ,  et  plus  court  que  celui  de 
l'autre.  Elle  a  plusieurs  variétés  inconstantes,  a  fleurs  rouges,  blanches, 

radiées  de  ces  deux  couleurs,  inodores  ou  odorantes.  Elle  se  cultiva 
même. 

(a)  Les  espèces  cultivées  dans  les  jardins,  sent  : 

Martynie anguleuse  (  Martynia  an^ulosa  )  ,  annuelle ,  hante  d'un  pied, 
à  cornes  des  fruits  très-courtes  ;  fleurs  blanches  ou  purpurines,  lâchées 
de  pourpre  foncé, 

a  Martynie  corne  de  bélier  (  M.  proboscidea  )  ,  annuelle  ,  haute  de  deux 
pieds  ,  à  cornes  du  fruit  très-longues  et  arquées  \  fleurs  grandes  ,  jau- 
nâtres, ponctuées  de  pourpre.  Ces  deux  espèces  se  multiplient  de  graines 
semées  en  pots  sur  couche  et  sons  châssis. 

Martynie  brillante  (  M.  speciosa  )  ;  celle-ci  est  vivace ,  de  serre ,  et 
peni  se  multiplier  par  éclat;  ses  fleurs,  qui  paraissent  une  partie 
de  Pété,  sont  iiombreuiei,  campanule»,  d'un  beau  bleu  bordé  de  vio- 
lât ,  tras-heWtJ. 
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4.  Marguerite  (  Chrisanthemum ,  f.  des  radic'es  )  , 

nommée  aussi  ChrysÈNE.  Les  feuilles  sont  alternes  et 
à  divisions  nombreuses  et  profondes;  les  Heurs  sont 
toujours  en  corymbes  terminaux  :  les  petits  fleurons  du 
centre  sont  très-scrrc's  et  imitent  le  velours.  On  en 
tonnait  une  trentaine  d'espèces  ,  et  nous  réunissons* 
sous  ce  no»  ,  comme  le  plus  connu ,  les  deux  astercs 
annuelles. 

1°.  Les  vraies  margueiites  ont  toujours  les  fleurs 
jaunes.  Les  rayons  des  fleurs  de  la  M.  des  prés  ,  que 
tout  le  monde  connaît  ,  et  qu'on  ne  cultive  pas  malgré 
sa  taille  et  sa  beauté  ,  parce  qu'elle  est  trop  commune  y 
sont  blancs  :  elle  fleurit  vers  le  mois  de  mai,  et  alors 
émaille  les  prairies  de  ses  brillantes  fleurs.  La  M.  des 
parterres,  a  rayons  jaunes ,  est  plus  cultive'c;  sa  taille 
est  peu  élcve'e  ,  mais  elle  fournit  des  fleurs  jusqu'aux 
gelées. 

20.  Les  reines-marguerites  sont  des  asteres  annuelles 9 
connues  sous  ce  nom  et  sous,  celui  d'astères  de  la  Chine  ; 
c'est  une  des  plantes  les  plus  en  usage  pour  l'ornement 
des  parterres  :  ses  belles  fleurs  ,  en  forme  de  soleil ,  nui 
doublent  très-facilement  et  prennent  mille  couleurs  plus 
vives  les  unes  que  les  autres  ,  souvent  panachées,  lui  va- 
laient bien  ce  privilège.  On  ne  doit  choisir  les  graines 
que  sur  les  individus  remarquables  par  leur  beauté.  Ces 
astères  viennent  bien  en  tout  lieu  et  en  toute  terre  ,  mais 
il  est  plus  sûr  de  les  semer  sur  couche  pour  repiquer  en 

Elace  :  elles  font  l'ornement  des  plates-bandes  et  des  cor- 
eilles  des  parterres ,  et  môme  des  premiers  plans  du  jar- 
din paysager  (1). 

3°.  Balsamine  {Impatiens ,  f.  des  géraniums).  Cette 
plante  t  une  des  plus  belles  du  jardin  fleuriste  ,  ressemble 


(1)  On  cultiva  troii  varient  de  reines-marguerites,  toutes  trois  char- 
mantes et  pouvant  produira  des  effets  différens  :  i°  Marguerite  double* 
a  disque  restant  constamment  jaune  ,  et  a  rayons  nuaucés  de  diffé- 
rentes couleurs  ;  ap  Marguerite  naine  hétive ,  variété  nouvelle  assez  sem- 
blable à  la  précédente ,  mais  s'élevant  beaucoup  moins,  el  donnant 
ses  fleura  beaucoup  plus  tôt  ;  3P  Marguerite  a  tuyaux  ou  anémone  ,  à 
disque  rempli  de  fleurons  à  tuyaux  allongés  et  diversement  colorés.  Les 
graines  recueillies  sur  les  petites  tètes  du  bas  de  la  plante  donnent  les. 
fleurs  les  pins  doubles. 


Digitized  by  Google 


146        .  PLANTES 

à  un  petit  arbre  ;  sa  tige  est  grosse  et  se  divise  en  nom- 
breux rameaux  ;  ses  feuilles  sont  longues  ,  étroites  ,  poin* 
tues  et  finement  dentelées.  Les  fleurs  ,  qui  doublent  quel- 
quefois, sont  portées  sur  un  court  pédoncule  ;  elles  sont 
grandes,  nombreuses  ,  imitent  le  capuchon  ,  et  sont  ter- 
minées par  une  pointe  recourbée  ,  nommée  éperon  :  leurs 
couleurs  varient  beaucoup  ,  et  le  plus  souvent  elles  sont 
panachées.  Les  graines  sont  renfermées  dans  des  capsules 
à  valves  élastiques  qui  se  contractent  dès  qu'on  les  touche, 
ou  lors  de  la  sécheresse.  Les  balsamines  aiment  une  terre 
légère  bien  fumée  ,  et  sont  sensibles  à  la  moindre  ge- 
lée (1). 

La  taille  des  neuf  genres  suivons  est  plus  haute  ;  la 
plupart  met  ne  a  tteignen  t  une  grande  élévation .  On  peu  t , 
tomme  les  dernières  du§.l}  les  employer  à  la  décoration 
des  massifs. 

1.  Centaurée  Centaurea,  f.  des  flosculcuses  V  Ce 
genre  renferme  plus  de  cent  espèces  ,  et  l'Europe  seule 
en  fournit  plus  de  soixante.  Nous  parlerons  séparément 
des  espèces  les  plus  connues  et  les  plus  cultivées.  Quant 
aux  espèces  vivaecs  ,  voyez  la  section  III. 

Toutes  se  distinguent  par  des  feuilles  très-divisées  et 
à  divisions  fines.  Les  fleurons  de  leurs  fleurs  sont  peu 
nombreux  ,  mais  fort  grands. 

La  C.  bluet,  barbeau,  croît  naturellement  dans  les 
champs ,  mais  mérite  d'orner  les  jardins.  La  culture  lui 
fait  produ  ire  toutes  les  couleurs  ,  néanmoins  les  plus  com- 
munes sont  le  bleu  et  le  blanc,  line  espèce  qui  croît  aussi 
aisément  est  vivace  ;  on  la  connaît  sous  le  nom  de  jacèe 
de  montagne  ou  des  Alpes.  On  doit  encore  remarquer  la 
jacèe  proprement  dite,  qui  double  assez  facilement. 

Deux  espèces  du  Levant  demandent  plus  de  soins  pour 
les  semis  ,  qui  doivent  être  faits  sur  couche,  et  repiques 
avec  précaution  .  ce  sont  la  C   musquée  ou  bluet  du 


(1)  Balsamink.  Une  Irès-belle  variété  doit  cire  proférée  dans  les 
pan  erres  ;  c'est  la  balsamine  a  rameau.  Elle  produit  une  tige  princi- 
pale entièrement  couverte  de  (leurs  grandes,  très- doubles  ,  de  cou- 
leurs variées  et  quelquefois  panachées.  Elle  n'exige  pas  plus  de  soins 

que  l'autre  ,  seulement  on  doit  recueillir  sa  gra,ine  sur  les  fleurs  les  plus 
doubles. 


L 
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Levant,  nmbrette ,  fleur  du  Grand  Seigneur  :  les  fleurs, 
ordinairement  de  couleur  pourpre ,  sont  portées  sur  de 
longs  pédoncules  et  d'une  odeur  fort  agréable;  et  la  C. 
odorante  ou  du  Nil ,  barbeau  jaune  ;  emberboi. 

Ces  plantes  sont  aussi  agréables  dans  les  parterres  qu'en 
bosquets.  Cultivées,  elles  l'on  missent  des  lieu i  s  pendant 
fort  long- temps. 

a.  StÉvia  (Stevia,  f.  des  flosculeuscs  ).  Une  seule 
espèce  est  annuelle  ,  mais  c'est  la  plus  cultivée  ;  elle  porte 
le  surnom  de  Pédalée  t  el  se  reconnaît  a  ses  feuilles, 
composées  de  sept  folioles  portées  sur  deux  pétioles,  six 
sur  l'un,  et  celle  du  centre  sur  l'autre.  Les  fleurs  sont 
petites  ,  mais  apparentes  par  leur  réunion  en  corymbes 
et  de  couleur  rose  ;  les  anthères  violettes  (  i  ). 

3.  Molucelle  (  ISlolucella ,  f.  des  labiées).  La  M. 
tisse  ou  mélisse  des  Moluques,  à  tige  carrée,  a  les  feuilles 
rondes  et  crénelées  ,  et  les  fleurs  rougeàtrcs  ,  placées  dans 
les  aisselles  des  feuilles. 

La  M.  épineuse  s'en  dislingue  par  sa  grande  taille , 
et  parce  que  les  divisions  du  calice,  très-amples,  sont 
épineuses. 

Ces  plantes  craignent  la  moindre  gelée  ,  et,  dans  leur 
jeunesse  ,  demandent  beaucoup  d'arrosemens. 

4-  Piment  '  Capskum  ,  f.  des  solanées)  ,  connu 
sous  les  noms  de  poivre  long ,  corail  des  jardins,  etc.  , 
est  cultivé  pour  ornemeut ,  à  cause  de  ses  fruits  ordinai- 
rement de  forme  d'un  gros  doigt  et  du  plus  beau  rouge  ; 


(1)  Stem  a.  Plusieurs  espèces  vUaces  produisent  un  asseï  joli  effet; 
telles  sont  les  stévia  a  feuilles  d'hyssope  (  S.  hyssopifolia  ) ,  à  tige  de 
deux  pieds  ,  feuilles  opposées ,  fleurs  roses  et  en  corymbe ,  parais- 
sant en  août  ;  a  feuilles  ovales  (  S.  ovata  ) ,  plus  grande  que  la  précé- 
dente ,  à  fleurs  d'un  rose  violacé  ;  a  feuilles  lancéolées  (  S.  lanceolata  )  » 
a  feuilles  longues  et  élroiies ,  un  peu  dentées,  tige  de  trois  pieds ,  et 
(leurs  roses  paraissant  en  septembre  ;  à  fleurs  paiiiculccs  (  S.  pani- 
cuhta  ),  aussi  grande  que  la  précédente,  a  fleurs  blanches  pa- 
raissant d'août  eu  septembre.  Toutes  ces  espèces  se  cultivent  en  terre 
Irgcre  et  eu  pots  que  l'on  rentre  l'hiver  eu  orangerie;  cependant 
on  peut  les  conserver  en  pleine-terre  en  les  plaçant  à  exposition 
chaude  el  en  les  couvrant  de  litière  sèche  pendant  les  gelées.  On  les 
multiplie  de  graine»  sexuées  sur  couche  au  nrinteraps,  ou  par  l'éclat 
des  pieds, 

foie  de  VAuttur. 


Digitized  by  Google 


l/fi  PLANTES  ANNUELLES. 

ils  sont  placés  sur  des  pédoncules  rôcourbe's  vers  la  terre  , 
et  ont  jusqu'à  quatre  pouces  de  long  (i). 

On  IVmploie  beaucoup  comme  assaisonement  dans  le» 
pays  méridionaux. 

Plusieurs  espèces  de  la  famille  dessolanées;  dont  il 
est  parlé  au  jardin  potager  ,  peuvent  encore  servir  d'or— 
nementpar  leurs  fruits  :  ce  sont,  notamment  ,  les  wo— 
relles-obergines  .  les  tomates ,  etc. 

5.  LOTIBR  (  LutuSy  f.  des  légumineuses).  Ces  plantes, 
qui  se  distinguent  par  leurs  feuilles  et  leurs  tiges  entière- 
ment velues,  sont  d'un  aspect  agréable.  Les  deux  espèces 
dignes  surtout  d'attention  sont  le  L.  de  Sicile  ou  pois 
café,  dont  les  feuilles  sont  digitées  et  lancéolées,  et  les 
fleurs  grandes  et  rouges  ;  et  le  L.  de  saint  Jacques  ,  qui 
est  vivace.  Les  fleurs,  de  couleur  brune,  sont  remar- 
quables par  leur  réunion  au  sommet  de  longs  pédon- 
cules (a) . 

Tous  deux  craignent  les  gelées  et  demandent  une  bonne 
exposition. 

6.  COSMOS  (  Cosmos  ,  f.  des  radiées  ) ,  belle  plante 
qui  s'élève  jusqu'à  quatre  pieds,  et  dont  les  (leurs  por- 
tées sur  de  lon^s  pédoncules  terminaux ,  ont  huit  rayons 
de  grandes  dimensions,  et  de  couleur  violette  tirant  sur 
le  rouge.  Les  anthères  qui  sortent  des  petits  fleurons  sont 
brunes  ,  et  font  un  effet  agréable. 

7.  TagÉtèS  (  f.  des  radiées  ) ,  connus  sous  les  noms 
de  pas se- velours ,  œillets  d'Inde,  roses  d'Inde  :  ce 
sont  des  plantes  d'un  grand  usage  pour  1  ornement  des 
jardins.  Le  T.  droit  ou  rose  d'tnde  a  les  tiges  peu  ra- 
meuses ,  et  s'élève  jusqu'à  trois  pieds.  Il  se  fait  remarquer 


(1)  On  ne  cultive  guère  pour  l'ornement  que  le  Piment cerise  (Cap* 
êicum  cerasiforma  ),  de  la  Chine  ;  tige  de  trois  pieds;  de  juin  en  sep- 
tembre , fleurs  petite»,  blanches ,  solitaires  ;  fruit  ayant  la  forme  et  la 
couleur  rouge-  jaunâtre  d'une  cerise.  De  graines  sur  couche  chaude  et 
fous  châssis.  Si  ses  graines  ne  mûrissent  pas  dans  l'année,  on  eu  place* 

3uelques  pieds  en  serre  chaude  pour  en  obtenir  de  bonnes  ;  beaucoup 
'eau  et  de  chaleur, 

(a)  Lc-TiKft  m  Saint -Jacques  (  X.  Jacobœus).  Cette  jolie  plante» 
bisannuelle  et  d'Afrique,  exige  l'orangerie  sou*  le  climat  de  Paru. 
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par  ses  belles  fleurs  jaunes  ,  très-grosses  et  souvent 
doubles  (1  ). 

Le  T.  branchu  ou  passe -velours  f  œillet  d'Inde  ,  est 
plus  bas,  a  beaucoup  de  rameau  ;  ses  fleurs  sont  plus 
petites,  mais  plus  jolies,  d'un  jaune  orangé  velouté  ,  et 
souvent  doubles. 

Toutes  deux  ont  les  feuille*  très- divisées  et  assez 
longues.  On  les  place  dans  les  plates-bandes,  la  grande 
au  milieu,  l'autre  sur  les  bords.  Leur  odeur  n'est  paa 
agréable. 

8.  Zinnia  (  f.  des  radiées  ).  Cette  plante  est  très-cul- 
tivée maintenant  pour  l'ornement  des  jardins,  et  elle 
remplit  bien  ce  but.  Sa  tige  est  rameuse  ;  ses  fleurs  soli- 
taires et  terminales  ,  sont   d'abord  vertes   et  ensuite 

[rennent  la  couleur  rouge,  quelquefois  jaune  ou  rose, 
es  fleurons  du  centre  sont  relevés  et  dépassent  le  ca- 
lice (2). 

9.  RlCIN  (  Ricinus  )  ,  f.  des  euphorbes  ).  Cette  plante 
est  d'un  grand  effet  dans  les  jardins  spacieux  et  paysa- 
gers; ses  tigjes  branchues,  ses  feuilles  très-larges  et  à  sept 
divisions  pointues,  dentées;  blanchâtres  en  dessous,  ses 
fleurs  jaunes,  enveloppées  dans  des  capsules  épineuses 
rougeâtres  comme  les  tiges,  et  disposes  en  épis,  les 
rendent  fort  remarquables.  Cette  plante  n'exige  pas  de 


(1)  TAcrrfes.  Une  espèce  du  Chili  ,  le  tagétes  luisant  (T.  lucida  ),  est 
moins  élevée  que  les  autres,  mais  a  le  mérite  d'être  vivace  ,  ce  qui  doit 
engagera  la  cultiver  ;  ses  fleurs  sont  petites,  en  corymbe.  a  trois  rayons 
d'un  très-beau  jaune  ;  on  la  rentre  l'hiver  en  orangerie  éclairée,  ou  elle 
continue  à  fleurir  jusqu'en  janvier. 

(a)  Zinnia.  On  en  possède  aujourd'hui  plusieurs  espèces  dont  les 
plus  cultivées  sont  :  Zinnia  élégant  (  Z.  elegans  )  ,  à  fleurs  grandes, 
disque  pourpre  et  rayons  roses ,  paraissant  de  juillet  en  novembre  ;  ses 
feuilles  sont  ovales-cordiforroes  ,  et  ses  tiges  hautes  de  deux  a  trois 
pieds.  Zinnia  multiflore  (  Z.  roultiflora  ) ,  moitié  plus  petit  que  le  pré-* 
cèdent,  à  fleurs  nombreuses,  disque  jaune  et  rayons  d'un  rouge  vif^ 
paraissant  de  juillet  en  octobre;  feuilles  lancéolées.  Zinnia  roulé  (  Z. 
revoluta),  fleurs  plus  petites ,  à  ravons  d'un  rouge  ponceau  ,  roulés 
en  dessous  ,  paraissant  tout  l'été;  feuilles  ovales-cordiformes  ;  tiges  de 
trois  à  quatre  pieds  Toutes  ces  plantes  sont  annuelles  et  se  plaisent  à 
exposition  chaude  ,  dans  une  terre  légère.  Dès  les  premiers  jours  du 
printemps,  on  les  sème  sur  couche  chaude  ,  sous  cloche  ou  sous  chas- 
sis  ,  et  on  les  replante  avec  la  motte  et  en  place  quand  le  plant  est  asstc 
fort.  Elles  font  un  joli  effet. 

II.  la 
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soins;  mais,  rentrée  en  serre  ,  elle  vit  pendant  plusieurs 
années.  On  la  nomme  vulgairement  patina  christi  (i). 

Ces  quatre  derniers  genres  fleurissent  vers  la  fin  de 
Vête,  et  leurs  fleurs  se  succèdent  pendant  assez  de  temps. 

Les  six  genres  suivons  sont  des  pjantes  grimpantes 
gui  se  mêlent  en  conséquence  à  d  autres  en  s'y  accro- 
chant ,  ou  qui  exigent  le  soutien  d'un  tuteur  ou  d  une 
ramée. 

1.  LlSERON  (  Conçofoulus,  f.  des  convolvulace'es  ). 
Plusieurs  espères  sont  indigènes  ;  une  entr'aulres  ,  à  tiges 
traînantes  ,  qu'on  ne  saurait  trop  détruire.   Celles  qui 
servent  d'ornement  sont  :  le  L.  tricolore,  le  L.  bleu,  et 
quelques  autres.  Toutes  ces  plantes  se  reconnaissent  à  leurs 
tiges  grimpantes  accompagnées  de  vrilles,  ou  se  tortil- 
lant elles-mêmes,  à  leurs  feuilles  lisses  et  en  cœur,  et 
enfin  à  leurs  fleurs  en  vases,  portées  sur  de  longs  pédon- 
cules. Le  L.  tricolore  est  le  plus  beau;  ses  fleurs  bleues 
aux  bords,  blanches  au  milieu  et  jaunes  au  fond,  sortent 
des  aiselles  des  feuilles  :  elles  durent  long-temps ,  et 
forment  de  belles  toulfes  (i). 

2.  IPOMÊA  (  f.  des  convolvulace'es  ) ,  connus  aussi  sous 
les  noms  de  jasmin  de  Virginie ,  fleur  de  cardinal ,  qua- 
moclit.  Plusieurs  espèces  sont  fort  remarquables,  les 

Elus  cultivées  sont  I  I.  écatlate  et  PL  pourprée  :  les 
eurs  de  celles-ci  sont  superbes  par  leur  grandeur  et  leur 
couleur  pourpre  en  dedans  et  violette  en  dehors.  Les 
fleurs  de  l'écarlate  sont  plus  petites  ,  mais  du  rouge  le 


(1)  On  cultive  en  pleine  terre  de  bruyère  et  on  multiplie  de  rejetons 
une  petite  plante  de  la  même  famille,  agréable  par  la  douce  odeur  de 
ses  fleurs. 

Pachysandre  couché  (  Pacbysanda  procumbens  )  plante  vivace  ,  de 
l'Amérique  septentriouale ;  tiges  de  six  pouce»  ;  feuilles  lobées  ;  fleurs 
roses,  petites,  sessiles,  formant  de  jolis  épis. 

(2)  Deux  autres  espèces  intéressantes  sont  cultivées  en  orangerie. 
Liseron  satiné  (  Convolvulus  cneornm  )  ;  arbuste  ne  s' élevant  guert 

qr'à  deux  pieds,  a  feuilles  satinées  et  recouvertes  d'un  duvet  argrnté  ; 
tout  l'été,  fleurs  blanches  %  teintées  de  rose.  Terre  légère  ;  peu  d'hu- 
midité; multiplication  de  boutures. 

Liseron  linéaire  (  C.  linearis  );  il  diffère  do  précédent  par  ses  feuilles 
étroites  et  plus  longnes,  moins  soyeuses ,  et  par  ses  fleurs  d'un  rose 
pâle ,  qui  paraissent  tout  l'été  ;  il  se  cultive  de  même. 
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plus  vif.  Ces  plantes  sarmentcuscs  exigent  le  soutieu 
d  un  ircillage  ou  d'un  arbre  ,  à  cause  de  leur  grande  élé- 
vation :  elles  font  un  effet  charmant  mêlées  à  des  ar- 
bustes,  quand  l'exposition  est  assez  chaude  pour  leur 
permettre  cette  position.  Leur  véritable  destination  est 
autour  des  fabriques  et  des  cabanes  (i). 

3.  Gesses  {  Lathyrtts9  f.  dss  légumineuses  ),  vulgai- 
rement appelées  pois  de  senteur.  Ces  plantes  font  un  fort 
bon  effet  dans  les  parterres  ,  mélangées  avec  d'autres  à 
tiges  fortes  qui  les  soutiennent,  ou  bien  dans  les  massifs 
d'arbres  et  arbustes  dont  elles  garnissent  la  tige  et  les 
premiers  rameaux.  L'espèce  surnommée  pois  de  senteur 
est  ,  en  outre  ,  agréable  par  son  odeur  :  la  couleur  de  ses 
fleurs  varie  à  l'infini. 

L'espèce  dite  pois  vivace,  pois  à  bouquets,  est  encore 
recommandable  par  la  beauté  et  le  grand  nombre  de  ses 
flrurs  ,  ordinairement  rouges,  qui  se  succèdent  pendant 
fort  long-temps  :  elle  forme  des  touffes  magnifiques  (2). 

Toutes  deux  ont  les  feuilles  grandes  ,  ailées  ,  composées 
de  plusieurs  folioles  ,  et  sont  munies  de  vrilles  avec  les- 
quelles elles  s'accrochent  aux  corps  environnans.  Leur 
culture  n'exige  pas  de  soins. 

4.  DoliC  (  Dolichos ,  f.  des  légumineuses).  Ce  genre 
nombreux  appartient  aux  régions  des  tropiques,  et  les 


(1)  Iront»-:*.  Plusieurs  espèces ,  outre  le  pourpre  et  Vécarlate ,  sont 
aujourd'hui  en  possession  d'orner  uos  serres  ;  les  plus  remarquables 
sont  :  Ipoméa  changeant  (  ï.  mutabilis  )  ;  feuilles  cordiforraes  ,  a  trois 
lobes;  lige  ligneuse  ;  de  juillet  en  septembre,  fleurs  grandes,  nom- 
breuses ,  d'un  beau  bleu  nuancé  de  rose  ;  Ipoméa  remarquable  (  I.  iu- 
signis)  ;  feuilles  cordiformes;  tige  herbacée  ,  grimpante;  racine  tubé- 
reuse  ,  fleurs  à  limbe  rouge-pale  intérieurement  ,  rouge  à  l'extérieur; 
très-belle  plante.  Ipoméa panicuU  (  1.  paniculala);  feuilles  palmées; 
tige  longue  et   grimpante  ;    fleurs  a  limbe  d'un   beau  rose.  Ces 
trois  espèces  se   cultivent  en   serre   chaude  ,   en   terre  substan- 
tielle,  et  se  multiplient  de  boutures  ou  de  rejetons    On  peut  se* 
mer  sur  couebe  en  mars  ,  pour  repiquer  en  pleine  terre  en  avril , 
Y  Ipoméa  quamoclit  (  î.  quamoclit  )  ,  dont  les  tiges  grimpantes  ,  de  sept 
à  huit  pieds  de  longueur  ,  se  parent ,  de  juillet  en  septembre  ,  de  jolies 
fleurs  écarlales. 

(a)  On  en  cultive  deux  autres  espèces  fort  jolies  : 

Gesse  de  Tanger  (  Latbyrus  tingilanus),  annuelle,  a  tiges  grim- 
pantes; de  juillet  en  octobre  ,  fleurs  grandes,  d'un  pourpre,  fonce.  Quv 
la  seme  en  place  eu  avril  et  mai. 
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plantes  qui  le  composent  lessemblent  beaucoup  aux  ha- 
ricots. On  ne  cultive  guère  dans  les  jardins  que  le  D. 
d'Egypte  ,  dont  les  fleurs  ,  d'un  violet  tendre  ,  ou 
blanches  ,  sont  en  grappes  pendantes  ;  il  exige  une  bonne 
exposition  et  une  terre  assez  forte. 

La  famille  des  légumineuses  fournit  encore  plusieurs 
espères  qu'on  peut  cultiver  dans  les  jardins  d'agrément , 
mais  dont  il  est  parlé  au  jardin  potager,  notamment  les 
haricots  d  Espagne  et  vivaces  ,  quelques  espèces  de  pois 
et  de  fèves. 

5.  COUGE  {Cucurbita  ,  f.  des  cucnrbitacécs  V  Co/o- 
quinte  ,  calebasse,  bouteille,  congourde  ,  sont  les  noms 
vulgaires  de  ces  plantes  grimpantes  et  élevées,  à  feuilles 
foncées  ,  larges,  rudes,  découpées,  couvertes  de  poils; 
on  les  cultive  surtout  contre  les  murs  et  autour  des  arbres 
pour  les  cacher  et  leur  donner  un  aspe<  t  pittoresque  ; 
leurs  fruits,  de  forme  et  de  couleur  très-variées,  sou- 
veut  panachées,  produisent  un  bon  effet.  Les  unes  sont  en 
bouteilles,  d'autres  en  boules,  d'autres  eti  croissant, 
beaucoup  chargées  de  verrues,  etc.  ,  leurs  fleurs  sont 
assez  grandes ,  et  de  couleur  jaune  ou  blanche. 

La  coloquinte  à  le  fruit  rond  et  très-amer. 
La  calebasse  les  a  allongés  et  plus  ou  moins  enflés  dans 
•    certaines  parties. 

Le  pastèque  les  a  de  couleur  rouge  ,  et  les  graines  sont 
souvent  noires. 

Beaucoup  d'espèces  de  ce  genre  servent  d'alimens.  On 
en  parle  au  jardin  potager. 

6.  MomoruicHJE  (  f.  des  cucurbitacées  ).  La  M.  lisse 
a  les  tiges  crénelées,  et  les  feuilles  accompagnées  de 
vrilles.  Ses  fruits  sont  rouges,  anguleux  et  de  forme 
ovale.  La  M.  piquante ,  plus  petite  ,  a  ses  tiges  et  ses 
feuilles  couvertes  de  poils  roides  ,  et  les  fruits  verdàtres  , 
petits,  également  velus:  lorsqu'ils  sont  mûrs  ils  se  con- 


Geste  tubéreuse  (  L.  tuberosus  )  ;  fleurs  d'un  rouge  rose  ,  réunies  en 
frappe  au  nombre  de  cinq  a  six,  paraissant  en  juin  el  en  juillet.  Celle 
espèce  vivace  se  multiplie  très-aisément  par  la  séparation  de  ses  tuber- 
cules en  automne. 


■ 
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tractent  au  moindre  mouvement,  et  lancent  les  graines  f 
au  loin  (i). 

§.  III.  Des  plantes  annuelles  de  bordures. 

Les  plantes  des  trois  genres  suivans  que  nous  allons, 
décrire,  s'élevant  peu,  sont  propres  à  former  des  bor- 
dures; on  doit  donc  les  semer  sur  place,  en  rayons, 
serres,  elles  n'exigent  aucun  soin.  Déjà  nous  avons  dit 
que  la  nigelle  des  champs  sérail  très-propre  à  cet  usage. 

1.  AtiiaNASIE  {Athanasia,   f.   des  flosculeuscs  ).  j 
Cette  plante  très-Lasse  ,  se  cultive  en  bordure  et  en 
touffede  vingt  a  trente  graines  ;  seme'es  en  place,  ses 

fleurs  jaunes  sont  très-durables;  elle  demande  du  ter- 
reau, de  l'humidité,  et  une  bonne  exposition,  tant  que 
ses  tiges  sont  faibles. 

2.  Giroflée  de  mahon  (Hesperis*  f.  des  cruci- 
fères), appartient  au  genre  Julienne  ,  elle  est  encore 
connue  sous  le  nom  de  mahonnille  ;  elle  forme  de  char-  4 
mantes  bordures;  ses  fleurs  sont  toujours  simples,  mais, 
présentent  beaucoup  de  variëtés  de  couleur  ;  les  pc'tales 

sont  disposées  en  croix  comme  ceux  de  toutes  les  cru-  | 

cifères  simples.  On  peut  les  semer  pendant  toute  la  belle 

saison,  afin  de  faire  succéder  leur  floraison;  on  peut 

ainsi ,  dans  une  plate-banle  ,  en  semer  de  mois  en  mois 

trois  ou  quatre  rayons ,  qui  croîtront  et  fleuriront  Tua  j 

après  r  autre  ,  et  rendront  la  bordure  perpétuelle.  * 

3.  WëlïLOT.  *  (  Melilotus ,  f.  des  légumineuses).  I' 
L'espèce  à  fleurs  bleues,  connue  sous  les  noms  de  baurnier, 

trèfle  musqué ,  baume  du  Pérou,  est  la  plus  cultivée  ;  ^ 
tilc  est  fort  agréable  par  son  odeur.  On  l'emploie  en 
toufle  et  en  bordure;  ses  petites  fleurs ,  réunies  en  pa- 
quets ronds  ,  sont  fort  nombreuses. 


(i)  U  Anguine  a  long  fruit  (  Trichosantes  anguina  )  ,  est  mit  joli» 
plante  d'un  genre  voisin  ;  ses  tiges  sont  longues  et  velues  ;  ses  feuilles 
cordiformes,  trilobées;  en  mai  et  juin ,  elle  donne  ses  fleurs  qui  sont 
grandes,  campasifornies  y  blanches ,  ayant,  à  chaque  lobe  de  la  co- 
rolle t  une  bordure  defilamens  blancs  el  d'un  effet  singulier  ;  elle  est 
plus  délicate  que  les  précédentes  ,  el  demande  a  être  semée  sur 
couche. 
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belle  dans  les  jardins  ;  ses  fleurs  sont  blanches  et  en 
grappes  un  peu  allongées. 

Nota.  Plusieurs  plantes  annuelles  appartenant  à  des 
genres  plus  nombreux  en  espèces  vivaces,  bisannuelles, 
etc.  ,  seront  décrites  avec  elles;  telles  sont  plusieurs  cam- 
panules, la  giroflée  ,  quarantaine,  le  cynoglosse  à  feuilles 
de  lin,  Valcce  de  la  Chine,  Y onar que  pourpre ,  la  bu-« 
grane  ,  queue  de  renard  ,  etc.  etc. 

SECTION  IL 

DES  PLANTES  BISANNUELLES  ET  TRISANNUELLES. 

t 

Ces  plantes  participent  des  annuelles  et  des  vivaces  et 
en  forment  l'intermédiaire  ;  leur  durée  est  limité  de  même 
que  celle  des  premières,  mais  excède  une  année.  Au 
reste,  ce  caractère  est  peut-être  encore  moins  constant  que 
j>our  les  plantes  annuelles,  et  il  est  fort  commun  de  voir 
ces  végétaux  devenir  vivaces  en  changeant  de  climats  ou 
de  position,  et  quelquefois  annuels ,  niais  plus  rare* 
meut.  { i  ) 

Le  plus  grand  nombre  des  plantes  bisannuelles  et  tri— 
manuelles,  et  ce  sont  celles  chez  lesquelles  ce  caractère 
est  permanent  ,  ont  cela  de  commun  avec  les  annuelles 
qu  elles  ne  fleurissent  et  ne  fructifient  quNiuc  seule  fois 

n  i  >■ 

(i)  Les  plantes  annuelles  ne  deviennent  jamais  vîvaces,  et  ne  peuvent 
le  devenir  dans  aucun  cas  ;  elles  sont  organisées  de  manière  à  périr 
lorsqu'elles  ont  donné  l'unique  récolte  qu'elles  doivent  produire  ;  mais 
•ans  les  rendre  vivaces ,  on  peut  dans  quelques  espèces  ,  prolonger  un 
peu  leur  vie  eu  retardant  leur  fructification.  C'csl  ainsi  qu'un  bananier, 
qui  ne  vit  que  dix-huit  mois  au  plus  dans  son  pays  natal  ,  peut  durer 
dix  a  donre  am  dans  nos  serres,  s'il  n'a  pas  asset  de  chaleur  pour  dé- 
velopper ses  régimes;  encore  ferons-nous  remarquer  que  cette  plant» 
est  presque  vivace  ,  puisqu'on  la  reproduit  d'oeilletons. 

Mais  ou  cultive  Irès-lncu  ,  comme  annuelles,  toutes  le<  plantes  ri- 
vaces  qui  peuveu  germer,  se  développer  et  donner  leurs  graines  dans 
l'espace  de  qua'<*e,  cinq  ,  ou  six  mois,  temps  que  dure  la  chaleur  suf» 
plante  "  leur  végétation  t  dans  nos  climats.  C'est  ainsi  que  nous  avons 
fa*!  nue  'lanto  annuelle  de  la  capucine,  qui  est  vivace  en  Amérique  ,  et 
l^eme  q°un  arbre,  le  ricin  palma-chriiti. 
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1>endant  leur  existence.  Mais,  au  lieu  d'exécuter  toute 
eur  révolution  clans  l'espace  <le  quelques  mois  ,  un  pic-* 
micr  développement  de  leurs  tiges  et  de  leurs  racines  a 
lieu  chez  elles  la  première  année,  et  ce  n'est  que  la  se- 
conde qu'elles  remplissent  le  vœu  de  la  nature,  celui  de 
reproduire  leur  espèce.  Pour  quelques-unes  même  ce  dé- 
veloppement complet  n'a  lieu  que  la  troisième  année  ;  et 
plus  tard  encore  pour  quelques  espèces  ,  telles  que  le  ron- 
dier  des  Indes  ,  qui  ne  fructifie  qu'une  fois  cl  à  l'âge  d'en- 
viron cinquante  ans.  Ces  végétaux  ,  après  avoir  enfin 
rempli  la  destination  assignée  à  tout  être  organisé,  pé— 
Tissent,  laisant  de  nouveaux  germes  destines  à  les  per- 
pétuer. 

Cependant,  d'autres  plantes  bisannuelles  et  trisan- 
nuelles donnent  des  fleurs  et  des  graines  dès  la  première 
année  ,  et  continuent  à  en  fournir  les  suivantes  jusqu'à 
leur  mort  :  mais  en  général  ces  espèces  sont  d'une  durée 
moins  constamment  limitée  :  il  est  plus  facile  de  pro- 
longer leur  existence  de  quelques  années  ,  de  même  qu'il 
arrive  plus  fréquemment  de  les  voir  périr  après  la  pre- 
mière floraison  :  c'est  ce  qu'on  remarque  surtout  pour 
plusieurs  espèces  d'onagres  et  de  campanules. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  la  culture  et  l'emploi 
des  plantes  de  cette  section  :  comme  elles  participent  des 
vivaces  et  des  annuelles  ,  et  que  nous  aurons  soin  d'in- 
diquer avec  lesquelles  chaque  genre  a  plus  d'analogie 


minant  l'article  de  chaque  genre. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  dire  que  les  plantes  de 
cette  section  ont  l'avantage  de  pouvoir  se  multiplier  par 
les  moyens  artificiels  ,  et  par  conséquent  la  conservation 
des  variétés  à  fleurs  doubles  ou  à  couleurs  précieuses  est 
plus  assurée  et  plus  permanente.  Quelques  espèces  qui 
supportent  bien  notre  climat  pendant  la  belle  saison, 
exinent  un  abri  pendant  les  frimas  :  on  les  cultive  alors 
le  plus  ordinairement  en  pots,  que  l'on  enterre  dans  les 
plates-bandes,  corbeilles,  etc.,  pour  les  retirera  l'ap- 
proche de  l'hiver  et  les  rentrer  c  n  orange  rie  ;  telles  sont 


à 
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plusieurs  espèces  Je  giroflées,  une  espèce  île  mouron  f 
etc.  Pour  d'autres,  il  suffit  de  donnera  leurs  racines  ou 
à  leurs  tiges  une  couverture  d'hiver. 

Malgré  le  petit  nombre  de  plantes  bisanuclles  ,  il  se 
trouve  parmi  elles  plusieurs  espèces  très-répandues  dans  les 
jardins  et  très-dignes  de  Tètre  par  leur  beauté  :  telles 
sont  principalement  les  giroflées,  les  campanules  ,  les 
cynog/osses,  les  digitales ,  les  onagres,  les  alcées,  les 
scabieuses. 

Nous  divisons  les  plantes  bisannuelles  en  deux  para— 

(graphes,  d'après  leur  taille  ,  et  conséquemment  suivant 
a  place  qu'elles  doivent  occuper  dans  les  jardins. 

§.  I.  Des  plantes  bisanueUes  de  moyenne  taille, 

» 

Les  plantes  décrites  dans  ce  paragraphe  ne  dépassent 
pas  trois  pieds  d'élévation;  elles  composent  neuf  genres. 

1.  Cyruglosse  (  f .  des  borraginées  ).  L'espèce  dite 
argentée  se  distingue  facilement  par  ses  feuilles  couvertes 
d'un  duvet  blanchâtre.  Les  fleurs  ,  qui  paraissent  au  coin- 
men renient  de  Tété  ,  sont  rouges  et  disposées  en  épis. 

La  C.  à  feuilles  de  lin ,  dite  aussi  nombril  de  yénuïy 
grand  cotylédon  ,  est  annuelle;  ses  feuilles  sont  étroites, 
lancéolées,  velues  en  dessous,  ses  fleurs,  blanches,  réu- 
nies en  grappes  terminantes  ei  pendantes  ;  elle  périt 
chaque  année  dans  nos  climats. 

Enfin  la  petite  espèce,  dite  printanière,  petite  con- 
soude ,  omphalodès,  termine  ses  tiges  par  de  charmans 
petits  panicules  de  fleurs  bleues.  Elle  peut  former  d'a-^ 
gréables  bordures;  ses  traces  peuvent  servir  à  la  mul- 
tiplier. Ses  feuilles  sont  persistantes,  et  elle  fleurit  dès 
le  mois  de  mars. 

Ces  plantes  préfèrent  la  terre  légère,  mais  au  reste  sont 
peu  délicates  (i). 

2.  Vipérine  {Echium9  f.  des  borraginées  )  ,  ren- 
ferme plusieurs  arbrisseaux,  mais  nous  ne  parlerons  ici 
que  de  l'espèce  la  plus  cultivée  qui  est  bisannuelle.  Ses 

(i)  Une  des  espèces  les  plus  intéressantes  et  les  pins  cultivées  est  la 
CynogJosse  argentée  (  Cynoglossura  cbeirifoliura  )  ,  bisannuelle ,  à  tiges 
de  dix-huit  pouces,  feuilles  couvertes  d'un  duvet  argenté',  et  fleurs 
rouges,  en  épis  ,  paraissant  en  juin  et  en  juillet.  Elle  exige  une  terre 
légère  ,  à  bonne  exposition.  On  la  semé  en  place  à  l'automne. 


« 
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feuilles  ci  la  tige  sont  velues  :  cette  dernière  est,  de  plus, 
mouchetée  de  points  rouges  ou  noirs.  Les  fleurs,  dis- 
posées en  giappes,  soit  à  l'extrémité'  des  rameaux  ,  soit 
dans  l'a îssc lie  de*  feuilles ,  sont  petites  et  de  couleur 
blanche  ,  rouge  ou  bleue.  Cctle  plante  n'exige  aucun 
soin  ;  clic  se  multiplie  de  semences,  (i). 

3.  MOURON  {Anagallis,  f.  des  lysimachics).  Nous 
ne  parlerons  pas  de  trois  espères  partout  re'panducs  dans 
les  champs  et  dans  les  jardins;  Tune  à  petites  fleurs 
blanches  ,  si  connues  par  l'emploi  qu'on  en  fait  pour  la 
nourriture  des  oiseaux;  l'autre  à  petites  fleurs  rouges  , 
présentant  cette  singularité  remarquable  qu'elle  est  un 
poison  violent  pour  plusieurs  des  mêmes  oiseaux  qui  se 
nourrissent  de  la  première  l'autre  enfin  semblable  , 
mais  à  fleurs  bleues.  Toutes  trois  sont  basses  et  ram- 
pantes ('2). 

L'espèce  cultive'e  pour  ornement,  dite  à  feuilles  étroites, 
est  trisannuelle.  Ses  tiges  sont  droites  ,  à  rameaux  faibles 
et  nombreux  ,  exigeant  le  soutien  d'un  tuteur.  Les 
feuilles  sont  allongées,  les  fleurs  disposées  en  roue, 
assez  grandes  et  de  couleur  bleue  avec  une  tache  rouge. 
On  les  multiplie  de  graines  semées  sur  couches,  et  aussi 
de  boutures  qui  reprennent,  croissent  et  fleurissent  en 
fort  peu  de  temps  :  il  est  prudent  de  la  rentrer  l'hiver. 

4.  Campanule  {Campanula  ,  f.  des  campanules). 
Ce  genre  renferme  beaucoup  de  plantes  fort  propres  à 
entrer  dans  la  décoration  des  jardins  par  leurs  tiges  py- 


(1)  Outre  la  vipérine  ordinaire  ,  on  cultive  trois  espèces  fort  inté*- 
restantes  :  i°  Vipérine  blanchâtre  (  Echiura  candicans  )  ,  hante  de  si* 

Eieds,  à  feuilles  persistantes  ;  de  juillet  en  septembre,  fleurs  d'un  beau 
leu,  en  grappes.  Orangerie  éclairée;  terre  lrgerc ,  substantielle  ; 
multiplication  de  graines,  de  marcottes  et  de  boutures.  On  cultive  do 
même  les  espèces  suivantes: 

a9.  Vipérine  gigantesque^  gtganteum  ) ,  plus  grande;  en  mai, 
fleurs  d'un  bleu  céleste. 

3°.  Vipérine  agrandes  fleurs  (  E.  grandiflorum  ).  Arbrisseau  de  troif 
à  cinq  pieds  ;  au  printemps  ,  fleurs  grandes  ,  d'un  rose  tendre. 

(a)  Ici  l'auteur  fait  «ne  erreur  bien  pardonnable  à  un  cultivateur, 
en  rapprochant  le  mouron  bleu  et  le  mouron  rouge  ,  plantes  de  la  fa- 
mille des  primulacées  et  du  genre  des  anagallis ,  du  mouron  des 
oiseaux ,  qui  appartient  à  la  famille  des  cariophyllées ,  genre  des 
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ramidales,  et  surtout  leurs  jolies  fleurs  ,  le  plus  souvent 
bleues  et  en  formes  fie  cloches  (i). 

Les  espères  indigènes  sont  la  C.  dite  miroir  (le  Vénus 
ou  doucette .  :*  tige  b»sse  et  étalée  ,  à  fleurs  violettes  ;  la 
C.  dite  gani  de  Notre  Dame ,  plus  élevée  et  dont  la  tige 
et  les  feuilles  sont  velues  ,  1rs  fleurs  bleues  ou  blanclics. 
De  ces  opères,  on  ne  cultive  que  les  variêlées  à  fleurs 

doubles.  b 

Les  espèces  plus  cultive'es  dans  les  jardins  sont  d'abord 
la  C.  des  jardins  dite  à  feuilles  de  pécher.  Elle  donne  , 
au  commencement  de  Pétc  et  de  l'automne  ,  de  grandes 
fleurs  bleues  ou  blanches  disposées  le  long  des  tiges,  Pt 
qui  s'épanouissent  successivement  ,  à  commencer  par  les 
plus  basses.  La  variété  à  fleurs  doubles,  presque  la  seule 
recherchée  ,  donne  des  fleurs  qui  ont  l'apparence  do 
petites  roses  :  cette  espèce  conserve  souvent  ses  racines 
vivaces. 

La  C.  à  grosses  fleurs,  dite  gobele  de  Chine,  se  dis- 
tingue par  ses  tiges  cl  ses  feuilles  velues,  et  surtout  par 
ses  grandes  fleurs  bleues  ♦  violettes  ou  blanches,  de  la 
forme  d'un  gobelet  f  et  faisant  le  plus  bel  effet. 

La  G,  pyramidale  s'élève  souvent  jusqu'à  hauteur 
d'homme.  Klle  fournit,  pendant  presque  tout  l'été  de 
grandes  fleurs  de  même  couleur  que  les  précédentes, 
disposées  en  bouquets  sur  le  côté  des  liges. 

Toutes  ces  plantes  se  reproduisent  très- facile  ment  de 


Deux  espaces  de  mouron  sont  cultivées  dans  nos  serres. 

Mouron  h  feuilles  étroites  (  Anagillis  raonclli  )  ;  piaule  trisannuelle  f 
petite ,  avant  besoin  de  tuteur  ;  en  mai  et  septembre  ,  fleurs  en  cône  , 
passant  du  bleu  au  rouge,  avec  une  tache  carmin  au  centre.  Terre  lé- 
gère; multiplication  de  graines  semées  aussitôt  la  maturité,  et  de  bou- 
tures étouffées  sur  couche  tiède. 

Mouron  en  arbre  (  A,  fruticosa  )  ;  arbuste  de  dix-huit  pouces  ;  tonte 
Tannée,  fleurs  semblables  à  celles  du  petit  mouron  ronge,  mais 
plus  grandes  ;  on  eq  possède  une  variété  à  fleurs  doubles.  Même 
culture. 

pi 

(i)  Campanule.  On  cultive  encore  la  campanule  a  feuilles  en  cœur 
(  C.  carpatica)  ,  originaire  des  Alpes  et  vivace.  Sa  tige  basse  et  ses  ra- 
meaux filiformes  ,  se  terminent  en  juin  par  une  très-jolie  fleur  solitaire 
et  d'un  beau  bleu  ;  la  Campanule  a  fruit  soytux  (  C.  eriocarpa  ),  à  tige 
liaute  de  trois  à  quatre  pieds ,  se  terminant  en  élu  par  un  très-bel  én\ 
lie  çraudes  fleurs  droites  et  bleues. 
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graines:  souvent  même  on  n'a  pas  besoin  de  les  semer* 
il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  enterrer  les  graines ,  ou  de  les 
couvrir  à  peine  et  d'arroser  aussitôt  après  le  semis  ;  l'ex- 
position du  soleil  leur  convient. 

On  cultive  encore  deux  ou  trois  espèces  vivaces  :  ce 
sont  la  C.  dorée  à  fleurs  jaunes  ,  la  G.  à  larges  feuilles  9 
dont  les  fleurs  sont  blanches  et  en  épis;  enfin  la  C.  à 
feuilles  rondes ,  fort  petite  ,  dont  les  feuilles  qui  forment 
touffe  à  son  pied  sont  arrondies,  celles  du  milieu  des 
tiges  en  cœur  et  celles  du  sommet  lancéolées.  Pour  la 
multiplication  de  ces  espèces  ,  on  peut  ajouter  le  mode  de 
séparation  des  racines,  indique  à  l'article  des  plantes  vi- 
v  aces. 

5.  MlCHATJXIK  {Mkhmtxia,  f  des  campanules  ) ,  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  genre  précédent.  Sa  tige  est 
droite  ,  forte  ,  ramifiée  au  sommet  et  entourée  à  son  pied 
de  fouilles  découpées  et  velues  sur  leurs  bords.  Les  fleurs, 
de  couleur  rose  ou  blanches  ,  garnissent  tout  Tété  la  lon- 
gueur de  ia  t»ge.  Cette  plante  demande  à  être  semée  sur 
couche  ou  au  moins  à  bonne  exposition;  il  est  même 
plus  prudent  de  repiquer  le  j^une  plant  en  pots,  atin  de 
lui  faire  passer  le  premier  hiver  en  orangerie.  Cette  plante 
est  trisannuelle. 

5.  GlROFL^K  (  Chciranthns ,  f.  des  crucifères  ).  Les 
giroflées  cultivées  sont  des  plantes  domesliques  que  les 
soins  et  la  culture  ont  entièrement  modifiées  ,  et  ont  au- 
tant éloignée*  de  leur  type  primitif  végétal,  que  les 
chiens  le  sont  dans  le  règne  animal  de  l'espèce  sauvage 
qui  lésa  produits.  Le  type  duquel  l'homme  a  su  tirer  les 
belles  girollées  ,  l'un  des  plus  riches  ornemens  de  nos 
jardins  ,  est  une^  plante  fort  ordinaire  sous  tous  les  rap- 
ports ,  à  fleurs  jaunâtres  et  en  croix -,  de  peu  d'appa- 
rence, et  qui  vient  ordinairement  sur  les  vieilles  mu- 
railles. ISous  allons  faire  connaître  les  principales  es- 
pèces et  variétés  ,  et  ensuite  la  culture  des  giroflées. 

L'espèce  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  giroflée  sau- 
vage ,  tant  par  le  4101't  que  par  la  couleur  des  feuilles  et 
des  fleurs  ,  est  In  ffirof  u  e  jaune  ,  dite  ravenelle  tlcheiri; 
elle  n'en  est  pas  moins  une  des  plus  agréables  ,  tant  par 
ses  beaux  bouquets  de  fleurs,  que  par  >on  excellente 
odeur.  Chaque  pied  nu  fournit  qu'une  seule  lige  ;  près- 
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que  ligneuse* ,  qui  se  ramifie  ensuite  beaucoup  ,  et  forme 
arbuste  :  les  rameaux  sont  accompagnés  de  feuilles  al- 
longées ,  entières  ,  d'un  vert  fonce' ,  et  que  la  plante 
conserve  toute  Tannée.  Les  fleurs  sout  d'un  beau  jaune  , 
presque  toujours  mélangé  de  taches  de  feu ,  disposées 
autour  des  rameaux  vers  leur  extrémité  :  les  plus  recher- 
chées sont  celles  dont  les  taches  de  feu  sont  plus  consi- 
dérables ;  ce  mélange  de  couleur  paraît  provenir  de  la 
terre  où  la  plante  végète  ,  et  la  terre  forte  paraît  celle  qui 
produit  les  plus  belles  variétés  (1).  Cette  plante  devient 
facilement  vivace  dans  les  mains  du  cultivateur  ;  pour 
cela,  il  faut  la  rentrer  en  orangerie,  ou  au  moins  la 
couvrir  fortement.  Au  reste  on  ne  place  guère  les  giroflées 
qu'en  vases  ou  en  pots ,  qu'on  enterre  en  place  pendant 
1  été  ,  et  qu'on  abrite  durant  l'hiver.  L'espèce  à  fleurs 
simples  vient  partout ,  et  se  multiplie  de  semences  ;  mais 
elle  n'est  nullement  recherchée,  on  ne  s'attache  qu'aux 
pieds  à  fleurs  doubles,  qu'on  multiplie  en  conséquence 
de  boutures  ou  de  marcottes  faites  en  été ,  en  bonne  tcrref 
à  l'ombre,  dans  une  humidité  constante,  et  mieux  sur 
couche. 

Les  espèces  toujours  bisannuelles,  et  ne  fleurisssant 
que  la  seconde  année  ,  sont  encore  plus  estimées  que  la 
précédente-  Elles  fournissent  beaucoup  plus  de  variétés 
sur  les  qualités  desquelles  les  amateurs  ne  sont  pas  tou- 
jours d'accord  :  les  giroflées  ont  divisé  les  fleuristes  , 
comme  les  œillets  et  les  tulipes  ;  mais  ces  divisions  in- 
testines n'ont  heureusement  pas  de  conséquences  fâ- 
cheuses; à  peine  font-elles  répandre  quelques  gouttes 
d'encre. 

La  plus  belle  espèce  est  la  giroflée  dite  à  bâton  ,  dont 
la  tige,  parfaitement  droite,  ne  fournit  aucun  rameau  : 
elle  est  accompagnée  ,  vers  le  bas,  de  nombreuses  feuilles 
allongées,  blanchâtres,  et  terminée  par  un  long  plumet 

■  ■  ■     ■  "      ■  1    *  *  ^ 

# 

(  i  )  Cette  terre,  renfermant  de  l'oxide  de  fer  en  assez  grande  propor- 
tion ,  on  conçoit  facilement  que  les  couleurs  des  plantes  qui  y  croissent 
peuvent  être  plus  foncées  :  en  cela  la  théorie  est  parfaitement  d'accord 
avec  les  observations.  Voyei  la  composition  de  la  terre  forte  dans  la 
première  partie. 

Note  de  P Auteur. 
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de  (leurs  serrées,  de  couleur  rouge ,  brune ,  jaune  ou 

mélangée. 

L'espèce  la  plus  commune  ,  la  giroflée  des  jardins , 
ne  diffère  de  la  précédente  ,  qu'en  ce  qu'elle  fournit 
beaucoup  de  rameaux  ;  les  feuilles  sont  e'galement  lan- 
céolées et  blanchâtres.  Les  fleurs  fertiles  produisent  de 
longues  siliques  remplies  de  graines.  La  couleur  des  fleurs 
est  le  blanc,  le  rouge,  le  violet,  les  couleurs  intermé- 
diaires, et  les  bigarrures  de  ces  couleurs  qui  varient  à 
l'infini.  L'espèce  du  cap  de  Bonne -Espérance  est  de 
plus  grande  dimension  dans  toutes  ses  parties,  elle  est 
peu  répauduc. 

La  G.  Grecque  présente  les  mêmes  variétés  de  cou- 
leur; elle  ne  dif  fère  des  précédentes  qu'en  ce  que  ses  feuilles 
sont  lisses  et  d'un  vert  foncé  :  on  en  possède  quelques 
variétés  annuelles  ,  mais  dont  on  ne  fait  guère  usage  ,  à 
cause  de  la  rareté  des  fleurs  doubles  ,  parmi  ces  plantes 
venues  de  graines. 

Mais ,  il  est  une  autre  espèce  annuelle  très-cultivée, 
c'est  celle  dite  quarantaine  :  elle  est  peu  élevée,  a  les 
feuilles  blanchâtres  et  un  peu  venues  ;  ses  fleurs  présentent 
les  mêmes  variétés  de  couleur  que  la  G.  des  jardins, 
dont  elle  ne  diffère  que  parce  qu'elle  est  annuelle  ,  plus 
basse,  et  moins  ramifiée.  On  doit  la  semer  au  mois  de 
mars  sur  couche  ,  ou  même  seulement  à  bonne  exposi- 
tion ,  et  on  la  met  en  place  quand  le  plant  est  assez  fort , 
c'est-à-dire  ,  porte  une  douzaine  de  feuilles  réunies  en 
têle.  Cette  espèce  a  l'avantage  de  donner  une  assez  grande 
proportion  de  fleurs  doubles  dans  les  semis  faits  en  bonne 
terre. 

Pour  celles-ci,  comme  pour  toutes  les  giroflées,  on 
ne  parde  que  quelques  individus  à  fleurs  simples ,  pour 
avoir  des  graines  :  les  autres  sont  arrachées ,  et,  le  plus 
souvent ,  de  peur  de  mettre  en  place  ou  en  pots  des  indi- 
vidus à  fleurs  simples,  on  attend  l'apparition  des  pre- 
miers boutons.  On  distingue  facilement,  long-temps 
avant  leur  épanouissement  ,  quelle  sera  leur  qualité  ; 
ceux  qui  sont  globuleux,  cotonneux,  et  cèdent  sous  la 
dent ,  sont  à  fleurs  doubles  ;  ceux  allongés  ,  et  qui  ré- 
sistent sous  la  dent ,  sont  simples.  La  doublure  ries  fleurs 
parait  dépendre  surtout  de  la  qualité  du  sol ,  mais  encore 
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de  l'âge  des  plantes  qui  ont  fourni  les  graines;  car  M. 
Vilmorin  assure  ,  et  c'est  un  fait  aussi  curieux  qu'inté- 
ressant pour  la  culture  ,  que  les  graines  de  giroflées  de 
deux  ans  donnent  des  doubles  à  l'infini ,  tandis  que  celles 
de  niantes  de  la  première  année  donnent  à  peine  un  in- 
dividu double  sur  cent.  Il  est  donc  bien  important  de 
mettre  à  profit  l'observation  de  ce  savant  cultivateur. 

Quant  à  la  culture  générale  des  giroflées ,  elle  exige 
des  soins  et  des  précautions.  Nous  avons  déjà  fait  remar- 
quer qu'excepté  les  quarantaines,  il  est  rare  de  placer 
ces  plantes  en  pleine  terre  ,  par  la  raison  qu'il  faut  les 
rentrer  l'hiver ,  ou,  tout  au  moins,  les  couvrir  forte- 
ment dans  un  lieu  abrité  et  bien  exposé.  Le  choix  de  la 
terre  est  aussi  de  la  plus  haute  importance.  Elle  doit  être 
déterre  forte  mélangée  de  bon  terreau  bien  fin,  et  de 
fumier  de  cheval  ou  de  vache  très-décomposé  ,  et  pas 
trop  gras.  Le  semis  doit  être  fait,  le  plus  souvent y  sur 
couche.  Quant  aux  boutures  et  aux  marcottes  des  es- 
pèces à  tige  assez  forte  pour  les  supporter  ,  le  mieux  est 
de  les  faire  en  petit  pots  que  l'on  enterre  sur  couche  ,  et 
qu'on  remplace  par  de  plus  grands,  lorsque  les  racines 
sont  développées  ,  ces  boutures  fleurissent  l'anuée  sui- 
vante ,  et  généralement  c'est  la  seule  fois  ;  elles  ne  peu- 
vent ensuite  servir  qu'à  fournir  de  nouvelles  boutures. 

Pour  obtenir  les  individus  en  plumet ,  ou  en  pyra- 
mide à  tige  unique,  il  faut  leur  faire  subir  une  taille  ri- 
goureuse ,  mais  bien  simple  ;  elle  consiste  à  retrancher 
exactement  les  rameaux  latéraux  ,  mais  non  les  feuilles. 

7.  Lunaire.  (  Lunaria,  f.  des  crucifères  ).  La  seule 
espèce  cultivée  est  celle  qui  a  reçu  les  singuliers  sur- 
noms de  monnaie  du  pape ,  bulbonac ,  satin  blanc ,  etc. 
Son  pied  est  garni  d'une  touffe  de  feuilles  portées  sur  de 
longs  pétioles  et  dentées  ;  ses  tiges  ne  se  ramifient  qu'à 
leur  sommet,  et  ses  rameaux  ne  portent  que  quelques 
feuilles.  L*s  fleurs  paraissent  vers  le  milieu  du  printemps  ; 
elles  sont  rouges  ,  blanches  ou  panachées,  et  disposées 
en  grappes  terminales.  Les  péricarpes  nommés  siliques  9 
qui  enveloppent  les  graines  ,  sont  à-peu-près  ronds,  et  à 
cloison  blanche.  Cette  plante  n'exige  aucune  culture  spé- 
ciale ;  elle  se  sème  toute  seule. 

8.  Adonis  (  Adonis }  f.  des  renonculacécs).  Ce  genra 
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renferme  une  espèce  annuelle,  cl  les  autres  deviennent 
souvent  vivaces  par  les  soins  que  Ton  prend  de  leurs  ra- 
cines ;  mais,  dans  tous  les  cas,  celles-ci  ne  fructifient 
que  la  seconde  année  de  leur  existence. 

1/espècc  annuelle,  dite  renoncule  des  blés,  n'est  pas 
remarquable  ;  elle  l'orme  buisson  ,  ses  petites  fleurs  sont 
de  couleur  rouge. 

Parmi  les  autres,  une  fleurit  au  printemps  ,  l'autre  à 
l'automne.  Celle-ci  ,  surnommée  rouget  te  ,  ressemble 
beaucoup  à  l'annuelle  ;  celle  de  printemps  ,  dite  ont  de 
bœuf,  renoncule ,  a  les  tiges  terminées  par  de  grandes 
fleurs ,  d'un  bel  aspect  ;  elle  demande  à  être  couverte  pen- 
dant les  gelées  d'hiver  (i). 

Coquki.ourdk  (  Agrostema  ,  f.  des  cariophyllécs  ). 

L'espèce  la  plus  cultivée  est  celle  dite  œillet  de  Dieu  f 
passc-jleurs ,  nielle;  les  tiges,  qui  n'atteignent  pas 
deux-pieds  ,  sont  velues  et  blanchâtr  *  ainsi  que  ses 
feuilles:  elle  fournit ,  pendant  tout  l'eu  ,  de  nombreuses 
fleurs  rouges  ou  blanches  fort  jolies  quand  elles  sont 
doubles;  le  semis  ordinaire  suffit  pour  celles  à  fleurs 
simples  ;  mais  ,  pour  multiplier  les  doubles  ,  il  faut  avoir 
soin,  à  l'automne,  de  séparer  les  œilletons,  et  de  les 
replanter  à  part  :  ils  fournissent  des  plantes  pour  Tannée 
suivante. 

On  possède  une  espèce  de  coquclourde  vivace  ,  et  une 
annuelle  ;  elle  diffère  peu  de  la  précédente. 

§.  H.  Des  plantes  bisannuelles  de  haute  taille. 

Dans  cette  division  sont  comprises  les  plantes  qui  dépas- 
sent en  général  trois  pieds  d'élévation  ;  elles  forment  huit 

f;enres  appartenant  à  six  familles:  toutes  sont  fort  propres  à 
a  décoration  des  premiers  plans  des  jardins  paysagers. 

1.  Digitale  (Digitolis,  f.  des  personnées  ).  Les 
plantes  de  ce  genre  sont  des  plus  belles  pour  l'ornement 
des  plates-bandes  et  des  bordures  des  massifs.  Leur  belle 
tige,  légèrement  recourbée  en  crosse  à  l'extrémité,  et 


(i)  On  en  possède  une  espèce  (  peut-être  variole  de  l'adonide  prin- 
tinniere  ,  ou  yernalis)  nommée  par  Linntfe  adonide  de  l'Apennin, 
adonis  apennina.  Ses  feuilles  radicales  sont  oétiolées  et  trois  fois  aile'es  \ 
f?t  fleur»  sont  grandes  ,  belles  et  jaunes. 
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!;arnie  ,  presque  depuis  sa  base ,  Je  jolies  fleurs  fie  la 
orme  d'un  bout  de  doigt  de  gant ,  d'où  vient  le  nom  de 
digitale,  les  fait  toujours  admirer  ;  leurs  feuilles  sont 
grandes  et  abondantes  au  pied  de  la  tige  ;  elles  ne  fleu- 
rissent que  la  deuxième  anne'e  (1). 

Les  espèces  les  plus  répandues  sont  la  D.  pourprée  ,  la 
plus  belle  ,  et  dont  les  fleurs  ont  le  plus  grand  éclat  ,  tant 
à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  :  et  la  D.  Jaune.  Ces  plantes 
se  plaisent  sur  les  lieux  arides  et  les  montagnes  ,  et  re- 
cherchent l'ombre. 

Les  espèces  des  Canaries  et  X Italie  sont  encore  de  plus 
grande  taille  f  et  d  un  plus  bel  aspect.  Ce  sont  des  plantes 
qu'on  devrait  chercher  à  répandre  davantage  dans  tous 
les  jardins  d'oruement. 

a.  Echinope  (  Echinops  ,  f.  des  flusculeuses  )  ,  offre 
deux  espèces  à-  zp u-près  semblables  ,  si  ce  n'est  que  celle 
dite  boulette  ■!%  lève  à  hauteur  d'homme  f  et  que  celle 
dite  effilée  ne  dépasse  guère  trois  pieds.  Ces  plantes, 

3 ni  ne  fleurissent  que  la  seconde  année  ,  ressemblent  à 
çs  chardons  ;  leurs  feuilles  ,  blanches  et  velues  en-des- 
sous ,  sont  bordées  d  épines.  Vers  le  commencement  de 
Tété  ,  les  liges  se  terminent  par  des  têtes  de  fleurs  bleues  f 
d'un  aspect  agréable  ;  elles  ne  demandent  (Vautre  atten- 
tion que  d'être  placées  à  l'exposition  du  soleil. 

3.  Carthmvie  (  Carthamus  ,  f.  des  flosculeuses  ).  On 
cultive  peu  l'espèce  commune  dite  des  teinturiers  ,  mal- 
gré ses  belles  fleurs  rouges,  et  ses  feuilles  remarquables 
par  leurs  dentelures  et  leurs  aiguillons.  L'espèce  plus  re- 
cherchée est  le  C.  maculé,  dit  chardon-marie  :  ses  fleurs 
sont  bleues  et  de  peu  d'apparence ,  mais  ce  sont  les  mar- 
brures blanches  de  ses  feuilles  qui  le  font  préférer.  Ces 
feuilles  sont  aussi  très-épineuses.  Les  carthames  ,  comme 
les  chardons,  ne  doivent  guères  être  placés  que  dans  les  jar- 


<i)  Digitales.  Nous  citerons  plusieurs  espèces  qui  méritent  tes  soins 
d'un  amateur  t  telles  sont  les  digitales  h  grandes  fleurs  (  Ainbigua) ,  à 
tige  de  deu»  pieds,  à  fleurs  jaunes  ,  grandes,  tachetées  de  pourpre; 
Ferrugineuse  (  D.  ferruginea  ) ,  à  tige  de  six  ou  sept  pieds  ,  fleurs  ferru- 
gineuses; de  Madère ,  (D.  sccplrum  )  ,  à  lige  ligneuse,  droite  ,  feuillet 
longues,  blanchâtres ,  et  fleurs  rouges  et  jaunes  ,  pendantes  ,  eu  épi , 
paraissant  en  juin  et  juillet. 
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dîns  paysagers,  auxquels  ils  donnent  un  air  naturel  et  sau- 
vage. Pour  acquérir  tout  leur  développement ,  ces  plantes 
demandent  une  bonne  terre  et  une  bonne  exposition. 

4-  Scabieuse  (Scabîosa,  f.  des  dipsacées).  Ce  genre 
J'enferme  plusieurs  espèces  indigènes  fort  communes  et 
peu  remarquables  :  elles  ne  sont  pas  cultive'es. 

Mais  l'espèce  dite  fleur  de  veuve  est  une  charmante 
plante  d'ornement  pour  les  parterres;  elle  fournit  un  grand 
nombre  de  tiges  fines ,  légères,  minces,  accompagne'es 
surtout ,  à  la  b  as*  ,  de  feuilles  très- composées ,  à  nom-* 
breu ses  divisions,  dont  plusieurs  sont  en  filamens.  Pen- 
dant tout  Tété  ,  les  tiges  qui  se  succèdeut  offrent  à  leur 
sommet  des  fleurs  isolées ,  de  couleur  pourpre  plus  ou 
moins  foncées  et  veloutées,  à  odeur  assez  agréable  ;  elles 
offrent  d'ailleurs  beaucoup  de  variétés:  on  les  multiplie 
de  graines  ,  qu'il  est  mieux  de  semer  en  place ,  en  ayant 
soin  ,  par  prudence  ,  de  couvrir  la  jeune  plante  pendant 
lés  fortes  gelées  (  1).  1 

5.  Angélique  (Angelica,  f.  des  ombellifères  ).  On 

F cul  cultiver  ,  pour  l'ornement  surtout  des  grands  jardins  , 
espèce  commune  ,  dont  le  parfum  est  si  agréable  ;  elle 
s'y  distingue  par  son  beau  port ,  ses  hautes  tiges ,  souvent 
rayées  de  rouge  ,  ses  grandes  feuilles  lobées  ,  et  ses  om- 
belles de  petites  fleurs  jaunes  placées  au  sommet  des  tiges. 
Celte  plante  trisannuelle  se  multiplie  de  semences, 
elle  demande  beaucoup  d'eau.  Quand  le  sol  lui  convient, 
les  graines  tombées  la  reproduisent  ;  mais  souvent  il  est 
plus  sûr  de  la  semer  sur  couebe  ,  pour  la  repiquer  ensuite 
en  place. 


(1)  Outre  la  fleur  de  veuve  (scabîosa  atropurpurea  ) ,  on  en  cultive 
encore  quatre  espèces  intéressantes. 

Scabieuse  des  Alpes  (S.  alpina)  ,  vivace,  haute  de  cinq  pieds,  à  fleurs 
jaunâtres  et  panachées,  paraissant  en  juillet.  Pleine  terre. 

S.étoi/ee(S.  stellata  );  haute  de  deux  pieds,  a  fleurs  blanches  pa- 
raissant de  juillet  en  août.  Pleine  terre. 

S.  du  Caucase  (  S.  caucasica  ),  vivace  ;  de  iuin  en  août,  fleurs  pleiues, 
très-larges,  solitaires,  planes,  d'un  bleu  tendre.  Pleine  terre. 

S.  de  Crête  (  S.  cretica  )  ;  à  feuilles  persistantes,  et  liges  ligneuses  de 
deux  à  trois  pieds  ;  tout  l'été  ,  fleurs  d'un  blanc  bleualre.  Celle-ci  se 
cultive  en  orangerie  et  terre  légère;  on  la  multiplie  de  semis  sur  couche 
tt  de  boutures. 
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6.  AlcÉE  {Alcea,  f.  des  malvacées) ,  l'un  des  genres 
qui  fournit  les  plus  belles  plantes  d'ornement,  tant  pour 
les  plaies-bandes  ,  que  pour  les  massifs.  La  plupart  des. 
espèces  sont  trisannuelles,  et  on  les  connaît  vulgairement 
sous  les  noms  de  roses- tremières ,  bourdons,  mauve- en- 
bâton  ,  passe -rose  ,  etc. 

L'espèce  la  plus  cultivée  et  la  plus  remarquable  a  des 
tiges  qui  atteignent  jusqu'à  huit  ou  neufs  pieds  de  hauteur. 
Le  bas  des  tiges  est  garni  d'une  assez  forte  touffe  de 
feuilles  larges ,  arrondies ,  crénelées,  velues  et  ridées; 
ensuite,  de  distance  en  distance  ,  la  tige  fournit  des  feuilles 
semblables  à  des  rameaux  toujours  placés  dans  l'aisselle 
de  ces  feuilles.  Ces  rameaux  ,  ainsi  que  la  tige  ,  dans  une 
grande  partie  de  sa  longueur ,  se  couvrent  de  gros  bou- 
tons globuleux  ,  qui  donnent  naissance  à  de  larges  fleurs 
de  couleur  très-variées  ,  souvent  mélangées  ,  toujours  du 
plus  bel  effet,  mais  surtout  lorsqu'elles  sont  doubles. 

Une  espèce  moins  connue  ,  dite  à  feuilles  de  figuier  r 
n  'en  diffère  que  par  la  forme  de  ses  feuilles,  qui  sout  di- 
visées profondément. 

Enfin,  l'espèce  appelée  spécialement  bourdon  de  la 
Chine  ne  s'élève  qu  à  trois  pieds ,  et  est  annuelle ,  du 
moins  dans  nos  climats. 

Si  ce  n'est  celle  espèce  ,  les  alcées  ne  fleurissent  que  la 
seconde  année  ;  on  ne  les  multiplie  que  de  semis,  qu'it 
est  mieux  de  faire  sur  couche,  quoiqu  on  puisse  s'en  dis- 
penser. Il  en  est  de  même  de  la  couverture  d'hiver,  qu'il 
est  prudent  de  donner  ,  surtout  aux  jeunes  plants. 

7.  Lavatère  (Lavatera ,  f.  des  malvacées  ).  Ces 
plantes  ,  qui  appartiennent  à  la  même  famille  que  les 
précédentes,  sont  également  fort  belles. 

L'espèce  indigène,  dite  mauve fleurie ,  forme  buissoa 
pendant  tout  l'été;  de  l'aisselle  des  feuilles  de  sa  tige 
sortent  de  nombreuses  fleurs  assez  grandes,  roses  ou 
blanches. 

L'espèce  de  Thuringe  a  les  mêmes  fleurs,  mais  les 
feuilles  plus  amples. 

On  cultive  encore  deux  espèces  vivaces,  mais  qui  sont 
beaucoup  moins  répandues;  leur  taille  est  plus  élevée; 
leurs  tiges  demi-ligneuses;  les  fleurs  sont  à-peu-près, 
•emblables. 
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La  culture  de  ces  plantes  est  facile;  elles  ne  demandent 
qu*  des  arrosemens  et  une  exposition  chaude;  on  les  mul- 
tiplie de  sëmences. 

8.  Onagre  (Enolhera,  f.  des  onagres).  L'espèce 
dite  simplement  onagre  ,  et  dont  lés  fleurs  sont  jaunes  , 
est  une  des  plantes  les  plus  propres  à  l'ornement  des  jar- 
dins fleuristes  ,  ainsi  que  des  premiers  plans  des  grands 
massifs  ;  ses  tiges ,  qui  atteignent  souvent  quatre  pieds  , 
sont  droites,  garnies  die  rameaux  courts  et  de  feuilles  ; 
celles-ci  sont  de  forme  al longe'e.  Pendant  tout  l'été ,  la 
tige  et  les  rameaux  fournissent,  principalement  de  fais* 
selle  et  des  feuilles  ,  de  larges  fleurs  d  un  jaune  tendre , 
odorantes  ,  et  à  longues  anthères.  Cette  plante  est  très- 
rustique  ,  se  plaît  partout ,  et  se  multiplie  d'elle-mcme  en 
abondance.  Il  suffit ,  pour  la  posséder  dans  son  jardin  , 
de  laisser  quelques-uns  des  pieds  qui  ont  levé  ,  ou  de  les 
transporter  aux  lieux  où  on  les  désire. 

On  cultive  encore  une  espèce  à  fleurs  pourpres ,  aif- 
nuclle  dans  nos  climats,  ainsi  que  Yenotera  rosea,  àt 
fleurs  roses,  et  PE.  fruticosa  ,  à  fleurs  jaunes;  toutes 
deux  vivaces.  Celles-ci  se  multiplient  de  semences  et  de 
boutures  (1). 

section  m. 


DES  PLANTES  VIVACES. 

Les  plantes  vivaces  sont  celles  qui  fleurissent  et  fruc- 
tifient plusieurs  fois.  Leur  durée  est  indéfinie  en  ce  sens 
qu'elle  dépend  essentiellement  des  circonstances ,  des 
maladies,  et  autres  causes  de  dépérissement;  enfin  ,  de 


(1)  Plusieurs  autres  espèces  d* onagres  sont  cultivées. 
Onagre  sous-ligneux  (  OE.  fruticosa  )  ,  à  tiges  de  dix-nuit  pouces, 
et  (leurs  grandes  et  terminales.  Il  se  multiplie  par  la  séparation  des 

touffes. 

Onagre  a  quatre  ailes  {OP..  tetraptera);  en  juillet  et  août,  fleurs 
grandes,  roses,  ne  s* épanouissant  que  le  soir.  Quoique  vivaee  en  serre* 
on  peut  la  cultiver  en  pleine  terre  comme  vivace. 

Onagre  de  Romangiof/(  OE.  romangiovii  )  ;  annuelle  ;  tige  très- 
nasse  ;  en  juillet  et  août ,  fleurs  grandes,  d'un  blanc  rosé,  nombreuse*, 
rosée. 
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la  loi  commune  aux  végétaux  ,  comme  à  tous  les  corps 
doués  de  la  vie  ,  qui  ont  un  terme  fixé  d'existence  qu'iU 
ne  peuvent  dc'passcr  :  mais  il  n'est  pas  borné  à  une  ou 
deux  année  ,  une  ou  deux  fructifications  au  plus  ,  comme 
dans  les  espèces  constamment  annuelles  ou  bisannuelles. 

D'après  la  définition  que  nous  venons  de  donner  des 
plantes  vivaecs  ,  on  devrait  s'attendre  à  y  trouver  compris 
tous  les  arbres  et  arbustes,  enfin  ,  la  plus  grande  partie 
des  végétaux  ;  maïs  l'usage  a  beaucoup  restreint  l'étendue 
do  ce  mot ,  et  généralement  on  n'entend  par  plantes  vi- 
vaces  que  celles  à  tiges  herbacées,  qui  prolongent  leur 
existence  quelques  années  :  en  outre  les  plantes  à  bulbes 
et  ognons ,  celles  à  feuilles  charnues ,  du  moins  ,  d'après 
l'exception  la  plus  généralement  adoptée  ,  n'y  sont  pas 
renfermées  ;  c  est  dans  ce  sens  que  nous  limiterons  la 
valeur  du  mot  vivace ,  parce  qu'il  nous  fournit  une  clas- 
sification des  plantes  fondée  également  sur  leur  nature , 
et  la  différence  de  leur  culture. 

Ainsi,  les  plantes  de  cette  section  sont  celles  qui,  n'é- 
tant pas  ligneuses  ,  n'ayant  ni  les  racines  ni  les  feuilles 
charnues,  fructifient  plusieurs  fois  ;  les  unes  ne  conser- 
vant chaque  année  que  leurs  racines ,  les  autres  ayant 
également  leurs  tiges  et  leurs  racines  vivaces  et  persis- 
tantes. Elles  offrent  donc  toute  latitude  à  la  culture  ,  soit 
pour  leur  multiplication ,  soit  pour  la  conservation  des 
variétés;  et  on  p«ut  avoir  une  idée  de  la  puissance  de  la 
culture  pour  modifier  et  changer  les  végétaux  ,  en  voyant 
ce  qu'elle  a  fait  du  genre  œillet.  11  est  vrai  qu'il  est  peu 
de  plantes  dont  le  type  primitif  ait  fourni  tant  de  va- 
riétés, et  des  variétés  aussi  distinctes;  mais  ce  genre 
donne  la  mesure  de  ce  qu'on  peut  attendre  des  soins 
constans  et  prolongés  ,  et  de  l'action  des  causes  exté- 
rieures ,  pour  modifier  et  multiplier  les  espèces  végétales. 
L'avantage  de  multiplier  les  plantes  vivaces  de  toute  façon 
assure  la  conservation  des  variétés  produites,  et  ne  fait 
pas  redouter  chaque  année  leur  disparition  pour  jamais  , 
comme  lorsque  la  multiplication  se  fait  par  le  moyen  dos 
graines. 

Le  semis  des  plantes  vivaces,  de  même  que  de  toutes 
les  autres,  se  fait  tantôt  en  place,  isolément  ou  par 
touffe  ,  tantôt  en  rayons,  tantôt  en  sorte  de  pépinière  , 
ou  sur  couche ,  #ous  châssis ,  sous  cloche. 
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Quant  aux  voies  de  multiplication  artificielles  ,  la  plus 
simple  ,  la  plus  prompte ,  la  plus  facile  ,  est  celle  par 
éclat  ou  séparation  déracines  ;  clic  peut  se  pratiquer  pour 
un  grand  nombre  de  plantes  vivaecs,  surtout  pour  celles 
oui  forment  touffe.  Celte  opération  se  fait  ordinairement 
à  l'automne  ,  lors  du  labour  d'hiver;  on  enlève  aux  pieds 
trop  chargés  ,  ou  destinés  à  cet  usage,  tes  racines  bien 

I garnies  de  brindilles  qui  paraissent  moins  essentielles  à 
eur  conservation.  Souvent  même  il  suffit  de  partager  le 
pied  en  plusieurs  fragmens  ,  qui  deviennent  autant  de 
pieds  distincts  ;  on  plante  ensuite  les  fragmens  au  lieu 
même  où  Ton  veut  avoir  la  plante.  Quelquefois  cette  opé- 
ration se  fait  au  printemps,  et  cette  époque  est  préférable 
dansées  sols  humides,  et  pour  les  racines  un  peu  char- 
nues et  qui  pourrissent  facilement ,  la  séparation  des  ra- 
cines donnant  plus  d  accès  à  l'humidité  ,  et  par  suite  à 
la  pourriture  ,  enfin  ,  quelquefois  on  hc  fait  cette  opé- 
ration qu'en  deux  fois. 

Les  moyens  de  multiplication  par  les  rejets,  dra- 
geons ,  etc.  f  se  lient  au  précédent  ,  nous  ne  devons  pas 
nous  y  arrêter. 

Celui  par  marcottes  demande  plus  d'attention  ;  il  est 
assez  général  pour  les  plantes  vivaces9  surtout  celles 
dont  les  tiges  ne  sont  pas  trop  molles.  On  l'exécute  par 
les  quatre  procédés  indiqués  dans  les  notions  prélimi- 
naires suivant  les  espèces;  mais  on  se  sert  principale- 
ment du  marcottage  par  buttes  et  par  courbure  ,  le  plus 
simple  et  le  plus  facile.  Cependant ,  pour  quelques  espèces 
rebelles  ,  encore  en  assez  grand  nombre  ,  et  spécialement 
pour  les  œillets,  qu'on  ne  multiplie  guère  que  par  ce 
moyen  ,  on  doit  employer  le  marcottage  avec  incision. 

La  multiplication  des  plantes  vivaces  par  boutures  est 
également  assez  générale  ;  leur  reprise  est  prompte  et  sou- 
vent aussi  fait  gagner  beaucoup  de  temps  gour  la  pro- 
duction des  fleurs.  Les  procédés  employés  se  bornent 
à-peu-près  aux  boutures  par  racines  et  par  rameaux  sans 
préparation,  11  est  essentiel  de  remarquer  que  jamais 
il  ne  faut  tronquer  le  bourgeon  terminal  des  plantes  her- 
bacées que  Ton  multiplie  par  le  moyen  des  boutures  ,  et 
qu'on  doit  aussi  leur  laisser  la  plus  grande  partie  de  leurs 
feuilles.  Celte  différence  avec  les  végétaux  ligneux  pro- 
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vient  de  deux  causes  ,  la  différence  de  contexture  des  lîges 
et  l'époque  où  l'opération  de  la  bouture  doit  être  faîte, 
cclle-iâ  n'est  que  la  conséquence  de  la  première.  Les 
boutures  de  végétaux  ligneux  doivent  être  Faites  ,  en  ge'- 
néral  ,  avant  le  développement  de  la  sève  ;  pour  les 
plantes  herbacées  au  contraire,  c'est  au  moment  où  l'action 
de  cette  sève  est  la  plus  forte  que  les  chances  de  réussite 
sont  plus. grandes  :  la  raison  en  est  facile  à  saisir;  ces 
dernières  ayant  le  tissu  de  leurs  organes  beaucoup  moins 
serré,  et  les  liquides  y  étant  bien  plus  abondans  ,  leur 
déperdition,  leur  écoulement  est  plus  facile,  plus  prompt  ; 
Je  dépérissement  de  la  bouture  serait  donc  presque  iné- 
vitable si  Ton  ne  saisissait  le  moment  où  les  racines  peu- 
vent être  produites  pour  ainsi  dire  instantanément;  de 
plus  ,  leur  mise  en  terre  long-temps  d'avance  pour  atten- 
drir le  tissu  et  faciliter  la  production  des  racines  n'est  pas 
nécessaire  pour  ces  végétaux,  qui  sont  déjà  très-mous 
Cl  très-gorgés  de  liquides  ;  d'où  Ton  voit  encore  qu'une 
assez  grande  humidité  n'est  pas  aussi  essentielle  pour  leur 
réussite. 

Mais  d'autres  conditions  sont  bien  importantes  pour 
la  reprise  des  boutures  ,  comme  pour  la  conservation  et 
le  développement  des  jeunes  plants  de  marcottes  :  la  pre- 
mière est  de  les  placer  dans  une  terre  légère  ,  très-douce  , 
et  en  même  temps  abondante  en  sucs  nourriciers.  La  se- 
conde est  de  les  entretenir  dans  une  humidité  moyenne  , 
mais  constante  ,  et  dans  une  douce  chaleur;  aussi  est-on 
presque  toujours  obligé  de  les  mettre  sur  couche  ,  sous 
chAssis,  en  pots  ,  ou  au  moins  à  bonne  exposition  ;  sou- 
vent même  ces  soins  ne  suffisent  pas,  et  on  doit  encore 
y  ajouter  les  cloches f  les  paillassons  et  autres  abris  qui 
ont  le  double  avantage  de  conserver  la  chaleur  et  l'humi- 
dité f  et  d'intercepter  les  rayons  du  soleil;  l'ombre  est  en, 
effet  une  condition  de  première  importance  ,  la  présence 
du  soleil,  activant  trop  la  transpiration  des  plantes  ,  et 
causant  une  trop  grande  déperdition  des  sucs  séveux  qui 
auraient  pu  s'utiliser  pour  la  production  des  racines* 

Nous  ne  parlerons  pas  du  procédé  de  la  greffe  pour  la 
multiplication  des  plantes  vivaces  :1e  seul  applicable  est 
celui  de  M.  Tschudy  ;  mais  il  n'est  guère  pratiqué,  et 
fort  difficile.  Nous  renvoyons,  pour  le  connaître ,  au* 
«otions  générale?. 
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Les  plantes  vivaces,  par  cette  qualité  même  ,  sont  pré- 
cieuses et  doivent  être  recherchées  pour  l'ornement  des 
jardins.  En  effet  ,  l'emploi  des  autres  force  ,  pour  ainsi 
dire  ,  à  récommencer  chaque  année  sou  jardin  ;  à  chaque 
instant  de  nouveaux  travaux  réclament  Ils  bras  des  jar- 
diniers :  semer,  planter,  couper,  arracher,  récolter  les 
graines,  arroser  plus  abondamment,  sont  des  devoirs  qui 
se  répèlent  sans  cesse.  Les  plantes  vivaecs,  au  contraire  f 
une  lois  en  place,  y  fournissent  leurs  produits  ,  y  pro- 
curent la  jouissance  de  leur  aspect  pendant  plusieurs 
années.  Leur  entretien  est  aussi  plus  tacite  :  il  se  borne 
à-peu-près  à  deux  ou  trois  labours  et  à  quelques  sarclages. 
A  peine  quelques  espèces ,  pendant  toute  la  durée  de  leur 
existence  ,  quelques  autres  ,  pendant  leur  jeunesse  ,  exi- 
gent-elles des  arrosemens;  le  plus  généralement  on  les 
abandonne  aux  soins  de  la  nature. 

Ces  plantes  sont  donc  les  plus  répandues  dans  les  jar- 
dins de  quelque  étendue  et  surtout  dans  les  jardins  pas- 
sagers; ce  sont  elles  aussi  qui  forment  la  base  ,  et  ,  pour 
ainsi  dire  ,  la  charpente  des  fleurs  des  plaies-bandes  , 
massifs  ,  corbeilles  ,  etc.  On  les  y  dispose  de  dislance  en 
distance ,  plaçant  les  plus  élevées  au  ceuire  ,  et  les  autres  , 
par  dégradation  insensible  ,  jusqu'à  la  bordure  composée 
des  plus  basses,  en  ayant  soin  de  mélanger  les  espèces 
différentes  par  leurs  fleurs,  leurs  feuillages  ,  leurs  cou- 
leurs :  pour  le  rang  à  leur  donner,  on  doit  encore  exa- 
miner si  elles  forment  touffe  ,  ou  ne  fournissent  qu'une 
tige  isolée.  Enfin  ,  il  ne  faut  pas  les  placer  trop  près  les 
unes  des  autres  ;  plusieurs  ,  s1  étalant  beaucoup  ,  se  mêle- 
raient désagréablement  et  feraient  fouillis.  On  doit  laisser 
entre  elles  des  intervalles,  que  Ton  garnit,  suivant  l'é- 
poque et  l'espace  ,  de  plantes  annuelles  et  bulbeuses. 

Les  plantes  vivaces  dignes  d'attention  sont  extrême- 
ment nombreuses;  cependant  celles  qui  méritent  davan- 
tage d'être  cultivées  ,  pour  leur  beauté  et  la  simplicité 
de  leur  culture  ,  sont  les  primevères ,  les  violettes ,  les 
corn  ai  aria  ,  les  juliennes  ,  les  astragales,  les  ancolies, 
les  aconits  ,  les  pivoines  ,  les  épilopes  ,  les  fraxinelles  r 
les  lychnis  ,  les  anthemys ,  les  œillets,  les  véroniques, 
les  polemoines ,  les  phlox  7  les  millepertuis,  ksastères, 


Digitized  by  Google 


17.*  rJUAi*  m.  sua 

les  valérianes  f  les  chrysocomes,  les  sylphium,  les  asclé— 
piades  ,  les  apocyns  ,  elc. 

Cette  section  est  divisée  en  six  paragraphes.  Le  pre- 
mier contient  les  fleurs  de  printemps  ;  le  second  ,  celles 
d'été,  le  troisième,  celles  d'automne;  le  quatrième,  les 
plantes  aquatiques  ;  le  cinquième,  celles  de  bordures;  et 
enfin  le  sixième  ,  celles  qui  exigent  l'orangerie. 

5-  I.  Des  plantes  viçaces  printanières. 

Nous  réunissons  ici  les  plantes  de  pleine  terre  dont  la 
floraison  a  toujours  lieu ,  pour  la  plupart  des  espèces , 
avant  le  milieu  du  mois  de  juin  ,  et  quelquefois  dès  la  ces- 
sation des  frimas  „  comme  pour  les  primevères ,  les  v/o- 
iettes  ,  les  ellébores ,  des  anémones  ,  des  saxifrages ,  etc. , 
elles  sont  en  assez  grand  nombre ,  et  nous  les  diviserons 
comme  celles  de  plusieurs  des  paragraphes  suivans  » 
d'après  leur  taille  ,  en  basses  ,  moyennes  et  élevées. 

i.°  Les  basses  tiges. 

Les  neuf  genres  suivons  ne  dépassent  pas  un  pied. 

1.  Primevère  ou  Primerole  (  Primula,  f.  des  lj- 
simachies  ) ,  renferme  trois  espèces,  dont  une  fort  com- 
mune et  partout  répandue  dans  les  prés  et  les  bois,  à  tige 
nue,  terminée  par  un  bouquet  de  fleurs  pendantes, 
jaunes ,  et  passant  au  rouge  par  la  culture  ;  elle  est  connue 
sons  le  nom  de  coucou;  les  deux  autres  dites  oreilles 
d'ours ,  sout  très-cultivées  et  très-recherchées  des  ama- 
teurs, lorsqu'elles. approchent  du  degré  de  perfection 
considéré  comme  le  beau  idéal  des  primevères. 

Ces  trois  plantes  sont  fort  basses ,  et  ont  les  feuilles  ra- 
dicales et  en  touffe  :  l'espèce  commune  et  celle  dite  à 
grandes  fleurs  les  ont  ridées ,  velues  en  dessous  ,  allon- 
gées ;  Voreille  d'ours,  au  contraire  ,  les  a  épaisses ,  ar- 
rondies ,  souvent  blanchâtres  et  coriaces.  On  ne  cultive 
que  ces  espèces,  qui  ont  fourni  une  multitude  de  variétés. 

La  P.  à  grandes fleurs  ou  sans  tige  ne  diffère  de  celle 
des  champs  qu'en  ce  qu'elle  n'a  pas  de  tige  :  ses  fleurs 
sont  portées  sur  de  petits  pédoncules  sortant  du  milieu 
des  feuilles  :  du  reste  ,  leurs  nuances  sont  les  mêmes  et 
varient  du  jaune  au  rou«;e.  DeM-'espèce  à  lige  droite  on 
recherche  surtout  la  varie  lé  prolifère,  c'est-à-dire  des 
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eurs  de  laquelle  il  sort  d'autres  fleurs.  Ces  deux  prime- 
ères  forment* de  superbes  touffes  qu'il  faut  laisser  bien 
unies  pour  qu'elles  produisent  de  l'effet  :  elles  se  plaisent 
ms  tous  les  terrains,  à  toutes  les  expositions  ;  il  suffit 
!  renouveler  leur  terre  de  temps  en  temps.  On  les  mul- 
die  par  l'éclat  des  vieux  pieds.  Elles  sont  fort  propres 
à  faire  des  bordures. 

L'oreille  d'ours  ou  auricule  présente  deux  types  ,  l'un 
à  feuilles  ordinaires  ,  l'autre  à  feuilles  coriaces,  entières  » 
unie/,  poudreuses  ;  par  ses  nombreuses  variétés  de  cou- 
leurs, 1  auricule  a  mérité  d'être  placée  ,  par  les  amateurs  f 
au  nombre  des  plantes  printanières  dont  chaque  individu 
reçoit  un  nom  :  plantes  destinées  à  garnir  des  amphi- 
théâtres ou  à  composer  des  corbeilles  ,  et  qui  ne  sont 
qu'au  nombre  de  six.  Nous  n'entreprendrons  pas  de  dé- 
crire les  minutieux  détails  que  l'on  examine  dans  les 
fleurs  pour  juger  du  mérite  de  la  plante  ;  cela  nous  en- 
traînerait beaucoup  trop  loin ,  et  d'ailleurs  le  goût  de  ces 
fleurs  de  luxe  ,  souvent  d'un  prix  excessif,  est  bien  di- 
minué ;  on  a  senti  combien  étaient  fausses  les  jouissances 
procurées  par  la  possession  d'une  plante  dont  la  rareté 
seule  fait  tout  le  mérite  :  s'il  existe  encore  quelqu'un  de 
ces  amateurs , 

Laissez-lui  sa  manie  et  son  amour  bizarre; 
Qu'il  possède  en  jaloux  et  jouisse  en  avare. 

Nous  nous  bornerons  à  dire  que  la  tige  de  l'oreille 
d'ours,  haute  de  quelques  pouces  ,  doit  porter  un  bou- 
quet bien  garni  de  fleurs  ;  que ,  parmi  ces  fleurs ,  on  dis- 
tingue les  pures  de  couleur  bleue  ou  brun  velouté,  les 
ombrées  de  deux  couleurs  ,  dont  les  plus  rares  sont  le 
blanc  et  le  bleu  ,  et  les  poudrées  le  plus  souvent  pana—  * 
chées  et  recouvertes  au  centre,  nommé  l'œil,  d'une 
poudre  blanchâtre  répandue  également  sur  les  feuilles. 
Ces  plantes  ne  craignent  nullement  les  froids  ;  mais  au 
contraire  le  soleil ,  et  surtout  l'humidité  ,  qui  les  pourrit 
très-promptement  :  aussi  est-ce  un  soin  indispensable 
que  d'enlever  les  feuilles  attaquées,  aussitôt  qu'on  s'a- 
perçoit de  leur  maladie.  Le  plus  généralement  on  cul- 
tive ces  plantes  en  pots  ou  en  parcs  j  elles  n'exigent  au- 

II.  *f 


î 
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cunc  terre  particulière  ,  on  les  multiplie  par  le  moyen 
des  œilletons  qu'elles  fournissent  souvent  abondamment , 
et  pour  la  séparation  desquels  on  doit  transplanter  la 
plante  tous  les  trois  ans  environ.  On  les  multiplie  aussi 
de  graines  qu'il  ne  faut  pas  recouvrir ,  et  qu'un  répand 
au  milieu  de  l'hiver ,  souvent  sur  la  neige  ;  ou  abrite  les 
jeunes  plants  du  soleil  ,  et  ,  lorsqu'ils  ont  quelques 
feuilles,  on  les  repique.  ï/année  suivante  ou  la  seconde 
anne'e,  à  l'époque  de  la  floraison  ,  on  les  examine  ,  et 
on  arrache  tous  ceux  qui  n'ont  pas  les  qualités  voulues. 
Les  variétés  les  plus  remarquables  sont  mises  en  pots  ,  et, 
si  Ton  en  obtient  de  nouvelles  ,  on  leur  assigne  un  nom  , 
sous  lequel  on  les  répand  dans  le  commerce  ,  en  les  mul- 
tipliant par  le  moyen  des  œilletons. 

On  possède  quelques  variétés  à  fleurs  doubles,  mais 
elles  sout  peu  estimées  (1). 

2.  Violette  (  Viola  ,  f.  des  violettes  ).  Il  est  inutile 
de  vanter  ces  plantes  qui,  dès  le  premier  printemps , 
fournissent  a  nos  belles  des  bouquets  aussi  agréables  par 
leur  odeur  douce  et  suave  que  par  leur  beauté  modeste. 
Qui  n'a  pas  la  violette  en  profusion  dans  son  jardin  ? 
qui  ne  cherche  pas  à  l'acclimater  en  pots  sur  ses  fenêtres  ? 
Cède  petite  plante  qui  rampe  à  terre  ,  qui  se  cache  sous 
un  feuillage  épais  ,  se  fait  chercher  de  tous,  a  mime  sou- 
vent excité  la  verve  des  poètes  ,  honneur  refusé  à  bien  des 
fleurs  à  tipes  altières  ;  ce  qui  prouve  que  quelquefois  ,  en 
ce  monde,  le  mérite  qui  se  cache  est,  par  hasard  ,  dé- 
couvert et  apprécié.  N'en  serait-il  ainsi  que  pour  la  vio- 
lette ? 

Au  surplus ,  Pcspèce  la  plus  connue,  que  j'appelle  uni- 


(i)  On  voit,  cliez  M.  Cels,  une  singulière  espère  d'oreille  d'ours, 
que  peut-être  pourrait-on  cultiver  en  plt-ii  c  terre,  mais  que  cet  habile 
cultivateur  a  élevée  jusqu'à  ce  jour  en  orangerie. 

Oreille  d'ours  en  arbre  (Primula  arbore»);  tige  presque  ligncu.se, 
kaute  de  douze  a  quinze  pouces,  couronnée  par  nue  rosette  de  feuilles 
ovales,  spatul.  es,  épaisses,  longue*  de  pre*  d'un  ried*  en  mars,  harnpt, 
longue  d'un  pied,  terminées  par  douze  à  quinze  fleurs  jaunes,  rcs.«rm- 
Mant  beaucoup  a  celles  du  primula  efaiior,  mais  à  œil  poudré  de  blanc 
*>u  reste ,  sa  culture  uc  diffère  pas  de  culle  des  autre*. 
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Colore,  et  dont  le  type  a  les  fleur*  violettes  (1) ,  présente 
Leauroup  de  variétés  à  fleurs  blanches  ,  jaunes  ,  séparées 
en  deux  parties  ,  doubles;  celle  dernière  variété,  main- 
tenant Ires-répandue  ,  est  charmante  ;  ses  fleurs  simulent 
de  petits  pompons  du  [dus  beau  violet.  Ces  espèces  ont 
les  feuilles  en  cœur,  sans  divisions ,  mais  dentées  ;  elles 
sont  radicales  ,  ainsi  que  la  plupart  des  pédoncules  des 
fleurs  ;  au  moins  leurs  tiges  sont-elles  fort  courics  :  elies 
forment  de  charmantes  touffes  et  de  jolies  bordures  ;  elles 
tapissent  avec  la  fraise  f  la  pervenche  ,  et  quelques  autres  , 
le  sol  des  bosquets. 

La  seconde  espèce,  bien  tranchée,  que  je  nomme 
multicolore,  comprend  celle  qu'on  désigne  vulgaire- 
ment sous  le  nom  de  pensées.  Les  tiges  des  plantes  de 
%cette  espèce  sont  plus  longues  ,  moins  feuillées  ,  s'étalent , 
forment  moins  touffe  que  celles  de  la  précédente  ;  ses 
feuilles  sont  divisées  ;  elle  fournit  aussi  beaucoup  de  va-* 
riétés  dans  la  couleur  de  ses  fleurs,  mais  elies  sont  tou- 
jours mélangées  de  plusieurs  nuances.  La  plus  remar- 
quable est  la  variété  à  grandes  fleurs  ,  qui  les  a  sem- 

.  blablcs  à  celle  de  la  pensée  ordinaire .  mais  la  dimension 
beaucoup  plus  vaste  ;  leur  couleur  est  violet  velouté  , 
pour  les  deux  pétales  supérieurs ,  et  jaune  d'or,  avec  une 
tache  violette  ,  à  l'extrémité,  pour  les  trois  intérieurs  (i). 

Les  violettes  se  plaisent  partout  et  se  multiplient  ,  soit 
de  graines,  soit  par  la  séparation  des  pieds;  cependant 9 
celles  dites  pensées  se  reproduisent  plus  aisément  de  se— 

v  menées;  et  celles  unicolores,  par  la  séparation  des  touffes; 
celles-ci  aiment  les  lieux  ombragés ,  surtout  l'espèce  à 
fleur  simple. 


(1)  On  ignore  si  c'est  la  plante  qui  ,  en  déterminant  la  couleur  t 
lui  a  donné  son  nom  ,  ou  si  c'est  la  couleur,  par  l'analogie  de  la 
plante  arec  elle,  qui  lui  a  transporté  le  sien.  Le  latin  présentait  la  même 
confusion. 

Note  de  V Auteur. 

(a)  La  violette  pensée  a  grande t  fleurs  a  fourni  une  nouvelle  variété 
superbe  que  l'on  ne  voit  encore  que  chex  M.  Lémon,  cultivateur  a  BeN 
le  ville.  Elle  est  vivace;  sa  fleur,  plus  large  qu'un  écu  de  six  francs,  est 
d'un  blanc  pur,  avec  ses  pétales  un  peu  crénelées.  Elle  se  cultive 
comme  les  autres  ejpèces,  et  ne  paraît  pas  plus  délicate. 
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3.  Muguet  (  Convallaria^  f.  des  asjparaginées  )  ,  jolie 
plante  d'ornement  pour  les  masifs  d'arbres  et  les  bos- 
quets; elle  est  traçante  et  se  multiplie  promptement  dans 
les  lieux  qui  lui  plaisent;  ses  feuilles  lisses,  allongées  f 
sont  du  plus  beau  vert;  ses  tiges  sont  terminées  par  plu- 
sieurs petites  fleurs,  presque  toujours  blanches,  ren- 
versées, ayant  la  forme  de  vases  ;  leur  odeu/  est  char- 
mante. Cette  plante  ferait  de  jolies  bordures  ,  si  elle 
n'était  pas  si  diffic  ile  à  tenir  en  place  (i). 

4.  Gentiane  (  Genttana,  f.  des  gentianes  ).  Les  plus 
répandues  sont  peu  élevées,  ce  sont  la  petite  G.,  dite 
gentianelle ,  et  la  printaniere  ,  ectto  dernière  a  ses  tiges 
couchées  ,  épaisses  et  rougeâtres  :  ses  fleurs  sont  du  plus 
beau  bleu.  L'autre  a  les  fleurs  de  même  couleur,  mais 
plus  grandes  et  solitaires;  ses  tiges  sont  fort  courtes , 
sortent  des  feuilles ,  et  ne  paraissent  être  que  le  pédoncule 
de  la  fleur. 

Les  espèces  plus  grandes  sont  la  G.  pourprée  et  celle 
jaune,  dite  gronde  gentiane.  La  première,  qui  s'élève 
jusqu'à  deux  pieds,  a  ses  tiges  terminées  par  des  fleurs 
en  anneaux,  accompagnées  de  bractées,  de  couleur 
jaune,  mouchetées  de  pourpre.  L'autre  a  les  fleurs  entiè- 
rement jaunes  et  en  roue;  elles  sont  plus  grandes ,  et  la 
plante  parvient  à  hauteur  d'homme. 

Les  gentianes  exigent  une  culture  peu  compliquée  ;  il 
faut  seulement  placer  les  semences,  éclats  ou  marcottes, 
en  terre  légère  ,  humide  ,  à  l'ombre  et  mieux  en  terre  de 
bruyère. 

5.  EperviÈRE  (  Hieracium ,  f.  des  radiées).  Cette 

Îlante  traçante  ,  de  peu  d'élévation  ,  fait  un  bon  effet 
ans  les  plates-bandes;  elle  est  peu  répandue,  et  mé- 
rite cependant  d'être  cultivée  dans  les  jardins  ;  ses  feuilles , 
qui  portent  des  racines,  sont  velues  et  oblongues;  sa 


(t)  On  cultive  en  orangerie ,  et  l'on  multiplie  de  graines  ou  par  la 
séparation  fies  touffes  ,  une  plante  fort  jolie  par  ses  graines  qui  con- 
sistent en  de  petites  baies  rondes  et  bleues  :  c'est  Y  Ophiopogon  du  Ja- 
pon (Ophiopogon  japonicus  )  ;  vivace  ;  feuilles  linéaires,  droites, 
formant  touffes;  hampe  courte y  portant  une  grappe  dfc  petites  fleuri 
blanches. 
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tige  ,  également  velue  ,  porte  uo  corymbe  terminal  de 
fleurs  du  plus  bel  orange.  Cette  plante  se  multiplie  de 
semences  et  d'e'clats  ;  elle  ne  demande  d'autres  soin  que 
d'être  abrite'e  des  neiges  et  des  grands  froids. 

6.  ALVSSE  (  Alyssum  ,  f.  des  crucifères  ) ,  vulgaire- 
ment corbeille  dorée ,  thlaspi  jaune.  Charmante  plante 
très-basse  ,  formant  de  belles  touffes  avec  ses  nombreuses 
feuilles  blanchâtres  ;  les  tiges  très-nombreuses  sont  char- 
geas de  fleurs  très-petites ,  d'un  jaune  d'or  très-e'clatant. 
L'espèce  que  nous  vêtions  de  décrire  est  TA.  saxatile  ou 
des  i rochers  ,  la  seule  cultive'e  ;  elle  ne  réclame  aucuns 
soins,  cl  se  multiplie  d'éclats. 

7.  CeraiSTE  (  Cerasiium  ,  f.  des  caryophyllees  ).  On 
connaît  sous  les  noms  de  myosotis  (1),  oreille  de  souris , 
argentine  ,  barbette ,  l'espèce  surnommée  cotonneuse  , 
parce  que  ses  feuilles  étroites,  ainsi  que  ses  tiges  ,  sont 
couvertes  d'un  duvet  blanchâtre  fort  doux  ;  les  fleurs  sont 
blanches  et  terminales  ;  une  espèce  les  a  grandes  et  l'autre 
petites.  Ces  plantes  sont  traçantes;  ainsi,  outre  les  semis 
et  les  éclats  de  pieds  ,  on  peut  les  multiplier  facilement 
par  le  moyen  de  leurs  rejets. 

8.  BUGK.ANDE  ou  BfJGJlANE  (  Ononis ,  f.  des  légu- 
mineuses )  ,  vulgairement  arrête-bœnf.  Ce  genre  ren- 
ferme (fcs  plantes  de  toute  nature  ;  mais  nous  en  parlons 
ici  parce  que  les  vivaces  sont  les  plus  cultivées. 

Les  B.  queue  de  renard  et  très-douce  sont  annuelles. 
Toutes  deux  ont  les  fleurs  purpurines  et  en  épis  :  la  der-» 
nière  tire  son  nom  du  léger  duvet  qui  habille  ses  tiges. 

Les  B.  frutescente  et  à  graine  sont  des  plantes  li- 
gneuses ,  mais  de  très-  petite  dimension  ;  elles  ne  dépassent 
pas  un  pied  et  demi.  La  dernière  .est  visqueuse  ,  et  tire 
son  nom  de  l'enveloppe  fournie  à  sa  tige  par  les  stipules 
ou  folioles  accessoires  de  ses  feuilles  ;  ses  fleurs  sont 

r  " 

(1)  Il  ne  faut  pas  confondre  le  eeraiste  cotonneux  (  Cerastiuro  tomen- 
tosum  )  ,  dont  il  es!  question  ici ,  avec  te  myosotis,  vulgairement  connu 
sous  le  nom  de  souvenez -vous  de  moi  (  Myosotis  pa^uslns  ),  scorpione  des 
marais,  etc.  Celte  dernière  plante,  vivace  et  rustique  ,  à  tiges  atteignant 
rarement  un  pied  ,  produit ,  d'avril  en  août  ,  de  ebarmans  ep.s  de  pe- 
tites  fleurs  d'un  bleu  céleste.  On  ta  cujtive  en  terre  W»dc  ,  et  on  la 
multiplie  de  graines  ou  d'éclats.  ^ 
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jaunes  et  portées  sur  des  pédoncules  solitaires;  la  pre- 
mière a  les  fleurs  roses  et  en  grappes. 
Les  B.  vivaces  sont  : 

La  B.  arrête-bœuf ,  proprement  dite  ,  qui  se  distingue 
par  ses  tiges  rameuses  et  visqueuses  ,  et  ses  feuilles  d'en- 
tées ,  plissccs  et  contournées. 

La  B.  grande,  qui  s'élève  jusqu'à  trois  pieds;  elle  est 
velue  et  très-odorante;  ses  fleurs  sont  purpurines  et  en 
épis. 

Aucune  de  ces  plantes  n'est  délicate;  les  arrosemens 
leur  sont  peu  nécessaires,  elles  préfèrent  même  les  lieux 
secs;  les  annuelles  ne  se  multiplient  que  de  semences; 
les  autres  se  multiplient  aussi  d'éclats  de  pied. 

y.  Orobe  (  Orobus ,  f.  des  légumineuses).  Cette  plante 
touffue  ,  et  qui  peut  être  cultivée  en  grand  ,  comme  prai- 
rie artificielle,  Test  aussi  dans  les  jardins,  à  cause  de  la 
précocité  de  ses  fleurs?,  qui  paraissent  dès  le  mois  de  mars, 
oes  feuilles,  composées  de  folioles  en  nombre  pair  ,  sont 
assez  nombreuses  ;  ses  fleurs  sont  grandes  et  de  couleur 
purpurine  ;  la  variété  qui  mêle  au  pourpre  la  couleur 
jaune  est  surtout  fort  jolie  (i  ). 

La  famille  des  légumineuses  fournit  encore  beaucoup 
de  plantes  basses  fort  jolies,  et  qui  ne  sont  rejetées  que 
parce  qu'elles  sont  trop  communes  ;  tels  sont  les  trèfles, 
les  luzernes ,  les  gesses  ,  etc.  ,  ett. 

2.°  Les  moyennes  tiges. 

Comprend  dix-neuf  genres,  dont  les  plantes  décrites 
ne  dépassent  guère  deux  pieds  d'élévation. 

Les  huit  premiers  appartiennent  à  la  famille  des  la~ 
biées.  Tous  ont  donc  les  feuilles  opposées  ,  tes  tiges  car* 
re'es ,  les  fleurs  en  lèvres  ;  la  plupart  sont  aromatiques. 


(i)  C'est  de  V orobe printannier  (  Orobus  vernus)  qu'il  est  question 
ici.  On  en  cultive  deux  autres  espères  plus  agréables. 

Orobe  a  deux  couleurs  (  O.  varius  ) ,  tiges  ailées  ;  feuilles  à  six  folioles; 
«n  mai ,  fleurs  jaunes,  à  étendard  rose,  en  grappes  unilatérales  ;  fort 
jolie  plante. 

Orobe  brun  (  O.  alropurpureus  )  ;  tige  d'un  pied  à  dix-Huit  pouces  , 
comprimée;  feuilles  linéaires,  géminées  ;  en  août,  fleurs  en  grappes  , 

«nilaiérales,  d'un  pourpre  noirâtre.  Cette  espèce  exige  l'orangerie  et 
la  terre  de  bruyère.  1  b 
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1.  MONARDE  (  Monarda  ) ,  «offre  plusieurs  plantes 
dignes  d'être  cultivées  ;  elles  forment  touffe  ,  s'élèvent 
peu,  ont  des  tiges  rameuses,  terminées  par  des  fleurs 
assez  grandes  et  verticillées.  L'espèce  dite  thé  d'Oswego 
les  a  d'un  beau  rouge;  la  couleur  varie  dans  celle  dite 
frutiqueuse.  Ces  plantes  recherchent  les  lieux  om- 
orages  (1;. 

1.  Sauge  (Salvia).  Ces  plantes  sont  très-aroma- 
tiques et  fréquemment  employées  en  médecine,  ainsi 
qu'à  des  usages  économiques;  quelques-unes  sont  li- 
gneuses ,  mais  les  plus  cultivées  sont  simplement  vi- 
vaces  (2). 

La  grande  sauge,  la  S.  ovale  offrent  une  multitude 
de  variétés;  leurs  tiges  sont  velues,  leurs  feuilles  fine- 
ment dentelées  ,  et  leurs  fleurs  le  plus  ordinairement 
bleues. 

La  S.  acuminée  parvient  jusqu'à  huit  pieds;  ses  fleurs 
sont  de  couleur  bleue  ,  portées  sur  de  petits  pédoncules 
verticillés  au  haut  des  tiges.  Les  S.  écariate  et  élégante 
ont  de  grandes  fleurs  de  couleur  rouge  vif. 

Ces  dernières  demandent  l'orangerie  l'hiver  ;  les  autres 
ne  réclament  pas  de  soins;  on  multiplie  ces  plantes  de 
semences  ou  d'éclats  ,  ainsi  que  de  boutures. 

3.  Lavande.  4«  Lamium.  Ces  plantes  indigènes  sont 


(1)  Nous  connaissons  trois  espaces  de  monardes  : 

i°.  Cette  à  fleurs  rouges  ,  ou  thé  d'Oswego  ;  20  la  Monarde  pourpre 
(Monarda  purpurea  ),  plus  grande  et  à  fleurs  pourprées,  3°  la  Monarde 
fstuleuse  (  M.  fislulosa  )  ,  plus  grande  encore,  à  fleurs  d'un  violet  pâle. 
Ces  plantes  se  multiplient  par  la  séparation  des  racines  ,  et  se  plaisent 
à  exposition  demi-ombragée,  en  terre  légère  et  substantielle.  11  est 
prudent  de  les  couvrir  l'hiver. 

(a)  Sauge.  Ce  genre  renferme  plusieurs  arbrisseaux  charraans  ,  qui 
méritent  tout-à-fait  11  culture.  La  Sauge  éclatante  (  S.  fulgens),  est 
l'espèce  la  plus  nouvelle  et  la  plus  belle;  ses  tiges  ont  deux  ou  trois 
pieds  de  bauteur  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ,  acuminées  ;  ses  fleurs 
magnifiques  sont  allongées  ,  d'un  ronge  éclatant  ainsi  que  le  calice  t 
les  bractées  et  les  pédoncules.  Serre  chaude  ou  tempérée ,  terre  subs- 
tantielle; arrosemens  fréquens  en  été,  rares  en  hiver;  multiplication 
aisée  de  boutures  et  d'éclats.  On  cultive  de  même  ,  mais  en  orangerie^ 
Ja  Sauge  d'Afrique  (  S.  africana  ) ,  à  fleurs  grandes,  violettes  ou  bleues, 
Ja  Sauge  panicuUe  (  S.  panîculata  ) ,  à  fleurs  plus  grandes,  d'un 
bleu  clair. 
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agréables  dans  les  jardins  par  le  parfum  qu'elles  y  ré- 
pandent: de  plus,  le  bon  efîet  de  leurs  fleurs  verticillées 
en  paquets  au  haut  des  tiges  doit  encore  les  faire  re- 
chercher. 

* 

Les  lavandes  ont  les  tîges  presques  ligneuses,  garnies 
de  rameaux  opposés.   Les   feuilles   demeurent  toute 
l'année,  sont  cPun  vert  cendré,  étroites  et  lancéolées; 
les  fleurs  petites  et  bleues  à  odeur  très-forte.  Tout  terrain  , 
'  toute  exposition,  leur  sont  à-peu-près  indifférens. 

Les  lamiums  ont  les  fleurs  blanches  rosées ,  les  feuilles 
allongées  ,  dentées  et  rougeàtres  en  dessous;  elles  fleu- 
rissent de  très-bonne  heure  ;  plusieurs  sont  indigènes  ; 
l'une  est  connue  sous  le  nom  il  ortie  blanc. 

5.  Menthe  (  Mentha  ).  Ce  sont  encore  des  plantes 
aromatiques,  et,  comme  telles,  employées  à  divers 
usages,  lien  est  quelques-unes  cultivées  pour  ornement, 
et  d'ailleurs  leur  présence  dans  les  plates-bandes  y  jette 
un  parfum  qui  doit  y  faire  placer  même  les  plus  modestes. 
Ces  plantes  ont  les  feuilles  ovales,  ridées  et  dentées  en 
scie  ;  une  variété  assez  jolie  les  a  de  couleur  violette,  et 
une  autre  panachées  de  blanc.  Les  fleurs,  en  petits  éois  au 
haut  des  tiges ,  sont  rougcâlres  dans  la  M.  poivrée  ,  et 
d'un  plus  beau  pale  dans  la  M.  dite  bonne.  Ces  plantes 
se  multiplient  fort  bien  de  drageons  et  boutures  en  terre 
légère. 

9.  BÉtoine  (  Eetonica).  Deux  espèces,  la  B.  veine 
et  la  B.  à  grandes fleurs ,  peuvent  ètifc  cultivées  en  pleine 
terre.  La  B.  orientale  doit  être  abritée  au  moins  par  des 
feuilles  ou  de  la  paille  ,  pour  empêcher  la  gelée  d'at- 
teindre ses  ratines,  qui,  de  même  que  pour  les  autres 
espèces ,  sont  seules  vivaces  ;  les  tiges  de  la  première  ont 
environ  un  pied  et  demi,  et  celles  de  la  seconde  le 
double  ;  elles  sont  velues  ,  ainsi  que  les  feuilles  ,  allongées, 
obtuses  ,  portées  sur  de  long  pétioles,  et  d'un  vert  foncé; 
le  troisième  les  a  au  contraire  d'un  vert  pâle.  Toutes  ont 
les  fleurs  plus  ou  moins  rouges  et  disposées  en  épis  à 
l'extrémité  des  tiges  j  une  terre  un  peu  forte,  à  l'ombre  , 
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.«c  ;  on  les  multiplie  de  semences  et  par  la  ac- 
.  des  racines  (i). 
MÉLISSE  {Métissa).  L'espèce  dite  citronelle ,  à 
cause  de  son  odeur,  est  indigène;  ses  tiges  sont  ra- 
meuses et  lisses  y.les  feuilles  dente'es  et  d'un  vert  luisant  f 
ses  fleurs  petites  et  blanches.  On  cultive  davantage  ,  pour 
ornement,  la  M.  à  grandes  fleurs,  dont  les  tiges  velues 
ont  besoin  de  soutien ,  mais  dont  les  fleurs  ,  d'un  rose 
pourpre,  sont  grandes ,  abondantes,  et  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  sur  chaque  pe'donculc. 

8.  Bruneixe  ou  Prunelle  (lirunella).   Celle  à 

(grandes  fleurs,  indigène  sur  nos  collines  et  dans  les 
ieux  arides  ,  se  reconnaît  aise'ment  à  ses  grandes  fleurs 
pourpres ,  disposées  en  épi  terminal.  La  B.  à  feuilles 
d'yssope  a  les  tiges  moins  ramifiées  ,  les  fleurs  blanches  f 
les  feuilles  entières,  tandis  que  celles  de  l'autre  ont  quatre 
dentelures  profondes. 

L'espèce  de  Portugal  ou  odorante  est  annuelle  ;  ses 
fleurs  violettes  sont  velues  ;  on  doit  la  semer  sur  couche 
pour  la  repiquer  dans  les  endroits  où  Ton  veut  la  placer, 
mais  à  exposition  chaude. 

Ces  plantes  se  plaisent  dans  les  lieux  secs  et  au  soleil  ; 
on  doit  peu  les  arroser. 

Ces  trois  derniers  genres  se  multiplient  de  semences, 
ou  d'éclats  de  pieds ,  faits  à  l'automne  ;  leurs  fleurs  ne 
paraissent  qu'à  la  fin  du  printemps* 

Les  onze  derniers  genres  ,  de  taille  moyenne,  appar- 
tiennent à  diverses  familles. 

i  Sceau  de  Salomon  (  Convallaria  et  Polygona- 
tum  ,  f  des  asparagine'es  ).  Trois  espères  sont  indigènes 
de  France,  dont  ou  cultive  les  variétés  à  fleurs  doubles; 
ce  sont  les  S.  commun  ;  à  larges  feuilles  et  à  fleurs  nom- 
breuses ,  dont  les  noms  indiqueut  les  caractères  parti- 


Ci)  On  cultive  en  orangerie  éclairée  ,  une  très-belle  plante  apparte- 
nant à  un  genre  voisin  des  bétoines. 

Stichys  tcarlatc  (  Stachys  coccîncea  );  plante  vîvace  par  sa  racine  ; 
lige  anguleuse  ,  de  deux  pieds  ;  feuilles  oblongues-cordiformes  ,  créne- 
lées ;  de  jnin  en  septembre  ,  fleurs  venicillées ,  grandes,  d'un  rouçe 
'  éclatant.  Terre  légère  et  substantielle;  multiplication  de  graines,  de 
boutures  et  d'éclats. 
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culiers.  Toutes  ont  les  tiges  anguleuses,  recourbées  , 
garnies  Je  feuilles  ovales  d'un  bel  effet ,  et  les  fleurs 
blanches  (i). 

L'espèce  dite  verticilléc ,  qui  appartient  au  genre poly- 
gonatum  du  Jardin  dis  Plantes,  a  les  tiges  garnies  de 
feuilles  étroites  et  les  fleurs  p-ndantes. 

On  peut  multiplier  ces  plantrs  par  la  section  des  ra- 
cines que  Ton  transporte  où  Ion  veut  placer  le  jeune 
sujet  :  l'année  suivante  ,  la  racine  développe  une  plante 
nouvelle. 

2.  ËPHBOTEltïNK  (  Tradescantia,{.  des  commelinécs  ). 
Ces  plantes  forment  de  jolies  touffes  par  leurs  nombreuses 
liges  qui  ne  dépassent  pas  i5  pouces  :  les  feuiMes  sont  li- 
néaires ,  longues  et  engainent  les  tiges.  Les  fleurs  ,  d'un 
bleu  violet  et  en  jolis  bouquets  terminaux,  durent  pen- 
dant toute  la  belle  saison. 

Les  espèces  les  plus  cultivées  sont  TE.  de  Virginie  et 
l'E.  h  fleurs  roses  ,  qui  est  en  tout  plus  petite  et  a  les 
fleurs  rosées.  Une  terre  légère  et  fraîche  ,  peu  d'armé- 
niens, telle  est  la  culture  de  ces  plantes.  On  les  multiplie 
assez  facilement  de  boutures  et  aussi  d'œilletons  levés  en 
automne. 

3,  Muflier  (  Anthirrhinum ,  f.  des  personnees  )  , 
Tune  des  plantes  les  plus  répandues  dans  les  jardins  ,  et 
connues  sous  les  noms  de  muflt  de  venu ,  gueule  de  lion 
ou  de  loup.  Elle  figure  ,  en  eliet ,  la  gueule  d'un  animaî. 
Ses  feuilles  nombreuses  sont  lancéolées,  lisses,  d'un 
beau  vert  :  les  fleurs,  disposées  en  long  épi  terminal, 
varient  beaucoup  pour  la  couleur,  mais  ont  fa  forme  très- 
remarquable  d'une  gueule  fermée  contenant  les  étamines 
et  le  stvle.  La  taille  des  espèces  et  variétés  diffère  beau- 
coup, les  unes  étant  fort  petites,  d'autres  assez  élevées. 
Ces  plantes  ne  demandent  aucun  soin  (2). 


(1)  Une  autre  espace  csl  plus  intéressante  encore  ,  a  cause  de  ses 
fleurs  plus  nombreuses,  blanchâtres ,  pendantes  ,  réunies  au  nombre 
de  cinq  à  six,  paraissant  en  mai,  simples  ou  doubles,  selon  la 
variété. 

(2)  Muflier  panaché  (  Antirrhinum  majus  discolor  )  ;  cette  plante 
bisannuelle  diffère  de  son  tyoe  par  ses  jolies  panaclinres  rouges 
et  Hanches.  Elle  se  multiplie*  aisément  d'c'clats,  comme  ses  con- 
génères. 
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4.  MolÈNE  {Ferbascum%  f.  des  solanc'cs  ).  La  M. 
commune  ou  bouillon  blanc  est  encore  une  de  ces  plantes 
qui  ne  sont  pas  cultivées  ,  par  là  seule  raison  qu'elles 
sont  trop  répandues  dans  nos  campagnes;  car  sa  haute 
tijje  ,  lermiuée  par  une  longue  pyramide  de  fleurs  s'ou- 
v?anl  de  la  base  au  sommet  et  d'un  beau  jaune,  ses 
grandes  feuilles  blanchâtres  ,  couvertes  de  duvet ,  en  font 
une  plante  très-remarquable  J  mais  ou  ne  la  souffre  que 
dans  les  jardins  paysagers. 

On  cultive  plutôt  la  M.  purpurine  ,  à  très-grandes 
feuilles  ridées,  à  pétiole  rougeâtre  et  à  fleurs  de  couleur 
pourpre  disposées  en  grappes  ,  ainsi  que  la  M.  de  Mycon% 
dont  les  fleurs,  aussi  pourpres ,  tirent  un  peu  vers  le  bleu. 
Ces  piaules  ,  excepté  la  première,  peuvent  se  reproduire 
de  rejetons  ou  d'éclats. 

5.  Centaurée  (f.  des  flosculeuscs  ).  Nous  avons  déjà 
parlé  dans  la  première  section  des  C.  annuelles  ;  nous 
allons  nous  occuper  des  vivaces.  Deux  appelées  jacées 
sont  indigènes;  elles  croissent  partout  sans  soin,  et  se 
distinguent  l'une  par  ses  fleurs  bleues,  l'autre  par  ses 
fleurs  rouges  violâtres  ;  leurs  feuilles  sont  un  peu  blanches 
et  dentées. 

Les  antres  espèces  sont  la  jacée  de  Tartarie  ,  dont  les 
feuilles  radicales  sont  en  forme  de  lyre  ,  et  celles  qui  ac- 
compagnent sa  tige  sans  divisions  :  les  pédoncules  qui 
partent  des  ïameaux  ne  portent  qu'une  fleur.  La  ciné- 
raire et  I1 'argentée  ont  les  feuilles  velues;  elles  ne  dif- 
fèrent qu'en  ce  que  l'une  a  les  fleurs  pourpres  ,  et  l'autre 
jaunes  et  fort  petites. 

Ces  plantes  sont  peu  exigeantes  :  on  les  multiplie 
aussi  bien  de  boutures  faites  en  été  ,  que  d'éclats  et  de 
semences. 

7.  Julienne (Hesperis,  f.  des  crucifères  ).  La  J.  des 
jardins  ,  dite  aussi  giroflée  des  dames ,  cassolette ,  est  une 
des  plantes  les  plus  employées  pour  l'ornement  des  plates- 
bandes  et  des  corbeilles  :  sa  bonne  odeur ,  ses  beaux  bou- 

Juets  de  fleurs  blanches  serrées  et  disposées  en  panaches  t 
oivent  lut  faire  conserver  cette  faveur.  Les  tiges  sont 
toujours  bien  droites  ,  les  feuilles  d'un  vert  très-foncé. 
On  ne  cultive  que  les  juliennes  à  fleurs  doubles  :  une  va- 
acte  les  a  violettes.  Celte  plante  exige  impérieusement  x 
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pour  devenir  belle  ,  une  lerre  forte  et  bien  . 
reste  aucun  soin.  On  la  multiplie  facilement  Ov 
en  pleine  terre  ,  avec  les  liges  que  l  on  coupe  loi 
fleur  est  passée  ;  il  suffit  de  les  placer  à  l'ombre  et  de 
arroser  de  temps  en  temps  (i). 

8.  Vêlar  (Erysinum ,  f.  des  crucifères),  dite  /'//- 
Vienne  jaune  :  on  ne  cultive  que  la  variété  à  fleurs  doubles; 
c'est  une  plante  peu  élevée ,  à  tige  droite  et  rameuse, 
à  fleurs  jaunes.  Au  surplus ,  on  peut  lui  appliquer  tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  du  genre  précédent. 

g.  Benoîte  (  Geum  ,  f.  des  rosacées  ) ,  connue  sous 
les  noms  de  gariot ,  herbe  de  Saint-Benoît ,  bénédictine 9 
arnica.  C'est  une  plante  indigène  qui  recherche  les  lieux 
élevés,  à  racines  aromatiques,  à  grandes  fleurs  jaunes 
solitaires  au  bout  des  tiges  ,  à  graines  réunies  en  globules, 
et  terminées  par  des  appendices  filamenteuses  -,  elle  est 
peu  cultivée. 

10.  ASTRAGALE  {Astragalus ,  f.  des  légumineuses  ). 
Deux  espèces  de  ce  genre  sont  indigènes  en  France  et 
assez  communes.  Ce  sont  TA.  esparcette  à  fleurs  d'un 
bleu  violet,  disposées  en  épis  courts,  et  accompagnées 
de  feuilles  garnies  d'un  épais  duvet  ;  et  l'A  Queue  de  re- 
nard ,  dont  les  fleurs  nombreuses  ,  jaunâtres  ,  en  épis  au 
sommet  des  tiges,  se  discernent  à  peine  au  milieu  du 
duvet  laineux  qui  les  recouvre  de  toutes  parts. 

On  cultive  l'A  bigarrée  à  fleurs  blanches  bigarrées  de- 
jaune,  disposées  en  longs  épis,  et  qui  ressemblent  un 
peu  à  un  petit  oiseau  prenant  son  vol  ;  ainsi  que  l'A. 
axillaire ,  dont  les  fleurs  jaunes  sont  en  bouquets  dis- 
posés autour  d'une  tige  basse. 

On  doit,  pour  plus  de  sûreté  ,  les  semer  sur  couche  ;  % 
mais  on  les  reproduit  plus  promptementpar  le  moyen  des 


(i)  Deux  petites  plantes voisines  des  juliennes,  sont  très-propres  à 
•mer  les  rocaille*  dès  les  premiers  jours  du  printemps. 

Tourette  printanière  (  Turritis  verna  )  ;  petite  plante  vivace  ,  formant 
des  touffes  épaisses  et  d'un  vert  gai;  en  mars  et  avril  v  fleurs  blanches, 
extrêmement  nombreuses. 

Tourette  aiabettet  arabette  du  Caucase  (  Turritis  caucasien  si*  )  ;  elle 
«us  diflere  oue  très-peu  de  la  précédente.  Toutes  deux  se  multiplient  de 
graine*  ci  de  drageons. 
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-a  ou tie  la  séparation  des  pieds.  Une  terre  sablon- 
.Tse  et  une  exposition  chaude  leur  conviennent  :  on  ne 
/encontre  que  dans  ces  lieux  celles  qui  croissent  natu- 
rellement. 

ii.  Sainfoin  (  Hedytarum  ,  f.  des  légumineuses). 
Nous  ne  parlerons  pas  du  S.  ordinaire ,  banni  des  jar- 
dins, malgré  ses  jolies  fleurs  rouge-tendre  en  cônes  ter- 
minaux ,  parce  qu'il  est  cultive'  en  prairies;  mais  nous 
devons  dire  un  mot  du  S.  d'Espagne ,  à-peu-près  sem- 
blable, mais  à  fleurs  plus  grandes  ,  d'un  rouge  plus  fonce 
et  très-odorantes  :  ses  feuilles,  composées  de  folioles 
nombreuses,  sont  velues.  On  doit  couvrir  cette  espèce 
pendant  l'hiver  et  la  semer  en  terreau. 

Nous  ne  pouvons  surtout  passer  sous  silence  le  S.  os^ 
cillant  ou  animé  9  dont  les  feuilles  sont  douées  d'un  mou- 
vement d'oscillation  ,  alternatif  du  haut  en  bas  et  de  bas 
en  haut,  exécuté  par  les  folioles.  Ces  folioles  sont  au 
nombre  de  trois  ;  l'impaire  terminale  ,  plus  grande  ,  est 
ordinairement  en  repos.  On  a  remarqué  que  cette  plante, 
curieuse  sous  ce  rapport  et  si  digne  des  recherches  de  la 
physiologie  végétale  ,  augmentait  ses  mouvemens  à  me- 
sure que  l'air  se  chargeait  d'électricité  :  ses  fleurs  sont 
bleuâtres.  Cette  plante  ,  originaire  du  Bengale  ,  doit  de- 
meurer constamment  en  serre  chaude.  On  la  multiplie  de 
semences  sous  cloche  et  sur  couche  chaude  (i). 

3.  Les  hautes  tiges. 

Neuf  genres  comprennent  des  plantes  vivaces  printa- 
nières  qui  dépassent  le  plus  ordinairement  deux  pieds, 
ce  qui  permet  de  les  employer  dans  les  jardins  paysagers. 

Les  cinq  premiers  appartiennent  à  la  famille  des  re- 
nonculacéest  si  riche  en  plantes  d  'ornement. 


(i)  Deux  autres  espèces  de  sainfoin  sont  cultivées  dans  nos 
jardins. 

Sainfoin  du  Canada  (  Hedysarura  canadense  )  ;  plante  robuste  et  vi- 
tace,  «.'élevant  à  trois  pieds;  feuilles  ternies,  a  folioles  lancéolées;  en 
été,  fleurs  d'un  pourpre  clair  tirant  sur  le  violet.  Cette  espèce  ,  de 
pleine  terre  ,  se  multiplie  de  graines  et  par  éclats. 

Sainfoin  capité (  H.  capitalum  )  ;  tiges  de  deux  pieds,  rameuses  et 
diffo<i*s ;  folioles  lancéolées-obtuses;  de  juillet  en  oclobre ,  fleura 
fu^es,  en  têtes.  Cette  espèce  est  annuelle  et  se  sème  sur  couche. 
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1.  PrôAMON  (Tkalictrum).  L'esptv 
dite  //  feuilles  d*  ancolie ,  est  remarquable  { 
touffes  (Je  feuilles  teintes  (le  pourpic,  et  surtout  v 
fleurs  dont  les  corolles  noii  colorées  tombent  promptementy 
et  laissent  entièrement  à  découvert  une  grosse  aigrette 
composée  d'une  cinquantaine  d'étamines  à  longs  filets. 
Les  autres  espèces ,  fort  nombreuses  ,  tirent  leurs  princi- 
paux caractères  de  la  forme  des  feuilles. 

2.  Ancolie  {Aquilegia) ,  connue  aussi  dans  quelques 
endroits  sous  les  noms  de  sceau  de  notre  dame ,  aiglan— 
Une,  culotnbine.  C'est  une  des  plantes  les  plus  jolies  et  les 
pltïs  cultive'es  pour  l'ornement  des  plates-bandes  :  ses 
feuilles y  d'un  vert  fonce,  sont  trois  fois  divisées  en  trois 
parties;  ses  tiges  velues  s'élèvent  jusqu'à  quatre  pieds  ; 
ses  fleurs,  disposées  à  l'extrémité  des  tiges,  sont  légère- 
ment inclinées  vers  la  terre  :  leur  couleur  varie  beau- 
coup ,  mais  les  plus  ordinaires  sont  la  couleur  de  chair 
et  le  bleu  violàtrc.  Les  fleurs  sont  remarquables  par  leur 
singularité,  les  pétales  avant  la  forme  de  cornets  recour- 
bés à  la  pointe  ,  qui  s'ajustent  l'un  dans  l'autre  quand  la 
fleur  est  double  :  de  plus,  le  calice,  coloré  comme  la 
corolle,  ajoute  à  la  complication  de  la  fleur  entière,  cl 
augmente  sa  beauté  (f). 

0.  ACONIT  {Aconitum).  Ces  plantes  ,  très-vénéneuses, 
comme  un  grand  nombre  de  celles  de  la  famille  des  ne— 
nonculacées ,  sont  fort  propres  à  l'ornement  des  jardins  : 
elles  y  tiennent  une  place  distinguée  à  cause  de  Iturs 
touffes  de  feuilles  agréablement  découpées,  groupées  en 
boule  au  pied  de  la  plante,  et  desquelles  sortent  une  ou 

Plusieurs  tiges  de  trois  à  cinq  pieds  de  haut,  garnies  de 
eurs  qui  affectent  généralement  la  forme  de  casque  (i). 


(i)  On  en  possède  plusieurs  espèces  ,  mais  un  peu  plus  délicates  et 

qui  exigent  l'ombre  et  la  terre  de  bruyère. 

Ancolie  àa  Canada  (  Aipiilegiacanadeiisis);  plus  petite  que  l'ordinaire, 
à  fleurs  d'un  beau  rouge  safranc. 

Ancolie  de  Sibérie  (  Aquilegia  sibirica  )  ;  haute  d'un  pied  ;  fleurs  soli- 
taires ,  d'un  beau  bien  ;  pétales  a  limbe  blanc. 

(a)  Aconit  panaché  (  A.  variegatum  )  ;  c'est  le  plus  beau  des  aconits; 
ses  fleurs,  plus  grandes  que  celles  du  napel ,  «ont  agréablement  pana- 
cées de  bleu  et  de  blanc  et  forment  de  graud*  épis  fort  élégaus.  *)a 
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£  ..mipafe*  espèces  sont  TA.  napelt  vulgairement 
eurs  en  casque,  chausson,  dont  les  fleurs  sont  d'un 
bleu  très-vif,  et  dont  une  variété  les  a  rouges  et  une 
autre  panachées. 

L'A.  tue-loup,  cfwqucluchon  jaune,  dont  les  fleurs 
sont  de  cette  couleur  et  ne  paraissent  qu'au  commence- 
ment de  Tête'.  Llle  fournit  aussi  de  fort  belles  variétés 
panachées. 

4.  Pivoine  (Pœonia),  L'espèce  commune,  vivace  par 
les  racines,  fournit  du  pied  de  gros  pétioles  presque  li- 
gneux ,  très-nombreux  ,  portant  une  fort  grande  feuille  à 
nombreuses  et  inégales  divisions.  Les  tiges  les  plus  fortes 
sont  terminées  par  une  grosse  fleur  remplacée  par  trois 
capsules  velues,  allongées.  Avant  son  développement , 
cette  (leur  forme  boule  :  sa  couleur  varie  du  rouge  foncé 
au  rose  et  au  blanc  ;  elle  double  facilement  et  riche- 
ment (1). 


cultive  encore  les  espèces  h  grandes  fleurs  (  Caramarum  ) ,  à  fleurs  d'un 
bleu  rougeàire  ;  Paniculé  (  Paniculatura  )  ,  à  fleurs  mêlées  de 
bleu  et  de  blanc.  Tous  sont  vivaces,  de  pleine  terre,  et  se  mul- 
tiplient d'éclats. 

(i)  Pivoink.  Depuis  quelques  années  ,  les  amateurs  sa  sont  livrés  \ 
la  cullure  de  ce  genre  superbe,  et  leurs  soins  ont  été  couronnés  par  la 
possession  de  trente- deux  variétés  ou  espèces  toutes  très-belles.  Nous 
allons  donner  une  courte  description  des  plus  remarquables  et  nous 
nous  contenterons  de  citer  les  autres.  Quelques-unes  sont  vivaces  et 
réussissent  fort  bien  dans  les  terres  substantielles,  franches  et  légères  9 
où  on  les  cultive  a  exposition  a  demi-ombrag<'e,  comme  les  autres 
plantes  à  racines  tubéreuses;  d'autres  ,  assez  délicates  ,  ont  des  tiges 
ligneuses  et  persistâmes  :  elles  demandent  l'orangerie  ou  au  moins  une 
bonne  couverture  de  litière  seche  pendant  l'hiver.  Les  premières  se 
multiplient  par  la  séparation  de  leurs  bulbes  ;  les  secondes  de  marcottes 
ou  d'éclats.  Nous  marquerons  d'un  astériqqe  (*)  les  espèces  les  plus 
nouvelles. 

1.  Pivoine  officinale  (  Pceonia  officinal! s  )  ;  feuilles  décomposées  , 
nues  ,  à  folioles  lobées  ,  les  lobes  larges  et  lancéolés;  fleurs  simples, 
très-grandes,  d'un  beau  rouge  ;  capsules  lirai  tes  et  velues.  Elle  a  fourni 
Jes  variétés  doubles  : 

i9.  Aline ■  ins  ,  fleurs  blanchâtres  ou  d'un  rose  très-pÀle. 

•  a°.  Blanda  ,  fleurs  d'un  blanc  pur  ,  paraissant,  comme  les  ruU 
Tantes,  d'avril  en  mai. 

•  3Q.  Canescens  ,  fleurs  d'un  rose  pâle- 
4°.  Hosea  ,  fleurs  d'un  Ires-beau  rose. 

5e.  Rubra  ,  fleurs  d'un  rouge  brillant,  tirant  sur  Pécarlate. 
Ç°.  Alro-purpwrta,  fleurs  d'un  pourpre  très-foncé. 
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On  peut  encore  cultiver  beautv 
rares,  mais  non  plus  belles  ;  car  les 
cédente  sont  superbes  au  moment  de  lK 
et  du  plus  grand  effet.  On  les  multiplie  . 


•  7°.  Foliis -  earugatis ,  feuilles  agréablement  panachées  de  jau- 
nâtre. 

a.  pivoine  à  petites  feuilles  (V.lenmM'i*);  (em\\tsb^^  à  fo- 

lioles nwltiparties  et  nues,  les  divisions  linéaires  et  suLulées.  En  avril, 
fleurs  simples,  d'on  pourpre  foncé;  capsules  cotonneuses;  les  tiges  sont 
plus  basses  que  dans  l'espèce  précédente. 

3.  Pivoine  femelle  (P  humilis  ,  Retz.  P.  famina ,  Lin.  P.  Villosa  , 
Desf.  )  ;  feuilles  biternées  t  à  folioles  triparties  ,  laciniées,  un  peu  ve- 
lues en  dessous;  au  printemps,  fleurs  rouges;  capsules  poilues. 

4.  Pivoine  blanche  ( P.  alhi  fl  o  ra  ) ;  feuilles  biternées,  à  folioles  ovales 
lancéolées  ,  entières  ,  nues  ;  tiges  de  deux  pieds  ,  pourprées  du 
coté  du  soleil;  en  mai  et  juin,  fleurs  d'un  blanc  pur ,  a  pétales  roses 
en  dehors  avant  leur  épanouissement ,  très -grandes  et  très-belles, 
capsules  recourbées  et  glabres.  On  en  possède  plusieurs  variétés  , 
qui  sont  : 

i°.  Alhiflora  eandida,  fleurs  entièrement  blanches. 

•  a0.  Fragrans,  fleurs  comme  la  précédente,  mais  exhalant  uni 
légère  odeur  assez  agréable. 

'   3*.  Rabescens  ,  fleurs  d'un  blanc  rougeâtre. 

4«.  Enfin  les  albiflora  Sibirica  ,   •  Uniflora  ,  •  Vestalis  et  • 

PPliitUffi.  , 

5.  Pivoine  comestible  (P.  edulis  )  ;  feuilles  ternées  et  biternées, 
à  folioles  ovales  aiguè's,  un  peu  elliptiques,  souvent  adhérentes; 
tige  de  trois  à  quatre  pieds.  En  juin ,  fleurs  très-dmibles ,  grandes  , 
d'un  rose  pourpre ,  exhalant  une  asseï  agréable  odeur  de  rose;  cap- 
sules glabres. 

6.  Pivoine  anomale  (  P.  anomala  )  ;  feuilles  biternées  ,  à  folioles  mul- 
tiparties ,  nues  ,  les  divisions  lancéolées.  Au  printemps,  fleurs  assex 
grandes,  d'un  pourpre  violet,  simples  ou  semi-doubles. 

7.  Pivoine  coraline  (P.  corallina  )  ;  feuilles  biternées,  a  folioles  ovales, 
entières  ,  nues  ;  tige  d'un  pied  et  demi  à  deux  pieds;  en  avril ,  fleurs 
simples ,  rouges  ,  pourpres  ou  violacées,  grandes;  capsules  recourbées^ 
cotonneuses ,  laissant  paraître  a  la  fin  de  l'été  des  graines  d'un  rouge  de 
corail  et  d'un  effet  assez  agréable. 

8.  Pivoine  stérile  (  P.  bumea  )  ;  feuillage  plus  large  ,  mais  ressem- 
blant à  celui  de  la  pivoine  comestible.  Tige  de  deux  à  trois  pieds; 
fleurs  très-grandes  et  très-doubles,  d'un  rose  tendre,  inodores  ;  cap- 
sules glabres. 

9.  Pivoine  frangée  (P.  fimbriata);  feuilles  biternées,  a  folioles 
•vales,  lobées  ou  entières;  tige  d'un  à  deux  pieds.  En  mai ,  fleurs  pe- 
tites ,  très-doubles ,  pourpres  ,  fort  jolies  ;  capsules  velues. 

10.  Pivoine  de  la  Chine  (  P.  sinensis  ) ,  feuilles  inférieures  biternées  , 
les  supérieures  simplement  ternées ,  à  folioles  ovales,  oblongucs,  ai- 
guës; tige  de  deux  pieds.  En  juin  ,  fleurs  blanches,  très-doubles  et 
très-grandes ,  superbes  ;  capsules  cotonneuses* 
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-  r  *•  »*par*lioa  des  feuilles  enracinées  a  Pcndrott 
.  e  leur  jonction  ,  et  qu'on  enterre  aussitôt  co  place  :  cette 
ope'ration  doit  se  faire  à  l'automne. 

5.  ACTKE  (Actea)  ^  vulgairement  herbe  de  Saint- 
Christophe.  Leur  lige  rameuse,  de  moyenne  taille,  est 
terminée  par  des  e'pis  de  très-petites  fleurs  blanches  (1). 

Toutes  ces  plantes,  de  la  famille  des  rcnonculacécs f 
ont  entre  elles  beaucoup  d'analogie  ;  elles  ne  sont  nulle- 
ment difficiles  sur  le  choix  du  terrain  et  de  l'exposition, 
elles  ne  réclament  aucun  soin ,  ce  <pii  les  rend  encore  plus 
agréables  dans  les  jardins.  Toutes  se  multiplient  facile- 
ment par  la  séparation  des  racines. 

Les  quatre  derniers  genres  des  hautes  tiges  sont  : 

i.Epilobc  (Epilobium ,  f.  des  onagrées).  Les  deux 


1 1.  Pivoine  en  arbre  ou  mouton  (  P.  arborea)  ;  lige  ligneuse  ,  persis- 
tante ,  de  deux  à  trois  pieds  ;  feuilles  larges,  Internées ,  à  folioles  lobées, 
incisées  ,  glauques  en  dessus;  fleurs  presque  simples  ,  larges  ,  de  sept 
à  huit  pouces,  d'un  blanc  pur,  à  pétales  ayant  une  grande  tache 
pourpre  à  leur  base  ;  capsules  velues.  Ou  en  possède  plusieurs  variétés 
toperbes. 

i°.  Papaveracea  rosea  à  fleurs  de  paiots  ;  fleurs  semblables  à  la  pré- 
cédente, mais  semi-doubles  et  d'un  rose  vif  dans  le  centre.  - 

a9.  Arborea  odorata  ,  a  fleurs  semblables  à  la  première  ,  mats  légè- 
rement odorant  es« 

3°.  Arborea  rubra  ,  à  fleurs  semi-doubles  ,  d'un  rose  foncé. 

4°.  Moulan  flore  pkno ,  fleurs  arrondies  ,  très-doubles,  d'un  rose  vif 
au  centre  et  pâle  sur  les  bords.  Variété  magnifique.  Nous  nous  conten- 
terons d'indiquer  les  autres  variétés  :  telles  sont  les  pivoines ,  •  ander- 
sonii,  •  arietina  ,  0  arietina  oxoniensis  ,  •  daurica  ,  •  decira,  •  décora 
elatior ,  •  décora  oaUasii ,  mollis  t  lobata ,  bysantina. 

On  a  obtenu  depuis  peu  une  magnifique  variété  de  pivoine. 

Pù'oine  papaveracce  a  fleurs  doubles  (F.  papaveracea  rosea  plana  ). 
Arbusle  ressemblant  à  son  type  pour  le  port  et  le  feuillage  ,  mai*  (leurs 
un  peu  moins  grandes  ,  plus  foncées,  d'un  rose  lilacé;  onglets  despé- 
taies  marques  de  stries  pourpres  qui  pâlissent  et  se  fondent  avec  le 
limbe  a  mesure  cju  'elles  s'approchent  du  sommet  qui  est  crénelé.  Mémo 
culture  que  la  pivoine  papavéracéc.  Cette  superbe  plaute  a  été  obtenue 
de  graine  par  M.  Noisette. 

(1)  Actée  des  Alpes  (Actea  spicata);  baute  de  dix-huit  pouces; 
folioles  ovales-oblongues %  profondément  dentées;  en  avril,  fleurs 

Actéê  h  grappe  (Actea  racemosa);  baute  de  trois  pieds;  folioles 
oMongues,  aigues ,  dentées;  en  juillet,  fleurs  blanches.  Ces  deux 
plantes  aiment  la  terre  de  bruyère. 
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espèces  cultivées  sont  indigène&# 
aisément. 

La  première  f  dite  à  épi ,  a  reçu  le» 
Saint- Antoine  %  osier  fleuri ,  etc.  Ses  lige»-, 
atteignent  quatre  pieds  :  ses  feuilles  ressemblent  ton* 
fait  à  celles  de  l'osier  ;  les  fleurs  nombreuses  ,  de  couleur 
rouge  violâtre  ou  blanche  ,  sont  en  épis  terminaux  très- 
garnis  ,  et  du  plus  bel  effet. 

La  seconde,  dite  à  feuilles  étroites,  porte  les  noms 
vulgaires  de  nérietle,  obier  Saint- Antoine  ,  etc.  Elle  est 
moins  élevée  ,  et  se  distingue  par  ses  feuilles  plus  étroites 
et  ses  fleurs  plus  grandes. 

On  doit  multiplier  ces  plantes  au  moyen  de  leurs  rejets 
toujours  abondans;  ce  serait  perdre  son  temps  que  de 
récoller  et  semer  leurs  graines. 

2.  Fraxinei.le  (Diclatnnus  f  f.  des  rhucs)  ,  Tune  des 
plantes  les  plus  propres  à  l'ornement  des  plates-bandes  et 
des  massifs.  On  ne  cultive  que  l'espèce  d'Europe,  dite 
dictamne  blanc.  Cette  plante  fournit  des  touffes  bien  gar-» 
nies  de  feuilles  longues  ,  divisées  en  nombreuses  folioles 
ovales  ,  dentées  ,  et  qui  se  distinguent  par  leur  surface  in- 
férieure plus  loisante  que  la  supérieure  :  ses  tiges  velues, 
rougeâtres  ,  très-visqueuses  surtout  à  l'époque  des  fleurs  , 
sont  terminées  par  de  longues  grappes  de  fleurs  pourpres  , 
blanches  ou  mélangées,  assez  grandes  cl  éloignées  les 
unes  des  autres  sur  de  petits  pédicelles.  Cette  plante  est 
tellement  pourvue  d'huile  essentielle  fournie  par  ses  sucs 
propres  ,  qu'elle  en  dégage  perpétuellement  autour  d'elle 
lîn  vapeur  que  l'on  peut  enflammer  quand  l'air  e3t  sec  et 
chargé  d  élec  tricité  ,  en  approchant  de  la  plante  un  corps 
incandescent. 

Pour  acquérir  tout  son  développement  cttoutesa  beauté, 
cette  plante  doit  être  placée  daus  une  bonne  terre  ,  asses 
grasse  et  à  bonne  expositiou. 

3.  LYriïNiDEou  LamPETTE  (f.  des  caryophjllées  )  % 
genre  très-abondaut  en  plantes  d'ornement.  Les  princi- 
pales sont  : 

La  L.  de  Chaltédoine ,  vulgairement  cro ix  de  Jéru* 
salem  ,  de  M alte ,  qui  s'élève  jusqu'à  quatre  pieds.  Ses 
tiges  fortes,  droites ,  sont  velues  ,  ainsi  que  ses  feuilles 
nombreuses  et  d'un  beau  vert.  Les  tiges  se  teuninent  par 


Digitized  by  Google 


.foreuses  ,  disposées  en  ombelles , 
ge  le  plus  éclatant  :  mais  plusieurs 
des  routeurs  différentes  :  l'espèce  à 
4S  n'en  diffère  que  par  le  caractère  indiqué 
surnom. 

La  h.laciniée,  vulgairement  fleur  de  coucou  ,  véro- 
nique ,  très-répandue  dans  les  campagnes.  On  ne  cultive 

Jue  l'espèce  a  fleurs  doubles  :  sa  tige  est  rameuse  et  ses 
iuitles  lancéolées  ,  ridées  et  rudes. 
La  L.  dioïque  ou  compagnon  blanc  lui  ressemble  ; 
mais  ses  bouquets  de  fleurs ,  qui  varient  du  blanc  au 
pourpre  et  au  rouge  ,  sont  plus  beaux  ;  ses  fleurs  res- 
semblent à  de  petits  œillets  accumulés. 

La  L,  visqueuse,  vulgairement  bourbonnaise,  qui 
pourrait  faire  un  genre  à  part,  est  aussi  indigène  :  ses 
feuilles  sont  plus  petites,  pointues  ,  nombreuses  ;  ses  tiges 
peu  élevées  se  terminent  par  de  petits  bouquets  de  fleurs 
assez  grandes  ,  d'un  rose  agréable. 

Ces  plantes  se  multiplient  de  toute  façon  ,  mais  mieux 
par  les  filets  ou  eoulans  que  leurs  pieds  fournissent  quand 
on  les  coupe  fort  bas.  Les  variétés  les  plus  précieuses  doi- 
vent ,  par  prudence  ,  être  abritées  l'hiver. 

4-  GalÉGA  (  Galega  ,  f.  des  légumineuses  )  ,  vulgai- 
rement rime  de  chèvre.  Cette  plante  ,  qui  dépasse  souvent 
trois  pieds,  forme  de  très-beaux  buissons  par  ses  tiges  nom- 
breuses et  garnies  de  belles  feuilles  composées  de  quinze 
à  dix-neuf  folioles  oblongues  ,  remarquables  parun  petit 
filet  qui  les  termine.  Les  fleurs  en  épis  pendans  sont  bleues, 
blanches  ou  rosées.  Les  galégas  sont  très  propres  à  dé- 
corer les  jarjins  paysagers.  On  doit  les  placer  dans  les 
lieux  un  peu  frais  et  les  semer  sur  couche  (1). 

5.  II.  Des  plantes  vwaces  estivales , 

Cette  division  renferme  les  plantes  dont  les  fleurs  s'épa- 
nouissent pour  la  plupart  dans  le  courant  de  l'été  ,  c'est- 

(1)  Cwaltga  oriental  (  Galega  orientalis);  elle  ressemble  à  la  prece'- 
dente ,  mais  ses  feuilles  sont  plus  grand  «  ,  et  ses  ûeurs  bleues  sont  plus 
Mies  et  paraissent  plutôt. 
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à  -dire  de  la  fin  de  juin  au  milieu  de  st-  r  .irïDi 
classons,  comme  dans  le  premier  »  en  plantes  basse 
moyennes  et  grandes, 
i  .o  Les  basses  tiges. 

Six  genres  y  sont  renfermés  ,  qui  ne  dépassent  guère 
un  pied  et  demi. 

lé  Verveine  (ferbena,  f.  des  verbenacées  ).  Les  es- 
pèces cultivées ,  au  nombre  de  trois  ,  auraient  pu  être  re- 

Ietées  dans  trois  divisions,  mais  nous  les  réunissons  ici  f 
a  principale  étant  vivace  ,  l'autre  n'étant  bisannuelle  que 
par  le  défaut  de  chaleur  dans  nos  climats,  cl  la  troisième 
étant  demi-ligneuse  et  demi-herbacée. 

L'espèce  vivace  fournit  de  nombreuses  tiges  à  rameaux 
serrés  et  à  feuilles  lancéolées,  aiguës,  velues,  dentées 
finement,  et  très-  nombreuses  ;  les  fleurs  sont  bleuâtres  et 
disposées  en  épis  ;  cette  seule  espèce  est  rustique ,  et 
n'exige  qu'une  terre  légère  et  riche. 

L'espèce  le  plus  souvent  bisannuelle  ,  et  qui  demande 
l'orangerie  ,  surnommée  V.  à  bouquet,  aies  tiges  velues, 
nombreuses  et  formant  buisson;  les  fleurs,  d'un  beau 
rouge  ,  sont  disposées  tantôt  en  ombelles  ,  tantôt  en  épis. 

Lnfm  ,  l'espèce  à  tige  ligneuse ,  mais  à  rameaux  pres- 
que herbacés,  exige  la  serre  et  la  terre  de  bruyère;  sa 
tige,  d'environ  trois  ou  rjuatre  pieds,  est  terminée  par 
une  touffe  de  rameaux  bien  feuilles ,  et  d'un  port  élé- 
gant ;  les  feuilles  sont  presque  semblables  à  celles  de  la 
première  espèce,  et  les  fleurs  rouges  en  dedans  et  blanches 
en  dehors  (i). 

a.  Lin  aiuE  (  Linaria  ,  f.  des  personnees  )  ,  jolies  pe- 
tites plantes  ,  dont  les  touffes  sont  agréables  dans  les 

} dates-bandes  ;  tontes  les  espèces  ont  les  feuilles  étroites  , 
égères,  peu  nombreuses,  les  fleurs  également  petites  , 
mais  réunies  en  grappes  vers  le  haut  des  rameaux  ,  deux 
espèces  sont  iiuiigèues ,  l'une,  rampante,  croît  sur  les 
murs  ,  l'autre  à  fleurs  jaunes ,  croît  dans  les  champs. 


(i)  Ce  charmant  arbrisseau  ,  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  vetveint 
citronnelle  ,  répand  ,  quand  ou  froisse  ses  feuilles ,  une  très-agréable 
©deur  de  citron. 

Note  de  V Auteur. 
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'IVÀCES  ESTIVALES.  tfi 
afrîve  davantage  a  les  fleurs  d'un  bleu 
altiplic  facilement  de  semence  (1). 
t  -  *HLLE  ou  Anthémys  (  Authemys ,  f.  des  ra- 
;.  L  espèce  commune  <,  connue  sous  le  nom  de  bou- 
ton d'argent,  vient  en  touffe  ,  et  fait  de  jolies  bordures. 

Mais,  I  espèce  la  plus  remarquable  et  qui  fournit  une 
multitude  de  varie'tés,  est  l'A.  à  grandes J leurs  ,  appelée 
à  tort  chrysanthemun  des  Indes;  elle  ressemble  beau- 
coup aux  reines-marguerites,  vient  en  touffe,  a  les 
feuilles  très-decoupees  et  très- aromatiques  ,  ses  fleurs 
sont  nombreuses,  terminales,  de  grande  dimension  ,  et 
offrent  mille  variétés  de  couleurs  :  elles  ont  presque  Tas- 

{>cet  des  renoncules,  et  méritent  d'être  multipliées  dans 
es  jardins.  Klles  préfèrent  les  terres  un  peu  fortes  et  le 
soleil.  Comme  elles  fleurissent  fort  tard  ,  il  est  plus  sûr, 
pour  avoir  des  graines  bien  mûres,  de  rentrer  quelques 
pieds  en  serre  ou  orangerie;  mais  on  en  multiplie  très- 
facilement  d  éclats  (2). 


(1)  L  inaire  à/leurs  d'orchis  (  Linaria  bipartita);  annuelle;  lige  de 
quinze  à  dix -huit  pouces,  droite  et  rameuse;  feuilles  linéaires; 
fleurs  d'un  bien  violet ,  à  palais  blanchâtre  et  gorge  safranée. 

Linaire  des  Alpes  (  L.  alpinea  )  ;  vivace  ;  tiges  de  cinq  à  six  pouces  ; 
feuilles  opposées  ,  quaternées,  glauques,  oblongues-lancéolées;  en  avril 
et  mai ,  fleurs  d'un  bleu  clair  ,  à  palais  orangé. 


pots* 

rons  ici  que  celles  que  nous  avons  vues  en  fleur. 

i°.  Cinq  tout-à-fait  nouvelles  qui  sont:  V astre  lumineux,  à  fleura 
grandes  et  fleurons  tubulcux,  presque  doubles 

y ersico/ore  ,  à  fleurs  d'un  ronge  pourpre  et  fleurons  lubuleux. 

A/leurs  detroîlins,  petites,  d'un  jaune  tendre. 

Rose  tendre,  semi-double,  a  fleurons  larges  et  non  tabulés. 

Pompon  rose  ,  semi  -  doubles  ,  plus  petites  que  les  précédentes  t 
roses. 

a0.  Les  variétés  cultivées  depuis  quelques  années,  sont  : 
Le  blanc ,  fleurs  moyennes,  blanches,  a  rayons  tnbuleux  à  la  base. 
A  grandes  fleurs ,  blanches  ,  et  rayons  ouverts  dans  toute  leur 
longueur. 

Tubufé ,  blanc,  à  rayons  tubulés  dans  toute  leur  longueur. 
JVain;  fleurs  blanches  ,  moyennes  ;  tige  basse  et  rameuse. 
Semi-double  y  blanc,  moyen,  à  disque  jaune  et  rayons  tubulés  à  la 
base  ;  disque  jaune. 


Digitized  by  Google 


ig{  PLANTES 

Œillet  (Dianthiis ,  f.  des  rarjopltyl..  .^k 
fleuristes  unerdes  plantes  qu'ils  cultivent  en  collectif!] 


Très -beau;  blanc,  à  fleurs  grandes  et  rayons  tubulés  dans  la  moitié 
de  leur  longueur 

A  fleurs  variées;  blanc,  teinté  de  rose  ;  rayous  tubuleux  dans  les  deu* 
tiers  de  leur  longueur. 

RenoncuUer ;  fleurs  mo  venues  ,  d*un  pourpre  plus  ou  moins  fonce. 

Virginal;  d'un  blanc  éclatant ,  a  fleurs  grandes  et  rayons  ouverts 
dans  toute  leur  longueur* 

Incarnat;  fleurs  moyennes,  incarnates,  à  rayons  tubulés  dans  la 
jnoilir  de  leur  longueur. 

A  fleurs  (V  anémone  ,  très-grandes  ,  d'un  pourpre  pâle  ,  a  rayons  tu~ 
bulrs  dans  les  deux  tiers  tic  leur  longueur. 

Jaune  \  a  fleurs  movennes  ,  d'un  iaune  pâle,  el  rayons  ouverts 

Pourpre-frisé ,  d'un  pourpre  clair  ,  moyennes,  a  fleurons  tabulera 
la  base. 

Mordoré ,  d'un  jaune  doré* ,  moyennes,  à  rayons  un  pen  tubulés  à 
Ja  base. 

Lilas  ;  fleurs  grandes ,  d'un  pourpre  très-pâle ,  à  rayons  tubulés  dans 
les  deux  tiers  de  leur  longueur. 

A  fleurs  d'hélianthïme,  d'un  jaune-orangé  pâle,  très-grandes,  à  rayons 
tubulés  et  un  peu  bifurqués  au  sommet. 


rayons 
eu  verts. 

Jaune  a  fleurs  pendantes  ;  grandes  ,  d'un  jaune  foncé  ,  à  rayons  au* 
deux  tiers  tubulés. 

Jaune  a  fleurs  pleines  ;  grandes ,  d'un  jaune  serin ,  à  rayons  ouverts. 

Jaune  précoce  ;  grandes  ,  d'un  jaune  tendre,  à  fleurons  ouverts. 

Jaune  tubulé;  a  fleurs  moyennes  ,  d'un  jaune  pâle  %  et  a  rayons  tubu- 
lés dans  toute  leur  longueur. 

At  réable;  grandes,  d'un  iaune  orangé,  à  rayons  ouverts. 

Magiqur;  très-grandes  ,  d'un  rouge  orangé,  a  rayons  grêles,  tubulés  % 
trifurqués  au  sommet. 

Petit -mordoré ;  petites,  d'un  jaune  rougeâtre,  à  rayons  ouverts. 

Orange;  fleurs  grandes,  d'un  jaune  orangé,  à  rayons  tubulés  dans 
le  tiers  de  leur  longueur. 

Pourpre  pale;  fleurs  moyennes  ,  à  rayons  ouverts. 

Pourpre  à  grandes  fleurs;  d'un  pourpre  violacé,  grandes,  à  rayons 
larges  et  ouverts. 

Rose  à  grandes  fleurs;  très-grandes  ,  d'un  rose  vif,  a  rayons  tubulés 
dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur. 

Violet  pâle;  fleurs  moyennes,  a  rayons  ouverts. 

Les  ehrisanthemes  des  Indes  aiment  une  terre  légère.  On  les  multiplie 
de  boutures  au  printemps,  de  marcottes  et  par  l'éclat  des  pieds.  Les 

5 lus  belles  collections  que  l'on  en  voit  en  France,  sont  celles  de  MM. 
loiseite  et  Sonlange-Bodin.  Nous  avons  donné  ici  la  synonimie  du  pre«» 
tnier  de  ces  cultivateurs. 
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.éàties  ou  gradins,  et  aux  va- 
laient <!es  noms  cl  des  numéros. 
..e  avis  ,  la  plus  agréable  de  ces  plantes 
0«ees;  ses  flcuis  se  succèdent  pendant  assez  jle 
,cips,  elle  exige  une  culture  particulière  assez  difficile, 


suiloul  Irès-soignee. 


Tous  les  œillets,  dont  le  nombre  des  espèces  est  d'en- 
viron quarante,  ont  les  liges  noueuses  et  articulées  ,  les 
feuilles  opposées  ,  étroites ,  lanréidees ,  deux  calices; 
l'extérieur  fort  petit ,  l'intérieur  allongé  en  tube  ,  d'une 
seule  pièce  et  à  ciuq  dents:  la  corolle  est  à  cinq  pétales 
et  à  onglet  de  la  longueur  du  calice.  Nous  allons  cl  abord 
parler  de  l'espèce  la  plus  recherche'e;  nous  ment  ion  lierons 
ensuite  celles  qu'on  euliive  aussi  dans  les  jardins. 

Le  type  primitif  de  Vœillet  des  fleuristes  est  connu 
sous  le  nom  de  grenadin  ,  et  paraît  originaire  des  cou— 
tirées  méridionales  de  l'Europe  ;  sa  fleur  est  rouge  ,  mais 
la  culture  lui  a  fait  produire  mille  variétés  de  nuances; 
les  amateurs  les  ont  divisées  en  quatre  classes  :  la  pre- 
mière renferme  le  type  même  des  autres  ;  Y  œillet  gre~ 
nadin  dit  à  tatafia*  a  cause  de  son  emploi;  il  est, 
comme  ceux  des  autres  classes  ,  tres-odorant.  Les  seconds 
sont  les  œillets  crevarts ,  à  tarte  ou  prolifères  ;  ils  pré- 
sentent des  fleurs  superbes  par  leurs  abondantes  dou- 
blures,  mais  qui  exigent  de  grands  soins  au  moment  de 
leur  épanouissement  pour  contenir  les  pétales,  le  «aîice 
crevant  toujours;  aussi  sont -ils  maintenant  moins  recher- 
chées; c'est  au  moyen  d'un  mon  eau  de  carte  houe, 
ajusté  à  chaque  fleur,  que  l'on  maintient  leurs  pétales; 
cette  précaution  est  indispensable.  Ce  iiui  les  rend  très- 
remarquables  ,  c'est  l'apparition  néquculc  d  un  se  ond  et 
quelquefois  d'un  troisième  calice  ;  renfermant  <  ). actionne 
fleur  au  milieu  de  la  première.  Les  p  taies  sont  i!m,  iés, 
de  couleurs  très-variées,  et  le  plus  souvent  pana:  liés. 
La  troisième  sorte  comprend  les  œillets  jaunes  ,  à  pé- 
tales découpés  ,  mais  dont  le  calice  ne  crevé  pas;  ils  sont 
le  plus  souvent  panachés  ou  piquetés,  surtout  de  cra- 
moisi :  enfin,  les  plus  estimés  maintenant  sont  les  œiitfts 
flamands ,  qui  se  distinguent  par  leuis  pétales  arrondis 
et  non  dentelés;  on  recherche  ceux  a  fend  b'anc  ,  pana- 
chés de  couleurs  vires,  et  à  pétales  bien  arrondis,  et 


disposés  en  dôme  ;  lorsque  les  panachun. 
couleur,  on  donne  à  l'œillet  le  nom  i  .  u!eu 
même;  lorsque  les  panachures  sont  multipliées  ,  on 
nomme  ces  œillets  bizanes;  ce  sont  ordinairement  le 
violet ,  et  le  puce  ,  qui  viennent  ains\  s'ajouter  aux  autres 
couleurs.  Chaque  amateur  donne  ensuite  des  numéros 
et  des  noms  arbitraires  aux  variétés  qu'il  possède  dans  ces 

divisions.  1 

Les  œillets  demandent  une  bonne  terre ,  composée  de 
terre  forte  et  de  terreau  végétal  ;  elle  doit  être  très-meuble 
et  tamisée  ;  on  les  cultive  en  plates-bandes,  en  corbeilles, 
en  caisses ,  et  surtout  en  pots  que  Ton  range  sur  des  gra- 
dins au  moment  de  la  floraison  ;  ces  pots  doivent  être 
assez  grands.  Les  tigés  des  œillets,  étant  très-faibles  et 
très-flexibles  f  ne  se  soutiennent  qu'à  l'aide  de  tuteurs  ; 
mais  ces  tuteurs  ne  doivent  pas  être  des  treillages  de  bois 
qui  produisent  un  mauvais  effet  ;  des  baguettes  de  fil-de- 
f<*r  peintes  en  vert ,  placées  derrière  les  tiges  ,  avec  des 
liens  ti  ès-làches ,  et  aussi  de  couleur  verte  ,  sont  les  seuls 
supports  qu'on  doit  employer  dans  une  collection  d'a- 
mateur. 

L'œillet  est  presque  la  seule  plante  à  fleur  double  qui 
soit  féconde  ;  cette  singularité  provient  de  ce  aue  les  dou- 
blures ne  sont  pas  fournies  par  la  transformation  des  éta- 
mines,  mais  par  un  excès  de  développement  dans  les 
organes  accessoires  de  la  fructification  ;  toutefois,  comme 
la  richesse  des  pétales  pourrait  étouffer  les  organes  Ao  la 
fécondation  ,  on  doit  laisser  aux  pieds  destinés  à  fournir 
des  graines  toutes  leurs  fleurs  ,  tandis  que ,  pour  celles 
d'ornement  9  on  ne  doit  en  conserver  qu'une  sur 
chaque  pédoncule  ,  et ,  pour  les  crevarts  ,  la  seule  fleur 
delà  tige  principale.  Les  graines  ,  très-fines,  doivent  se 
semer  en  terre  très-légère,  bien  préparée  ,  et  au  prin- 
temps ;  on  les  recouvre  fort  peu  ,  et  on  arrose  ;  quand  les 
jeunes  plants  ont  six  ou  huit  feuilles  ,  on  les  repique  en 
planche,  où  l'on  attend  leur  floraison  pour  en  faire  le 
choix  ;  alors  ,  les  uns  sont  impitoyablement  rejetcs  ,  les 
autres  envoyés  dans  le  parterre  ,  les  plus  beaux  deslinés  à 
être  mis  en  pots.  Les  œillets  demandent  des  arrosemens 
moyens ,  ils  ne  craignent  pas  les  froids  ,  mais  l'humidité 
et  les  climats  variables  ;  daus  ces  lieux,  il  est  prudcntjde 
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mais  en  leur  laissant  un 
jjets  à  plusieurs  maladies  f 
t  de  l'humidité' ,  et  dont  la 
Utftle  ;  enfin  ,  leurs  feuilles, 
-«s  et  leurs  graines  ,  ont  beaucoup  d'insectes  pour 
eu  ne  mi  s  acharnés  ;  les  perce-oreilles  surtout  causent  de 
grands  dégâts.  Il  faut  alors  arroser  les  plantes  de  diffé- 
rentes eaux  âcres,  qui  tuent  ou  chassent  ces  animaux  ; 
on  peut  encore  9  pour  atteindre  les  perce-oreilles  ,  placer 
aux  baguettes  de  petits  cornets  ou  des  ergots  de  cochon  f 
dans  lesquels  ces  insectes  se  retirent,  et  où  on  les  sur— 

S rend  ;  un  seul  perce-oreille  suffit  pour  détruire  une 
eur  en  une  nuit  ;  et  ruiner  ainsi  l'espoir  du  cultivateur  ; 
ils  sont  aussi  très-friands  des  graines. 

On  peut  multiplier  les  œillets  de  marcottes  et  de  bou- 
tures; celles-ci  reprennent  assez  difficilement;  on  doit 
les  opérer  avec  une  incision  en  croix  ,  et  les  placer  en  lieu 
chaud ,  humide  et  ombré;  quant  aux  marcottes,  il  faut 
également  employer  le  procédé  de  l'incision  ,  mais  sans 
ligature  (i);  on  se  contente  d'assujettir  la  marcotte  en 
place  au  moyen  d'un  petit  crochet,  mais  on  peut  aussi 
marcotter  les  tiges  élevées  dans  des  cornets  de  plomb  la- 
miné, qu'on  attache  à  des  baguettes.  Cette  opération  doit 
se  faire  après  la  floraison  sur  toutes  les  basses  tiges  laté- 
rales des  œillets  4  et ,  si  l'on  veut ,  sur  les  plus  élevées  , 
au  moyen  de  supports  ou  de  cornets  ;  ordinairement ,  on. 
sépare  les  marcottes  au  bout  d'un  mois  ou  cinq  semaines, 
et  on  les  repique  en  pots  ou  en  planche  jusqu'à  l'année 
suivante. 

L'œillet  de  bois  ,  de  même  que  les  précédons ,  a  les 
feuilles  glauques.  Au  reste  ,  il  a  beaucoup  d'analogie 
avec  eux  ;  ses  tiges  sont  plus  élevées ,  ses  pétales  très- 
découpés  ;  ses  fleurs  se  succèdent  pendant  très-long- 
temps. 

lis  trois  espèces  suivantes  ont  les  feuilles  d'uo  beau 
vert ,  et  les  fleurs  agrégées  ;  elles  sont  fréquemment  em- 
ployées en  moyennes  toufles  dant  les  plates-bandes  elles 

(i)  Fojrez ,  au  chapitre  du  marcottage,  première  partie, 

Kotc  de  l'Auteur. 
IL  16 
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se  ressemblent  beaucoup,  et  la 
leurs  fleurs  est  le  rouge  ;  maïs  PC  a^. 
parfait ,  offre  beaucoup  de  varie  if*  ae  n  .nces  ;  se* 
fleurs  ,  souvent  de  couleurs difërentes  sur  le  même  pied, 
sont  disposées  en  bouquets.  I/O.  de  poète  a  les  fleurs  plus 
grandes ,  et  toujours  rouges.  Il  en  est  de  même  de  PO. 
des  chartreux  ,  qui  est  moins  élevé  ,  et  se  distingue  par 
un  long  poil  terminant  les  divisions  de  son  calice.  On 
possède  encore  quelques  espèces,  dont  nous  parlerons  à 
la  section  des  plantes  de  bordures.  Ces  espèces  n'exigent 
aucun  soin  ,  et  se  contentent  même  de  tous  les  terrains. 

5.  SAPONAIRE  (  Saponaria  ,  f.  des  caryopbyllécs  ). 
On  ne  cultive  que  l'espèce  à  fleurs  doubles  ,  violâtres  f 
odorantes  ,  disposées  en  bouquets  terminaux;  cette  plante 
se  reconnaît  à  ses  feuilles  roulées  en  cornets  à  leur  base  , 
et  dont  les  nervures  et  les  bords  sont  colorés  en  rouge  * 
on  ne  doit  les  multiplier  que  d'éclats  ou  de  marcotte 
afin  de  conserver  la  doublure  des  fleurs  ;  mais  l'espèo 
fleurs  simples ,  qui  est  indigène  ,  mérite  aussi  d'être  re< 
dans  les  jardins. 

6.  Lin  (Linumy  f.  des  caryophyllées  ).  Nous 
parlerons  ici  que  des  espèces  cultivées  pour  ornemer 
toutes  ont  les  feuilles  nombreuses  ,  allongées  ,  lancéolét 
étroites  ,  sans  dentelures ,  et  d'un  beau  vert  ;  la  plupa 
ont  les  fleurs  du  plus  joli  bleu.  Cependant  l'espèce 

feuilles  étroites  a  les  fleurs  blanches  ,  rayées  de  pourpre 
et  proportionnellement  plus  grandes  ;  le  L.  maritime  le. 
a  jaunes  ;  il  atteint  trois  pieds  ;  le  L.  ligneux  les  a 
blanches ,  sans  mélange  ,  et  fort  grandes  ;  il  ne  dépasse 
guère  un  demi-pied. 

Ces  plantes ,  excepté  la  dernière ,  sont  peu  délicates  , 
mais  préfèrent  une  terre  franche ,  un  peu  chargée  de 
terreau  et  de  silice. 

a°  Les  moyennes  tiges» 

Treize  genres  ont  une  taille  moyenne  d'un  pied  et  demi 
à  trois  pieds.  Les  neuf  premiers  appartiennent  à  diverses 
familles. 

i.  VÉRONIQUE  (  Veronica ,  f.  des  pédiculaires).  Les 
espèces  dites  à  épi  et  thé  d'Europe  ne  s'élèvent  guère  à 
plus  de  quinze  pouces  ;  il  en  est  de  même  des  V.  à  feuilles 
de germandrée  et  chamœdris ,  encore  plus  petites ,  toutes 
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ilies  et  très-propres  à  former  des  bordures  ; 
cjj<  sont  d'un  joli  vert ,  leurs  tiges  nombreuses  , 

ieu r>  -  -  #f  deues,  disposées  en  roue ,  à  quatre  divisions , 
et  en  épi  terminal. 

Les  V.  maritime  et  à  feuilles  de  gentiane  atteignent 
jusqu'à  trois  pieds  d'élévation ,  et  sont  des  plantes  de 
beaucoup  d'apparence  ;  leurs  fleurs  bleues  ou  blanches 
sont  aussi  en  épis,  mais  la  première  a  les  tiges  et  les 
feuilles  blanchâtres  ,  la  seconde  a  les  tiges  velues  ,  et  les 
fleurs  beaucoup  plus  grandes.  Ce  genre  renferme  encore 
une  multitude  d'autres  espèces  d'ornement  f  mais  qui  ont 
entre  elles  beaucoup  d'analogie,  line  bonne  exposition 
et  une  terre  franche  ,  peu  compacte,  conviennent  à  ces 
plantes. 

2.  PolÉMOINE  (Polemonium  ,  f.  des  polémoi nés  ). 
La  P.  bleue ,  dite  valériane  grecque  ,  est  une  plante  dont 
le  port  est  plein  de  grâce  et  d  élégance  ;  ses  feuilles  , 
composées  d'un  grand  nombre  de  folioles ,  forment  au 
pied  de  la  plante  une  touffe  bien  arrondie  et  bien  pleine, 
d'où  s'échappent  quelques  tiges  terminées  par  des  bou- 
quets de  jolies  fleurs  bleues  en  roue.  On  cultive  aussi 
1  espèce  dite  rampante  ,  qui  diffère  de  la  première  par  ce 
caractère  ,  que  ses  tiges  sont  traînantes  jusqu'à  une  cer- 
taine distance  de  leur  naissance  ,  puis  se  redressent. 

3.  Phlox  (  f.  despolémoincs  ).  Ce  genre  renferme  un 
grand  nombre  de  fleurs,  plus  jolies  les  unes  que  les  autres  ; 
leur  nom  grec,  qui  signifie  /lame ,  indique  la  vivacité 
de  leurs  couleurs  ;  on  les  reconnaît  à  leurs  fleurs  en  en- 
tonnoir ,  dispose'es  en  panicules  terminaux  ,  bien  garnis 
et  très-éclatans.  Nous  ne  parlerons  que  des  principales 
espèces. 

Parmi  celles  qui  ne  dépassent  guère  un  pied  et  demi,  on 
remarque  le  P.  glabre,  dit  lychnis  bâtard ,  à  feuilles 
étroites  et  à  fleurs  teintes  de  pourpre  ;  le  P.  à  feuilles 
étroites  ,  dont  les  fleurs  sont  à-peu-près  de  même  cou- 
leur,  et  dont  les  tiges,  qui  ne  portent  que  les  feuilles, 
demeurent  couchées.  Le  P.  velu  à  fleurs  lilas  ,  et  le  P. 
divarif/ue  k  fleurs  blanchâtres. 

Parmi  les  espèces  qui  s'élèvent  jusqu'à  quatre  pieds  f 
on  distingue  le  grand  phlox  à  fleurs  rouges;  le  P.  ma- 
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culé  à  tiges  monchete'es  de  bla 
que  le  P.  panicuié. 

Enfin,  deux  espèces  sont  tout-à-i* 
le  P.  subulé ,  à  calice  velu  et  coloré  ,  e* 
à  tiges  rougeâtres,  et  à  fleurs  ltlas  pâles,  (i, 

Toutes  ces  plantes  se  multiplient  mieux  de  bou: 
de  toute  autre  façon  :  elles  exigent  l'ombre  et  une  u,». 
constamment  fraîche. 

4.  Galane  (  Chelone  ,  f.  des  bîgnones  ).  Ce  genre  , 
d'Amérique ,  fournit  plusieurs  espèces  dignes  d'être  cul- 
tivées pour  ornement. 

Les  G.  à  épis  et  campanules  s'élèvent  jusqu'à  quatre 
ou  cinq  pieds  ;  leurs  tiges  sont  accompagnées  de  nom- 
breuses feuilles  dentées  ,  d'un  vert  foncé ,  et  opposées  en 
Croix.  Les  fleurs  sont  en  épis  terminaux  :  la  première  a 
cet  épi  court,  et  les  fleurs  de  couleur  blanche;  l'autre , 
allongé ,  et  les  fleurs  rouges  en  dehors  ,  blanches  en  de- 
dans. 

Plusieurs  autres  espèces  ont  les  tiges  moins  élevées 
ce  sont  les  G.  museau  de  chien  et  oblique  ,  qui  ont  toute 
deux  les  feuilles  lancéolées  et  très-dentées.  Les  tiges  d 
la  première  sont  velues ,  et  terminées  par  des  bouquet 
de  fleurs  purpurines  ;  la  seconde  a  des  fleurs  d'un  pourpr 
plus  tranché  ,  en  épis  serrés. 

Ces  plantes  demandent  quelques  soins  et  une  terre 
grasse,  fraîche,  un  peu  ombragée.  On  peut  les  rentrer 
en  orangerie  ,  cependant  la  couverture  d'hiver  suffit. 

Ce  genre  fleurit  assez  tard  ,  tandis  que  les  trois  pre- 
miers donnent  leurs  fleurs  souçent  à  la fin  du  printemps. 
Toutes  se  reproduisent  de  semences  ,  ou  par  la  séparation 
de  leurs  pieds. 

5.  Lobe l le  (  Lobelia  ,  f.  des  campanules  ).  Ce  genre 

"■■    '  ■ 

(1)  Deux  nouveaux  phlox  ont  attiré  l'attention  des  amateurs  :  Phlax 
a  grandes  /leurs  (  Phlox  macroph^lla  )  ;  tiges  brunes  ,  s' élevant  à  dix- 
huit  pour.es  ;  feuilles  très -largo?  ;  en  juin  ,  rameaux  garnis  ,  du  haut  en 
ha's,  de  jolies  fleurs  d'un  pourpre  foncé.  On  multiplie  aisément  cette 
plante  ,  ainsi  que  ses  congénères ,  par  la  séparation  des  racines , 
au  printemps.  Phlox  virginal  (  Phlox  virginalis  )  ;  il  est  hybride  du, 
deciusata  et  du  sumeolens\  ses  fleurs  sont  grandes  »  nombreuses  ,  d'un 
blanc  superbe.  -  1 


Digitized  by  Google 


r  VIVACES  ESTIVALES.  aoi 

et  are  un  grand  nombre  d'espèces  dignes  de 
t  dans  les  parterres  ;  nous  citerons  les  principales. 
Les  L.  cardinale ,  éclatante  et  brillante,  son\  plutôt 
trois  variétés  que  trois  espèces  :  elles  ont  toutes  de  très- 
belles  fleurs  rouges  ,  disposées  en  grappes  terminales  de 
la  longueur  de  dix  à  douze  pouces  ,  fort  grandes  et  à  très- 
long  tube.  Ces  plantes  s'élèvent  jusqu'à  trois  pieds  au 
moins,  et  font  le  plus  bel  effet  par  leurs  vastes  fleurs 
éclatantes. 

La  L.  syphilitique  vient  en  touffe,  et  ne  s'élève  qu'à 
moitié  des  précédentes.  Ses  tiges  sont  velues,  et  ses  fleurs 
bleues  en  épis  beaucoup  plus  courts. 

Enfin  la  L.  à  duvet  se  distingue  par  ses  tiges  et  ses 
feuilles  velues  ,  et  ses  fleurs  blanches  (i). 

Toutes  ces  plantes  prolongent  leur  floraison  pendant 
plusieurs  mois  :  elles  exigent  une  bonne  terre,  exposée 
au  soleil,  toujours  fraîche,  mais  sans  excès  d'arrosé- 
mens.  Les  semis  doivent  être  faits  sur  couche  ,  et,  pour 

S lus  de  sûreté  ,  les  boutures  et  éclats  en  terre  de  bruyère, 
lais  on  ne  doit  pas  regreter  les  soins  nécessaires  pour 
multiplier  d'aussi  belles  plantes. 

6.  Astrance  (  Astrancia ,  f.  des  ombellifères  ).  La 
grande  et  la  petite  astrance  sont  deux  plantes  remar- 
quables par  leurs  fleurs  en  ombelles  d'un  blanc  incarnat , 
entourées  d'une  collerette  commune  à  grandes  divisions  % 
et  simulant  une  fleur  radiée  ;  toutes  deux  viennent  en* 
buisson  et  sont  semblables  ,  à  cela  près  que  l'une  s'élève 
à  deux  ou  trois  pieds  ,  et  l'autre  seulement  à  moitié.  Elles 
portent  les  noms  vulgaires  de  radiaire  et  saniclc  femelle. 
Un  les  multiplie  de  semis  (2). 


(«)  On  cultive  encore  ,  pour  l'agrément ,  les  lobelées  élégantes  (Lœ- 
vigata),  à  fleurs  d'un  beau  rouge;  deserre  chaude.  D'//a/iV(Laurentia), 
à  «fleurs  bleues;  en  pleine  terre.  A  feuilles  de  saules  (  Acuminata),  à 
tige  de  quatre  a  six  pieds;  fleurs  grandes,  ponce  au,  en  longues  grappes; 
en  serre  tempérée. 

Note  de  V Auteur. 
(2)  La  plus  belle  des  espèces,  celle  qui  me'rile  beaucoup  plus  d'être 
cultivée,  est  Y  astrance  hétérophylle  (Astrancia  beteropbylla)  ,  originaire 
du  Caucase.  Cette  plante  vivare  a  ses  feuilles  crénelées,  composées  de 
trois  folioles;  ses  fleurs  sont  plus  belles  et  beaucoup  plus  grandes.  Du 
reste,  elle  n'exige  pas  d'autres  sgioi. 
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9.  SpirÉA  (  Spirca ,  f.  des  roSu 
ferme  un  assez  grand  nombre  de  l  • 
de  végétaux  ligneux  cultivés  pour  oru 
Ions  dire  un  mot  des  premiers  ,  qui  sont  : 
rement  reine  des  prés ,  à  feuilles  composées 
semblables  aux  feuilles  de  Forme  ,  et  à  bouquets  uc  pe- 
tites fleurs  blanches  :  on  ne  cultive  que  la  variété  à  fleurs 
doubles.  Le  S.  barbe  de  bouc  ,  qui  s'élève  jusqu'à  hau- 
teur d'homme,  à  fleurs  blanches  en  ombelles  ;  le  S.jW/— 
pendule  ,  à  feuilles  en  rosettes,  et  le  S.  à  feuilles  lobées  , 
dont  les  fleurs  sont  rouges  et  odorantes.  Ces  plantes  rus- 
tiques croissent  partout  sans  difficulté  ,  et  se  multiplient 
de  toutes  manières.  Ce  genre  renferme  en  outre  un  très- 
grand  nombre  de  charmans  arbustes  ,  dont  nous  parlerons 
plus  tard. 

8.  Millepertuis  (  Hypericum  ,  f.  des  millepertuis  )» 
Ces  plantes  ,  presque  ligneuses ,  sont  très-recherchées 
pour  la  décoration  des  jardins.  Le  joli  vert  de  leurs 
feuilles  ,  le  jaune  éclatant  et  la  légèreté  de  leurs  fleurs  t 
ainsi  que  le  port  gracieux  de  toute  la  plante  ,  les  recom- 
mande à  tous  égards  aux  amateurs.  Les  principales  es- 
pèces que  Ton  doit  cultiver  ,  sont  : 

Le  M.  duveté,  ainsi  nommé  du  duvet  qui  recouvre 
les  feuilles. 

Le  M.  à  grandes  fleurs ,  dont  les  feuilles  et  les  fleurs 
sont  plus  grandes  que  celles  des  autres  plantes  du  môme 
genre.  Les  fleurs  à  pétales  larges  et  arrondies ,  et  les  éta- 
rnines  nombreuses  ,  réunies  par  pinceaux  f  et  sortant  de 
la  corolle  ,  produisent  le  plus  agréable  effet. 

Le  M .  pyramidal ,  ainsi  nommé  de  ce  que  les  ra- 
meaux opposés  vont  en  diminuant  de  longueur  de  la  base 
d.e  la  tige  principale  à  son  sommet. 

Le  M.  à  odeur  de  bouc ,  dont  les  femelles  sont  d'un 
vert  elauque ,  et  les  étamines  encore  plus  longues  que 
dans  Tes  autres  espèces. 

Ces  plantes  se  multiplient  facilement  de  boutures  et  de 
marcottes  ;  elles  croissent  dans  tout  terrain  ,  mais  pré-* 
fèrent  celui  qui ,  bien  exposé  ,  est  cependant  un  peu  à 
l'abri  des  rayons  trop  directs  du  soleil. 

9.  GupinoNE  (  Cupidonef  f  des  semi-flosculeuses  )  , 
dite  chicorée  bâtarde ,  appartient,  comme  les  genres  sui- 
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ileurs  composées  ,  mais  n'est  pas 
-•îles  velues,  lancéolées,  dentées,  accom- 
une  tige  également  velue  ,  terminée  par  des 
«*is  nombreuses  ,  mais  solitaires  sur  de  longs  pédon- 
cules ,  d'un  beau  bleu.  Cette  espèce  est  la  seule  cultivée  : 
il  est  prudent ^de  la  couvrir  pendant  les  fortes  gelées. 

Les  quatre  derniers  genres  des  moyennes  tiges  sont 
de  la  famille  des  composées  radiées  ;  le  premier fournit 
ses  fleurs  au  commencement  de  l 'été ,  le  second  dans  le 
courant ,  les  deux  autres  vers  la  fin  de  la  même  saison. 
i.  Matri CAIRE  (  Matricaria  ).  L'espèce  commune  est 
e  plante  indigène  fort  employée  en  médecine ,  très— 
tère  ,  et  à  odeur  très-forte.  Ses  tiges  nombreuses  for- 
ent buisson,  et  portent  des  Heurs  à  disque  jaune  et  à 
yons  blancs  :  la  culture  a  produit  diverses  variétés  dans 
s  fleurs  ;  les  plus  belles  sont  celles  que  l'augmentation 
;  volume  fait  paraître  doubles.  Les  variétés  doivent  être, 
produites  par  les  éclats  de  racines  :  les  semences  les 
isse raient  s'échapper  (i). 
I  a.  AunÉe  (  Enula  ) ,  autre  plante  radiée  à  grosses  ra* 
es  aromatiques  employées  en  médecine.  Elle  paraît 
sment  dans  les  jardins  :  ses  fleurs  sont  jaunes  ,  et  ses 
ndes  feuilles  ridées  à  leur  surface  supérieure ,  et  co- 
nncuscs  en  dessous.  On  la  connaît  vulgairement  sous 
nom  de  lionne  ,  et ,  en  pharmacie  ,  sous  celui  d'enufa 
larnpana. 

3.  A.STÈRE  (  Aster) /  l'un  des  genres  qui  fournit  le 
lus  de  plantes  d'ornement.  On  les  place  surtout  dans 
es  jardins  au  milieu  des  corbeilles  ,  des  grandes  plates- 
landes  ,  et  sur  les  premiers  plans  des  jardins  paysagers  > 
•**où  elles  font  un  fort  bon  effet.  La  plupart  ne  sont  vivacea 
que  pour  les  racines.  La  forme  de  leurs  fleurs  ,  ainsi  que 
l'indique  leur  nom  tiré  du  grec  ,  imite  une  étoile  ou  un 


(i)  L*  Matricafre mandiant  (M&lnc*ri*  mandiana),  est  une  plant» 
intéressante ,  à  tiges  sous-ligneuses  hautes  de  deux  pieds  ;  feuilles  ailées, 
à  cinq  ou  sept  foliotes  incisés~pinnatifides  ;  presque  pendant  toùte  l'année, 
fleurs  blanches  ,  très-doubles  ,  fort  larges.  En  orangerie  ,  elle  fleuri* 
pendant  presque  tout  l'hiver.  Pleine  terre  légère  oujcle  oruvère  ;  couver- 
ture de  litière  pendant  les  grands  froids  j  multiplication  de  grainis,  d# 
koutures  et  d'éclats. 
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petit  soleil ,  c'est-à-dire  que  les  fleurons  sont  no 
e'troits  et  presque  filiformes  (i). 

La  plus  commune  a  les  rayons  bleus  ,  les  flears  portée* 
sur  des  pédoncules  garnis  de  feuilles,  et  qui  ne  dépassent 
pas  un  pied. 

L'A.  des  Alpes  a  les  fleurs  de  même  couleur  f  et  est 
encore  moins  élevée. 

L'A.  œil  de  christ  offre  la  même  couleur ,  mais  atteint 
trois  pieds.  Ses  touffes  sont  d'un  très-bel  effet. 

L'A.  à  grandes  fleurs  les  a  purpurines  et  solitaires  au 
haut  des  tiges;  les  feuilles  petites  ,  la  tige  moyenne. 

L'A.  de  la  Nouvelle- Angleterre  et  VA, géant  dépassent 
quelquefois  six  pieds  ;  ce  sont  les  plus  élevées  :  leurs 
fleurs  ,  grandes  et  rassemblées,  affectent  ordinairement 
la  couleur  violette ,  mais  passent  quelquefois  au  pourpre. 

L'A.  à  feuilles  d'amandier  aies  fleurs  blanches,  por- 
tées sur  des  tiges  d'environ  quatre  pieds. 

L'A.  agréable  fournit  presque  toutes  les  fleurs  en  même 
temps,  et  ressemble  alors  à  un  bouquet;  elles  sont  vio- 
lettes. 

L'A.  soyeux  a  les  mêmes  couleurs  ,  mais  ses  fleurs 
sont  solitaires  et  ses  feuilles  sont  couvertes  d'un  duvet 
blanc.  Cette  espèce  doit  être  rentrée  en  orangerie. 

On  connaît  encore  beaucoup  d'autres  astères  ,  mais 
leur  description  nous  entraînerait  trop  loin  ;  elles  sont 


i 


(i)  AstJirx*  D'autres  espèces  sont  généralement  cultivées  aujour- 
d'hui: tels  sont  les  astères  maritimes  (  Tripoli ura  )y  à  tige  de  deux  ou 
trois  pieds ,  feuilles  lancéolées1,  fleurs  d'un  bleu  pale  à  disque  jaune;  à 
tige  rouge  (  Uubricaulis  )  ,  tige  de  trois  à  quatre  pieds,  feuilles  lancéo- 
lées, fleurs  a  rayons  bleuâtres  et  disque  jaune;  denté  (Dentatns), 
feuilles  persistantes ,  linéaires  ;  fleurs  blanches  ,  très-grandes;  d'oran- 
gerie ;  buisson  (  Dumosns  )  ,  feuilles  linéaires;  fleurs  petites  et  très- 
Manches  ;  h  fleurs  blanches  (  Argopbyllus  )  ,  tiges  de  huit  à  neuf  pieds  ; 
feuilles  lancéolées ,  exhalant  une  odeur  de  musc  quand  on  les  frotte  , 
fleurs  d'un  blanc  grisâtre,  à  disque  jaune;  d'orangerie;  a  feuilles  de 
souci  (  Calendulcefolius  ),  tige  de  deux  pieds,  feuilles  ovales-oblongues  ; 
fleurs  très-grandes,  d'un  violet  pâle  et  disque  jaune  ;  a  feuilles  fyrées 
(Lyrattis  ) ,  fleurs  blanches ,  disque  jaune,  fleurs  lyrées;  d'oran- 
gerie; remarquable  ( Spectabilis ),. liges  de  deuA  pieds;  feuilles  lan- 
céolées ;  fleurs  d'un  beau  bleu  ;  de  Sibérie  (  Sibiricus  )  ,  tiges  de  deux 
pieds;  feuille»  cotonnwes  ;  fleur»  très-grande» ,  d'un  bleu  pâle  x  ou 
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des  que  celles-ci.  Nous  avons  parlé 
«hine  ou  reine-marguerite  à  l'article 
ts  plantes  annuelles, 
de  ces  plantes  sont  rustiques ,  et  se  con- 
nut terrain  ;  cepeudant  elles  aiment  une  ex- 
-naude.  On  les  multiplie  très-aisément  ,  soit  do 
..-.«is,  soit  en  déchaussant  et  partageant  leurs  pieds  , 
ce  qui  est  même  nécessaire  de  temps  en  temps. 

4-  Cinéràike  (Cineraria).  La  plupart  des  plantes 
de  ce  genre  se  distinguent  par  leurs  tiges  et  leurs  feuilles 
cotonneuses  ;  toutefois  la  G.  à  fleurs  bleues,  dite  astère 
d'Afrique,  a  les  feuilles  lisses;  elle  est  toujours  verte, 
et  forme  un  joli  buisson  orné  presque  toute  Tannée  de 
fleurs  à  rayons  bleus.  Elle  exige  l'orangerie. 

Celles  à  feuilles  cotonneuses  les  plus  remarquables  sont 
la  C.  maritime  dite  jacobé ,  d'environ  deux  pieds  d'élé- 
vation ,  à  feuilles  paraissant  couvertes  de  cendres ,  et  à 
leurs  en  corymbes  terminaux  d'un  beau  jaune. 
La  C.  des  Alpes  %  qui  en  diffère  peu. 
La  C.  à  feuilles  de  peuplier,  dont  les  rayons  des  fleurs 
«ont  blancs.  Toute  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  ar- 
genté. 

La  C.  laineuse ,  plus  délicate  que  les  autres  et  plus 
petite  ;  ses  feuilles  ne  sont  cotonneuses  qu'en  dessous. 

i  ou  tes  ces  plantes,  dont  on  connaît  encore  un  grand 
nombre  d'autres  espèees  ,  se  multiplient  facilement  de 
rejetons,  boutures  et  marcottes  qu'il  est  bon  de  mettre 
sous  châssis  pour  être  sur  de  leur  reprise. 

3.o  Les  hautes  tiges. 

Dépassent  communément  trois  pieds  d'élévation.  Elles 
comprennent  douze  genres  ,  dont  les  cinq  premiers  ap- 
partiennent à  la  même  famille  des  radiées  dont  font 
partie  les  derniers  genres  de  la  division  précédente  ,  et 
qui  est  si  riche  en  belles  plantes.  Toutes  peuvent  être 
employées  dans  les  grands  jardins. 

1.  HklÉnie.  (Helenium  ).  Cette  plante  s'élève  jus- 
qu'à hauteur  d'homme  :  sa  tige  fournit  de  nombreux  ra- 
meaux garnis  de  feuilles  lancéolées  et  terminés  par  des 
fleurs  jaunes  à  rayons  dentés,  semblables  à  de  petits  so- 
leils. 

2.  VfiRGE  d'or  (Solidago).  Ces  plantes,  qui  don,-» 
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ncnt  des  touffes  très-garnies  de  feuilles  et  de  îigv 
pour  le  port ,  de  la  ressemblance  avec  les  astères ,  et  i  ai 
mélange  avec  elles  produit  un  très-bon  effet.  On  les  cul- 
tive ,  de  même  que  toutes  celles  de  cette  division  ,  aussi- 
bien  pour  l'ornement  des  parterres  que  pour  la  décoration 
des  premiers  plans  des  jardins  paysagers  ou  naturels.  Il 
est  souvent  nécessaire  ae  soutenir  ,  au  moyen  d'un  tu— 
teur  ,  leurs  tiges  ,  qui  sont  souvent  abattues  de  côté  et 
d'autre  par  les  pluies  et  les  vents.  Toutes  les  espèces  se 
ressemblent  extrêmement;  leurs  feuilles  sont  lancéolées  , 
dentées  finement ,  d'un  vert  foncé;  leurs  fleurs,  petites 
et  de  couleur  d'or,  sont  réunies,  le  plus  souvent,  en 
longs  épis  inclinés  au  sommet.  Une  espèce  a  les  mêmes 
fleurs  disposées  en  légers  panicules  du  plus  bel  effet  (i). 

Les  plantes  de  ces  deux  genres  ne  sont  pas  délicates  ; 
on  les  multiplie  très-aisément  d'éclats. 

3.  Mille  feuilles  ou  Achillèe  (  Achillea  ).  Ces 
plantes ,  dont  plusieurs  sont  indigènes  et  communes  dans 
nos  campagnes  ,  ont  reçu  le  premier  nom  à  cause  des  di- 
visions filiformes  et  innombrables  de  leurs  feuilles  :  toutes 
ont  les  fleurs  en  corymbes  terminaux  (  voyez  pl.  I ,  fig. 
17),  le  plus  souvent  de  couleur  jaune  et  à  forte  odeur  f 
mais  assez  agréable  ,  qui  se  communique  par  le  toucher. 
Les  espèces  cjui  ne  sont  pas  délicates  sur  le  choix  du  soi 
ou  de  l'exposition  sont  :  le  mille  feuilles  proprement  dit , 
le  M.  visqueux  y  le  M.  sternutatoire  et  le  M.  à  grandes 
fleurs. 

Les  M.  doré ,  cotonneux  et  d'Egypte  doivent  être  se- 
més sur  couche  et  repiqués  en  bonne  exposition. 

4  CofiioPE  (  Coreopsis  ) ,  grandes  plantes  dont  on  cul* 
tive  six  espèces  distinctes  à-peu-près  fjar  la  seule  diver- 
sité de  leurs  feuilles.  Celle  à  trois  ailes  s'élève  jusqu'à 
six  pieds  :  ce  surnom  lui  vient  des  divisions  de  ses  feuilles. 
Les  autres  sont  plus  petites.  Leurs  fleurs ,  toujours  jaunes, 


(  1  )  Les  espèces  cultivées ,  sonl  :  Verge  d'or  du  Canada  (  Solidago  ca- 
nadensis  );  V .  élevée  (  S.  allissima  )  ;  on  a  obtenu  cinq  variétés  de  celte 
"  dernière  :  V.  a  tige  verte  (  S.  lateriflora  )  ,  remarquable  par  ses  fleurs 
unilatérales  ;  V.  a  larges  feuilles  (  S.  Utifolia)  ;  V*  bicolore  (  S.  bicolor), 
*  d.sque  jaune  et  rayons  blancs. 
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y  jt*  /ayons,  et  terminent  des  tiges  élancées, 
,  *v  A  velues  et  en  touffes.  Tout  terrain  ,  toute  ex- 

jjc  .on  ,  excepté  celle  du  nord  trop  ombragée  ,  leur  sont 
mdîfférens.  Pour  être  sûr  de  la  maturité  des  graines,  il 
est  bon  de  rentrer  les  pieds  en  orangerie  ;  mais  on  les 
multiplie  bien  plus  promptement  par  éclats. 

Rudbeckia  |  grandes  plantes  de  belle  apparence  ,  la 
plus  élevée  qui  parvient  jusqu'à  huit  pieds  ?  est  la  R.  la~ 
ciniée  >  dont  les  tiges,  rameuses  au  sommet,  se  terminent 
par  de  grandes  fleurs  jaunes.  Viennent  ensuite  les  R.  ailée 
et  velue  9  dont  la  taille  est  moitié  moindre  :  toutes  deux 
ont  les  rayons  jaunes,  mais  la  dernière  a  le  disque  des 
fleurs  bruns  et  les  feuilles  velues,  l'autre  a  les  feuilles  et 
les  tiges  très-divisées  et  très-composées  (1). 

Il  convient  de  donner  à  ces  plantes  une  terre  légère , 
assez  abondante  en  sucs  nourriciers  ,  mais  peu  humide , 
et  une  exposition  découverte. 

Parmi  les  fleurs  composées  on  pourrait  encore  placer 
pour  ornement  et  utilité  tout-à-la  fois,  dans  les  grands 
jardins,  les  salsifis  et  les  scorsonères  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  jardin  potager. 

Les  sept  derniers  genres  appartiennent  a  diverses  fa- 
milles. 

1.  DrACOCÉphAle  (  Dracocephale ,  f.  des  labiées), 
vulgairement  tête  de  dragon.  Ce  sont  de  fort  belles  plantes 
d'ornement ,  à  liges  quadrangulaires  ;  assez  souvent  ve- 
lues et  à  feuilles  crénelées ,  dentées  et  aiguës. 

L'espèce  la  plus  commune  est  le  D.  d'Autriche ,  qui 
croît  spontanément  dans  les  lieux  élevés  et  bien  exposés- 

Ses  tiges ,  très-rameuses  ,  forment  touffe  ;  ses  fleurs , 


(  1  )  Outre  celles  mentionnées,  on  cullive  encore  plusieurs  autres  belles 
espèces. 

Rudbeckia  pourpre  (Rudbeckia  purpurea)  ;  tige  de  trois  pieds;  en 
4té  ,  fleurs  solitaires ,  grandes  ,  à  rayons  longs  de  trois  à  quatre  pouces, 
d'un  pourpre  rosé;  disque  d'un  pourpre  noirâtre  ;  anthères  d'un  jaune» 

^Rudbeckia à  feuilles étroites  (  R.  angustifolia)  ;  elle  ressemble  à  ia  rud- 
beckia velue  ,  et  a  les  fleurs  jaunes;  peut-être  n'en  est-ce  ou  une  va- 
riété 

Rudbeckia  multifide  (  R.  muliifida  )  ;  tige  de  quatre  pieds  ;  feuilles  à 
lobes  très-nombreux  «t  très-étroits* 
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en  épîs  terminaux,  sont  grandes 
pourpré. 

Le  D.  a  grandes  fleurs  est  originaire  v  * 
fleurs  font  un  bel  effet  par  leur  grandeur  i 
la  plante  qui  les  porte  ,  par  leurs  moucheti». 
sur  un  fond  bleu  et  par  les  bractées  pourpres  qui 
compagnent. 

Une  espèce  est  annuelle  et  odorante  ;  la  couleur  de  ses 
fleurs  varie  beaucoup  ,  mais  elle  se  distingue  parles  fines 
dentelures  de  ses  feuilles ,  et  par  les  filets  qui  les  ter— 
minent. 

Ces  plantes  se  multiplient  de  semences ,  mais  les  vivaces 
mieux  par  la  séparation  des  pieds. 

2.  Bug los e  (  Anchusa  ,  f.  des  borraginées  ).  L'es- 
pèce commune  ,  dite  langue  de  bœuf,  ne  dépasse  guère 
trois  pieds  ;  ses  fleurs  blanches ,  quelquefois  bleues  rou— 
geâtres  ,  sont  disposées  d'un  seul  côté  de  la  tige  en  épis 
terminaux. 

La  B.  de  Virginie  a  les  fleurs  jaunes;  sa  racine  four- 
nit un  suc  roug«. 

La  B.  toujours  verte  conserve  ses  feuilles  l'hiver,  et 
ses  fleurs  sont  en  ombelles  et  d'un  beau  bleu  :  celle  dite 
orcanette  les  a  rougeâtres  ,  et  est  plus  petite. 

Toutes  ces  plantes  ont  les  feuilles  velues  et  d'une  ru- 
desse extrême  ;  leur  forme  est  lancéolée.  Excepté  cellé 
de  Virginie  ,  qui  vient  mieux  en  terre  de  bruyère  ,  et  a 
besoin  de  chaleur,  elles  n'exigent  aucun  soin. 

3.  Consoude  {Syrnphitum,  f.  des  borraginées). 
L'espèce  dite  grande  consoude  est  très-employée  en  mé- 
decine ;  on  l'appelle  vulgairement  oreille  d'âne ,  langue 
de  vache.  Ses  racines  sont  charnues,  grosses  et  vis- 
queuses; sa  tige  et  ses  feuilles  rudes  :  ses  fleurs  ,  blanches 
rosées  ,  sont  placées  au  sommet  des  tiges.  De  même  que 
les  précédentes,  elle  est  rustique  et  se  multiplie  de  se- 
mence et  d'éclat. 

Ammi  {Ammi ,  f.  des  orobellifères).  On  cultive  deux 
plantes  de  ce  genre  ,  mais  particulièrement  celle  afeuille? 
a'anet  :  leurs  feuilles  sont  très-divisées  ;  leurs  fleurs 
blanches,  très-petites  et  en  ombelles  (  voyez  pl.  I ,  fig. 
16.  ).  On  doit  les  semer  ên  place. 


r 

\ 


» 

t 


Digitized  by  Google 


?    Y.  9 


,U\\CES  ÀUTOMNALÊS. 


109 


font  un  bel  effet  oar  leur  réunion  en  ombelles  creuses  au 
milieu  ,  me'rite  cl  être  placée  dans  les  grands  jardins.  Elle 
ne  demande  d'autres  soins  que  d'être  couverte  durant 
l'hiver  :  clie^prefère  cependant  les  terres  sablonneuses  et 
chaudes. 

6.  Fabagelle  {Zygophyllum ,  f.  des  légumineuses  )  f 
demande  la  môme  culture  que  la  précédente  :  on  connaît 
cette  plante  sous  le  nom  vulgaire  de  faux  câprier;  elle 
ne  dépasse  guère  deux  pieds  ,  mais  forme  de  belle  touffes , 
garnies  de  tiges  nombreuses  et  entremêlées.  Ses  feuilles 
se  distinguent  par  deux  divisions  sans  aucune  découpure  , 
et  par  leurs  deux  surfaces  entièrement  lisses  ;  les  tiges 
portent  à  leurs  extrémités  des  fleurs  rougeâtres  placées  en 
épis  de  distance  en  distance. 

7.  Guimauve  (Athea,  f.  des  malvacées),  belle» 
plantes  d'ornement  pour  les  terrains  assez  vastes  :  celle 
dite  officinale  atteint  cinq  pieds  ,  forme  de  beaux  buis- 
sons ,  et  se  couvre  de  fleurs  blanches  rayées  de  pourpre. 

L'espèce  à  feuilles  de  chanvre  s'élève  jusqu'à  huit 
pieds  :  elle  peut  fournir  de  la  filasse  ;  ses  fleurs  sont  roses. 

Toutes  deux  ont  les  feuilles  et  les  tiges  couvertes  d'un 
léger  duvet  qui  les  rend  fort  douces.  Tout  terrain  leur 
convient  ;  on  les  multiplie  de  toute  façon. 

§.  III.  Des  plantes  vivaces  automnales. 

Comprend  les  plantes  dont  la  fleur  paraît  fort  tard, 
c'est-à-dire  à  la  fin  de  septembre  ou  au  commencement 
d'octobre.  L'Anthemys  grandiflora  ,  dite  chrysanthemum 
des  Indes,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus ,  est  la  plus 
tardive  ;  elle  brille  encore  da.ns  les  jardins  au  mois  de  de'- 
ceinbre.  Les  graines  de  ces  plantes  ne  parviennent  pas  à 
matnrité  :  les  multiplications  artificielles  sont  donc  les 
plus  employées  pour  reproduire  ces  plantes.  Leur  nombre 
n'étant  que  de  huit  genres  ,  il  est  inutile  de  faire  des  cou- 
pures dans  cette  division  (1). 

—————  il     I    III  ■— m^—^mm  m  1  — 

(1)  Chrysanthèmes.  Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  tes  su*- 
perbes  variétés  que  l'on  possède  aujourd'hui ,  et  dont  le  nombre  est 
JI.  17 


Digitized  by 


a  I  o  PLAIS 

La  plupart  de  ces  végétaux  » 
pendant  tes  trois  premiers  genrks  #. 
pieds. 

i.  Acanthe  (  Âcanthus ,  f.  des  at( 
plante ,  dont  le  feuillage  a  servi  de  modèle 
principaux  ornemens  de  l'architecture  corn, 
forme  des  touffes  remarquables  en  effet  par  le  feau»^ 
quant  aux  tleurs ,  elles  sont  à  deux  lèvres  assez  grandes  • 
mais  d'une  couleur  peu  brillante.  Une  espèce  d'acanthe 
a  les  feuilles  épineuses  ;  elles  sont  délicates. 

5.  Valériane  (  Valeriana,  f.  des  valérianées  ).  On 
cultive  beaucoup  ,  pour  l'ornement  des  jardins  ,  la  V. 
rouge,  plante  qui  s  élève  jusqu'à  trois  pieds,  fournit  des 
tiges  nombreuses,  étalées,  et  garnies  de  rameaux  et  ofe 
feuilles  d'un  vert  glauque  ,  et  très-lisses.  Les  fleurs  ,  qui 
commencent  quelquefois  au  printemps  et  durent  jusqu'à 
la  (in  de  l'automne  ,  sont  enpanicules  terminaux  ,  petites, 
nombreuses,  munies  d'un  long  tube  et  d'un  éperon  :  leur 
couleur  ordinaire  est  le  rouge.  On  en  fait  maintenant 
un  genre  sous  le  nom  de  cintrantus. 

La  grande  valériane ,  qui  s'élève  jusqu'à  cinq  pieds , 
a  les  fleurs  blanches  et  en  ombelles  ;  malgré  sa  taille, 
elle  produit  moins  d'effet  que  la  première. 

Enfin,  on  cultive  encore  la  V '.  des  Pyrénées,  qui  a 
les  fleurs  de  la  première  espèce ,  et  les  feuilles  de  la  se- 
conde ,  c'est-à-dire  celles  qui  partent  des  racines  en- 
tières ,  et  celles  fournies  par  la  tige  à  trois  folioles. 

Ces  plantes  n'exigent  aucun  soin  :  elles  se  reproduisent 
même  le  plus  souvent  dans  les  jardins  par  le  semis  na- 
turel de  leurs  graines. 


déjà  porté  à  plus  de  trente.  Tout  îe  monde  connaît  le  bel  effet  que  pro- 
duisent leurs  grandes  fleurs  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'au*  gelées. 
Nous  allons  en  donner  leur  nomenclature  :  Chrysantheraum  album,  al- 
bum grandiflorum ,  A.  tubulatum ,  A.  nanum ,  A,  se  mi  plénum,  A.  speciosis- 
simum  ,  A.  variabile,  A.  virginale  ;  bicolor  ,  coccineum  ,  incarnation,  ani— 
monœflorum  ,  li  las  ,  li  las  à  fleurs  d'anémone,  lilas  à  grandes  fleurs, 
lilas  mordoré,  pourpre  frisé.  Luteum,  luteum  htlianthiflorum ,  luteum 
grandiflorum ,  luteum  parviflorum  ,  luteum pencluJum,  luteum  plénum,  lu  - 
teumpreeox  ,  luteum  simplex ,  speriosissimum ,  tubulatum ,  tubulatum  ma- 
gicum ,  tubulé  mordoré ,  tubulé  orangé  ,  tubulatum purpureum ,  tubulatum 
grandiflorum ,  tubulatum  pallidm* 
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^xialea ,  f.  des  légumineuses  ).  L'espèce 
urpres  est  une  jolie  petite  plante  ,  surtout  à 
-i ■.  ise  i^/son  port  élégant  ;  ses  feuilles,  accumulées  en 
^Haisccaux,  sont  linéaires  et  longues,  à  grandes  pétioles  et 
à  plusieurs  divisions  :  les  fleurs  se  succèdent  en  rameaux 
serrés,  formant  un  épi  terminal,  et  s'épanouissent  les 
unes  après  les  autres.  Cette  plante  aime  une  terre  bien 
nourrie  ,  et  craint  l'exposition  du  nord. 

Les  cinq  derniers  genre*  sont  de  grandes  plantes  très- 
propres  à  l'ornement  des  jardins  paysagers. 

1.  PHYTOLACCA  (  Phytolacca  ,  f.  des  arroches  ) ,  vul- 
gairement raisin  d'Amérique ,  fort  belles  plantes  qui 
atteignent  six  ou  sept  pieds ,  leurs  tiges  fermes  sont 
rouges  et  garnies  de  feuilles  alternes  et  qui  passent  faci- 
lement à  Ta  même  couleur.  Les  fleurs ,  qui  sont  rem- 
placées par  des  baies  noires  assez  semblables  aux  raisins  , 
sont  disposées  en  grappes  opposées  aux  feuilles.  Ces 
plantes  préfèrent  une  terre  légère  et  peu  humide,  et  de- 
mandent une  bonne  exposition.  Quelques  espèces  ont 
besoin  d'être  abritées  dans  l'orangerie  ;  mais  la  grande, 
dont  nous  venons  de  parler  ,  est  de  pleine  terre. 

2.  Chrysocome  (  Chrysocome ,  f.  des  flosculeuses  ). 
Ce  genre  et  les  deux  suivans  appartiennent  aux  fleurs 
composées  ,  qui  nous  ont  déjà  fourni  un  si  grand  nombre 
de  plantes  d'ornement:  son  nom  signifie  chevelure  dorée. 
En  effet,  la  fleur  principale  est  composée  d'un  grand 
nombre  de  petites  à  corolle  très-divisée ,  et  dont  les  di- 
visions longues  et  effilées  sont  du  plus  beau  jaune;  elles 
sont  placées  à  l'extrémité  des  rameaux,  et  se  succèdent 
long-temps  (i). 

Ces  plantes,  principalement  celle  dite  gigantesque, 
sont  très-propres  à  l'ornement  des  jardins;  mais  sur- 


<i)  La  Chrysocome  a  feuilles  de  Un  ,  ou  Dorelle  (  Chrysocoraa  lino- 
sjtïs  )  est  une  plante  vivace  de  deux  pieds,  à  feuilles  linéaires;  ses 
fleurs  petites,  jaunes  et  en  corymbes ,  paraissent  d'août  en  octobre. 
On  cultive  cette  piaule  en  terre  légère  et  substantielle,  à  demi-om- 
bragée ,  et  on  la  multiplie  de  graines  ou  df  éclats. 

Chrysocome  ctuvtlure  dorée  (  C.  coma  aurea  ).  Joli  petit  arbuste  du 
Cap  ,  à  feuilles  linéaires  et  persistantes  ,  à  fleurs  d'un  jaune  doré  , 
paraissant  tout  l'été.  Même  culture  ,  mais  orangerie. 
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tout  de  ceux  qui  embrassent  un 
terrain  :  disposées  de  distance  en  v 
massifs  ,  avec  les  soleils  et  quelques  au. 
même  famille ,  leurs  fleurs  simulent  des  lu&. 
placés  sur  le  feuillage.  La  couleur  des  fleurs -de  la  ^ 
gantesque  tire  un  peu  suc  le  pourpre  :  les  C.  se  plaisent 
partout,  mais  mieux  en  terre  légère  et  riche;  elles  re- 
prennent facilement  de  boutures  et  d'éclat. 

3.  SYLPHIUM  (  f.  des  radiées  ).  On  peut  appliquer  à 
ces  plantes ,  dont  les  fleurs  terminales  et  jaunes  sont  ana- 
logues à  celles  des  soleils,  ce  que  nous  venons  de  dire 
du  genre  précédent ,  pour  la  place  qu'il  occupe  dans  les 
jardins.  Celui-ci  est  nombreux  en  espères  ,  mats  qui  dif- 
fèrent peu  entre  elles  ,  et  que  ,  par  cette  raison,  nous  ne 
décrirons  pas  en  détail.  Ce  sont  les  formes  variées  de 
leurs  feuilles  qui  font  la  base  des  caractères  distinctifs  des 
espèces  ;  toutes  ont  les  fleurs  jaunes  et  de  giandcs  dimen- 
sion. Le  S.amplexicaule  a  les  feuilles  opposées  et  réu- 
nies ,  formant  vase  qui  retient  l'eau  :  c'est  le  plus  re- 
marquable. 

4.  EuPATOlRE  (  Eupatorium  )  ,  f.  des  flosculcuses  ). 
Les  tiges  de  ces  plantes  s'élèvent  à  hauteur  d'homme  ,  et 
les  rendent  remarquables  par  leur  port  et  leur  aspect. 

L'espèce  indigène ,  dite  A'aviscermes  ou  chauvrin ,  a 
les  tiges  velues,  rougeàtres  ,  réunies  en  touffes  ;  les 
feuilles  ,  à  pétioles  très-courts ,  sont  digitées  et  composées 
de  trois  folioles  velues  ;  les  fleurs  de  couleur  purpurine 
et  au  nombre  de  cinq  dans  le  calice  commun.  Cette 
plante  se  plaît  sur  les  bords  des  ruisseaux  et  au  soleil. 

L'E.  à  longues  feuilles  a  les  tiges  ramifiées  au  som- 
met, les  feuilles  grandes  ,  et  les  fleurs  bUnches  disposées 
en  corymbes  (1). 

Il  y  a  encore  un  grand  nombre  d'autres  espèces  d'E. 
dont  nous  ne  pouvons  parler;  elles  sont  peu  délicates,  et 
n'exigent  aucun  soin,  de  même  que  les  précédentes. 

■  ■     i  *  m*  i  ii  ■  1  ■ 

(1)  On  cultive  encore  V Eupatoire pourpre  (  Eupatoçiom  purpurcum). 
Tige  de  deux  pieds,  pourpre,  tachée  de  brun  ;  feuilles  lancéolées- 
ovales  ,  en  vcrticilles  de  quatre  à  cinq  ;  eu  septembre  et  octobre,  fleur» 
jpnrpunncs,  * 
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_  îs  végétaux  se  multiplient  presque  ex- 
par  les  éclats  de  leurs  racines. 
lon  (  Humulus,  f.  des  ortidées  ).  Cette 
plante  ,  grimpante  et  sarmenteuse  ,  très-commune  et  em- 
ployée à  des  usages  économiques  ,  ne  sert  pas  à  la  déco- 
ration des  jardins  fleuristes  proprement  dits  ,  maïs  fait 
très-bien  dans  les  massifs  des  jardins  paysagers  ,  en  ren- 
dant plus  pittoresques  les  troncs  des  vieux  arbres,  et  gar- 
nissant les  rochers  et  les  grottes.  On  peut  aussi ,  dans 
tous  les  jardins  ,  l'employer  à  cacher  les  murs  mal  ex- 
posés. Cette  plante,  garnie  de  vrilles,  à  feuilles  nom- 
breuses ,  dentées ,  rude  au  toucher  ,  devient  très-grande 
et  croît  rapidement  ;  les  fleurs  mâles  sont  séparées  des 
femelles  ,  mais  sur  les  mêmes  tiges  ;  celles-ci,  blanches 
verdâtres  ,  ont  la  forme  de  cônes  et  font  un  bon  effet  ; 
elles  sont  ordinairement  très-nombreuses. 

r 

$.  IV.  Des  plantes  vwaces  d'orangerie. 

Ces  plantes  ne  présentent  ,  dans  leur  culture  ,  d'autres 
différences  que  celles  amenées  par  la  nécessité  de  les 
rentrer  en  orangerie  l'hiver,  pour  les  conserver,  c'est- 
à-dire  qu'elles  doivent  être  placées  en  pots  ,  et  consé— 
quemment  suivies  avec  plus  d'attention  ;  leur  reproduc- 
tion exige  aussi  plus  de  soin ,  et  doit  au  moins  être  faite 
sur  couche  pour  les  semis  ,  marcottes  et  boutures. 

Nous  ne  mentionnerons  que  les  onze  genres  suivans. 

Les  deux  premiers  s'élèvent  peu. 

1.  Celsie  (  Celsiay  ,  f.  des  solanées  )  Les  fleurs  de 
cette  plante,  courtes  ,  en  roue  ,  sont  d'un  beau  jaune  , 
avec  une  tache  rouge  à  la  base  ;  son  feuillage  n'est  pas 
d'un  aspect  agréable.  Elle  n'est  vivace  que  par  les  ra- 
cines ;  aussi  pourrait-on  peut-être  les  conserver  .en 
pleine  terre  au  moyen  d'une  forte  couverture.  On  la 
multiplie  des  semences  et  d'éclats  de  pieds  faits  au  prin- 
temps. Elle  fleurit  en  juillet  (  1). 


(1)  Les  plantes  de  ce  genre  sont  plus  connues  sous  le  nom  3  Bémi- 
tkomus.  On  en  cultive  deux  très-jolies  espèces. 

Hémithome j r  ut  i  queux  (  Hemithomus  fruticosns  ).  Arbuste  du  Pérou, 
à  feuilles  persistantes,  wlicilléei ,  linéaires-lancéolées \  en  été  t  fleurs 
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a.  Rhexia  (  Renia ,  f,  de* 

d'Amérique  demande  à  être  cuti 
et  de  marais.  Ses  tiges,  rouges  ei 
feuilles  sur  leurs  bords  ,  fournissent  . 
de  l'e'te'  de  belles  fleurs  rouges,  à  e'tam. 
rentes  (i). 

3.  Pervenche  {Vinca^  f.  des  apocynées  ). 
parlons  ailleurs  des  pervenches  rampantes  ;  mais  la  P. 
de  Madagascar  est  une  des  jolies  plantes  d'orangerie. 
Elle  forme  arbuste  ;  sa  tige  rouge  se  divise  en  rameaux 
nombreux  ,  couverts  de  feuilles  lisses  du  plus  beau  vert, 
et  de  fleurs  presque  en  roue,  dont  la  couleur  est  très- 
variée. 

4.  AUBERGINE.  Une  plante  d'orangerie  qui  mérite 
encore  d'être  cultivée ,  à  cause  de  la  singularité  de  sou 
fruit,  est  l'espèce  d'aubergine  dite  plante  qui  pond , 
parce  que  ses  fruits  ressemblent  parfaitement  à  un  œuf 
de  poule.  Nous  en  avons  parlé  dans  la  première  Partie.  \ 

Les  six  genres  sut  vans  sont  de  taille  moyenne, 

1.  Dl  AN  elle  (  Dianelta  t  f.  des  asparaginées  ).  Cette 
plante  est  remarquable  par  sa  tige  tortueuse  ,  de  deux  à 
trois  pieds  de  haut ,  nue  à  la  base  ,  et  garnie  vers  le  haut 
de  feuilles  engainantes  ,  dentelées  finement ,  épineuses 
sur  leurs  bords  ;  ses  fleurs  sont  d'un  beau  bleu  et  en  pa- 
rii cuits  terminaux,  elles  paraissent  dès  le  mois  de  mars. 
On  multiplie  cette  plante  de  boutures,  et  par  la  sépara- 
tion des  pieds. 

2.  Gnaphale  (  Gnaphalium ,  f.  des  flosculeuses  )  , 
réunies  aux  Immortelles  ,  à  l'article  desquelles  nous 
avons,  parlé  des  G.  annuels.  Quant  aux  espèces  vivaces 


^cariâtes  ,  d'un  rouge  de  capucine,  avec  cinq  raies  vertes  dans  le  centre 
de  la  corolle. 

Hémithome  a  feuilles  d'ortie  (H.  urlicœfolius).  Arbuste  sous-fruti- 
queus  ;  tiges  de  deux  pieds;  feuilles  ovales-pointues,  persistantes  ;  de 
juillet  en  octobre,  fleurs  écartâtes  ,  unicolorcs ,  plus  petites. 

(1)  L'auteur  ne  parle  ici  que  de  la  Mexie  de  Virginie  (  Rhexia  vir- 
ginica  );  mail  on  en  cultive  une  autre  espèce  tout  aussi  intéressante  : 
Bhexia  veloutée  (  R.  bolosericea  )  ,  du  Brésil  :  à  tige  de  trois  à  quatre 
jpieds,  rameaux  opposés,  quadrangulaires  ;  feuilles  o  val  es-cordif ormes; 

4e  Mrr*  chaude"  SUPwbe  »  5^aIlde,  »  cn  htllt  P«knl*  Celte  espèce  est 
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Wgerie.  ai5 
s  seulement  qu'elles  exigent 
moins  une  bonne  couverture  , 
■rr'ik**^  uton  d'argent,  oui  supporte  bien 
il^^tiats  ;  la  plupart  ont  les  Heurs  jaunes 
*4rf  ces  fleurs  conservent  leurs  couleurs  in- 
années  entières, 
espèce  surnommée  citrine ,  bouton  d'or ,  se  dis- 
tingue par  des  feuilles  très-fines,  lancéolées  et  coton- 
neuses ;  ses  fleurs  ont  une  odeur  agréable. 

Ces  espèces ,  qui  fleurissent  ordinairement  en  avril  , 
se  multiplient  de  toute  manière  (i). 

3.  Caca  lie  (  Cacaiia,  f.  des  radiées  ) ,  belle  fleur  du 
commencement  de  Tété.  La  C.  odorante  atteint  quatre 
pieds  ;  ses  feuilles  très-rudes  sont  portées  sur  de  longs 
pétioles  ;  la  C.  à  feuilles  de  laitron  les  a  en  forme  de 
lyre  et  dentées;  leurs  fleurs,  d'un  aspect  agréable  et 
d'une  odeur  très- suave  ,  sont  blanches  dans  la  première  , 
et  aurores  dans  la  seconde.  On  les  multiplie  de  semences 
et  d'éclats  au  printemps.  En  bonne  exposition  ,  et  for- 
tement couvertes  de  feuilles,  elles  pourraient  passer 
l'hiver  en  pleine  terre. 

4.  Pissenlit  (  Taraxacum ,  f.  des  semi-floscu- 
leuses).  Le  P.  en  arbre  est  une  plante  qui  se  recommande 
par  son  port  singulier ,  ses  grandes  feuilles  en  lyre  et  ses 
fleurs  jaunes.  On  la  multiplie  très-facilement  de  bou- 
tures. 

5.  AnCTOTiDE  (  Arctotis,  f.  des  radiées  ),  appartient 
à  la  même  famille  et  atteint  la  même  élévatiou  que  les 
précédentes.  Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces  d'or- 
nement assez  remarquables,  entre  autres  les  A.  tricolore, 
laciniè ,  à  grandes  fleurs,  9 ose  ,  etc.  Toutes  ces  plantes 
ont  des  fleurs  de  couleurs  vaiiées;  mais  ont  les  fleurs  en 
lyre  ,  crénelées ,  blanches  et  cotonneuses  à  leur  surface 
inférieure.  La  tricolore  a  le  disque  des  fleurs  pourpre 
foncé;  les  autres  l'ont  jaune.  Quant  aux  rayons,  leur 
couleur  varie  du  jaune  au  blanc  ,  au  violet ,  au  rose  ,  etc. 
On  doit,  les  semer  en  terre  de  bruyère  bien  fumée  ,  mais 


(a)  Les  espèce!  généralement  cultivées  tbnt  : 
Gnapludiumjvtidum)  margvritaçcum ,  orientale ,  tximim. 
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on  les  multiplie  plus  aisc'mcnt  de  bouture^ 
leurs  pieds  lors  du  depotement  (i). 

6.  Marjolaine  (Origanum,  f.  des  labiées  Gci 
plantes  odorantes  ,  à  tiges  carrées  ,  fleurissent  en  juillet. 
On  cultive  peu  la  M.  ordinaire  peu  apparente  ;  ses  tiges 
et  ses  feuilles  sont  velues,  ses  fleurs  blanchâtres  et  en 
épis  courts.  On  recherche  davantage  la  M.  if  Egypte, 
qui  exige  une  bonne  exposition  l'été ,  et  l'orangerie  l'hi- 
ver ;  elle  est  toujours  verte  ,  et  ses  feuilles  en  coquilles 
ont  de  la  grâce  ;  mais  ses  fleurs  rosées  ont  peu  d'appa- 
rence. 

7.  Ancistre  (  Ancistrum  ,  f.  des  rosacées.  )  Plantes 
à  longues  tiges,  mais  rampantes,  souvent  colorées  en 
rouge.  Les  feuilles  sont  composées  d'environ  quinze  fo- 
lioles; les  fleurs  terminales  et  sphériques  (a). 

Enfin,  les  deux  derniers  genres  atteignent  six  pieds  , 
et  appartiennent  à  la  famille  des  apocynées  ;  ils  ont  entre 
eux  beaucoup  d'analogie. 

1 .  AsclÉpiaoe  (  Asclepias  ).  Ce  genre  très-nombreux 
renferme  beaucoup  de  plantes  fort  belles,  à  feuilles  op- 
posées |  ovales,  le  plus  souvent  lisses,  quelquefois  cou- 
vertes de  duvet.  Les  espèces  les  plus  remarquables  sont  (3)  : 

L'A.  incarnate ,  dont  les  fleurs,  d'un  rouge  foncé  et 
d'agréable  odeur,  sont  disposées  en  ombelles  serrées. 

L'A.  cotonneuse ,  dont  la  couleur  des  fleurs  est  moins 


(1  )  Espèces  cultivées  :  Aretotis  rose  a  ,  maculât  a  ,  undulata  ,  spinosa  9 
çrandiflora ,  fastuosa ,  tiicolor. 

(2)  La  Primevère  de  la  Chine  (  Priraula  sinensis  ).  Plante  charmante  f 
cultivée  depuis  peu  d'années  ,  a  fourni  deux  fort  jolies  variétés,  l'oit* 
1 1  fleurs  blanches ,  l'autre  double  ,  à  pélales  crénelés  et  du  plus  beau 
lilas  foncé.  Ces  plantes  aiment  une  terre  légère ,  et  se  multiplient  d'é- 
clats. On  les  cultive  en  orangerie  ou  en  serre  tempérée,  si  on  veut  le* 
voir  fleurir  dès  février. 

(3)  Asclkpiaos.  L'nsclépiade  de  Curaçao  peut  être  avantageuse- 
ment cultivée  en  serre  chaude.  On  en  possède  encore  plusieurs  espèces 
intéressantes,  parmi  lesquelles  nous  citerons  VAsclépiade  tubéreuse  (  A, 
tuberosa),  à  feuilles  velues  et  lancéolées,  fleurs  d'un  beau  roiffce 
jatrané  ,  en  ombelle;  orangerie.  VAsclépiade  a  feuilles  de  saule  {  A. 
iruucosa),  à  tige  de  cinq  à  %u  pieds ,  feuilles  semblables  à  celles  du 
SerrVte'  ,    chc$»  ea  ombclI«  1  paraissant  de  juin  en  septembre. 


Digitized  by  Google 


^ORANGERIE.  2| 
m       -r.-posîtion  est  la  même  ;  ses  feuilles 
W     jTUges  sont  couvertes  d'un  duvet 

SW^f*',I,,USrltc  1ue  '«  Présente, , 
-.îi^meurs  son    de  couleur  aurore  ,  et  disposées  en 
ombelles  plates  au  haut  de  la  tige.  '«postes  ea 

onU^l^T^'  Vu'g%m««rt  focyn  soyeux, 
qui  a  ses  tiges  ,  ses  feu.lles  et  ses  fleurs  cotonneuses  Ccué 
espèce  est/ort  grande  et  du  plus  bel  aspect  ;  elle  eSt  au  si 

«rL'^n?        (Jpocjrrmm),  ressemble  beaucoup  aux 

ïcin^nT'  T  f  e^<ne'™'  s'élèv«  Les  Les" 

accompagnée,  de  feuilles  entières  ,  ovales,  sonlterminées 

ELI ,b°UqUe,S  Je  Peti,CS  blanches  ou 

rosées    à  points  noirs,  et  très-singulières  par  leur  con- 

formatton  ;  elles  ont  même  occupl  beaucoup  les  bota- 

m.  es  qui  n  ont  pas  encore  bien  compris  leur  structure  : 

celle  des  asclep.ades  est  à-peu-près  la  même.  Nous  ne 

tenterons  pas  de  la  décrire  à  cause  de  sa  complication! 

,„nMrrP  f  '  CUrS  renf«rment«n  suc  dont  les  mouches 
sont  lre»-fnandes    et  qu'elles  cherchent  à  pomper  avec 

leur  trompe  ;  mais  la  fleur  se  contracte,  SSL IZ 
vertu™  par  laquelle  la  trompe  avait  pénétré  se  ferme , 
et  la  malheureuse  mouche  se  trouve  frise  par  l'instru- 
ment même  qu,  devatt  servir  à  apaiser'sa  faim  :  tous  les 
efforts  qu  elle  fait  pour  s'échapper  ne  font  qu'assurer  da- 
vantage sa  perte,  lie  là  ces  plantes  ont  été  nommées  gobe. 

aUmPe~mouchcs-  I*  Plus  belle  espèce  est  l'A. 

Les  plantes  de  ces  deux  genres  se  multiplient  de  se- 
mences sur  couche  ou  seulement  à  bonne  exposition 
mais  mieux  par  les  traces  que  leurs  pieds  fournissent 


îles 


(»)  [•  Apocyn  drnt,'-  (  Apocynum  renetum  )  est  une  plante  vivace  des 
s  ioniennes ,  dont  la  lige  s'élève  à  trois  pieds,  et  dont  les  feuilles  res- 
semblent asses  a  celles  du  saule.  Ses  Oeurs ,  blanches  ou  rouieàtres 
paraissent  en  juillet  et  en  août.  »      »  s 

■Apocyn  gobe-mouebe  (A.  androscmifolium  ).  Plante  ri»ace,  tra- 
çante, de  la  Virginic.'fïges  de  deux  pieds;  de  juillet  en  septembre 
Heurs  petites,  nombreuses,  roses,  fort  jolies, 


Digitized  by 


2l8  PLANTES  V-* 

presque  toujours  abondamment  ;  leurs  A.  ^  ■ 

commencement  de  l'été. 

•  • 

N  * 

\ 

§.  V.  Des  plantes  vivaces  aquatiques. . 

Les  végétaux  remarquables  par- leur  beauté  f  que  Ton 
peut  employer  pour  l'ornement  des  étangs  ,  des  rivières 
et  des  lieux  aquatiques  ou  très-humides,  sont  en  petit 
nombre  ;  la  plupart  appartiennent  aux  premiers  ordres  de 
la  classification  naturelle  du  règne  végétal ,  et  princi- 
palement aux  familles  des  souche ts ,  des  graminées  ,  des 
joncs  ,  toutes  plantes  sans  corolle,  à  fleurs  très-peu  ap- 

fiarentes ,  et  qui  ne  sont  remarquables  que  par  leur  feuil- 
age.  Les  genres  suivans  sont  les  plus  dignes  d'être  cul- 
tivés ;  quelques-uns  même  fournissent  de  fort  belles 
fleurs ,  et  leur  mélange  suffit  bien  pour  l'ornement  des 
eaux.  Les  gelées  agissant  bien  plus  sur  les  végétaux  pion- 

5és  dans  une  terre  humide  que  sur  ceux  placés  dans 
'autres  circonstances  ,  on  ne  peut  guère  cultiver  dans 
ces  endroits  que  des  plantes  rustiques ,  et  qui  ne  sont  vi- 
vaces  que  par  leurs  racines. 

Pour  les  quatre  premières  familles,  nous  nous  borne- 
rons à  une  exposition  sommaire  des  caractères  qui  servent 
h  reconnaître  les  plantes  qui  leur  appartiennent.  Leurs 
espèces  sont  partout  fort  nombreuses,  et  le  meilleur  pré- 
cepte à  suivre  pour  le  choix  à  en  faire  ,  est  de  multiplier 
les  plus  belles  du  lieu  où  l'on  se  trouve. 

1.  Les  MassÈTES  (  Thipœ  ).  Cette  famille  ne  com- 
prend que  deux  genres  ;  mais  ils  sont  assez  nombreux  en 
espèces.  En  général ,  ces  plantes  croissent  flans  les  eaux  , 
atteignent  une  grande  hauteur,  ont  les  tiges  florales 
fortes,  et  les  feuilles  allongées,  étroites,  entières,  radi- 
cales (  voyez,  pl.  I,  fig.  3  ).  Les  fleurs  femelles  sont 
séparées  des  mâles ,  mais  sur  la  même  tige  ,  et  toujours 
au-dessous.  Elles  sont  disposées  en  épis  ou  globules  très- 
serrés,  qui  ressemblent  à  un  duvet  plumeux  lorsqu'on  les 
détache  de  la  tige.  Le  genre  massete  a  ses  épis  de  fleurs 
cylindriques  ;  le  genre  ruban  d'eau  les  a  globuleux. 

2.  Souchets  (  Cypéroïdes).  On  confond  souvent  les 
plantes  de  cette  famille  avec  les  joncs  ;  leurs  espèces  sont 
très- nombreuses  dans  chaque  genre,  et  tres-répauducs. 
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ssi  très-fréquemment  radicales, 
^allongées,  entières,  engainantes  , 
u-  3,  souvent  épaisses.  Les  ti^es  ne  sont  pas 
fleurs  sont  ordinairement  en  panicules  ter- 

rRAMlNKES  (  Gramineœ  )  ,  famille  la  plus  nom- 
jreuse  en  genres  et  en  espèces,  la  plus  re'pandue  à  la  sur- 
face du  globe,  puisqu'elle  garnit  tous  les  lieux  où  il  y  a 
de  la  terre  végétale  ;  enfin  la  plus  utile  pour  l'homme  et 
les  animaux.  Beaucoup  d'espèces  fournissent  des  grains , 
des  fourrages.  Quant  à  l'emploi  de  ces  plantes  pour  l'or- 


f~  —  -  w  i        t   —       r  — i  1       »  [  

méritent  d'être  cultiv¥es  pour  leur  port  élégant  et  leur 
belle  verdure.  On  reconnaît  les  graminées  qui  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  les  souebets  à  leurs  tiges  noueuses 
et  articulées,  et  à  leurs  feuilles  engainantes  fendues  Ion— 
gitudinalement  (  voyez  pl.  I ,  fig.  i  ).  Dans  un  jardin 
paysager  le  port  singulier  et  la  grande  taille  du  maïs  en 
rendraient  quelques  groupes  agréables. 

4.  Jonc  (  Juncus9  f.  des  joncs  ).  Ces  plantes  ont  de 
l'analogie  avec  les  précédentes  ,  et  appartiennent  aux 
mêmes  localités  ;  aussi  elles  sont  de  même  très-propres  à 
garnir  les  lieux  qui  avoisinent  les  eaux  ,  tels  que  les  bords 
des  ruisseaux  ,   les  talus  des  étangs.  II  en  exite  dans 

r  les  p 

iportéei 

de  les  faire  croître  avec  quelque  succès. 

Nous  décrirons  spécialement  les  autres  genres  de 
plantes  aquatiques ,  au  nombre  de  sept. 

1.  Butome  {Buiomus,  f.  des  alimacées),  vulgai- 
rement jonc-fleur,  glaïeul  aquatique ,  fort  propre  à  dé- 
corer le  bord  des  eaux.  Ses  tiges  nues  qui  s  élèvent  jus- 
qu'à trois  pieds ,  se  terminent  vers  le  commencement  de 
l'été  par  une  vingtaine  de  fleurs  rosées,  disposées  en  om- 
belle et  faisant  beaucoup  d'effet.  Les  feuilles  sont  gra- 
minées 9  droites  et  en  forme  d'épée ,  souvent  panachées. 
On  multiplie  cette  plante  par  la  séparation  des  racines, 
a.  PhORMIVM  (f.  des  liliacées).  Nous  ne  pouvons 


Digitized  by  Google 


$10  PLANTÉS  V  :  ■ 

passer  sous  silence  ,  malgré  la  difficulté  d<    .  u        "  "t 
cette  plante  aussi  utile  dans  les  arts  ,  que  propre  à  v.  } 
les  lieux  aquatiques  par  ses  feuilles  nombreuses  ,  en  sabr 
sVlevant  jusqu'à  six  pieds,  et  ses  liges  jusqu'à  huit.  Eue 
fournit  une  filasse  extrêmement  fine  et  d'une  ténacité 
beaucoup  plus  grande  que  celle  du  lin  et  du  chanvre.  Il 
serait  donc  bien  précieux  de  la  naturaliser  ;  mais ,  dans 
l'état  actuel ,  elle  exige  une  bonne  exposition  et  une  forte 
couverture  d'hiver.  Elle  est  originaire  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ;  elle  a  fructifié  à  Cherbourg ,  et  dans  les  jar- 
dins de  M.  Gillet  de  Laumont,  près  Paris  (i). 

3.  PontÉdÉrie  (Pontederia,  f.  des  narcissées), 
plante  a  feuilles  épaisses  ,  en  cœur  ,  portées  sur  un  lon^; 
pétiole  qui  ceint  la  tige-  Les  fleurs  bleues  en  épi  droit 
sortent  de  la  dernière  feuille.  Cette  plante  est  délicate  et 
difficile  à  conserver  en  pleine  terre  ;  on  la  multiplie  de 
semences  en  éclats  en  pots  remplis  de  terre  tourbeuse 
très-humide. 

4.  NÉNUPHAR  (  Nymphœa ,  .f.  des  morènes  )  ,  Tune 
des  plus  belles  plantes  aquatiques  ,  à  feuilles  flottantes. 
L'espèce  indigène  les  a  taillçes  en  cœur  :  ses  tiges  sont 
terminées  par  de  grandes  fleurs  blanches  à  nombreux  pé- 
tales ;  les  étamines  très-apparentes  soot  d'un  beau  jaune. 
D'autres  espèces  ont  les  fleurs  routes,  jaunes,  bleues, 
mais  toutes  fort  belles  ,  méritent  d  être  recherchées.  La 
plupart  se  multiplie  sans  difficulté  ,  en  jetant  des  racines 
ou  des  semences  dans  les  eaux  (2). 

5.  Lysimachje  {Lysimachia,  f.  des  lysimaehies  ). 
Ces  plantes  sont  presque  toutes  indigènes  de  pays  plus 

"   mm  m  '      ■    ■  mmm        ■■■  ■     ■      n     ■»!      ■  m       ■  ■ 

(1)  te  Phormium  tenace,  ou  lin  de  la  Nouvelle-Zélande,  ne  peut 
$tre  considéré,  an  moins  en  France  ,  comme  une  plante  aquatique.  Il 
lui  faut  au  contraire  une  terre  franche,  légère  et  chaude,  à  bonne 
exposition  ,  avec  des  abris  pendant  l'hiver.  Encore  est-il  plus  sûr  v 
sous  le  climat  de  Paris,  de  le  conserver  en  orangerie.  Nous  ne  pensons 
pas,  quoi  qu'on  en  dise,  que  jamais  il  puisse  être  de  quelque  utilité, 
«i  ce  n'est  peut-être  dans  quelques  parties  du  midi  de  la  France. 

(2)  On  cultive  en  baquet  et  en  serre  tempérée  une  très-belle  plante 
àt  ce  genre,  originaire  des  Indes.  C'est  le  Nénuphar  rouge  (  Nympbaea 
rubra  ).  Ses  feuilles  sont  d'un  vert  noirâtre  en  dessus,  velues  en  des- 
sous ;  ses  fleurs  aussi  grandes  que  celles  du  nénuphar  blanc ,  sont  d'ua 
beau  rouge  et  paraissent  en  aûtft. 
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-^"^'l110  'a  France  !  aus**  '«ut  naturalisation 
l^t-el.w  pas  été  fort  difficile.  Il  suffit  de  les  placer  en 
Sine  te.re  et  de  Us  arroser  fréquemment ,  si  le  sol  n'est 
pas  très— humide. 

La  L.  vulgaire  ,  dite  aussi  corneille ,  est  même  indigène  ; 
elle  garnit  agréablement  le  bord  des  ruisseaux.  Ses 
feuilles^&vales,  étroites,  sont  le  plus  souvent  opposées  , 
au  nombre  de  trois.  Les  fleurs  sont  jaunes  ,  en  roue  ,  et 
disposées  en  bouquets  terminaux  :  les  tiges,  qui  s'élèvent 
à  hauteur  d'homme  ,  sont  traçantes;  ce  qui  sert  à  repro- 
duire la  plante  promptementet  facilement. 

Les  autres  espèces  sont  moins  élevées  ;  les  plus  cultivées 
«ont  la  L.  a  feuilles  de  saule,  dont  les  fleurs  sont  blanches 


ainsi  elles  sont  trèa-propres  à  décorer  le  voisinage  des 
eaux. 

6.  MenyàNTHE  {Menyanthus ,  f.  des  gentianes). 
Ces  plantes,  qui  croissent  dans  les  eaux  même  ,  doivent 
être  employées  avec  les  nénuphars,  les  massètes  et  quel- 
ques autres  ,  à  l'ornement  des  étangs ,  dont  la  complète 
nudité  diminue  l'agrément,  en  montrant  à  découvert 
l'art  tourmentant  la  nature  ,  tandis  qu'il  ne  devrait  ja- 
mais être  que  le  bon  emploi  de  ces  moyens. 

Deux  espèces  sont  indigènes  ;.  l'une  dite  trèfle  d'eau  , 
aies  feuilles  divisées  en  trois  folioles,  concaves,  et  en— 
tières;  les  fleurs  blanches  forment  un  joli  épi;  l'autre, 
dite  petit  nénuphar ,  a  les  feuilles  et  les  fleurs  flottantes  ; 
celles-ci  sont  jaunes  et  disposées  en  ombelles. 

On  cultive  encore  le  M.  à  feuilles  ovales,  dont  les 
tiges  se  divisent  à  leur  extrémité  en  grappes  de  fleurs  jaunes 
ayant  la  forme  d'entonnoir;  celle-ci  demande  l'orangerie 
l'hiver. 

Les  M.  étant  assez  délicats  ,  doivent  être  multipliés  de 
graines  on  d'éclats  placés  dans  de  doubles  vases.  Celui 
où  est  la  plante  est  rempli  de  terre  ,  et  entièrement  plongé 
dans  un  plus  grand ,  qu'on  entrelient  toujours  plein 
d'eau. 

J,  BOLTONIA  (  f.  des  radiées  ) ,  belle  plante  à  fleurs 
iaircs,  qui  croît  très-facilement  et  ne  demande  pas 
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de  soins.  Ses  feuilles  ,  qui  parlent 
presque  directement,  ont  la  forme  rlH 
vert  agréable  et  forment  touffe  ;  les  tiges  i«> 
mais  fermes,  s'élèvent  jusqu'à  six  pieds;  elles  pu. 
des  fleurs  à  rayons  bleus  (i). 

On  peut  encore  placer  dans  les  eaux  ,  pour  en  décorer 
la  superficie  et  en  tirer  quelque  utilité  ,  la  macre  (Trappa) 
ou  châtaigne  d'eau  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  pre- 
mière Partie. 

§.  "VI.  Des  plantes  viv aces  de  bordures ♦ 

Nous  avons  déjà  vu  que  plusieurs  espèces  de  violettes  9 
de  primevères,  de  véronique 'S ,  de  camomilles,  qui  s'é- 
lèvent fort  peu  et  forment  bien  touffe  ,  sont  fort  propres 
à  servir  de  bordures  aux  plates-bandes,  aux  massifs,  etc. 
Nous  allons ,  dans  ce  paragraphe ,  parler  de  quelques 
autres  espèces  qu'on  ne  cultive  que  pour  cet  usage.  Toutes 
doivent  nécessairement  être  fort  basses,  très-rustiques, 
n'exigeant  d'autres  soins  que  ceux  de  la  propreté  ;  on 
doit  toujours  les  semer  ou  les  planter  en  rayons,  et  il 
faut  les  renouveler  souvent  lorsqu'elles  ne  permettent  pas 
de  trancher  leurs  pieds  pour  mettre  un  terme  à  leurs  en- 
vahissemens  ;  c'est  une  opération  qui  doit  se  pratiquer 
à-peu-près  tous  les  trois  ans. 

Les  fraisiers ,  plusieurs  espèces  de  Oiyms ,  des  ce— 
rais te s ,  des  stellaires  ,  la  plupart  des  plantes  potagères 
de  fournitures ,  font  encore  des  bordures  plus  ou  moins 
jolies;  nous  en  parlerons  ailleurs  plus  en  détail,  ainsi 
nue  du  gazon ,  qui  est  employé  pour  le  même  objet.  Nous 
dirons  seulement  que  les  fraisiers  méritent  surtout  d'être 
distingués  ,  et  que  les  bordures  de  gazons  ne  se  placent 
guère  que  pour  ceindre  les  grands  massifs  et  les  bosquets  ; 
on  ne  doit  guère  se  servir  de  gazon  semé  ,  mais  de  la— 


(2)  On  cultive,  en  terre  légère  et  humide,  deux  espèces  de  c« 
genre. 

Bottonie  à  feuilles  d^astere  (  Bottonia  astéroïdes  ).  Ses  fleurs,  pelitej 
•t  panic niées ,  sont  à  rayons  Lianes  et  disque  jaune.  Bottonie  h  feuilles 
dt  pastel(  B.  glastifolia).  Ses  fleurs  sont  grandes,  à  disque  jaune  ,  à 
rayons  Mançs  ,  quelquefois,  teints  de  §ris  de  lia  ou  de  pourpre. 
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^prtwSrîè  gazon  plaqué,  qu'il  faut  au  reste  tondre  et 
'  battre  très-  fréquemment. 

Le  buis  est  la  plante  la  plus  employée  pour  bordure  ,  et 
son  beau  vert,  sa  lente  croissance,  lui  font  bien  mé- 
riter ce  privilège  ;  on  doit  dégarnir  ses  pieds  au  moins 
tous  les  quatre  ans. 

Enfin  ,  le  dernier  paragraphe  des  plantes  annuelles 
renferme  la  description  de  quelques  plantes  de  bordures 
assez  jolies,  mais  qui  ont  le  désagrément  de  devoir  être 
renouvelées  chaque  année. 

Celles  que  nous  allons  mentionner  ici ,  au  nombre  de 
sept ,  sont  vivaces. 

1.  Bermudienne  (  Sisyrynchium  ,  f.  des  iridées  ). 
Ces  plantes  ont  l'aspect  extérieur  des  gazons ,  c'est-à- 
dire  ,  des  feuilles  effilées,  étroites  ,  linéaires  ;  mais  elles 
ont  de  plus  les  jolies  fleurs  des  iris ,  accompagnées  do 
spathes  colorés.  Plusieurs  espèces  demandent  l'orangerie, 
mais  elles  sont  si  peu  connues  que  nous  n'en  parlerons 
pas.  Celles  cultivées  en  bordures  sont  la  grande  et  la 
petite ,  toutes  deux  à  fleurs  bleues  :  on  les  multiplie  de 
semences  et  d'éclats  de  pieds,  elles  préfèrent  l'ombre  et 
craignent  la  sécheresse. 

Les  jacinthes,  les  safrans  surtout,  plusieurs  iris  et 
glaïeuls  ,  peuvent  encore  être  cultivés  en  bordures. 

2.  StAtice  (  Statice ,  f.  des  dentelaires  ) ,  fort  jolies 
plantes  pour  former  des  bordures  et  des  gazons  de  peu 
d'étendue  ,  on  les  connaît  sous  le  nom  de  gazon  d'Es- 
pagne. La  S.  à  tête ,  dite  œillet  de  Paris,  a  les  feuilles 
allongées,  étroites  ,  fort  nombreuses  et  formant  touffes  , 
desquelles  sortent  des  tiges  droites,  terminées  par  des 
bouquets  de  fl  eurs  rouges,  quelquefois  blanches ,  la  S, 
de  Tartarie  a  les  fleurs  moins  foncées  en  couleur ,  ac- 
compagnées de  bractées  et  sortant  d'un  calice  de  couleur 
blanche.  Ces  plantes  se  multiplient  de  semence %t  d'éclat. 
Les  larves  des  hannetons  leur  livrent,  plus  qu'à  toute 
autre  plante  ,  une  guerre  à  mort. 

On  connaît  encore  plusieurs  espèces  de  statices ,  mais 
qui  exigent  l'orangerie  ,  entre  autres  la  S.  de  Barbarie, 
à  fleurs  violettes  et  à  feuilles  couvertes  d'une  légère  pous-. 
sière  blanchâtre  ;  la  S.  à  larges  feuilles,  et  la  S.  tnafi-* 
fime.  à  nombreuses  fleurs  violettes  ou  bleues. 
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22^  PLANTÉ 

3.  AndrosACE  (Androsace,  . 
viennent  fort  bien  dans  les  terrains  pi^ 
y  former  des  gazons  qui  ,  vers  la  fui  du  pn. 
maillent  d'une  multitude  de  petites  fleurs;  le*  . 
sont  rudes,  étroites,  semblables  à  celles  du  gazon  orm- 
naire  ,  mais  plus  petites,  comme  toute  la  plante.  Les 
tiges  courtes  portent  quelques  fleurs  en  ombelles,  ordi- 
nairement blanches.  Cependant  l'A.  couleur  de  chair 
les  a  rouges  et  plus  grandes;  elles  semblent  reposer  sur 
le  gazon.  Ces  plantes  sont  originaires  des  Alpes;  on  les 
multiplie  de  graines  (1). 

4»  Hyssope  (  Hyssopus,  f.  des  labiées  ).  Ces  plantes  , 
toujours  vertes ,  présentent  beaucoup  de  variétés  qui  se 
reconnaissent  aux  différences  des  feuilles  et  des  fleurs; 
leurs  tiges  sont  toujours  carrées,  et  ne  dépassent  guère 
quinze  pouces  ;  elles  sont  assez  souvent  colorées  ;  les 
feuilles  sont  entières,  longues,  minces,  d'un  beau  vert  ; 
les  fleurs  en  épis  terminaux  ,  le  plus  souvent  blanches  y 
quelquefois  rouges:  ces  plantes,  peu  délicates  sur  le 
choix  du  terrain  et  de  l'exposition  ,  se  reproduisent  ai- 
sément de  graines;  mais,  pour  être  certain  de  la  conser- 
vation des  variétés ,  on  préfère  quelquefois  les  reproduire 
de  boutures ,  marcottes  ou  éclats  de  pieds. 

5.  Erine  (  Erinus ,  f.  des  personnées  ).  L'espèce  des 
Alpes  ,  la  seule  cultivée,  est  une  jolie  petite  plante  ,  d'un 
bon  effet  en  gazon  et  en  bordure  ;  ses  tiges  ne  se  divisent 
pas  ,  sont  velues  ,  et  atteignent  six  pouces;  ses  feuilles  , 
également  velues  ,  sont  creusées  et  relevées  en  spatules  ; 
elle  fournit  abondamment ,  et  de  très-bonne  heure ,  des 
fleurs  roses  en  grappes  à  l'extrémité  des  tiges  ;  elles  pré- 
fèrent une  terre  un  peu  humide  et  à  l'ombre.  On  peut  les 
multiplier  de  racines  ,  mais  il  est  plus  commode  de  le 
faire  de  graines  semées  en  place* 

6.  Pâquerette  ou  Marguerite  (  BeUis ,  f.  des 
îadiées).  Cette  plante  est  une  des  plus  jolies  en  bordure; 


(i)  Trois  espaces  de  ce  genre  sont  cultiver 5  :  i°  Androsact  blanche 
(  Androsace  laclea  );  à  fleuri  blanches  ,  jaunâtres  en  dedans  ,  parais- 
«anten  juin;  a*  Androsace  velue  (  A.  villosa);  fleurs  blanches,  à  calfco 
*«lu,  paraissant  de  juin  en  août;  3?  enfin  V  Androsace  carnée  (A.  car- 
oc*  ) ,  dont  parle  l'auttur. 
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'  j^f^pèce  cultivée  n'a  pas  de  rajons  à  ses  fleurs  ;  ses  feuilles 
J  ont  le  collet  de  la  racine  pour  point  de  départ ,  ainsi  que 
*  les  tiges  déliées  ,  terminées  par  une  petite  corbeille  de 
fleurs,  remplie  d'une  multitude  de  petits  fleurons ,  sou- 
vent de  couleurs  mélangées ,  mais  toujours  des  plus  vives. 
Une  des  variétés  les  plus  agréables  ,  et  en  même  temps 
fort  curieuses ,  est  celle  dont  les  folioles  du  calice  se  dé— 


le 


vcloppent  en  pédoncules  terminés  par  une  petite  fleur 
toute  pareille  à  la  principale  ;  rien  de  plus  joli  que  cette 
mil  me  fleur  ,  entourée  d'une  multitude  d'enfans  ,  ayant 
tous  le  même  air  de  famille  ,  et  groupés  autour  d'elle 
comme  autour  de  leur  nourrice. 

On  doit  multiplier  la  pâquerette  par  la  séparation  des 
lieds  ;  par  la  raison  qu'il  faut  tous  les  deux  ans  au  moins  , 
les  relever  et  les  recouper ,  sans  qtfoi  la  plante  dégénère. 

Œillet— MlGNONETTE  (  Dlanthus  ,  f.  des  caryo- 
pbyllécs).  L'une  des  bordures  les  plus  agréables  est  celle 
formée  avec  cette  plante,  dite  mignonnette ,  mignar- 
dise, œillet  de  plume;  on  en  compose  aussi  de  jolies 
touffes  trés-épaisses  ;  elle  s'élève  peu;  ses  tiges  sont 
noueuses  et  glauques,  ainsi  que  ses  feuilles,  opposées, 
étroites,  pointues  ;  ses  fleurs  présentent  une  multitude  de 
charmantes  variétés  que  nous  n'essayerons  pas  de  dé- 
crire ;  mais  toutes  sont  à  pétales  très-  découpés  ,  et  em- 
baument l'air  de  l'odeur  la  plus  agréable.  Un  soi  Léger  % 
sec,  bien  exposé  ,  riche  en  sucs  nourriciers,  leur  con- 
vient ;  on  doit  les  renouveler  de  temps  en  temps  ;  on  les 
multiplie  de  graines  ,  ou  mieux  par  le  déchirement  de 
leurs  pieds  au  printemps  ,  ce  qui  est  toujours  nécessaire  , 
au  moins  tous  les  trois  ans ,  pour  rétablir  la  forme  des 
bordures  et  des  touffes  (i). 

L'O.  en  gazon,  à  tiges  beaucoup  plus  courtes  ,  à  fleurs 
pourpres  violettes,  s'emploie  au  même  usage  ,  mais  est 
moins  riche  en  fleurs.  11  est  indigène  des  bois  secs  et  des 
bruyères. 

Nota.  Plusieurs  plantes  vivaecs,  appartenant  à  des 


(i)  On  possède  une  charmante  variété  de  cette  espèce ,  la  Mignar- 
dise couronnée ,  à  fleurs  plus  grandes  ,  d'un  pourpre  foncé  à  la  circon- 
férence. Elle  est  un  peu  plus  délicate  «pie  son  type ,  et  exige  quelque* 
foins» 
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genres  de  plantes  annuelles  et  bisannuelle  * 
crtles  :  nous  y  renvoyons  ;  telles  sont  notant* 
ride  vivace  ,  le pavot  du  levant ,  le  soleil  vivace  , , 
tier  de  Saint-Jacques ,  le  delphinium  vivace  ,  la  campu 
mile  dorée  ,  les  onagres  roses  et frutiqueuses,  la  cynoglosse 
argentée,  etc.  etc. 


SECTION  IV. 


DES  PLANTES  A  RACINES  OU  TIGES  CHARNUES  :  OU  DES 
PLANTES  BULBEUSES,  TUBÉREUSES  ET  GRASSES. 

Cette  section  renferme  des  végétaux  qui  semblent, 
par  la  texture  particulière  de  certains  de  leurs  organes, 
s'éloigner  des  autres  plantes  ,  et  devoir  former  plusieurs 
familles  spéciales  dans  la  classification  naturelle  ;  car  ces 
changemens  partiels  d'organisation  en  produisent  de 
plus  importans,  soit  dans  le  mode  de  propagation,  soit 
dans  le  mode  de  développement  de  ces  végétaux  ,  et  nous 
regardons  ces  modifications  comme  plus  que  suffisantes 
pour  baser  l'établissement  de  quelques  familles  natu- 
relles ,  malgré  que  des  différences  dans  les  organes  de  la 
fructification  ne  viennent  pas  s'y  joindre.  Cependant, 
jusqu'à  présent ,  les  botanistes ^  paraissent  n'avoir  tenu 
aucun  compte  de  ces  caractères  importans ,  et  ils  conti- 
nuent à  réunir  dans  une  seule  famille  les  groseilliers  et 
les  cactiers  ,  les  hortensia  et  les  saxifrages  (  i)  ;  aussi  les 

fiarlisans  des  classifications  artificielles  font-ils  de  ces  vices 
c  texte  continuel  des  reproches  qu'ils  adressent  aux 
familles  naturelles,  et  s'en  appuyent-ils  pour  soutenir 
l'impossibilité  d'une  méthode  vraiment  basée  sut  la  na- 


(  i  )  Auiourd'hiri  ,  et  même  à  l'époque  où  M.  Bailly  écrivait  cet  ou- 
vrage ,  les  groseilliers  se  plaçaient  dans  une  famille  des grossulariées  f 
les  cactiers  dans  une  seconde  famille  des  cierges;  les  saxifrages  dans  une 
troisième  famille  des  saxijragêes  ,  etc.  Du  reste  ,  dans  un  ouvrage  pu- 
rement d'horticulture  ,  comme  celui-ci ,  il  est  fort  inutile  que  l'auteur 
«oit  rigoureusement  initié  dans  l'histoire  des  familles  naturelles.  L'es- 
«entiel  n'est  pas  d'être  un  grand  botaniste  ,  mais  un  bon  cultivateur  f 
«t ,  en  ce  dernier  point ,  on  n'a  que  peu  de  reproches  à  (aire  à  l'élève 
«u  savant  M,  Thouin. 
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Sis  des  êtres  (i).  Quoi  qu'il  en  soît ,  c'est 
ces  considérations  purement  théoriques  ; 
iOus  de  dire  que  ,  pour  la  facilité  de  la  descrip— 
de  l'élude  ,  et  surtout  de  la  culture  des  végétaux  de 
cette  section  ,  nous  parlerons  séparément  des  plantes  bul- 
beuses ,  des  plantes  tubéreuses  et  à  griffes,  et  enfin  dei 
plantes  à  tiges  charnues. 

De  tous  les  végétaux  cultives  ceux-ci  sont  les  plus  dé- 
licats ,  et  ceux  qui  exigent  le  plus  de  soins;  un  grand 
sombre  d'entre  eux  sont  exotiques  et  de  plus  particuliers 
à  certaines  sortes  de  terrain  ;  une  culture  très-minutieuse 
est  nécessaire  pour  assurer  leur  conservation  et  empêcher 
leur  dégradation.  D'autres  ,  en  plus  grand  nombre  que 
dans  toute  autre  section  ,  doivent  leur  naissance  à  la  seule 
culture ,  et  sont  tout-à-fait  des  végétaux  domestiques. 
Des  précautions  non  moins  rigoureuses  sont  indispen- 
sables pour  faire  conserver  à  la  plante  les  qualités  qu'elle 
doit  à  l'éducation  et  à  la  civilisation  ,  si  l'on  peut  s'ex- 
primer ainsi ,  et  prévenir  son  retour  à  l'état  de  nature. 

Nos  observations  générales  sur  la  culture  de  ces  plantes 
seront  fort  courtes  ,  par  la  raison  qu'elle  sera  suffisam- 
ment détaillée  à  l'article  des  genres  les  plus  importans, 
et  qu'il  sera  facile  d'en  faire  l'application  aux  autres  ;  ces 
principaux  genres  sont ,  pour  les  plantes  bulbeuses  ,  les 
tulipes ,  jacinthes  et  txia.  Pour  les  plantes  à  griffes ,  les 
renoncules  et  anémones ,  et  pour  les  plantes  charnues, 
les  cactiers  ,jicoïdes  et  agaves.  Nous  nous  bornerons  ici 


 mr  "T. — r 

(2)  S'il  nous  était  permis  d'exposer  avec  quelque  détail  les  prin- 
cipes et  le  but  des  classifications  naturelles  ;  si  nous  pouvions  nous 
livrer  à  quelques  considérations  physiologiques  sur  la  structure  des  vé- 
gétaux qui  nous  occupent  ;  s'il  nous  était  permis  de  développer  tout» 
l'importance  d'une  organisation  qui  donne  lieu  au  développement  da 
germes  aussi  singuliers  qoe  les  soboles  et  même  que  des  caïeux,  et 
produit  dans  certains  végétaux  un  mode  de  nutrition  tout  aérien  ;  s'il 
nous  était  permis  enfin  de  faire  pressentir  les  conséquences  chi- 
miques et  physiologiques  qui  peuvent  en  résulter  ,  peut-être  par- 
viendrions -  nous  ,  en  faisant  davantage  sentir  l'importance  relative 
des  organes  t  à  faire  cesser  quelques-unes  des  incohérences  que  l'on 
rencontre  dans  la  méthode  naturelle ,  incohérences  qu'un  savant  bo-» 
taniste  a  bien  indiquées  ,  mais  sans  tenter  d'y  apporter  une  réforme. 
Je  m'arrête  ,  caria  nature  de  cet  ouvrage  interdit  toute  digression  d« 
tetic  nature.  Note  de  l 'Auteur* 
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à  ce  qui  peut  s'appliquer  aux  espèces  dont4a  culture  es* 
la  plus  simple,  . 

La  multiplication  des  végétaux  des  deux  premiers  pa- 
ragraphes ne  se  fait  que  par  le  moyen  des  semis  et  des 
racines ,  et  celle  des  végétaux  charnus ,  de  toute  façon  , 
mais  plus  facilement  de  boutures  ;  car,  pour  ces  derniers, 
il  suffît  presque  toujours  de  mettre  en  terre  un  fragment 
de  rameau  ou  une  feuille  ,  pour  reproduire  une  nouvelle 
plante. 

Quant  aux  autres  ,  nous  ferons  observer  que  le  m?Jen 
des  semis  ne  sé  pratique  que  le  plus  rarement  possible  , 
les  jeunes  plants  qui  en  proviennent  ayant  une  croissance 
très-lente ,  et  ne  donnant  souvent  des  fleurs  qu  après 
plusieurs  années.  Généralement,  c'est  par  le  moyen  des 
caïeux  ,  des  rejetons ,  des  racines  et  des  tubercules  coupés 
ou  séparés  ,  qu'on  multiplie  ces  végétaux.  Ces  procédés 
réunissent  les  avantages  de  promptitude  et  de  facilité. 
Les  plantes  bulbeuses  fournissent  aussi  des  soboles,  sorte 
de  germes  de  racines  qui  se  développent  sur  les  tiges  (i)  ; 
mais,  lorsqu'on  veut  obtenir  de  nouvelles  variétés,  gcnrc 
de  plaisir  ou  de  spéculation  qui  a  ses  avantages ,  il  est 
indispensable  d'employer  le  mode  de  semis. 

Le  nombre  des  plantes  à  tiges  et  feuilles  charnues, 
vulgairement  appelées  grasses ,  qui  peuvent  se  cultiver 
en  pleine  terre  dans  nos  climats,  est  fort  borné  ;  la  plu- 
part réclament  l'orangerie  ou  la  serre,  et  doivent  être 
mises  en  vases  ;  ordinairement  les  vases  n'ont  pas  besoin 
d'avoir  une  grande  capacité  relative  à  la  plante  qu  ils 
contiennent,  la  terre  n  a  pas  besoin  d'être  très-substan- 
tielle ,  et  les  arroseraens  ne  doivent  pas  être  trop  consi- 
dérables ;  ces  plantes  paraissent  se  nourrir  principalement 
par  l'absortion  aérienne ,  faite  abondamment  par  leurs 
tiges  et  leurs  feuilles  charnues  et  poreuses  ;  «es  expé- 
riences prouvent  quelles  font ,  pour  ainsi  dire  ,  1  office 
d'épongés.  De  pins  ,  on  remarque  que  f  dans  leurs  climats 

(i)  Les  soboles  ne  sont  point  des  germes  de  racines,  comme  dit 
notre  auteur,  mais  des  germes  ,  des  bourgeons  non  développés,  sus- 
ceptibles de  s'enraciner  quand  ils  se  trouvent  placés  dans  des  circons- 
tances favorables. 
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trouvent 


toujours  dans  les  con- 
dans  les  sols  les  plus  ingrats,  et 
ux  où  il  ne  croît  aucun  autre  végétal. 
FHT'que  le  cierge  du  Pérou  est  ,  avec  raison  , 
loïnmé  Y  arbre  du  désert;  c'est  ainsi  que  les  sedons  vermi- 
culaires  et  des  toits  ,  deux  plantes  grasses  de  notre  pays, 
croissent  sur  les  rochers  et  les  murailles. 

Parmi  les  plantes  bulbeuses  et  tubéreuses  ,  un  asser, 

Srand  nombre  demeure  en  pleine  terre  ,  et  n'exige  pas 
'autres  soins  que  les  plantes  vivaecs  ;  tels  sont  la  plupart 
des  lis ,  des  iris,  des  narcisses,  etc.,  etc.  Leur  place 
dans  les  jardins  est  alors  indiquée,  comme  pour  toutes  les 
autres  plantes,  par  leur  taille,  leur  aspect ,  leurs  cou- 
leurs ,  l'époque  de  leur  floraison  ;  toutes,  en  général, 
sont  fort  belles  et  remarquables  ,  également  par  leur 
feuillage  ,  leur  port  et  leurs  fleurs  (i). 

Mais  ,  beaucoup  d'autres  espèces  ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  surtout  les  jacinthes ,  tulipes ,  renoncules  et 
anémones,  demandent  des  soins  spéciaux.  Le  plus  sou- 
vent,  pour  conserver  les  ognons  ou  bulbes  des  unes  ,  et 
les  griffes  ouj>attes  <les  autres,  il  est  nécessaire  de  les 
retirer  de  terre  chaque  année  pendant  un  certain  temps  ; 
on  les  conserve  alors  dans  des  vases,  des  cornets,  des 
boîtes,  des  casiers  ou  sur  des  tablettes  ,  dans  un  lieu  ni 
trop  sec  ni  trop  humide  ,  à  Pabri  des  insectes.  L'époque 
où  ces  plantes  se  reposent  ainsi  n'est  pas  la  môme  pour 
toutes  ;  mais  c'est  toujours  aussitôt  ajprès  que  leurs  feuilles 
et  leurs  tiges  sont  fanées,  ce  qui  arrive  après  la  floraison, 
qu'on  doit  les  retirer  de  terre;  les  unes  se  replantent  au 
printemps  ,  les  autres  à  l'automne  ,  et  alors  elles  exigent 
ordinairement  des  précautions  contre  les  gelées,  et  quel- 

Suefois  contre  l'humidité.  On  a  de  plus  ,  en  terre ,  à  les 
éfendre  des  attaques  de  plusieurs  animaux  qui  sont  pour 
elles  de  dangereux  ennemis.  Chaque  individu  doit  être 
marqué  et  numéroté  exactement  pendant  sa  fleur,  et 


(i)  Néanmoins,  les  variétés  bulbeuses  de  lis,  d'iris,  «le  narcisses  , 
etc. ,  dégénèrent  assez  rapide  m  eut  si  on  laisse  leurs  ognons  en  terre 
pendant  pins  de  dtu*  années  consécutives.  Pour  les  conserver  franches,, 
il  faut  les  déplanter  tous  les  deux  ans  ,  comme  on  fait  des  tulipes  e( 
jacinthes. 
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conserver  son  numéro  dans  le  casier,  afin  qu'il  puisse 
être  reconnu  au  moment  où  il  sera  replanté  ,  et  reçoive  , 
en  conséquence  ,  la  place  que  lui  assigne  le  bon  goût  ou 
la  volonté  de  son  propriétaire. 

Rarement  on  cultive  ces  espèces  disséminées  dans  les 
parterres  ;  mais  on  en  forme  des  planches,  des  plates- 
bandes  ou  des  corbeilles  entières,  qu'on  nomme  parcs 
de  choix  ,  dans  les  lieux  du  jardin  les  plus  apparens,  et 
où  le  luxe  doit  s'étaler  avec  plus  de  pompe  et  d'éclat.  On 
les  cultive  encore  en  pots  ou  vases  dans  les  jardins  sur 
des  gradins,  ou  dans  les  appartemens,  soit  en  terre  ,  soit 
simplement  avec  la  racine  plongée  dans  l'eau.  Rien  de 
plus  beau  que  les  corbeilles  remplies  de  ces  plantes  :  elles 
semblent  d'énormes  bouquets  mélangés  des  couleurs  les 
plus  vives  et  les  plus  variées,  et  Ton  pourrait  dire  avec 
justesse  que  ce  sont  des  bouquets  artificiels  ;  car  lama-» 
leur,  en  mettant  en  terre  ses  ognons  ou  ses  paltcs  ,  sait 
à  l'avance  quel  port*  quelle  forme,  quelle  couleur,  aura 
chaque  plante  et  chaque  fleur  qui  en  proviendra. 

Enfin  ,  ce  sont  ces  plantes  surtout  qui  ont  tant  exercé 
le  talent  et  donné  tant  d'extension  à  l'art  du  fleuriste  ; 
c'est  le  prix  excessif  que  Ton  a  mis  à  leur  rareté,  c'est 
l'ambition  de  posséder  une  espèce  unique  ,  qui  a  fait 
remarquer  leurs  moindres  qualités,  comme  leurs  moin- 
dres défauts  ,  avec  une  minutieuse  attention.  INous  répé- 
terons ici ,  à  la  gloire  du  siècle  et  comme  une  preuve  de 
la  renaissance  du  bon  goût ,  que  ce  luxe  effréné  ,  cette 
mode  bisarre  ,  cette  manie  ridicule,  est  presque  enticre- 
rement  abandonnée  ,  ou  au  moins  restreinte  dans  des 
bornes  que  ne  saurait  blâmer  l'admirateur  des  beautés  de 
la  nature. 

Pour  bien  dire  ,  toutes  les  plantes  de  cette  section  sont 
clignes  de  remarque  ;  cependant  on  doit  préférer,  comme 
de  belles  plantes  peu  délicates  ,  les  tulipes,  les  jacinthes , 
les fritillaires%  les  lis,  les  scilles,  les  asphodèles,  les, 
narcisses,  les  amaryllis ,  les  iris,  les  glaïeuls,  les  sa~ 

frans,  les  orchys ,  les  renoncules,  les  anémones,  les  he- 
merocalles;  les  dahlias,  les  aloès;  les  agaves,  les  saph 

f rages,  les  cactiers ,  les  ficdides ,  etc. 
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es  plantes  à  bulbes  ou  ognons. 

bcset  ognons  sont  des  renflemens  charnus,  na- 
à  certaius  végétaux ,  presque  toujours  de  forme  ar- 
rondie ,  qui  se  trouvent  placés  immédiatement  au-dessous 
du  collet  de  la  racine  (i)  ,  et  à  la  base  desquels  sont  atta- 
chées les  racines.  Nous  n'entrerons  dans  aucun  dévelop- 
pement sur  la  nature  et  les  fonctions  de  ces  organes  ,  et 
nous  dirons  seulement  que  les  uns  sont  simplement  une 
substance  charnue  contenue  dans  une  enveloppe  ,  que 
d'autres  sont  formés  de  tuniques  superposées  les  unes  aux 
autres  ,  enfin  que  d'autres  sont  composés  d'écaillés  char- 
nues ,  groupés  ensemble.  La  tulipe  donne  un  exemple 
des  premiers ,  Yognon  du  second  ,  et  le  lis  du  troisième. 

Les  excroissances  que  produisent  la  plupart  des  plantes 
bulbeuses ,  et  que  Ton  nomme  càieux  ,  servent  à  les 
multiplier  :  ce  sont  des  corps  semblables  à  la  mère  bulbe , 
et  qui ,  comme  elle  ,  réunissent  tous  les  organes  néces- 
saires pour  produire  une  plante  nouvelle.  Ce  moyen  est 
beaucoup  plus  expéditif  que  celui  des  semis ,  et,  en 
même  temps  ,  il  assure  la  conservation  des  variétés  ;  il 
est  donc  préférable  à  tous  égards. 

Trois  familles  naturelles,  désignées  par  les  noms  de 
lit  l'accès  ,  narcissées  et  iridées ,  à  cause  de  l'analogie  des 
plantes  qui  y  sont  renfermées  avec  les  lis ,  les  narcisses 
et  les  iris ,  contiennent  la  plupart  des  plantes  bulbeuses. 
Elles  nous  serviront  donc  de  divisions  secondaires,  et 
nous  réunirons,  dans  un  dernier  groupe,  les  végétaux 
bulbeux  qui  n'appartiennent  pas  à  ces  familles. 

i.o  Plantes  bulbeuses  de  la  famille  des  lit  lacées. 

Cette  division  comprend  quinze  genres. 

Commençons  l'élude  des  plantes  bulbeuses  par  celles 
de  deux  genres  dont  les  jardiniers-fleuristes  ont  tiré  un 


d'tme  nouvelle  tige. 
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si  grand  parti ,  en  exploitant  la  manie  de  certains  ama-i 
teurs.  Ce  sont  particulièrement  les  fleuristes  hollandais 
qui  ont  multiplié  à  l'infini  les  variétés  des  tulipes  et  des 
jacinthes  ,  et  en  ont  propagé  le  goût  dans  presque  toute 
l'Europe,  Chez  eux,  la  fureur  de  ce  commerce  était 
poussée  à  un  tel  point,  qu'il  devint  un  instant  une  des 
plus  importantes  spéculations  de  la  Bourse  :  chacun , 
souvent  sans  posséder  un  seul  ognon  ,  comme  mainte- 
nant sans  posséder  une  inscription  de  rente,  jouait  des 
valeurs  immenses  sur  la  qualité  d'une  tulipe  ou  d'une 
jacinthe;  mille  gens  quittaient  leur  état  pour  tenter  la 
fortune  par  un  moyen  aussi  séduisant;  enfin,  pour  donner 
une  idée  de  cette  folie  et  du  danger  qui  en  résultait,  il 
suffira  de  dire  que  les  Etats-généraux  de  Hollande  se 
crurent  obligés,  dans  l'intérêt  public  ,  d'arrêter  ces  excès 
par  des  lois  formelles. 

Heurusement  nous  n'avons  pas  à  déplorer  maintenant 
de  tels  égaremens  de  l'esprit  humain ,  et  à  peine  cette 
année  un  ognon  a-t-il  été  vendu  3oo  fr. ,  encore  cet 
exemple  est-il  rare;  car  on  peut  avoir  une  fort  belle  col- 
lection d'ognons  français  ou  hollandais ,  si  elle  est  un  peu 
nombreuse ,  au  prix  de  trois  fr.  la  nièce  environ  ;  mais  il 
a  rappelé  aux  fleuristes  de  bien  doux  souvenirs  et  il  a 
flatté  bien  des  espérances  que  ,  pour  l'honneur  de  notre 
siècle  ,  qui  raisoune  et  calcule ,  nous  osons  croire  mal 
fondées. 

La  culture  des  tulipes  et  des  jacinthes ,  si  importante 
pour  leur  conservation  ,  ne  présentant  pas  de  différences 
essentielles ,'  et  demandant  un  certain  développement, 
sera  exposée  simultanément  pour  ces  deux  plantes  ,  après 
la  description  de  leurs  caractères  et  de  leurs  qualités; 
mais  nous  n'entrerons  dans  aucune  discussion  sur  leur 

» 

végétation  et  sur  les  fonctions  de  leurs  racines ,  et  nous 
n'aborderons  pas  ces  questions  délicates  dont  les  solutions 
opposées  sont  également  soutenues  de  noms  imposans, 
et  que  nous  ne  rendrions  peul-élre  que  plus  embarras- 
santes, en  essayant  de  les  résoudre  à  notre  tour  selon 
notre  opinion  particulière  (i). 


(i)  Nous  attendrons  le  résultat  de  nouvelles  expériences  plus  déci- 
sives. Pourtonnaftre  les  opinions  diverse*  ,  voyei  les  articles  de  Ro*ier, 
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^TVrUtlPE  (  Tuli'pa).  Plantes  à  bulbes  charnues ,  ar- 
rondies à  la  base,  et  pointues  au  sommet ,  à  enveloppe 
d'une  couleur  brune  ,  plus  ou  moins  fonce'e.  Du  centre 
sort  une  tige  droite  ,  nue  ,  forte  ,  nommée  baguette  ,  ac- 
compagnée de  quelques  feuilles  lancéolées,  entières, 
sans  pétioles.  La  tige  ,  dont  la  hauteur  varie  selon  les 
espèces  et  variétés  ,  depuis  trois  pouces  jusqu'à  deux  pieds 
au  moins  ,  porte  une  fleur  unique  ,  imitant  un  vase  y 
ayant  six  divisions  profondes,  diversement  colorées. 

L'espèce  la  plus  recherchée  est  celle  dite  des  fleuristes, 
ou  de  Gessner.  Lorsqu'on  ne  la  cultive  pas  en  amateur  9 
elle  ne  réclame  pas  grand  soin  ,  non  plus  que  les  autres 
espèces.  Parmi  celles-ci ,  on  ne  cultive  guère  que  la  T.  de 
Cels  ,  à  feuilles  étroites  et  à  fleurs  jaunes;  la  T.  de  l'E- 
cluse, dont  les  divisions  de  la  fleur,  presque  toujours 
blanche  ,  sont  fort  allongées  ,  et  la  T.  du  duc  de  Thaï, 
très-petite  ,  très-précoce  ,  formant  de  jolies  bordures,  à 
fleur  odorante,  de  couleur  rouge,  mélangée  de  jaune  (i). 

Mais  revenons  à  la  tuiipe  des  fleuristes.  Ces  plantes, 
pour  mériter  l'attention  aes  fous- tulipiers  9  c'est  ainsi 


■  > 

dans  ion  Dictionnaire  in-4°;  ceux  de  M.Feburier  daos  le  Nouveau  Cours 
d'Agriculture ,  et  le  Traité  des  Jacinthes ,  de  M.  de  Saint-Simon  , 
x  vol.  in-4*- 

Note  dt  V Auteur. 

(i)  Les  tulipes  sont  toutes  de  cb armantes  fleurs  ,  et  tontes  les 
espèces  sont  cultivées  avec  soin  par  les  amateurs.  Telles  sont  les  sui- 
vantes :  •  ^ 

Tuiipe  saueage  (  Tulipa  sylvestris  )  ;  hampe  de  dix-huit  pouces  ;  fleura 
jaunes ,  à  pétales  pointus  ,  paraissant  en  avril.  Variété  à  fleurs  très-* 
doubles.  Plante  agréable  par  sa  précocité. 

Tuiipe  galliquc  (  T.  gallica  ).  Fleurs  plus  petites  que  |a  précédente , 
vertes  en  dehors  ,  odorantes. 

Tulipe  œil  du  soleil  (  T.  oculus  solis).  Hampe  haute  ;  fleurs  d'un  rouge 
éclatant  ,  les  pétales  marqués  à  l'onglet  d'une  large  tache  pourpre 
foncé  entourée  d'un  cercle  jaune.  ,, 

Tulipe  turque  (  T.  acuminata  ).  Cette  tulipe  ,  connue  par  les  jardiniers 
sous  les  noms  de  dragone  t  flamboyante  ^  et  Mont-Etna,  offre  trois  va- 
riétés :  x9  A  fleurs  blanches  et  pétales  très-longs  et  festonnés;  a9  à 
fleurs  d'un  rouge  de  laque;  3Q  à  fleur  ;  rouges ,  jaunes  à  la  base.  Elles 
ont  le  défaut  d'avoir  la  nampe  un  peu  faible. 

Tulipe  bossuelU  (  T.  rainjj$o;>et.'ila  ).  Fleurs  étranglées  au  milieu,  à 
pétales  jaunes  ou  blancs  $  avec  des  lignes  très-rouges.  Toutes  se  cul- 
tivent comme  la  tulipe  des  fleuristes. 
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qu  on  nomme  les  vrais  amateurs  , 
sieurs  qualités.  Leur  lige  ou  baguette 
d'un  beau  vert;  le  vase  que  forme  la  fleu.. 
hauteur  et  sa  largeur  ,  être  proportionne'  à  K 
la  tige  ;  ensuite  ,  la  fleur  doit  avoir  ses  division!» 
dies  à  leur  partie  supérieure  ,  ne  se  déversant  ni  à  ut*, 
ni  à  gauche  ,  assez  fortes  pour  durer  quelque  temps ,  et 
résister  à  l'action  du  soleil  et  de  la  pluie ,  enfin  bien  en- 
tières. Quant  aux  couleurs,  les  tulipes  qui  en  réunissent 
trois  sont  les  plus  estimées  ;  mais  on  ne  rejette  pas  celles 
qui  n'en  offrent  que  deui  ou  même  une  seule,  pourvu 

Îu'elles  soient  dans  tous  les  cas  vives,  pures  ettranchées. 
ies  panachures  nombreuses,  de  couleurs  très-opposées  , 
semblables  en  dedans  et  en  dehors,  imitant  des  brode- 
ries, sont  les  qualités  les  plus  recherchées;  mais  il  n'est 
pas  toujours  facile  de  les  obtenir  ,  ni  même  de  les  con- 
server bien  exactement. 

On  possède  des  variétés  de  tulipes  à  fleurs  doubles  , 
mais  elles  sont  peu  estimées.  Les  simples  se  divisent  d'a- 
près leurs  couleurs  ,  en  fonds  blancs,  quand  elles  n'of- 
frent aucune  teinte  de  jaune  ni  dans  le  fonds  ,  ni  dans 
les  panachures  ,  et  en  bizarres  ,  quand  elles  offrent  cette 
teinte.  Les  nuances  secondaires  servent  à  désigner  les 
principales  différences ,  et  ensuite  les  variétés  reconnues 
par  les  fleuristes  et  les  amateurs  ,  sont  désignées  par  dos 
noms  arbitraires,  souvent  mythologiques  et  historiques  , 
et  auxquels  même  ils  attachent  souvent  une  idée  de  rap- 
port entre  les  qualités  prétendues  de  la  plante  ,  et  celles 
du  personnage  dont  elle  a  reçu  le  nom.  Celui  qui  a  le 
bonheur  d  obtenir  une  nouvelle  variété  la  baptise  selon 
son  goût,  et  la  produit  bientôt  sous  ce  nom  dans  le 
monde  tulipier.  Il  en  est  de  même  ,  à  cet  égard  ,  des  ja- 
cinthes ,  des  anémones  et  des  renoncules. 

Les  tulipes  se  cultivent  presque  toujours  en  planches  , 
dont  les  localités  ou  le  nombre  des  ognons  limite  re- 
tendue. On  les  y  place  ordinairement  en  lignes  paral- 
lèles ,  à  six  pouces  de  dislance  les  unes  des  autres ,  et  au 
nombre  de  sept  dans  le  sens  de  la  largeur  de  la  planche. 
Le  sol  de  ces  parcs  est  plat ,  mais  on  dispose  les  tulipes 
graduellement  d'après  leur  élévation  ,  jusqu'à  la  ligne  du 
milieu!  où  sont  les  plu>  hautes  ;  ce  caractère  nous  semble 
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plus  essentiel  h  noter  qua  tout  autre.  En  gênerai ,  la 
tulipe  n'est  pas  très-difficile  sur  la  composition  du  ter- 
rain ;  il  suffit  qu'il  soit  un  peu  léger  ,  et  celui  des  ja- 
cinthes lui  convient  beaucoup.  Nous  en  parlerons  plus 
lias.  Remarquons,  en  outre,  que  leurs  ognons  et  leurs 
fleurs  craignent  beaucoup  moins  les  gelées. 

2.  Jacinthe  (  Hyacinthus)  plante  à  bulbe  composée 
d'écaillés  superposées  ,  d'autant  plus  nombreuses  que  la 
plante  est  plus  âgée  ,  et  dont  les  feuilles  larges  ,  légère- 
ment divisées  ,  d'un  beau  vert ,  ne  sont  que  le  prolonge- 
ment. Les  racines  charnues,  Manches,  assez  grosses , 
s'attachent  à  un  même  point  ,  à  la  base  de  l'ognon. 

Outre  l'espèce  des  fleuristes  ,  on  cirltivc  encore  la  J. 
musquée  ,  agréable  par  son  odeur  ,  à  épi  serré  de  fleurs 
globuleuses  ,  de  couleur  rougeAtrc,  la  J.  panicule'e,  assez 
élevée  ,  et  d'un  aspect  charmant.  On  doit  encore  multi- 
plier dans  les  bosquets  la  J.  (les  bois  ,  à  feuilles  linéaires 
étalées  ,  à  fleurs  bleues  ,  qui  se  multiplie  facilement  de 
graines  ,  sans  aucun  soin  (i). 

L'espèce  la  plus  importante  a  connaître ,  surnommée 
orientale,  paraît,  ainsi  que  la  tulipe,  originaire  du 
Levant;  mais  toutes  deux,  depuis  leur  importation  en 
Europe  ,  ont  éprouvé  bien  des  transformations.  La  ja- 
cinthe particulièrement  fournit,  par  ses  diverses  variétés 
de  couleurs,  toutes  les  nuances  du  prisme.  Voici  les. 
principales  qualités  que  les  amateurs  exigent  délies; 
mais  on  jugera  des  minutieux  détails  qu'il  faut  consi- 
dérer, en  sachant  que  les  jardiniers  hollandais  de  Har- 
lem ,  qui  ont  établi  ces  caractères,  comptent  au-delà  de 
deux  mille  variétés  distinctes. 

La  tige  de  la  jacinthe  doit  d'abord  être  droite,  assez 
forte  pour  soutenir  le  poids  des  fleurs,  et  formant  une 


(i)  Outre  ces  espèces,  on  cultive  encore  le*  variées  dites  blanc  dè 
montagne,  blanc  de  Vitry  ,  jacinthe  de  mai ,  dont  ou  fait  de  très-jolie* 
bordures.  En  espèces,  on  a  les 

Jacinthe  améthiste  (  H.  amethystinus),  a  hampe  courbée  au  sommet  ; 
à  fleurs  petites ,  presque  cylindriques  ,  d'un  joli  bleu  améthiste. 

Jacinthe  étalée.  (  H.  patulus  )  ;  à  hampe  ayant  un  peu  moins  d  un 

Eied,  à  fleurs  grandes,  odorantes,  horizontales,  bien  ouvertes,  d  un 
leu  tendre.  On  les  multiplie  toutes  deux  de  c*ïeux  que  l'on  sépare 
tous  les  deux  ans. 
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pyramide  en  bouquets  bien  proportionnée.  * 
doivent  dire  d'un  beau  vert ,  et  ne  pas  s'étaler 
les  fleur*  doivent  être  à  pétioles  inégaux  ,  d'autant  me* 
longs  qu'ils  approchent  plus  de  l'extrémité  de  la  pyra- 
mide ,  au  nombre  de  dix  à  vingt  environ  ,  disposées  ho- 
rizontalement, afin  d'exposer  aux  regards  l'intérieur  de 
la  corolle.  Quanl  a  la  forme  ,  on  exige  que  les  fleurs 
soient  courtes,  larges  et  bien  garnies  dans  les  espèces 
doubles;  enfin,  on  veut  des  couleurs  pures,  vives^  et 
tranchées.  Mais  souvent  ce  n'est  pas  tout  encore  :  les  ja- 
cinthes étant  cultivées  dans  les  appartenons,  sur  des 
vases  faits  exprès  ,  qui  laissent  l'ognon  à  découvert ,  et 
reçoivent  seulement  les  racines,  afin  qu'elles  puissent 
baigner  dans  l'eau  ,  les  amateurs  veulent  que  l'ognon  soit 
propre,  lisse  et  d'une  forme  élégante.  Mais  ces  qualités 
tiennent  aux  variétés  ,  les  unes  les  possédant  toujours  t 
d'autres  jamais.  Quelques  cultivateurs  distinguent  les  ja- 
cinthes en  simples  ,  semi-doubles  ,  oui  sont  encore  fé- 
condes ;  doubles  y  qui  offrent  comme  deux  fleurs  simples 
Tune  dans  l'autre  ;  et  enfin  quadruples  ou  pleines  ;  mais 
les  Hollandais  les  divisent  seulement ,  comme  les  tulipes  , 
en  simples  a  doubles;  puis  d'après  les  couleurs  domi- 
nantes, puis  par  des  noms  arbitraires. 

Culture  des  jacinthes  et  des  tulipes.  Nous  avons  déjà 
dit  que  les  tulipes  n'exigeaient  pas  une  terre  très-difficile 
à  composer;  il  en  est  tout  autrement  des  jacinthes  ,  et 
les  jardiniers  hollandais  paraissent  seuls  posséder  le  se- 
cret, ou  le  sol  propre  à  tormer  une  terre  qui  développe 
toutes  leurs  qualités  ;  aussi  font-ils  de  leurs  o-nons  un 
commerce  immense  et  très-lucratif.  Ce  q^ui  rend  la  com- 
position de  cette  terre  plus  difficile,  c  est  qu'elje  doit 
varier  en  raison  de  la  température,  et  surtout  de  l'humi- 
dité ,  la  jacinthe  craignant  la  sécheresse ,  et  en  même 
temps  les  arrosemens.  Aussi  a-t-on  fait  l'essai  de  mille 
terres ,  et  aucune  n'a  donné  des  résultats  tout-à-fait  sa- 
tisfaisans.  On  peut  dire,  en  général,  que  les  jacinthes 
demandent  un  sol  très-meuble  ,  léger  et  riche  ;  en  con- 
séquence, on  paraît  adopter,  comme  le  çlus  propre  à  notre 
climat ,  et  en  même  temps  comme  celui  qui  se  rappioche 
le  plus  de  la  terre  des  Hollandais  ,  un  mélange  d'environ 
deux  parties  de  terre  de  bruyère  ou  de  sable  doux,  trois 
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parties  de  bouse  de  vache  bien  consommée  ,  et  une  partie 
de  tan  ou  de  terreau  de  feuilles ,  également  à  un  degré 
de  décomposition  très-avancé.  On  mêle  bien  le  tout ,  on 
en  fait  un  tas,  et ,  lorsqu'on  veut  planter  ces  ognons  de 
jacinthes  ou  tulipes,  et  composer  les  planches  destinées 
à  former  les  parcs  ,  on  creuse  le  sol  de  quelques  pouces , 
on  le  couvre  d'une  couche  d'environ  quatre  pouces  du 
mélange  ,  on  place  ces  plantes  en  carrés  alignés ,  à  six 

Eouces  les  unes  des  autres  ,  et  on  les  recouvre  d'une  sem- 
lable  couche  de  terre  préparée  ,  que  l'on  passe  au  râ- 
teau ,  et  qui  se  trouve  alors  relevée  de  quelques  pouces. 
L'expérience  a  prouvé  qu'il  était  bon  d'incliner  un  peu 
la  tête  des  ognons  vers  le  nord  ,  et  la  base  vers  le  midi. 

L'époque  de  la  plantation  des  ognons  est  le  commen- 
cement de  l'automne  :  ils  ne  craignent  que  les  froids 
assez  vifs  pour  geler  la  terre  jusqu'aux  racines  ,  et  c'est 
alors  seulement  qu'on  doit  couvrir  les  planches  de  li- 
tières ,  de  feuilles  ,  de  paillassons ,  de  même  que  dans  les 
cas  où  des  gelées  s'annonceraient,  lorsque  déjà  les  feuilles 
et  les  tiges  commencent  à  se  montrer.  Des  abris  sont  éga- 
lement nécessaires  lors  de  la  floraison,  et  pour  la  pro- 
longer. Ceux  qui  nous  paraissent  préférables  sont  des 
toiles  ou  des  nattes  tendues  et  soutenues  par  des  piquets , 
et  qu'on  peut  incliner  ou  retirer  facilement.  De  grandes 

E récautions  sont  encore  nécessaires  pour  préserver  les 
ulbes  des  attaques  des  rats  et  des  souris,  et  les  jeunes 
plantes  de  celles  des  limaces;  le  meilleur  moyen  d'arrêter 
celles-ci  est  de  couvrir  le  sol  des  allées  environnantes  dt 
débris  de  coquillages  tranchans  qui  les  blessent  :  on  peut 
même  en  répandre  en  petite  quantité  sur  le  sol  des 
planches. 

A  mesure  que  la  floraison  approche ,  on  examine  la 
force  des  tiges  ;  et  ,  si  on  s'aperçoit  qu  elles  auraient  de 
la  peine  a  porter  les  fleurs ,  on  les  soutient  par  de  pe- 
tites baguettes  en  fil  de  fcry  auxquelles  on  les  attache 
avec  du  fil  vert. 

Le  moment  de  la  fleur  arrivé ,  l'amateur  est  vraiment 
amplement  dédommagé  de  ses  soins  et  de  ses  peines. 
Quel  plaisir,  chaque  malin,  de  consulter  l'état  de  sa 
planche ,  d'y  admirer  ses  richesses  !  Quel  peintre  pour- 
rait rendre  l'éclat,  la  variété  des  couleurs,  qui  de  toutes 
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parts  t  éblouissent  les  yeux?  Qui  pourrait  décrire  les. 
formes,  les  nuances  de  ces  fleurs ,  de  ces  vases,  tous 
semblables  et  tous  différens  ?  C'est  alors  que  l'amateur 
se  promène  ,  son  catalogue  à  la  main,  note  exactement 
ce  qu'il  a  gagne' ,  ce  qu'il  a  perdu  ,  les  changemens  que 
chaque  plante  a  éprouve's.  Ici,  l'invincible  Hercule  a 
subi  une  défaite;  plu*  loin  ,  la  chaste  Lucrèce  a  fait  un 
faux  pas.  La  ,  le  modeste  Aristide  élève  sa  tète  au-dessus 
du  fier  Alexandre.  Aucun  de  ces  accidens  ne  lui  e'chappe  ; 
il  s'avance  en  juge  dispensateur  de  la  vie  et  de  la  mort  ; 
les  unes  sont  marquées  d'une  croix  :  leur  jour  fatal  ap— 

firoche  :  les  autres  réunissent  à  ses  yeux  de  brillantes  qua- 
ités  ;  il  les  décrit  avec  plaisir;  il  les  nomme  si  elles  lui 
semblent  nouvelles;  de  grands  soins  seront  leur  récom- 
pense. Enfin  ,  il  rend  à  toutes  justice  selon  leur  mérite  , 
et,  quelquefois,  selon  ses  opinions;  heureux  quand  le 
caprice  et  l'arbritraire  ne  dominent  pas  ses  jugemens  sou- 
verains !  Quelquefois  il  distribue  des  grâces  :  il  permet 
à  une  plante  condamnée  d'être  seulement  reléguée  dans 
les  plates-bandes  des  parterres;  si  clic  est  jeune  ,  il  lui 
accorde  une  nouvelle  épreuve.  C'est  ainsi  qu'il  trouve  les 

{"ournées  trop  courtes  ,  accablé  par  les  devoirs  de  ses 
tautes  fonctions. 

Cependant  le  temps  presse;  bientôt  les  fleurs  se  flétris- 
sent, la  tige  se  courbe  ,  les  feuilles  se  fanentet  jaunissent  ; 
tout  doit  être  préparé  pour  changer  les  ognons  de  de- 
meure. Un  casier,  en  rapport  avec  la  planche  et  avec 
le  cataloguef  les  reçoit  alors  pour  les  conserver  jusqu'à  la 
plantation.  Avant  de  les  y  placer,  on  détache  adroite- 
ment les  feuilles;  mais,  quant  aux  racines  et  caïeux  ,  et 
à  la  terre  qui  tient  fortement,  s'ils  ne  tombent  deux- 
roémes,  il  pourrait  être  dangereux  de  les  arracher  :  on 
laisse  le  casier  quelques  jours  exposé  à  l'air ,  pour  en- 
lever l'humidité  extrême  des  ognons  ,  mais  sans  les  placer 
au  Soleil  ;  ensuite  il  est  rangé  dans  une  pièce  bien  sèche. 
Si  on  veut  ne  pas  replanter  ces  ognons  à  l'automne  ,  et 
les  conserver  pour  le  printemps,  afin  d'avoir  la  fleur 
vers  le  milieu  de  l'été  ,  il  faut  les  stratifier  avec  du  sable 
bien  sec. 

Pour  faire  voyager  les  ognons  sans  inconvénient,  oa 
doit  les  envelopper  de  papier,  et  les  assujettir  dans  fi* 
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noîte  en  les  remplissant  de  son  ,  afin  d'éviter  tout  frot- 
tement. Dans  tous  les  cas  ,  c'est  au  moment  de  la  planta- 
tion qu'il  convient  d'enlever  la  vieille  terre  ,  ainsi  que 
les  racines  qui  ont  pu  restera  Rognon  ,  et  les  caïetix. 

Enfin  ,  pour  jouir  des  fleurs  de  jacinthes  au  milieu  d# 
l'hiver  ,  on  les  cultive  encore  en  pots  ,  ou  sur  des  carafes 
remplies  d'eau  légèrement  sale'e  ou  charbonnëe ,  que  l'on 
place  sur  les  meubles  dans  les  appartemens.  On  place 
aussi  de  plus  pelits  ognons  dans  des  navets,  des  carottes, 
des  betteraves ,  creuse's  adroitement,  et  remplis  d'eau  f 

Îu'on  suspend  avec  des  rubans  aux  cheminées  ou  ailleurs. 
,'ognon  s'y  développe  ,  et  en  même  temps  la  racine  po- 
tagère fournit  de  petits  jets  de  racines,  mais  <jui ,  ren- 
contrant l'air  au  lieu  de  la  terre  ,  en  verlu  des  lois  de  l'or- 
ganisation végétale ,  se  changent  bientôt  en  feuilles  ,  se 
relèvent  et  entourent  la  plante  bulbeuse.  Mais  une  dispo- 
sition charmante  ,  c'est  de  former  un  lustre  de  ces  pfantes, 
c'est-à-dire  de  les  mettre  dans  un  vase  percé  de  tous  côtés  ; 
à  chaque  trou  on  place  un  ognon  dans  la  direction  de 
l'ouverture  ,  et  rien  n'est  plus  magique  que  le  bouquet 
formé  par  cette  réunion  de  plantes  toutes  variées  de  formes 
et  de  nuances  :  on  met  ainsi  à  profit  la  singulière  pro- 
priété de  ces  végétaux  de  croître  indifféremment  dans 
toutes  les  directions  (i). 
Ulultiplication  des  jacinthes  et  des  tulipes.  Le  semis  y 


(i)  C'est  un  des  phénomènes  de  ta  physiologie  végétale  des  plus 
extraordinaires  et  des  pins  difficiles  a  expliquer  ;  il  contrarie  la  plupart 
des  hypothèses  proposées  pour  expliquer  la  direction  des  tiges  el  des  ra~ 
cines  ;  voyez  les  ouvrages  de  Physiologie  végétale  et  la  Chimie  agricole- 
d'Huropbry  Davy  ;  celte  singularité  ne  tient-elle  pas  à  l'organisation 
différente  ies  plantes  bulbeuses  (*)  ? 

Note  de  V Auteur. 

(•)  Il  vaudrait  mieux  demander  si  cette  singularité  existe,  et  tour 
les  cultivateurs,  les  physiologistes  répondraient  à  l'auteur  qu'elle  n'existe* 
ni  dans  cette  plante  ni  dans  aucune  autre.  Les  lustres  formés  nar  ces  ja- 
cinthes n'ont  jamais  existé  que  dans  l'imagination  des  écrivains  que  M.. 
Bail  I  y  a  erns  avec  trop  de  candeur  Lorsque  la  plante  a  fleuri  dans  un 
Ires-petit  pot ,  on  peut ,  en  profitant  du  moment  de  la  fleur,  la  placer 
dans  la  position  que  l'on  veut ,  les  réunir  ,  les  groopper  de  toutes  les 
façons,  selon  l'industrie  d»  celui  qui  compose  ces  bizarreries» Telle  est 
la  méthode  suivie  pour  les  lustres. 
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pour  obtenir  de  nouvelles  variétés  ,  les  caïeux,  pour  con- 
server les  anciennes  ,  sont  les  deux  modes  de  reproduc- 
tion de  ces  plantes;  ils  ont  chacun  leur  but ,  et  exigent 
une  longue  éducation. 

Si  on  veut  pratiquer  un  semis  t  le  premier  soin  est  de 
choisir  des  graines  provenant  des  variétés  les  plus  re- 

is  doit  être  considérable  , 
!S  conquêtes ,  à  cause  de  . 
Mu<mi.ic       Fia*»«»  qu'on  sera  forcé  de  rejeter, 
mois  d'octobre  que  Ton  répand  les  graines  ,  soit  dans  des 
terrines,  soit  sur  des  planches  dé  terre  préparée  ,  ou  il 
faut  en  tous  cas  couvrir  durant  l'hiver,  surtout  a  1  ap- 
proche de  la  levée  des  jeunes  plants  ,  dont  la  délicatesse 
est  extrême.  Les  deux  premières  années  au  moins  on  les 
laisse  en  place  ;  des  sarclages,  des  arrosemens,  des  pré- 
cautions contre  le  froid  et  le  grand  soleil ,  sont  les  seuls 
soins  qu'ils  réclament.  Au  bout  de  ce  temps,  on  les  lève  ; 
et ,  après  le  repos  ordinaire  ,  on  les  met  en  pépinière  :  les 
uns  les  retirent  chaque  année  pendant  leur  saison  morte  , 
comme  les  ognons  faits;  lesaulres  les  y  laissent  deux  ans, 
en  renouvelant  la  terre  (1)  :  enfin ,  au  bout  de  six  ans  au 
plus ,  ces  ognons  donnent  une  tige  à  fleur  ;  on  peut  rtes- 
t__-  •  i!   _  •  ~A  a  ont  lamais  avant  la 


leur  troisième  floraison.  H.n.l}ol lande  ,  toutes  ces  piaïucs 
conservent  leur  beauté  pendant  huit  ou  dix  ans  ;  mais  , 
en  France,  il  est  rare,  que  les  jacinthes  ne  dégénèrent  pas 
la  troisième  année 

(i)  Voyez  Vonvra«  déjà  cité  de  M.  de  Saint-Simon  ,  et  le  Diction- 
naire des  Jardiniers  ,  de  Miller. 

Note  de  V Auteur. 

(a)  Voici  pourquoi  :  un  ognon  de  jacintbe  ne  dure  que  huit  ans.  11 
ne  marque  fleurs  que  la  troisième  ou  quatrième  année,  et  1  on  ne  peut 
juger  de  la  perfection  de  la  fleur  qu'a  la  seconde  fleuraison  au  plutôt; 
les  Hollandais  nous  les  envoient  donc  à  leur  sixième  année.  Ils  fleu- 
rissent encore  deux  fois  cher  nous  ,  ce  qui  accomplit  la  durée  de  leur 
existence  ;  les  ognons  périssent  ensuite,  et  il  ne  reste  plus  que  des  caieux 
qui ,  faute  d'une  nature  de  terre  ou  de  climat  qui  leur  convienne ,  n  ac- 
quièrent jamais  la  perfeelion  des  oaiions-mères  d'où  ils  sortent.  Un 
amateur  qui  veut  avoir  de  belles  jacinthes  t  est  obligé  dt  les  faire  venir 
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jgnons  en  gênerai  fournissent  abondamment  des 
x  ;  mais  ,  comme  de  cette  production  dépend  la  con- 
ervation  des  variétés  et  la  possibilité  d'en  tirer  profit, 
les  fleuristes  ont  cherché  les  moyens  d'en  augmenter  le 
nombre.  C'est  ainsi  que  Ton  s'est  aperçu  que  les  caïeux 
étaient  d'autant  plus  nombreux  que  les  ognons  sont  moins 
enterrés  ;  c'est  ainsi  qu'en  faisant  des  blessures  aux 
écailles  ou  tuniques  ,  et  des  incisions  aux  couronnes  ,  on 
détermine  leur  formation  :  c'est  ainsi,  enfin,  qu'on  tire 

Sarli  d'un  ognon  gâté ,  en  lui  faisant  produire  des  caïeux , 
e  sorte  qu'il  est  à-peu-pr^s  impossible  qu'une  belle  va- 
riété vienne  à  se  perdre  à  moins  qu'elle  ne  tombe  dans 
des  mains  avares  ,  ou  tout-à-fait  inhabiles.  Les  caïeux  ne 
doivent  se  détacher  que  lorsqu'ils  sont  bien  formés,  ce 
qu'on  reconnaît  à  la  facilité  de  les  enlever;  on  les  traite 
comme  les  ognons  faits  jusqu'à  leur  floraison. 

Nous  aurions  encore  à  entrer  dans  quelques  détails  sur 
les  maladies  des  tulipes  ,  et  surtout  ues  jacinthes ,  et  à 
faire  connaître  les  remèdes  à  y  apporter;  mais  elles  sont 
trop  nombreuses  et  trop  peu  connues  ;  d'ailleurs  nous  en 
disons  quelque  chose  ,  ainsi  que  des  animaux  les  plus 
nuisibles ,  à  l'article  qui  traite  des  maladies  des  végétaux 
en  général  (i).  Nous  passons  donc  à  la  description  des 
autres  plantes  bulbeuses  de  la  famille  des  liliacées. 

3.  Muscaki  ,  plantes  qui  ont  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  les  jacinthes ,  et  qui  ont  longtemps  fait 

Sartie  du  même  genre  ;  leur  culture  est  facile.  Il  en  est 
e  même  des  ViOULTES  (  Erithronimn  ) ,  petites  plantes 
qui  disparaissent  aussitôt  après  la  fleur  :  on  les  connaît 


annuellement  de  la  Hollande  ,  de  les  renouveler  par  tiers,  et  de  deman- 
der expressément  à  ses  correspondans  des  ognons  de  cinq  ans,  c'est-à- 
dire  qui  n'auront  fleuri  au  'une  fois  ,  a6n  qu'il  puisse  jouir  de  trois  flo- 
raisons. Si  on  lui  envoie  des  ognons  de  six  ans  ,  il  devra  les  renouveler 
annuellement  par  moitié. 

(i)  Voyez  le  chapitre  VI  de  la  première  partie.  Voyez  encore ,  pour 
plus  de  détail ,  le  Traité  des  jacinthes ,  de  Voarlera. 

Note  de  V Auteur. 
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sous  le  nom  de  dent  de  chien ,  à  cause  de  la  forme  de 
leurs  c aïeux  (i). 

4.  Lachenale.  Celles-ci  exigent  un  peu  plus  de  soin  : 
leurs  fleurs  ,  qui  affectent  les  couleurs  jaune ,  rouge  , 

!>ourpre  ,  souvent  mélangées  ,  sont  remarquables  ;  elles 
brment  grappes,  et  sont  à  six  divisions  (a). 

5.  FlUTiLLAiR.fi  (  Fritillaria).  Plusieurs  espèces  sont 
cullivees  pour  l'ornement  des  jardins.  Celle  dite.//i£- 
léagrc  ou  damier^  indigène  de  nos  prairies  humides,  mais, 
perfectionnée  par  la  culture,  a  le  bulbe  aplati,  la  tige 
droite  et  grêle  ,  d'un  port  élégant ,  les  feuilles  étroites  et 
pointues,  les  fleurs  pendantes  à  l'extrémité  des  tiges  et 
de  couleur  blanche  ,  jaune  ou  pourpre  ,  avec  des  taches 
carrées  plus  foncées.  Une  seconde  espèce  est  la  F.  de 
Perse ,  à  bulbe  arrondi  et  à  fleurs  d'un  noir  violet,  plus 
petites  et  en  épi.  La  plus  remarquable  de  toutes  est  la  F. 
impériale ,  dite  couronne  impériale  ou  simplement  im- 
périale (  genre  imperialis  de  Jussieu  ). 


(  1  )  Mu scari.  Les  espèces  cultivées  sont  :  Muscari monstrueux  (  M.  co- 
nos  m  m  )  ,  fleurs  petites ,  bleuâtres,  formant  un  très-joli  panache,  Mus- 
cari odorant  (  M,  suaveoleos  )  ,  fleurs  d'un  jaune  violet  el  obscur,  à 
odeur  de  musc,  en  épi  globuleux.  On  ne  les  déplante  que  tous  les  trois 
ans ,  pour  en  séparer  les  caïeux. 

Quant  aux  érythrones ,  ou  dent  de  chien  ,  on  en  cultive  deux  espèces 
VErithrone  h  longue  feuille  (  E.  longifolium  )  est  petite  ,  à  feuilles  lancéo- 
lées ,  ovales  ,  maculées  de  vert  et  4e  rouge  ;  hampe  de  six  pouces,  ter- 
minée ,  en  avril ,  par  une  jolie  fleur  penchée ,  blanche  en  dedans  et 
pourpre  en  dehors. 

Erythrone  a  fleurs  jaunes  et  dorées  (E*  flavescens),  plus  grande,  à 
feuilles  maculées  de  rouge  et  de  blanc  ,  fleurs  d'un  jaune  doré  ,  ponc- 
tuées dans  le  fond.  On  sépare  les  caïeux  de  ces  plantes  tous  les  trois  ans, 
et  on  les  replante  de  suite, 

(2)  Lachxmale.  Les  espèces  cultivées  sont  :  Lachenale  à  fleurs  pen- 
dantes  (  L.  pendu  la  )  ,  fleurs  à  tubes  plus  longs  que  les  autres ,  à  divi- 
sions extérieures  courtes  et  d'un  pourpre  noirâtre  ,  les  intérieurs  d'un 
beau  rouge  poncean.  Lachenale  tricolore  (  L.  tricolor  ),  fleurs  à  divisions 
extérieures  d'un  jaune  citron  bordé  de  vert ,  les  interienres  du  même 
)aune  avec  une  ligne  de  rouge  safrané.  Lachenale  quadricolotc  (L.  qua- 
dricotor)  ,  divisions  extérieures  de  la  fleur  rouges  à  la  base  ,  jaunes  aux 
tiers  supérieurs,  bordées  de  vert  au  sommet:  les  intérieurs  jaunes  , 
bordées  de  vert ,  a  limbe  pourpre.  Lachenale  a  fleurs  jaunes  (h»  luteola). 
Lachenale  a  fleurs  laneêolées  (  L.  lanceœfolia  ).  A  fleurs  bleu-pourpre  (  L. 
purpureocacrulca  ).  Toutes  se  cultivent  comme  les  ixias  ,  en  orangerie* 
éclairée  et  terre  de  bruyère 
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es  Font  un  charmant  effet  dans  les  parterres  , 
îets  et  les  gazons.  Elles  donnent,  par  le  semis , 
Ititude  de  variétés  de  couleurs  qu'on  reproduit 
e  moyen  des  caïeux  :  ce  dernier  mode  est  le  plus  en 
sage,  .comme  beaucoup  plus  expéditif.  Du  reste,  ces 
plantes  sont  rustiques  et  n'exigent  aucune  culture. 

Ail.  (  Allium  ).  Ce  genre  renferme  encore  plus  d'es- 
p.èces  cultivées  pour  ornement  que  pour  les  usages  do- 
mestiques. Ce  sont  des  plantes  de  peu  d'élévation  et  de 
peu  d'apparence  ,  mais  dont  quelques-unes  ont  d'assez 
jolies  fleurs  ,  toujours  re'unies  en  tête. 

L'A.  dorez  les  fleurs  jaunes  et  assez  grandes.  Deux 
espèces  ont  des  fleurs  blanches  assez  belles,  surtout  celle 
dite  à  fleur  de  lis;  d'autres  les  ont  rosées  ou  purpurines. 

7.  Lrs  (  Lilium  )  ,  l'un  des  genres  qui  fournit  les  plus 
belles  plantes  d'ornement ,  tant  poui  les  parterres  que 
pour  les  jardins  paysagers.  Plusieurs  espèces  atteignent 
une  haute  taille  ;  toutes  ont  les  feuilles  allongées  ,  nom- 
breuses à  leurs  pieds,  et  les  fleurs  à  six  divisions  pro- 
fondes (i). 

Le  L.  de  Chine,  à  fleurs  rouges  tachées  de  brun  ;  le 
L.  turban  ou  de  pomponne ,  à  feuilles  linéaires  et  fleurs 
pendantes  peu  nombreuses  ,  de  même  couleur ,  ainsi  que 
e  L.  de  Philadelphie;  sont  les  espèces  les  plus  basses. 

Le  L.  blanc  est  le  plus  cultivé  :  il  se  distingue  par  sa 
belle  grappe  de  fleurs  du  blanc  le  plus  éclatant ,  grandes, 
évasées  avec  élégance  ,  d'une  odeur  délicieuse.  Le  L. 


r, 


(1)  Lis.  On  possède  un  très-grand  nombre  de  ces  plantes  superbes. 
Les  espèces  auxquelles  les  amateurs  donnent  la  préférence  sont  les  Lis 
blancs  à  fleurs  doubles  (  L.  candidum  flore  pleno  ).  Blanc  ensanglanté  (  L 
candi dum  purpureo-variegai iim  ).  De  Constant inople  (  L.  peregrinom). 
Du  Japon  (  L.  japonicum  ).  Bufbi/cre  (  bulbiferwa  ).  Tigré  (  ligriiium). 
Du  Kamtschatka  (  kamtschateense  ).  Superbe  (suj'erbum  ).  Du  Canada 
(  canadense  ).  Martagon  (  martagon  )  ;  celui-ci  a  plusieurs  variétés ,  a 
fleur  blanche  ,  jaune  brillant ,  double ,  piqueté  de  pourpre,  piqueté  de  blanc, 
pourpre.  Lis  orangé  (  L.  croceura  ).  A  fleurs  pendantes  (  pendulinum  ). 
De  Pensyhanie  (  Pensylvanicum  ).  De  PhiladtJphie  (  philadelphicum  ). 
Turban  (  pomponium  ).  Des  Pyrénées  (  Pyrenaïcuro  ).  Concolor  (  ronco- 
lor).  Monadelphe  (  monadelpbum  ).  Toutes  ce?  belles  plantes  doivent 
entrer  dans  le  jardin  dt  l'amateur. 
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rouge  ou  tigré  en  diffère  peu ,  si  ce  n  est  par  ses  fleurs 
rouges  mouchetées  de  noir. 

Les  espèces  dites  martagons ,  sont  le  L.  superbe,  qui 
atteint  cinq  pieds ,  à  grandes  fleurs  jaunâtres  ,  mouche- 
tées de  noir,  très-nombreuses  ;  le  L.  du  Canada  ,  à-peu- 
près  semblable,  mais  moins  remarquable;  le  L.  maria- 
gon  ,  à  fleurs  d'un  rouge  jaunâtre  à  points  noirs  ;  enfin 
le  L.  de  Calcédoine  ;  dont  les  fleurs  sont  du  rouge  le  plus 
éclatant. 

-  Les  lis  demandent  une  terre  légère  et  riche ,  où  ne  se 
fasse  sentir  ni  l'humidité,  ni  la  sécheresse;  du  reste  leur 
culture  est  fort  facile.  On  les  multiplie  de  caïeux  que  l'on 
détache  en  transplantant  lognon  ,  ce  qu'on  doit  faire  tous 
les  trois  ans. 

8.  Aletris.  Ce  genre,  fort  nombreux  et  très-riche 
en  belles  plantes  ,  a  été  récemment  divisé  en  quatre  ,  dont 
nous  parlerons  successivement  :  toutes  les  espèces  de- 
mandent l'orangerie  ou  même  la  serre  (1). 

1.0  Les  aletris  proprement  dites;  l'espèce  dite  odo- 
rante atteint  une  grande  hauteur,  quelquefois  dix  pieds. 
Sa  tige  forte  est  terminée  par  une  touffe  de  longues 
feuilles  lancéolées  ,  de  laquelle  sort  un  épi  ramifié  qui 
porte  les  fleurs  rouges  en  dehors  ,  blanches  en  dedans. 
Cette  belle  plante  fleurit  l'hiver,  elle  ne  peut  quitter  la 
serre.  L'A  farineux,  ainsi  nommé  de  la  poussière  qui 
couvre  sa  tige  ,  ne  dépasse  pas  un  pied  ;  ses  fleurs  sont 
blanches,  à  lignes  rouges.  Cette  espèce  se  multiplie  de 
caïeux  ,  et  la  première  de  rejetons. 

a.o  Sanséviéra  ,  établi  pour  X aletris  de  Guinée  ,  et 
qui  maintenant  comprend  d'autres  espèces  récemment 
découvertes.  L'espèce  de  Guinée  a  les  feuilles  mouche- 
tées de  blanc  ,  engainantes  et  fort  longues  ;  la  tige  égale- 
ment mouchetée  se  termine  par  une  hampe  de  fleurs 


(i)  Aletris.  Noui  croyons  devoir  donner  ici  la  nomenclature 
des  espèces  les  plus  intéressantes  et  les  plus  cultivées.  Aletris 
iragrans  ,  farinosa  ,  arborea,  Sanstv'ùn  gnineensis  ,  zeylanica  , 
carnea  ,  sessihÛora.  Tritoma  uvaria  ,  média  .  pumila.  l'eUhcimia 
viridifoUa. 
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blanches  auxquelles  succèdent  des  baies  rouges.  On  mul- 
tiplie ces  plantes  d  'œilltrtons  ou  traces  (i). 

3.°  Tritoma;  formé  des  aie  iris  dont  les  feuilles  sont 
triangulaires  à  côtés  à-peu-près  égaux.  L'espèce  la  plus 
connue  est  dite  à  grappe.  Ses  feuille* ,  fort  longues  ,  ont 
la  forme  d  une  lame  d  opée  ;  la  tige  ,  assez  élevée  ,  se  ter- 
mine par  une  grappe  de  grandes  fleurs  rouges  qui  durent 
long-temps.  On  les  multiplie  de  graines  el  d'œilletons. 

4-  Feltheimia.  Formé  principalement  pour  Xaletris 
du  Cap  ,  qui  se  distingue  par  une  tiampe  verte  ,  mêlée  de 
brun  rougeâtre  et  terminée  par  des  fleurs  jaune  et  rouge 
qui  s'épanouissent  l'hiver  :  on  la  cultive  en  appartement. 
On  la  multiplie  de  semences  et  aussi  de  caïeux,  mais 
avec  l'attention  de  ne  déterrer  sa  bulbe  que  quand  la  plus 
grande  partie  de  ses  feuilles  est  desséchée  ,  ce  .qui  n'arrive 
pas  tous  les  ans. 

9.  Albuca.  Trois  espèces  sont  cultivées  dans  les  jar- 
dins. L'A.  à  fleurs  blanches  rayées  de  vert ,  et  le  grand 
et  le  petit  albuca  à  fleurs  jaunes  aussi  mêlées  de  vert. 
Ces  plantes  ont  les  feuilles  allongées,  étroites,  formant 
touffe  d'où  sort  une  lige  qui,  dans  les  deux  premières 
espèces ,  atteint  trois  ou  quatre  pieds  et  se  termine  par  un 
épi  de  fleurs. 

On  les  multiplie  de  caïeux  qu'il  est  prudent  de  mettre 
en  terre  de  bruyère  :  ces  plantes  réclament  aussi  l'oran- 
gerie. 

10.  SciLLB  (  Sciiia).  Ce  genre  a  les  bulbes  formées 
de  tuniques  charnues  formant  enveloppe.  Leurs  feuilles 
radicales  sont  épaisses  :  on  en  cultive  un  assez  grand 
nombre  d'espèces. 

Le  S.  maritime  a  l'ognon  fort  gros  ,  fournissant  des 
feuilles  lancéolées  d'un  pied  de  longueur,  et  une  hampe 
d'environ  deux  pieds,  terminé  par  un  épi  de  fleurs  blan- 
ches. 


(t)Sanseviere  de  Ceyîan  (  Sanseviera  zeylanica)  ;  fleurs  blanches,  en 
c'pi ,  répandant  une  odeur  suave  pendaut  la  nuit.  Sanwiere  camée  (  S. 
carnea  ) ,  fleurs  nombreuses ,  en  épi,  d'un  blanc  rosé,  répandant  une 
odeur  agréable.  Sanxevïere  a  fleurs  stssiles  (  S.  sessiliflora  )  ;  hampe 
de  sept  a  huit  pouces ,  rougeâtre  ;  fleurs  en  épi ,  scssiles  ,  couleur 
dt  chair. 

il.  20 
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Le  S.  d'Italie  est  plus  pelit  :  il  en  diffère  encore  par 
ses  feuilles  creusées  en  gouttière  et  ses  fleurs  bleues  dis— 

J>osécs  en  épi  conique.  Il  fleurit  en  mai  et  est  connu  sous 
e  nom  de  fis-jacinthe. 

Le  S.  des  jardins  a  la  tige  anguleuse  et  les  feuilles  plus 
longues  qu'elle  ;  ses  fleurs  bleues  à  centre  jaune  s'épa- 
nouissent aussi  en  mai. 

Le  S.  du  Pérou  diffère  peu  du  précédent  ;  ses  fleurs 
bleues  forment  un  beau  corymbe  (i). 

Il  existe  encore  plusieurs  autres  espères  ,  mais  qui  sont 
moins  cultivées;  ces  plantes  demandent  une  terre  légère 
et  sablonneuse  et  une  bonne  exposition.  On  doit  les  en- 
terrer profondément,  de  peur  des  gelées,  et  couvrir 
l'hiver  principalement  les  deux  premières  espèces.  On 
les  multiplie  de  (  aïeux  qu'on  réunit  au  nombre  de  cinq  à 
six  pour  former  de  petites  touffes. 

11.  Okmthogalk  (  Ornithogalus  ).  Deux  espèces  in- 
digènes sont  cultivées  en  pleine  terre  ;  les  autres  ,  fort 
nombreuses,  sont  pour  la  plupart  du  Cap  et  demandent 
la  culture  des  ixias  {voyez  plus  loin  n.o  4  du  3.°):  leurs 
fleurs  sont  agréables.  îïous  ne  parlerons  que  des  pre- 
mières. 

I/O.  pyramidale  fournit  des  feuilles  longues  ,  faibles  , 
qui  se  couchent  à  terre  ;  la  ti^e  se  termine  par  un  long 
épi  de  fleurs  blanches  ,  ce  qui  la  fait  nommer  vulgaire- 
ment épi  de  lait. 

L'O.  ombelle,  en  tout  plus  petite,  a  également  les 
fleurs  blanches  ,  mais  disposées  en  corymbe  :  on  la  con- 
naît sous  le  nom  de  dame  d'onze  heures ,  parce  que  ses 


(i)  Toutes  tes  scilles  ont  des  fleurs  agréables.  On  cultive  encore  les 
espèces  suivantes  : 

Scille  campanulèe  (  Scilla  campanutata  )  ;  hampe  de  d?x  pouces  ;  en 
juin  ,  fleurs  d'un  joli  bleu  violacé ,  en  grappes  lâches. 

Scille  à  deux  feuilles  (S.  bifolia);  hampe  de  cinn  ou  six  pouces, 
terminée,  en  mars,  par  trois  ou  quatre  petites  fleurs  bleues,  en 
ëpi  lâche. 

Scille  a  fleurs  en  ombeUc  (  S.  umbellata)  j  hampe  de  deux  à  six  ponces* 
en  avril  et  mai,  six  à  dôme  petites  fleurs  en  étoile,  à  odeur  d'attbe'- 
pmc  ,   formant  un  corymbe  orabelliforme.  Toutes  se  cultivent  de 
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fleurs  s  epanomssent  à  cette  heure ,  au  printemps ,  queU 
qucfois  aussi  à  1  automne.  1  V  '  ™ 

hanlVl^V  '  «Tn  /'ev?s  •  de  cult™  ^rile  ,  font  ua 
bon  effet  en  toutes  dan,  les  parterres  et  les  massifs  •  on 
les  multiplie  abondamment  de  caïeux 

hJhf  ^f"*08?  /  PàfyvÙus  ).  Ces  plantes  ont  une 
bulbe  pointue  insérée  sur  une  racine  tuberculeuse;  leurs 
feuilles  sont  radaales,  longues  et  étroites.  La  tige  par- 
vient jusqu  a  quatre  p.eds  et  se  termine  parun  jolîéoi 

ou  bouquet  de  fleurs  blanche*    «P.™.  „  1P         '  f 
?    n       "cu'^  uiancnes,  dune  odeur  suave;  le 

centre  des  fleurs  doubles  est  souvent  rosé.  Dans  notre  cli- 
mat ces  plantes  ne  se  cultivent  pas  en  pleine  terre  ;  on  les 
Ph.ce  tomours  en  pots,  qu'on 'doit  ^  printemps  mettre 
en  couche  et  sous  châssis,  afin  d'activer  la  végétation! 
On  ne  le,  en  tire  qu'au  moment  de  la  floraison  po"'  \es 
exposer  en  parade  ou  en  décorer  le,  appartemensPdont  il 
faut  avoir  grand  soin  de  le,  écarter  Xrant  la  nuit ,  à 

hSZJït?*  r,e odeur- L'°8non  1ui a fourni une ««§• 

à  Heu  ner,t  0U)Ours>  ttf  a  |;rer  chose , 

il  faut  le  relever  et  en  séparer  les  caïeux  ;  mais  le  plus 
souvent  «,  caïeux  ne  donnent  pa,  de  fleurs,  ou  «ouf  au 
Plus  au  bout  de  quatre  ans.  Aussi  préfère-t-on  acheter 
chaque  année  des  ognons  venus  de^rovence.  On  doit 
donner  a  ces  végétaux  une  terre  franche  et  substantielle 
avec  beaucoup  d  arrose  mens, 

i3    Agapanthe  (Agapanthns) ,  connne  sous  le  nom 

t  , Ub,erTexbkcU%  CfUe  P,aD,e  a  lc  Pied  6"ni  d'une 
forte  toufle  de  feu.l  e,  l.néalre,,  fort  longue,  ,  de  laquelle 

sort  une  tige  qui  s'élève  jusqu'à  troi,  pieBs  ,  e,t  très-li,,e , 
se  1,,erm,n„e  au  commencement  de  l'été  par  une  jolie 
ombelle  de  fleurs  bleues.  Ces  plante,  se  multiplient  mieux 
ce  ca.eux  que  de  toute  autre  manière  ;  souvent ,  pour 
leur  en  iaire  produire  davantage ,  on  le,  tient  dans  un 
pot  un  peu  re„erré ,  alors  les  caïeux  se  multiplient;  |a 
cause  en  est  :  que  ce  sont  des  sortes  de  divisions  de  la 
racln'  »  et»  quand  celle-ci  ne  trouve  pas  une  nourriture 
abondante  ,  elle  fait  tous  ses  efforts  pour  profiter  de  la 
pente  quantité  qu'elle  peut  atteindre.  Les  agapanthes 
doivent  être  mises  en  terre  de  bruyère  un  peu  forte,  et 
sur  couche  ou  sous  châssis  quand  on  lut  a  fait  passer  l'hi- 
ver hors  de  terre  ou  pour  la  reprise  des  caïeux.  Cepen- 
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dan!  on  peut  la  laisser  en  pleine  terre  pendant  les  gelées , 
pourvu  qu'on  la  couvre  fortement  (1). 

14.  PHALANGÈRE  (Phalangium).  Quatre  espèces 
peuvent  être  cultivées  pour  l'ornement  des  jardins ,  et  le 
méritent  par  l'agrément  de  leurs  fleurs. 

Les  P.JÏeurs  de  lis  et  rameuses  sont  indigènes ,  à  fleurs 
blanches  disposées  en  épi ,  ressemblant  à  celles  des  lis. 
Ce  sont  des  plantes  à  racines  vivaces  ,  qui  n'exigent 
d'autre  attention  que  d'être  placées  à  l'ombre  ,  et ,  au- 
tant que  possible  ,  en  bonne  terre. 

Les  espèces  les  plus  délicates  sont  la  P.  bicolore,  à 
fleurs  blanches  en  dedans  et  roses  en  dehors,  et  la  P. 
dite  iis  de  Saint— Jfruno  ,  à  fleurs  blanches  presque  pa- 
reilles à  celles  du  lis  ordinaire.  Ces  plantes  exigent  une 
couverture  d'hiver,  un  lieu  ombré  et  chaud,  et  une  terre 
légère  ,  mais  riche  en  humus. 

15.  Asphodèles  (  Asphodelus  ) ,  jolies  plantes  qui 
ne  demandent  qu'une  bonne  exposition.  Deux  espèces 
sont  surtout  cultivées  : 

L'A.  jaune ,  dit  bâton  de  Jacob,  à  feuilles  triangu- 
laires ;  elle  donne  beaucoup  de  tiges  garnies  de  feuilles  : 
les  fleurs  sont  jaunes  el  en  long  épi  fort  beau. 

L'A.  rameux,  à  feuilles  aplaties  et  à  fleurs  blanches, 
disposées  en  panicules.  On  peut  regarder  ses  racines 
comme  un  amas  de  bulbes. 

Ces  deux  derniers  genres  se  multiplient  de  graines  ,  et 
mieux  par  la  séparation  des  racines  :  il  faut  seulement 
faire  cette  opération  avec  adresse  ;  et  ne  pas  user  d'instru- 
mens  tranchans.  Les  racines  de  ces  végétaux  ne  sont  pas 
précisément  bulbeuses  :  elles  sont  intermédiaires  avec  les 
tubéreuses  ou  fibreuses.  Les  asphodèles  les  ont  épaisses  et 
charnues  ,  réunies  en  bottes  ou  faisceaux  :  on  peut  même 
les  utiliser  comme  aliment  pour  les  hommes  ou  les  ani- 
maux. 

2.0  Plantes  bulbeuses  de  la  famille  des  narcissées. 


(1)  Celte  belle  plante  a  trois  variétés  qui  ne  lui  cèdent  en  rien  en 
beauté  :  i°  à  petites  feuilles ,  plus  petite  aussi  dans  toutes  ses  autres 
parties  ;  aa  à  feuilles  panachées ,  rayées  de  vert  et  de  blanc  ;  3°  à  fleurs 
blanches. 
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Cinq  genres  sont  à-peu-près  les  seuls  de  cette  famille 
Cultivés  dans  les  jardins ,  mais  ils  y  sont  assez  répandus 
et  y  occupent  une  place  distinguée. 

i .  Narcisse  (  Narcissus  ) ,  plante  bulbeuse  qui  fournit 
des  feuilles  toujours  longues  ,  étroites  ,  épaisses  ,  et  une 
tige  terminée  par  une  fleurie  plus  souvent  penchée  ,  en- 
veloppée, avant  son  épanouissement,  d'une  spathe  blan- 
châtre et  ressemblant  un  peu  à  du  papier  (i). 

Les  espèces  les  plus  cultivées  sont  les  N.  des  poètes  f 
à  tiges  comprimées  ,  rayées ,  ayant  souvent  besoin  de 
soutien  ;  elles  sont  terminées  par  une  fleur  très-odorante  9 
penchée  ,  de  couleur  blanche  ,  avec  un  cercle  intérieur 

Sourpre  :  on  en  fait  des  toufTes  d'un  aspect  charmant  pen^ 
ant  la  fleur. 

-  Le  N.  des  bois,  dit  aiault ,  ressemble  beaucoup  au 
précédent ,  mais  a  les  fleurs  jaunâtres  et  la  corolle  inté- 
rieure très-développée  ;  ces  deux  espèces  sont  les  plus 
rustiques  et  produisent  un  bon  effet,  soit  dans  les  par- 
terres, soit  dans  les  massifs  ou  les  gazons  des  jardins 
paysagers. 

Le  L.  jonquille ,  l'un  des  plus  recherchés,  a  les  feuilles 


(1)  Narcisses.  Toutes  les  espèces  sont  très-cultivées  et  méritent 
bien  le  peu  de  soins  qu'elles  exigent.  Parmi  les  plus  jolies  nous  citerons 
les  petit  Narcisse  (  N.  rainor  ) ,  fleur  un  peu  penchée,  d'un  beau  jaune. 
Narcisse  bicolore  (  N.  bicolor  )  t  pétale  jaune  ,  couronne  rnugeâtre.  Nar- 
cisse gouani  (  N.  gouani  ),  fleur  grande,  odorante,  d'un  jaune  de  soufre, 
à  couronne  d'un  jaune  foncé.  Narcisse  musqué  (  N.  muschatus  )  p 
à  fleur  d'un  blanc  suufré  et  couronne  aussi  grande  que  la  corolle.  Nar- 
cisse orangé  ou  Phœnix,  à  corolle  composée  de  grands  pétales  blancs ,  et 
de  petits  d'un  jaune  orangé. 

Le  Narcisse  a  bouquet  offre  un  grand  nombre  de  belles  variétés  ob- 
tenues pour  la  plupart  en  Hollande.  Les  plus  belles  sont  :  Narcisse  de 
ConstantinopU  ,  à  fleurs  simples  ou  doubles  ,  très-odorantes ,  blanches 
avec  la  couronne  orangée.  Narcisse  de  Chypre  ,  a  fleurs  semblables  au 
précédent ,  mais  plus  petites.  Grand  soleil-d'or ,  d'un  jaune  safrané  à 
l'intérieur,  et  d'un  beau  jaune  à  l'extérieur.  Odorant,  à  fleurs  grandes, 
exhalant  une  odeur  très-suave-  Multiflore  ou  tout-blanc ,  fleurs  grandes, 
entièrement  blanches,  assez  grandes  ,  odorantes.  Grand-primo,  fleurs 
plus  grandes,  nombreuses,  blanches,  odorantes.  Grand-monarque , 
fleurs  très-grandes ,  blanches  ,  à  pétales  plus  échancrés. 

Le  Narcisse  a  grande  coupe  (  N.  calathinus  ) ,  a  les  fleurs  d  un  jaune 
très-pàle  ,  à  couronne  aussi  grande  que  la  corolle ,  odorantes.  On  en 
possède  une  variété  à  fleurs  doubles. 
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presque  cylindriques;  sa  tige  porte  jusqu'à  six  fleurs  du 
plus  beau  jaune  et  de  l'odeur  la  plus  agréable. 

Le  N,  odorant  ou  grande  jonquille  ressemble  au  pré- 
ce'dent ,  mais  est  plus  grand  ;  il  ne  porte  que  trois  fleurs 
au  plus  9  et  a  la  corolle  intérieure  développée  :  ces  es- 
pèces doublent  assez  facilement.  On  les  cultive  encore 
dans  les  jardins  ,  mais  encore  avec  quelques  soins. 

La  jonquille  surtout  se  cultive  souvent  en  pots  pour 

iïlacer  sui  les  gradins  ,  dans  les  appartemens.  Il  esl  bon  de 
aisser  reposer  les  ognons  hors  de  terre  pendant  l'été* 

11  en  est  de  même  du  N.  à  bouquet,  l'espèce  la  plus 
recherchée  ,  qui  offre  beaucoup  de  variétés  pour  la  taille, 
le  nombre  des  fleurs ,  ainsi  que  dans  les  nuances  jaunes 
des  corolles.  Cette  espèce  est  cultivée  ,  par  les  fleuristes  » 
presque  avec  autant  d'importance  que  les  jacinthes  ;  on 
ne  la  place  guère  qu'en  vases,  mais  son  emploi  le  plus 
fréquent  est  pour  orner  les  appartemens  ,  où  elle  fleurit 
au  milieu  de  l'hiver.  On  les  met  alors  sur  des  carafes 
remplies  d'eau. 

Tous  les  narcisses  fleurissent  au  commencement  Sa 
printemps,  ce  qui  double  leur  agrément.  Leur  culture  est 
facile,  et  il  suffit  de  leur  donner  une  terre  légère  et  riche 
en  terreau.  Cependant  il  vaut  mieux  laisser  reposer  les 
ognons  à  l'air  comme  ceux  des  jacinthes  ;  cela  garantit  la 
conservation  des  variétés.  On  les  multiplie  de  semis 
uand  on  veut  obtenir  de  nouvelles  plantes  ;  mais  ,  hors 
e  ce  cas  ,  on  préfère  le  moyen  des  caieux  ,  toujours  très- 
abondans.  Dans  les  jardins  on  les  place  en  touffes  plus 
ou  moins  nombreuses  ,  et  qu'où  relève  de  temps  en  temps 
pour  renouveler  ta  terre  et  retirer  les  caïeux. 

a.  Pancratium.  Ce  genre  offre  beaucoup  de  belles 
fleurs  :  deux  espèces  peuvent  être  cultivées  en  pleine  terre  : 
le  P.  maritime,  surnommé  lis-narcisse,  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  ces  deux  plantes  :  les  feuilles,  lon- 
gues ,  lancéolées,  accompagnent  la  tige,  qui  se  termine 
par  une  ombelle  de  fleurs  blanches  qui  s'épanouissent 
vers  le  milieu  de  Pété  ;  et  le  P.  tflllyrie,  à  tige  corn- 

Ïirimée  ,  et  dont  les  fleurs  blanches  ont  des  étamincs  à 
ong  fdet. 

Ces  espèces  se  muliplient  de  semences  et  de  caïeux  el 
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demandent  un  sol  sablonneux  ,  chaud  ,  bîen  expose'  et 
abrité. 

Les  autres  espèces  sont  de  serre  chaude  ;  leurs  fleurs 
sont  blanches  :  l'espèce  la  plus  remarquable  est  le  P.  à 
grand  godet ,  dont  les  fleurs  affectent  une  forme  très- 
Mngulière  (i). 

3.  Amaryllys.  Ce  genre  renferme  au  moins  quarante 
espèces,  et  un  assez  grand  nombre  est  cultivé  dans  les 
jardins  des  amateurs  ,  qui  recherchent  ces  plantes  à 
cause  de  l'agréable  odeur  et  de  la  beauté  de  leurs  fleurs. 
Toutes  se  distinguent  par  de  longues  feuilles  partant  de 
la  racine,  lancéolées,  épaisses,  le  plus  souvent  creusées 
en  forme  de  gouttières  :  toutes  ont  les  fleurs ,  à  l'extré- 
mité des  hampes ,  dépourvues  de  tout  appendice.  Nous 
ne  parlerons  que  des  principales  espèces. 

L'A.  à  fleurs  roses ,  dite  belladone  ,  a  la  bulbe  fort 
grosse  ;  la  hampe  s'élève  à  deux  pieds  et  se  termine  par 
plusieurs  fleurs  d'un  blanc  rosé  ,  grandes  et  odorantes , 
qui  s'épanouissent  vers  la  fin  de  l'été. 

L'A.  de  Guernesey,  à  fleurs  rouges. 

L'A.  jaune ,  très-petit ,  et  dont  on  fait  de  jolies  bor- 
dures ,  touffes  ou  corbeilles  ;  ses  fleurs  ,  jaunes  et  soli- 
taires ,  ne  paraissent  qu'en  automne. 

L'A.  ataniusco ,  qui  fleurit  en  mai ,  à  fleurs  blanches 
rosées. 

Toutes  ces  espèces  demeurent  en  pleine  terre ,  avec 
une  légère  couverture  d'hiver;  cependant  il  serait  peut- 
être  plus  sur  de  les  mettre  en  pots ,  afin  de  les  rentrer.  Il 
est  important  de  remarquer  que  ces  plantes  ,  qui ,  dans 
leur  pays  indigène  ,  croissent  dans  les  lieux  arides,  ne 
doivent  pas  être  placées  dans  un  sol  substantiel  :  une 


(i)  tes  autres  pancratiers  cultive'*  en  serre  chaude  ,  sont  : 

Paneratier  distique  (  Pancralium  distichura  )  ;  feuilles  distiques  f 
•triées  ;  cinq  ou  six  ûeurs  d'un  beau  blanc  et  d'nne  odeur  suave. 

Paneratier  d'amboine  (P.  amboinense  )  ;  feuilles  ovales,  grandes; 
hampe  d'un  pied;  neuf  à  dix  fleurs  larges  d'un  pouce ,  blanches  ,  odo- 
rantes, paraissant  en  septembre  et  octobre. 

Paneratier  des  Antilles  (  P.  caribœum)  ;  feuilles  distiques,  striées; 
hampe  d'un  pied;  fleurs  nombreuses  ,  sessiles ,  d'un  beau  blanc ,  a 
éumines  très-longues,  odorantes.  Toutes  ces  espèces  se  cultivent  de 
la  même  manière  que  les  amaryllis , 
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terre  légère  ,  de  gravats  ou  sablonneuse  ,  est  la  meilleure 
pour  elles.  On  multiplie  ces  plantes  de  r aïeux  qu'on  se 
procure  en  relevant  les  bulbes  tous  les  trois  ans. 

Beaucoup  d'espèces  cultivées  exigent  la  serre.  Les 
principales  sont  :  TA.  dorée  de  la  Chine ,  à  fleur  du 
plus  beau  jaune  ;  l'A.  rayée  ,  dont  les  fleurs  blanches 
sont  marquées  de  raies  rouges  ;  TA.  de  la  reine,  très- 
petite  ,  à  fleurs  rouges  ;  TA.  gigantesque  ,  que  nous  de- 
vons mentionner  à  cause  de  sa  beauté  ;  ses  ognons  sont 
e'normes  ,  sa  tige  atteint  deux  pieds  f  et  fournit  à  son 
sommet  une  multitude  de  pédoncules  qui  se  terminent 
par  une  fleur  rose  assez  grande  ;  enfin,  l'A.  à  fleurs  en 
croix- f  Tune  des  plus  belles  espèces,  qui  se  contente 
de  l'orangerie  :  on  la  connaît  sous  les  noms  de  croix  de 
Saint-Jacques  ,  croix  de  Chevalier.  Sa  fleur  ,  solitaire  , 
est  du  plus  beau  rouge  :  deux  divisions  de  la  corolle  se 
relèvent  et  trois  s'abaissent. 

Ces  plantes  doivent  être  mises  en  pois  ,  si  Ton  veut 
les  sortir  durant  Tété  ;  du  reste  ,  leur  culture  est  celle  des 
plantes  de  serre  ;  on  les  multiplie  de  caïeux  qu'il  faut 
placer  sous  châssis  ;  plusieurs  sont  difficiles  à  reproduire. 

4-  Crinolb  {Crinum)  ,  genre  très-voisin  et  qui  dif- 
fère fort  peu  des  amaryllis  ,  également  nombreux  en  jo- 
lies plantes;  elles  exigent  les  mêmes  soins  que  les  ama- 
ryllis qui  appartiennent  aux  serres  (1). 


(1)  Les  plus  généralement  cultivées  sont  : 

CrinoU  d'Amérique  (  Cninirn  americanum  )  ;  feuilles  de  deux  pieds 

de  longueur  ;  hampe  de  dix-huit  pouces;  en  juillet  et  août,  fleurs 
blanches,  en  ombelles. 

CrinoU  aimable  (  C.  amabile  )  ;  feuilles  grandes  ;  hampe  asses  éle- 
vée; de  mars  tm  juillet,  fleurs  grandes,  rouges,  exhalant  une  odeur  très- 
agréable. 

CrinoU  rougedtre  (  C.  erubescens  )  ;  feuilles  longues,  épaisses; 
hampe  purpurine;  en  juin  et  juillet,  fleurs  sortant  d'une  spathe 
au  nombre  de  sept  à  huit,  blanches  ,  lavées  de  pourpre,  odo- 
rantes. 

Crînole  a  larges  feuilles  (C.  latifoïium)  ;  feuilles  lancéolées;  hampe 
d'un  pied  ;  fleurs  grandes  ,  blanches  ,  odorantes  ,  en  ombelle  sessile  ; 
style  et  etammes  pourpres. 

CrinoU  de  Ceyhan  (  C.  zaylanicum  )  ;  feuilles  étroites  ,  longues;  de 
mars  en  mai,  (leurs  odorantes,  grandes,  blanches  ,  lavées  de  pourpre. 
Ces  plantes  demandent  une  terre  franche  ,  substantielle  ,  et  la  tannée 
«  une  serre  chaude,  Ott  tel  multiplie  de  caïeux. 
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5.  Perce-neige  ou  Galanthink  (Galanthus).  La 

seule  espèce  cultivée  est  indigène  dans  les  bois,  et  re- 
cherchée à  cause  de  la  précocité  de  ses  fleurs  qui  parais- 
sent dès  la  fin  de  l'hiver  ;  ses  fleurs,  de  couleur  blanche, 
sont  portées  isolément  sur  des  hampes  recourbées  en 
cône,  d'environ  un  demi-pied  de  hauteur.  Ces  plantes 
font  un  charmant  effet  en  touffes  dans  les  parterres  et  aux 
pieds  des  'arbres,  ou  disséminées  dans  les  massifs  et  les 
gazons.  La  multiplication  par  caïeux  est  à-peu-près  la 
seule  pratiquée. 

3.  Plantes  bulbeuses  de  la  famille  des  iridées. 
Huit  genres  sont  cultivés  dans  les  jardins ,  et  presque 
tous  très- dignes  de  fixer  V attention  de  l'amateur  de 
belles fleurs. 

i.  Iris,  genre  très-nombreux  et  qui  mérite  de  tenir 
une  place  distinguée  dans  toutes  les  espèces  de  jardins. 
Dans  les  parterres  et  les  massifs  on  en  forme  des  touffes, 
et  dans  les  jardins  paysagers  ces  plantes  font  un  très-bel 
effet,  soit  sur  les  bords  des  bosquets  ,  soit  dans  les  gazons, 
soit  même  sur  les  rochers,  les  cabanes  et  les  murailles, 
où  quelques  espèces  croissent  sans  difficulté.  Tous  les  iris 
ont  les  feuilles  en  épée ,  pointues,  entières,  lisses  et  en- 
gainantes. Les  fleurs,  presque  toujours  fort  belles ,  sont 
encore  remarquables  par  leur  singularité.  Parmi  ces 
plantes ,  les  unes  ont  les  racines  bulbeuses  ,  les  autres  tu- 
béreuses et  charnues  ,  fournissant  une  grande  quantité  de 
rejetons. 

On  remarque,  parmi  ces  dernières,  PI.  germanique , 
dit  flambe ,  qui  atteint  trois  pieds,  et  dont  chaque  tige 
porte  jusqu'à  six  fleurs;  ces  fleurs,  où  le  bleu  violet  do- 
mine ,  offrent ,  soit  sur  les  pétales,  soit  sur  les  stigmates, 
plusieurs  nuances  qui  font  un  effet  charmant  :  leur  forme, 
de  laquelle  se  rapproche  la  plupart  des  espèces,  est  fort 
singulière  et  assez  difficile  à  décrire;  les  pe'tales ,  au 
nombre  de  six ,  sont  contournées  en  différens  sens  ,  à  d'i- 
négales distances;  trois  s'inclinent  en  dedans  et  trois  en 
dehors;  enfin,  trois  stigmates  énormes  ajoutent  à  la  com- 
plication de  la  fleur.  Les  ï.  sale,  varié,  jaunâtre  ne  dif- 
fèrent du  premier  que  par  la  couleur  des  fleurs;  PI.  des 
marais,  dit  glaïeul,  à  racines  entrelacées,  à  tige  ra- 
meuse, à  fleurs  jaunes  ;  11.  des  prés,  le  plus  élevé  et  l'un 


Digitized  by  Google 


a54     *  PLANTES 

des  plus  remarquables  ;  ses  fleurs  bleues  ,  nuancées  ,  sont 
veinées  de  jaune  et  de  blanc  ;  l'I.  nain ,  qui  ne  dépasse 
pas  six  pouces  ,  à  fleurs  solitaires  ,  offrant  mille  varie  tes 
de  couleurs  très-propres  à  former  des  bordures,  des  touf- 
fes,  et  à  orner  les  gazons,  ainsi  que  Vh  pnntanier,  qui 
lui  ressemble  beaucoup  ,  mais  est  plus  délicat.  Toutes  ces 
espèces  sont  fort  rustiques,  croissent  partout  sans  aucun 
soin  ;  il  faut  au  contraire  mettre  des  bornes  à  leurs  enva- 
hissemens. 

L'I.  de  Suze,  dit  bis  en  deuil,  à  fleurs  brunes  rayées 
de  pourpre,  et  l'I.  de  Florence,  h  grandes  fleurs  blan- 
ches, craignent  les  gelées.  On  doit  les  couvrir  l'hiver. 

Tous  ces  iris,  dont  les  fleurs  sont  légèrement  odora  rites, 
surtout  lorsque  le  soleil  les  frappe  ,  se  multiplient  de  grai- 
nes qui  ne  fleurissent  qu'au  bout  de  cinq  ans  ;  aussi  pré- 
fère-t-on  le  mode  de  séparation  des  racines  et  des  rejets , 
presque  toujours  abondans.  ^ 

Les  espèces  à  racines  bulbeuses  sont:  1T.  bulbeux,  à 
grandes  fleurs  de  couleurs  très-variées,  souvent  pana- 
chées, et  dont  les  stigmates  sont  divisés  en  deux;  IX 
double  bulbe ,  ainsi  nommée  de  sa  racine  double  ;  ses 
fleurs  sont  violettes:  IT.  de  Perse,  à  feuilles  linéaires f 
glauques;  il  se  distingue  par  sa  fleur  sans  pédoncule,  so- 
litaire ,  presque  posée  sur  la  racine. 

Ces  espèces  sont  délicates  ;  on  les  multiplie  de  caïeux , 
que  l'on  obtient  en  relevant  les  bulbes  tous  les  trois  ans. 

a.  Glaïeul  (Gladiolus).  Ce  genre  renferme  un  très- 
grand  nombre  d'espèces  à  fleurs  agréables.  La  seule  es- 
pèce de  pleine  terre  dans  nos  climats ,  le  G.  commun  at- 
teint deux  pieds  :  ses  feuilles  sont  engainantes  ,  en  forme 
de  sabre  droit ,  striées  longitudinalement  ;  les  fleurs ,  dis- 
posées en  épis  au  sommet  de  la  tige,  sont  du  plus  heau 
rouge  et  d'un  grand  effet  :  çn  doit  laisser  ces  plantes  for- 
mer touffes.  Celte  espèce  ne  demande  aucun  soin,  et  se 
multiplie  de  caïeux  ou  de  graines  ;  mais  ce  dernier  moyen 
ne  fournit  des  plantes  parfaites  qu'après  cinq  ou  six  ans  [»}• 


(i)  Glaïeul.  Comme  beaucoup  d'amateurs  font  collection  de  ces 
plantes  charmantes  qn'il*  cultivent  en  terre  de  bruyère  et  en  bâche 
avec  les  ixia  ,  nous  allons  leur  indiquer  les  espèces  qu'ils  peuvent  se 
procurer  dans  le  commerce  :  gladiolus  grandiflorus ,  fysantinus ,  ala- 
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La  plupart  des  autres  espèces  ,  très-nombreuses  et  aussi 
remarquables  par  leurs  fleurs ,  sont  du  Cap,  et  demandent 
l'orangerie,  la  terre  àê  bruyère,  et  beaucoup  de  soins 
pour  leur  multiplication.  Les  décrire  nous  entraînerait 
beaucoup  trop  loin. 

3.  Safran  (Crocus).  Le  safran  cultivé  pour  les  besoins 
de  la  médecine  et  des  arts,  l'est  peu  dans  les  jardins; 
c'est  une  plante  à  petite  bulbe,  fournissant  des  feuilles 
linéaires  et  une  tige  terminée  par  une  fleur  violette  ,  dont 
le  style  a  trois  stigmates  de  près  d'un  pouce  de  long  ,  co- 
lorés en  rouge  et  très-odorans  ;  c'est  cette  partie  de  la 
plante  qui,  recueillie  avec  soin  ,  sert  à  tant  d  usages. 

Les  sajrans printaniers ,  qui  fleurissent  au  commence- 
ment du  printemps,  tandis  que  le  précédent  fleurit  en 
automne  ,  présentent  une  foule  de  variétés  dans  les  cou- 
leurs ;  eMes  sont  le  plus  souvent  mélangées .  et  celles  qui 
dominent  ordinairement  sont  le  jaune  ,  le  violet,  l'aurore 
et  le  bleu  :  on  possède  aussi  des  variétés  doubles. 

Ces  petites  plantes  sont  agréables  en  touffes  dans  les 
massifs,  en  bordures  ,  ou  en  vases  dans  les  appartemeus; 
elles  sont  aussi  fort  bien  disséminées  dans  les  gazons  ; 
elles  ne  demandent  pas  une  bonne  terre ,  mais  il  faut  les 
enfoncer  profondément,  afin  de  les  garantir  des  fortes 

gelées;  quelques  variétés  doivent  même  être  couvertes, 
►n  les  multiplie  de  graines  et  mieux  de  caïeux ,  qu'on 
sépare  en  relevant  la  plante  tous  les  trois  ans. 

4*  IxiA,  genre  très-nombreux  en  charmantes  plantes» 
toutes  du  Cap  ,  et  qui  exigent  une  culture  spéciale  qui 

tus  ,  namaquensis  ,  versicolor ,  floribundus ,  pyramiâalis ,  tvatsonius ,  pli* 
catus  ,  reeurvus  ,  refrac tus ,  roseus  ,  tristis ,  viridis ,  concolor,  cunonius  t 
cuspidattis  ,  ht/sut  us ,  merianus ,  angustus,  blandus,  campamtlatus ,  carneus, 
Cardin  ali  s. 

Une  nouvelle  et  tres-jolie  espèce  a  fleuri  cette  annle  chez  M.  Noi- 
selle. 

Glayeul  a  fleurs  roses  (  Gladtolus  roseus  )  ;  tige  de  deux  pied*  et  demi , 
flexueuse  ,  feuilles  pubescenles,  très-engainantes  ;  en  ianvier  el  fï-vrier, 
fleurs  roses  exhalant  une  odeur  tres-suave  ,  longues  de  deux  pouces. 
Même  culture  que  les  glayeuls  de  bâche. 

Glayeul  h  trois  taefus  (  G.  trimaculatns  )  ;  tige  de  deux  a  trois  pieds* 
feuilles  longues  d'un  pied  a  dix-huit  pouces,  étroites,  enstforraes;  eu 
avril  ,  fleurs  grandes  ,  a  lube  long,  grêle  et  d'un  rose  paie  ,  limbe  rose 
à  l'extérieur ,  blanc  au-dedans,  les  Irois  divisions  inférieures  mar- 
quées chacune  d'une  tache  oculaire  purpurine.  Même  culture. 
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porte  leur  nom,  et  qui  est  nécessaire  à  plusieurs  autres 
genres  de  plantes  également  agréables.  Ces  plantes  ne 
demandent,  pas  une  grande  chaleur,  mais  craignent  le 
moindre  froid;  on  doit  donc  les  placer  dans  des  bâches 
ou  châssis ,  que  l'on  peut  relever  à  volonté  et  couvrir  de 
paillassons;  on  ouvre  ces  châssis  toutes  les  fois  que  le 
temps  est  doux  ,  et  on  les  couvre  de  litière  à  la  plus  petite 
gelée:  enfin,  au  mois  de  mai  on  l'enlève  tout-à-fait  : 
c'est  à -peu-près  à  cette  époque  que  les  fleurs  s'épanouis- 
sent dans  ces  haches;  on  les  cultive,  soit  dans  la  terre 
même,  soit  en  pots;  mais,  dans  tous  les  cas  ,  on  a  dû» 
composer  le  sol  de  terre  de  bruyère  pure  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  plus  d'un  pied  ,  et  mettre  en  dessous  une  cou- 
che de  matières  qui  favorisent  l'écoulement  des  eaux  ;  car 
ces  plantes  n'aiment  pas  l'humidité.  On  les  multiplie  de 
caïeux  et  de  graines  qui  fleurissent  souvent  la  troisième 
année  (1). 

Nous  n'essayerons  pas  de  décrire  même  les  principales 
espèces  d'ixias;  nous  dirons  seulement  qu'elles  ont  les 
feuilles  engainantes,  larges  ,  la  tige  épaisse,  souvent 
courbée  ,  les  fleurs  plus  ou  moins  en  forme  d'entonnoir, 
grandes  et  offrant  une  multitude  de  variétés  et  de  mé- 


(i)  Ixia.  Voici  la  nomenclature  des  ixia  que  l'on  trouve  dans  te 
commerce.  Nous  y  joindrons  celle  du  genre  hypoxide  ,  qui  en  a  été  dé- 
membré :  ixia  bulbocodium  ,  tricolor ,  hyalina,  palmata ,  filiformis  ,  an- 
go  font  en  sis  ,  biriennis  ,  longiflora  ,  fusco-citrina  ,  cinnamomea  ,  alba  , 
al.pallida  ,  aulica  ,  capitata  ,  crocata  ,  cr.fulgida  ,  cr.  major,  cr.  minor, 
cr.  pullula  ,  cr.  ritrea  ;  conica  ,  conspicua  ,  crateroïdes ,  prismatica ,  scil- 
laris  ,  stellata  ,  thyrsiflora ,  th.  purpurea  ;  viridiflora ,  vir.  data  ,  rir.  ni- 
gra  ,  vir.  rubra  ;  curta ,  crecta  ,  er.  incarnata;  er.  mandata  ;  Jlcxuosa  , 
fi.  camea  ;  hybrida  ,  hyb.  incarnata  ;  hypoxiflora,  hyp. purpurea  ;  polys- 
taehya  ,  poL  alba,  pol.  lutta  ,  pot  major ,  pel.  rosea  ,  pol.  striata;  pa- 
tins y  pat.  carnea,  pat.  co  ceint  a  ,  pat.paUida  ;  le uc a  ni ha  ;  lutca ,  lut.  hu- 
milis  ,  lut.  major  ;  ma  eu  lut  a  ,  monadelphia  ,  mon.  albj  ,  mon.  aurantia , 
mon.  nigra  ,  mon.  versicolor  ;  ochroUuca  ,  o*>ata.  Spahaxis  grandiflora  , 
bulbifera  ,  alba,  liliago,  violacea,  striata  ,  tricolor. 

Une  charmante  espèce  d'ixia  a  été  depuis  peu  apportée  d'Angle- 
terre. 

Ixia  a  fleurs  coniques  (  Ixia  conica  )  ;  feuilles  de  la  base  engainantes , 
comprimées  et  réunies  en  forme  de  palme  ;  les  eaulinaires  ensiformes 
«t  plus  courtes  ;  tige  rameuse,  de  dix-huit  pouces  à  deux  pieds  ;  en  avril 
et  mai,  très-bel  épi  de  fleurs  nombreuses  ,  grandes  ,  d'un  bel  orange 
foncé.  Même  cuilure  que  les  autres  ixia. 
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langes  de  couleurs  plus  vives  et  plus  jolies  les  unes  que 
les  autres. 

On  a  re'cemment  séparé  des  ixias  un  assez  grand  nom- 
bre d'espèces  f  sous  les  noms  d'iparaxis  et  d'ypoarides. 
Ces  plantes,  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  eux  ,  s'é- 
lèvent  peu,  fournissent  aussi  de  charmantes  fleurs,  sou- 
vent bigarre'es  ,  et  exigent  la  même  culture. 

5.  TiGRlNE  {Tigridià).  On  n'en  connaît  qu'une  es- 
pèce extrêmement  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs 
qui,  malheureusement ,  ne  durent  que  quelques  heures. 
Chaque  pied  en  fournit  ordinairement  trois  ou  quatre , 
successivement.  Celte  plante  a  les  feuilles  entières ,  poin- 
tues et  plissées ,  la  tige  rameuse ,  noueuse ,  garnie  de 
feuilles;  ce  sont  les  rameaux  qui  portent  ces  fleurs  de  cou- 
leurs si  variées  et  si  belles;  elles  sont  grandes  ,  bien  éta- 
lées aux  bords,  formant  coupe  au  milieu;  trois  divisions 
de  la  corolle  sont  intérieures,  plus  petites,  et  de  couleur 
jaune  tigrée  de  pourpre;  les  trois  autres,  plus  grandes, 
sont  de  couleur  violette  à  la  base ,  jaune-tigré  ensuite,  et 
terminées  par  une  large  bande  du  plus  beau  rouge. 

6.  Fer  RAIR.E  (Ferrant*).  Ce  genre  ,  dont  on  a  séparé 
la  tigrine ,  est  presque  aussi  remarquable  par  ses  fleurs , 
qui  ont  avec  elle  ce  point  de  ressemblance  qu'elles  ne  du- 
rent que  quelques  heures  ;  elles  sont  très-ouvertes,  de  cou- 
leur pourpre  foncé  et  velouté  ,  avec  une  bande  circulaire 
blanche  et  des  taches  jaunes. 

Ces  deux  genres  exigent  la  même  culture ,  c'est-à-dire  , 
l'orangerie  ,  ou  les  châssis  et  la  terre  de  bruyère  ,  ou  une 
bonne  terre  légèie.  On  ne  les  cultive  qu'en  pots,  afin  de 
les  placer  où  l'on  veut  au  moment  de  la  floraison.  On  les 
multiplie  de  caïeux,  qu'on  peut  séparer  tous  les  deux  ans. 

7.  ANTHOLYSE  (Antholisa).  Ces  plantes,  originaires 
du  Cap,  de  même  que  celles  du  genre  suivant,  ne  peu- 
vent être  cultivées  qu'en  serre  ou  en  ho  nne  orangerie  , 
dans  la  terre  de  bruyère  ;  on  doit  souvent  relever  les  bul- 
bes,  afin  d'en  séparer  les  caïeux.  Toutes  les  espèces  et 
variétés  sont  remarquables  par  la  singulière  forme  de 
leurs  fleurs. 

L'espèce  la  plus  connue  est  l'A.  cunone,  à  fleurs  rouges 
disposées  en  épi. 
Parmi  les  plus  singulières,  on  remarque  :  l'A.  à  mas-* 

il.  'H 
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que ,  dont  les  fleurs  en  lèvres  ,  velues,  à  long  tube  ,  son! 
de  couleur  orangée.  L'A.  éclatante ,  remarquable  par  son 
e'pi  de  fleurs,  long  souvent  d'un  pied  ;  ses  fleurs  ,  à  tube 
recourbé,  en  forme  d'entonnoir,  sont  de  couleur  rouge, 
ainsi  nue  les  filets  des  étamines,  tandis  que,  par  une  bi- 
zarrerie très-rare  ,  les  anthères  sont  bleues. 

8.  Hémànthe  (Hœmanthus),  dit  fleur  de  sang,  tulipe 
du  Cap,  plantes  fort  remarquables  par  leurs  belles  fleurs 
rouges ,  disposées  en  épi ,  très-nombreuses  et  du  plus  bel 
effet  ;  elles  ont  quelques  ressemblances  avec  les  précé- 
dentes, et  exigent  la  même  culture. 

4.  Plan  tes  bulbeuses  de  diverses  familles. 
Ne  renferme  que  quatre  genres  ,  encore  sont-ils  moins 
répandus  que  la  plupart  des  précédais  ;  ils  font  un  bon 
effet  dans  les  gazons, 

1.  COLCHIQUE  {Colchicum ,  f.  des  colchicacées) ,  vul- 
gairement safran  des  prés  ,  naïade  des  prés ,  tue-chien. 
Ces  plantes  ont  une  bulbe  annuelle  ,  applatie  d'un  coté, 
enterrée  profondément ,  et  donnant  naissance  à  une  nou- 
ille bulbe  ,  placée  à  coté  de  la  première  ,  toujours  dans 
le  même  sens,  ce  qui  fait  parcourir  à  la  plante  une  mar- 
che régulière  ;  cette  bulbe  fournit  au  printemps  des  feuilles 
radicales,  entières ,  engainantes  ,  d'un  beau  vert ,  qui  pé- 
rissent au  milieu  de  l'été;  la  fleur  paraît  en  automne,  et 
remplace  les  feuilles  qui  avaient  disparu  ;  c'est  un  long 
tube  ,  terminé  par  cinq  divisions  ,  formant  pétales  ,  et  le 
plus  ordinairement  de  couleur  rose.  L'espèce  commune , 
surnommée  tue-chien  t  à  cause  de  ses  propriétés  véné- 
neuses, croît  en  abondance  dans  les  prairies,  qui  en  sont 
souvent  émaillées  ;  ces  fleurs  sont  du  (dus  joli  aspect,  mais 
réveillent  des  idées  tristes  en  annonçant  l'approche  de  la 
chute  des  feuilles,  de  l'hiver  et  de  ses  (rimas;  on  ne  la 
cultive  que  dans  les  prairies  des  jardins  paysagers. 

Mais  d'autres  espèces  plus  rares,  à  fleurs  de  couleur 
blanche .  panachée ,  pourpre,  double  ,  sont  fréquemment 
cultivées  daus  les  jardins  ,  ainsi  qu'une  espèce  qui  fleurit 
chaque  mois.  On  les  place  alois  ou  en  pots,  pour  former 
touffe  ,  ou  dans  les  gazons,  ou  dans  les  piates-bandes.  Ces 
dantes  n'exigent  de  soins  que  dans  leur  jeunesse  ;  on  doit 
es  semer  en  pots,  les  arroser  fréquemment,  et  ne  les  repi-* 
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qaer  que  la  troisième  année  ;  jusque-là,  il  faut  les  cou- 
vrir ou  les  abriter. 

2.  Orchis  (f.  des  orchidées).  Ce  genre  renferme  plus 
de  cent  espères  ,  toutes  remarquables  par  leur  élégance  et 
la  couleur  de  leurs  fleurs.  Toutes  ont  les  liges  simples  et 
anguleuses,  les  feuilles  engainantes,  les  fleurs  disposées 
en  épis  terminaux. 

Ces  plantes  sont  vivaces  en  ce  sens  que  la  rarine  qui 
périt  après  la  fleur  reproduit  auparavant  à  côté  d'elle  une 
autre  racine  destinée  à  pousser  au  printemps  suivant. 
Ainsi  ces  plantes  sont  voyageuses  De  même  que  celles  du 
genre  suivant,  on  n'est  pas  encore  parvenu  à  les  soumettre 
à  la  culture  ;  ce  sont  des  êtres  sauvages  qui  refusent  les 
bienfaits  de  la  civilisation.  Le  meilleur  moyen  pour  profi- 
ter de  leur  aspect  agréable  est  donc  de  les  transporter 
dans  les  gazons  des  jardins,  et  de  les  y  abandonner  ;  plus 
souvent  elles  y  demeureront,  et  quelquefois  s'y  multiplie- 
ront  (1). 

Nous  devons  mentionner  particulièrement  PO.  blanc , 
à  fleur  de  cette  couleur,  à  long  éperon  ;  l'O.  pyramidal  f 
à  fleurs  rouges;  l'O.  punaise ,  dont  les  fleurs  rouges  ont 
une  odeur  détestable  ;  l'O. panaché %  à  fleurs  rouges,  mar- 
quées de  points  plus  foncés;  l'O.  militaire,  à  fleurs  blan- 
ches et  pourpres,  en  forme  de  casque;  l'O.  maculé,  à 
feuilles  marbrées  de  brun.  Les  fleurs  de  la  plupart  de  ces 
espèces,  comme  de  beaucoup  d'autres ,  affectent  des  for- 
mes irrégulières  et  extraordinaires;  des  éperons  de  di- 
verses formes  ,  des  divisions  ,  des  pétales  isolés  ,  lobés  , 


(1)  Si  l'on  v put  conserver  et  voir  fleurir  dans  un  jardin  des  orchis, 
ophrys  ,  saty  rions  ,  sera  pi  as  ,  et  autres  plantes  analogues ,  fl  faut  les 
apporter  de  la  campagne  avec  une  motte  assex  grosse  pour  remplir  un 
pot  d'oeillet,  les  déposer  ainsi  dans  une  plate-bande  de  vieille  terre 
de  bruyère  ,  a  exposition  ombragée  pendant  une  partie  du  jour,  ne  ja- 
mais biner  ni  cultiver  en  aucune  manière  cette  plate-bande,  et  même 
fouler  la  terre  avec  ses  pieds,  sans  néanmoins  courir  la  ebance  d'écra- 
ser les  bulbes.  On  arrachera  quelques  mauvaises  berbes  seulement  pen- 
dant la  floraison,  et  dans  tout  autre  temps  on  les  y  laissera  couvrir  le 
sol.  On  peut  voir  ,  dans  le  jardin  de  M.  Lémon,  à  Belleville,  des  orebis 
qui ,  traités  de  cette  manière  ,  fleurissent  parfaitement  chaque  année 
au  milieu  des  mousses  et  autres  mauvaises  herbes  qui  sembleraient  de- 
voir leur  nuirew 
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pendant  que  d'autres  sont  réunies,  etc.,  y  produisent 
mille  variations. 

3.  Ophrys,  genre  voisin  et  de  la  même  famille  f  qui 
offre  à-peu-près  les  mêmes  caractères.  Tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  pour  l'emploi,  la  culture,  les  variations  et 
l'irrégularité  des  formes  et  des  couleurs»  des  orchis  lui  est 
applicable.  Son  nom  grec  signifie  mouche 9  et  lui  vient  de 
la  ressemblance  de  la  fleur  d'une  des  principales  espèces 
avec  cet  insecte;  une  autre  espèce  imite  une  araignée.  La 
couleur  la  plus  ordinaire  des  fleurs  est  le  blanc  mélangé 
de  noir  ou  de  brunâtre. 

4.  Fumeterre  (Fumaria,  f.  des  papavéracées).  "Nous 
avons  placé  ce  genre  dans  cette  section,  parce  que  les  es- 
pèces les  plus  cultivées  ont  les  racines  bulbeuses;  mais 
d'autres  ne  les  ont  pas  de  cette  nature. 

La  F.  bulbeuse ,  indigène  des  bois,  fournit  des  tiges 
sans  rameaux,  à  feuilles  composées  et  terminées  par  un 
épi  de  fleurs  blanches,  bleues  et  routes,  qui  paraissent 
en  mai  ;  on  cultive  encore  la  F.  du  Canada  ,  plante  an- 
nuelle à  racines  fibreuses  et  épaisses,  et  à  fleurs  pourpres 
tachées  de  jaune,  placées  dans  un  calice  violet;  la  F. 
fongueuse ,  jolie  plante  grimpante  dont  la  tige  a  souvent 
six  pieds,  et  dont  les  pétioles  des  feuilles  et  des  folioles 
font  l'office  de  vrilles;  les  Heurs  rougeâtres  sortent  en  pa- 
nicules  de  l'aisselle  des  feuilles  ;  on  cultive  encore  deux 
ou  trois  espèces  (1). 

La  F.  commune ,  dite  officinale  à  cause  de  son  emploi 
fréquent  en  médecine,  est  la  plus  connue.  Elle  croît  par- 
tout abondamment  dans  les  champs  et  les  jardins.  (Jette 
plante  est  annuelle  et  à  racine  épaisse;  ses  tiges  faibles  se 
ramifient  beaucoup,  et  sont  garnies  de  feuilles  glauques 


(1)  Plusieurs  autres  espèces  de  fumeterre  sont  encore  culti- 
vées dans  nos  jardins  où  elles  produisent  le  plus  agréable  effet.  Telles 
sont  : 

Fumeterre  otforanfc  (Fumaria  nobilis  );  a  feuilles  grandes  et  tres- 
découpées  ;  tiges  de  quime  à  dix-huit  pouces  ;  en  avril,  fleurs  nom- 
breuses, d'un  jaune  pâle  et  à  ailes  pourpres  au  sommet ,  en  épis  gros 
et  courts. 

Fumeterre  /aune  (F '.  lutea);  feuilles  élégamment  découpées  depuis 
•vril  jusqu'à  la  6n  de  Tété  ,  tige  d'un  pied  ,  portant  de  jolies  fleurs 
kl  juches  ou  jaunes  dans  les  deux  tiers  de  leur  longueur. 


». 
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tres-compose'es  ;  les  fleurs  sont  petites  et  de  couleur  blan- 
châtre tachée  de  pourpre. 

Les  fumeterres  sont  peu  délicates ,  et  se  multiplient 
facilement  de  graines. 

IL  Des  plantes  a  tubercules  et  à  griffes. 

On  reconnaît  au  premier  aspect  les  plantes  que  nous 
réunissons  ici  à  leurs  racines  charnues,  épaisses,  mais 
n'ayant  nullement  la  même  organisation  que  les  racines 
bulbeuses.  Les  unes  ne  diffèrent  des  racines  de  la  plu- 
part des  végétaux  qu'en  ce  qu'elles  sont  plus  volumi- 
neuses ,  plus  molles ,  et  formées  d'une  substance  blan- 
châtre ,  presque  toujours  farineuse  ;  d'autres  spnt  des  ren- 
flemens  delà  même  substance,  qui  se  trouvent  dissé- 
minés ou  réunis  en  groupes  sur  des  filels  de  racines  plus 
ou  moins  longs  ;  ces  renfiemens  portent  le  nom  de  tu- 
bercules ,  et  les  autres  racines  celui  de  tubéreuses  ou 
charnues.  De  plus,  parmi  ces  dernières,  on  appelle  griffes 
ou  pattes  celles  qui  sont  formées  d'un  petit  corps  centra!, 
accompagné  de  filets,  ayant  la  forme  de  doigts  ou  de 
fuseaux  :  ces  paltes ,  dans  la  plupart  des  espèces  qui  en 
sont  pourvues  ,  fournissent  des  productions  de  même  na- 
ture qu'elles,  et  que  Ton  divise  pour  les  reproduire  par 
un  moyen  analogue  aux  caïeux. 

Nous  allons  d'abord  nous  occuper  de  deux  genres 
aussi  recherchés  des  amateurs  que  les  jacinthes  et  les 
tulipes ,  et  qui  sont  tous  deucb  pourvus  de  pattes  ;  la 
plupart  des  autres  ont  les  racines  tubéreuses. 

Malgré  l'importance  de  la  culture  des  renoncules  et 
des  anémones  ,  puisque  ce  sont  deux  des  fleurs  de  choix 
des  amateurs,  deux  des  plantes  avec  les  variétésdesquellcs 
ils  composent  leurs  parcs  ou  gradins  de  luxe,  nous  y 
donnerons  ici  fort  peu  d'étendue  :  nous  prions  le  lecteur 
de  se  reporter  à  l'article  des  tulipes  et  des  jacinthes,  qui 
est  presque  entièrement  applicable  aux  renoncules  et 
anémones,  et  leur  donnera  des  notions  suffisantes  sur  le 
me'ritc  de  ces  plantes  aux  yeux  des  amateurs,  sur  l'époque 
où  il  convient  de  faire  reposer  les  pattes  ,  sur  la  compo- 
sition du  sol  ,  les  précautions  que  réclament  les  semis  et 
U  séparation  des  racines  ,  etc.  Nous  nous  bornerons  ici  à* 
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faire  remarquer  lçs  différences  et  particularités  des  plantes 
à  griffes  (1). 

i.  Renoncule  (Ranunculus  9  f.  des  renonculacécs)  , 
l'un  des  genres  les  plus  nombreux  en  espèces  de  cette  fa- 
mille ;  la  plupart  sont  très-propres  à  orner  les  jardins  , 
mais  ont  des  qualités  très-malfaisantes:  ce  sont,  au  reste  , 
des  propriétés  qui  sont  communes  à  presque  toutes  les 
plantes  de  cette  famille.  Beaucoup  de  renoncules  se  plai- 
sent dans  les  lieux  aquatiques,  les  prairies,  les  bords  des 
eaux.  Les  espèces  les  plus  remarquables  et  les  plus  dignes 
d'être  cultivées  sont  : 

Les  R.  acre  et  des  près ,  surnommées  boutons  d'or  et 
éassinet  :  on  ne  cultive  que  les  variétés  à  fleurs  doubles  f 

Îiui  se  multiplient  très-aisément  d'éclats  de  pieds  ;  leurs 
euilles  sool  trés-découpées  ,  d'un  beau  vert,  leurs  tiges 
et  leurs  fleurs  nombreuses  :  celles-ci  sont  du  plus  beau 
jaune  et  ressemblent  à  de  jolis  petits  pompons* 

La  R.  bouton  d argent,  assez  semblable  ,  mais  à  fleurs 
blanches. 

Un  grand  nombre  d'autres  espèces  sont  également  in- 
digènes ,  et  croissent  partout  dans  les  eaux  et  dans  les 
prés ,  les  bois  et  les  champs  humides  :  la  plupart  ont  les 
feuilles  très-découpées  et  les  fleurs  jaunes  ;  elles  se  res- 
semblent beaucoup. 

La  R.  asiatique  est  celle  qui  a  produit  tant  de  variétés 
entre  les  mains  des  fleuristes  ;  si  ce  n'est  le  bleu  ,  nulles 
couleurs,  nulles  nuances  ne  lui  sont  étrangères  :  cette 
espèce  les  réunit  toutes  par  sçs  innombrables  variétés , 
dont  les  unes  sont  panachées,  les  autres  d'une  seule 
nuance  :  on  les  divise  encore  en  doubles  et  demi-  doubles  ; 
celles-ci,  préférées  autrefois  à  cause  de  leur  vigueur,  ont 
cédé  le  pas  aux  doubles  :  on  ne  conserve  plus  que  celles 
qui  sont  fort  remarquables,  et  principalement  pour  en 
tirer  les  graines.  Les  doubles  ne  doivent  laisser  aperce- 
voir aucune  trace  des  organes  de  la  fructification  ;  les 
pétales  doivent  être  nombreux  ,  arrondis  ,  sans  décou- 
pures, brillans  des  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus 
pures;  un  bouton  central  de  pétales  serrés,  de  couleur 

(*)  VtQfuU  Traité des  Renoncules f  du  P.  Darsenne, 
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plus  foncée  ,  ne  donne  que  plus  de  prix  &  la  fleur.  Enfin, 
une  plante  de  choix  doit  avoir  des  tiges  qui  portent  les 
fleurs  avec  fermeté  et  des  feuilles  agréablement  décou- 
pées (i). 

2 .  Anémone  (  Anémone  ) ,  appartient  à  la  même 
famille  ,  et  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  renon- 
cules. On  exige  d'elle  les  mêmes  qualités  pour  les  cou- 
leurs, l'absence  des  découpures  et  de  pointes  dans  les  pé- 
tales ,  la  direction  et  la  tonne  des  tiges  et  des  feuilles  ; 
mais  la  disposition  des  fleurs  présente  quelques  diffé- 
rences. On  exige ,  dans  les  anémones ,  que  les  pétales 
extérieurs  ,  nommés  manteau  ,  soient  grands ,  bien  ar- 
rondis ,  autant  que  possible  de  deux  nuances  ,  et  con- 
tiennent comme  dans  une  corbeille  un  pompon  central , 
très-double,  arrondi,  de  couleurs  vives,  formé  de  pétales 
intérieurs  beaucoup  plus  petits  que  ceux  du  manteau. 
Pour  avoir  des  graines,  on  réserve  les  pieds  à  fleurs 
simples  les  plus  remarquables,  et  des  nuances  les  plut 
recherchées,  c'est-à-dire  des  diverses  sortes  de  bleu.  L'es- 
pèce que  nous  venons  de  décrire  est  l'A.  des  jardins  ou 
des  Jleuristes ,  plante  qui  mérite,  peut-être,  plus  que  toute 
autre,  l'attention  dessavans  et  des  amateurs,  par  la  con- 
formation aussi  singulière  que  remarquable  de  ses  fleurs, 
où  tous  les  organes  de  la  génération  sont  transformés  en 
pétales:  nous  avons  dit  que  les  véritables  portent  le  nom 
de  manteau  ;  ceux  qui  remplacent  les  étamines  sont 
appelés  le  cordon  9  et  sont  presque  toujours  différens  de 
nuances  et  de  formes  avec  ceux  qui  remplacent  les  ovaires, 
et  que  l'on  a  nommés  les  béquillons. 

Les  autres  espèces  les  plus  remarquables  sont  l'A.  des 
bois ,  k  fleurs  blanches  ,  qui  fait  un  charmant  effet  dans 
les  bosquets;  l'A.  hépatique  ,  à  fleurs  bleues,  souvent 
doubles  ou  panachées,  qui  s'épanouissent  au  commence- 
ment du  printemps  ,  ou  même  en  hiver,  et  à  tiges  rouges  ; 


(O  Renoncule  h  feuilles  de  plantain  (  Ranunculus  plantagineus)  • 
feuilles  ovales  ,  grandes  ,  glauques ,  on  peu  pointues ,  les  radicales  lon- 
guement péttolées  ;  les  caulinaires  sessiles  et  amplexicaules  ;  tiges 
grêles ,  nombreuses,  longues  d'un  pied;  en  avril,  fleurs  blanches, 
aemi  -  doubles  ,  exhalant  une  agréable  odeur  de  giroflée  jaune. 
Pleine  terre  légère  ou  mieux  de  bruyère  ;  multiplication  par  éclats. 
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Y  A.  œil  de  paon  ,  qui  double  facilement  et  affecte  surtout 
les  couleurs  rouges  ;  ces  deux  espèces  se  rapprochent 
assez  de  l'A.  des  fleuristes,  et  partaient  un  peu  son  e'clat  ; 
enfin  ,  l'A.  pulsatile  ou  des  prés,  dite  aussi  coauelourde9 
remarquable  par  ses  fleurs  bleues  ,  de  grande  dimension  , 
faisant  contraste  avec  le  jaune  brillant  des  examines. 

Culture  des  renoncules  et  anémones.  Le  sol  de  la  Hol  - 
lande  n'est  pas  aussi  favorable  à  ces  plantes  qu'aux 
jacinthes  ,  parce  quelles  préfèrent  une  terre  un  peu  forte  ; 
cependant  les  jardiniers  de  Harlem  ont  été  long-temps 
en  possession  d'en  fournir  l'Europe  ,  et  c'est  particulière- 
ment de  la  Normandie  qu'ils  les  faisaient  venir  pour  les 
exporter  ensuite  dans  toute  la  France  :  nous  n'avons  pas 
dû  omettre  cette  observation ,  puisqu'elle  pourra  con- 
tribuer à  développer  chez  nous  un  nouveau  genre  d'in- 
dustrie et  à  nous  affranchir  d'un  tribut  que  nous  payons 
bien  inutilement  à  l'e'tranger. 

Les  renoncules  et  anémones  se  placent  dans  la  terre  des 
jacinthes,  mais  moins  sableuse  et  moins  légère  ;  une  terre 
potagère  bhn  riche  leur  convient  aussi  ;  la  formation  des 
planches  ,  le  mode  de  plantation  est  le  même  que  pour  les 
jacinthes  ,  mais  il  n'est  pas  de  rigueur  de  planter  les  pattes 
à  l'automne  ;  cette  époque  varie  selon  le  temps  où  l'on 
veut  obtenir  la  floraison  ,  et  on  peut,  sans  inconvénient , 
ne  mettre  les  pattes  en  terre  qu'au  printemps.  Dès  que  la 
floraison  est  passée  et  les  tiges  flétries,  il  faut  arracher  les 
pattes  ;  on  les  lave  pour  retirer  la  terre,  les  restes  des 
feuilles  ,  etc.  On  sépare  les  petites  pattes  naissantes ,  et 
on  les  met  dans  du  papier  et  dans  des  casiers  bien  secs 
jusqu'au  moment  de  la  plantation  ;  on  peut  les  garder 
ainsi  deux  ans  sans  inconvénient  (i). 

Quant  à  la  multiplication  des  végétaux  qui  nous  oc- 
cupent ,  elle  exige  les  mômes  soins  que  celle  des  jacinthes 
et  se  fait  par  les  mêmes  moyens  ,  si  ce  n'est  que  les  petites 


(i)  Lorsque  Ton  plante  des  anémones  et  des  renoncules,  il  faut 
bien  faire  attention  où  est  l'œil  et  le  placer  scrupuleusement  en  des- 
sus, si  la  griffe  ou  patte  se  trouvait  placée  sens  dessus  dessous,  elle 
s'affoltraity  pour  nous  servir  du  terme  technique  ,  c'est-à-dire  qu'elle 
ne  produirait  que  des  feuilles ,  non-seulement  pour  cettt  année  de  la 
plantation ,  mais ,  dit-on  ,  pour  toujours. 
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jattes  rernplncentlcscatcux.  Comme  cîux-ci,  elles  servent 
h  conserver  les  belles  variétés,  tandis  que  les  ternis  ont 
e'galement  pour  but  d'en  faire  découvrir  de  nouvelles  ; 
mais  ils  ont  cet  avantage  que  les  plantes  (juî  en  pro- 
viennent fournissent  leurs  fleurs  dès  la  troisième  année 
de  leur  existence  ,  et  souvent  même  dès  la  seconde. 

Les  autres  genres  de  plantes  tubéreuses  ou  à  tubercules 
que  l'on  trouve  dans  les  jardins  sont  au  nombre  de  huit. 

1.  ALSTRŒMÈRE  (  Alstroemeria  ,  f.  des  narcissées  ). 
On  cultive  deux  espèces  :  TA.  pêtegrîne  ou  lis  des  Tncas 
a  les  racines  en  griffes  ,  qu'on  sépare  par  éclat  pour 
multiplier  la  plante  ;  ces  racines  fournissent  plusieurs 
tiges  accompagnées  de  feuilles  sans  pétioles  et  opposées 
en  croix  ,  trêVaigucs  ,  recourbées  à  leur  extrémité  ;  les 
fleurs  peu  nombreuses,  terminales  ,  sont  de  couleur  fond 
bleu  mélangé  de  diverses  nuances  agréablement  disposées. 

L'espèce  à  fleurs  rayées  est  plus  petite  et  a  les  racines 
tuberculeuses  ;  les  fleurs  sont  blanches,  rayées  de  rouge, 
et  paraissent  l'hiver  :  on  la  multiplie  par  la  séparation 
des  tubercules. 

Ces  plantes  ne  peuvent  se  passer  d'une  bonne  oran- 
gerie. 

2.  HemÉrocalle  (  Hemerocallis  9  f.  des  narrissées). 
Ces  plantes  ressemblent  beaucoup  aux  lis  ,  et  sont  aussi 
très-cultivées  pour  ornement. 

Les  espèces  les  plus  rustiques  sont  connues  sous  les 
noms  de  lis  fauve  et  jaune;  elles  ne  diffèrent  qu'en  ce 
que  la  seconde  est  plus  petite.  Les  feuilles  sont  radicales  f 
étroites,  longues  de  deux  ou  trois  pieds;  les  tiges  ,  d'un 
tiers  plus  grandes,  se  ramifient  beaucoup  et  portent  des 
fleurs  assez  larges  ,  de  couleur  jaune  (  1). 

(1)  HcmtrocalU graminée  (Hemerocallis  graminea  ).  Elle  a  beau- 
coup d'analogie  avec  l'héraérocalle  jaune,  mais  ses  feuilles  sont  plus 
étroites,  el  ses  fleurs  ,  moins  odorantes,  sont  à  lobes  inégaux. 

HémérocaUe  faute  (H.  fui  va);  plus  grande  que  ta  précédente  ;  en 
juillet ,  fleurs  d'un  rouge  fauve.  Il  en  existe  une  variété  à  feuilles  rayée» 

de  blanc.  , 

HémérocaUe  au  Japon  (  H.  japonica  )  ;  feuilles  radicales  corditormes; 
bampe  de  deux  pieds  ;  en  juillet  et  août,  fleurs  nombreuses,  d'un 
beau  blanc  ,  à  odeur  agréable. 

Hémêmcalh  blme  (A.  cœrulea);  feuilles  ovales-cordiformes  ;  hampe 
grêle  ,  de  deux  pieds;  fleurs  d'un  bleu  violacé,  en  grappe. 
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Les  H.  h  fleurs  bleues  et  à  fleurs  blanches  demander! 
la  terre  de  bruyère  et  une  le'gère  couverture. 

Ces  plantes  ,  dont  plusieurs  ont  une  agréable  odeur, 
se  multiplient  très-aisément  de  graines,  mais  alors  ne 
fleurissent  qu'à  la  troisième  année  :  c'est  pourquoi  on 
préfère  le  moyen  de  la  sépaïahbn  des  tubercules  qui  ter- 
minent les  racines  et  se  portent  quelquefois  à  de  grandes 
distances. 

3.  MoRBE  (Morea,  f.  des  iridecs  );  Leurs  feuilles, 
surtout ,  ressemblent  beaucoup  à  celle  des  iris,  avec  qui 
on  les  a  souvent  confondues.  La  plupart  des  espèces  se 
font  remarquer  par  le  mélange  des  couleurs  ou  les  taches 
de  leurs  fleurs;  ainsi  la  M.  de  la  Chine  les  a  jaune 
pourpré ,  piqueté  de  rouge  ;  la  M.  tricolore  réunit  les 
couleurs  rouge ,  jaune  et  bleu  ;  la  M.  demi-deuil  a  la 
base  et  le  sommet  des  six  divisions  de  sa  fleur  alternati- 
vement pourpre  et  noir;  la  M.  dite  iris  plumeux  les  a 
blanches  et  à  taches  bleues  et  jaunes,  et  à  raies  veloutées; 
enfin  ;  la  M.  dédiée  à  lady  North  a  ces  mêmes  divisions 
alternativement  bleues  et  blanches  ,  pointillées  de  pourpre 
et  bordées  de  jaune.  De  plus  ,  la  corolle  affecte ,  comme 
dans  les  iris  ,  des  formes  singulières  et  remarquables. 

Ces  plantes  se  multiplient  de  graines ,  mais  bien  plus 
promptement  par  la  séparation  des  racines:  elles  deman- 
dent une  terre  légère  ,  mais  riche,  et,  excepté  la  première 
qui  se  contente  d'une  bonne  exposition  et  d'une  couverture 
d'hiver ,  elles  exigent  l'orangerie  et  la  culture  des  ixias. 

4.  AaUM  (  f.  des  aroïdes  1 ,  connue  sous  le  nom  de 
gouet.  Ce  genre  renferme  de  nombreuses  espèces  qui 
toutes  ont  un  suc  acre  et  purgatif.  Cependant  plusieurs  9 
appartenant  aux  régions  tropicales ,  servent  de  nourriture 
aux  hommes  et  aux  animaux ,  tandis  que  l'espèce  indigène 
de  nos  climats ,  très-commune ,  est  un  poison  assea 
violent.  Ces  plantes  sont  remarquables,  d'abord  par  les 
formes  variées  et  singulières  ,  la  grandeur  et  la  couleur 
de  leur  spalhe ,  enveloppe  qui  remplace  le  calice  et  la 
corolle  (  voyez  pl.  I ,  fig.  10  )  ,  et  par  leurs  fruits  en 
baies  ,  le  plus  souvent  très-apparens ,  mais  surtout  par  la 
chaleur  assez  intense  qui  se  développe,  à  l'époque  de  la 
floraison  ,  aux  environs  des  organes  de  la  fécondation  ; 


Digitized  by  Google 


 — -  ^  ^Jjy 

on  a  vn  ,  2  celte  époque  ,  des  individus  faire  monter  le 
thermomètre  de  dix  à  quinze  degrés  (i). 

L'espèce  commune,  d\ie  gouci,  pied  de  veau  ,  a  la 
racine  charnue  et  remplie  d'un  suc  âcre  f  dangereux 
comme  le  reste  de  la  plante  ,  mais  surtout  le  fruit  ;  toute- 
fois la  racine  ,  par  des  lavages  multipliés,  fournit  une  fé- 
cule  dont  on  peut  se  nourrir  dans  les  moment  de  disette  ; 
cette  plante  a  les  feuilles  engainantes,  radicales,  lui- 
santes, souvent  marquées  de  taches  noires  ou  violettes  : 
la  ti-ge,  qui  ne  dépasse  pas  huit  pouces,  est  terminée 
par  la  fleur  de  couleur  jaune  ,  remplacée  par  des  fruits 
rouges.  Celte  fleur  ,  peu  apparente  ,  est  enveloppée  d'un 
spalhe  verdâtre  qui  passe  souvent  au  violet.  Cet  arum 
croit  spontanément  et  en  abondance  dans  les  haies  et  les 
bois ,  aux  endroits  ombragés  ,  couverts.  On  ne  la  cultive 
guère. 

Les  espèces  les  plus  dignes  de  remarque  sont  :  l'A  ser- 
pentaire, à  feuilles  grandes  ,  dont  la  tige  ,  marbrée  et 
d'environ  deux  pieds,  est  terminée  par  une  fleur  verte 
en  dehors  et  pourpre  en  dedans,  remplacée  par  des  baies 
rouges.  Cette  plante  est  d'un  bon  effet  dans  les  jardins, 
mais  détestable  par  son  odeur  cadavéreuse  ,  qui  trompe 
même  les  insectes  qui  se  nourrissent  de  matières  putréfiées 
au  point  de  les  attirer  sur  elle.  On  la  multiplie  aisément 
par  la  séparation  des  tubercules. 

L'A  gobe- mouche  attire  les  insectes  par  une  odeur 
semblable,  et  les  retient  embarrassés  entre  les  poils  de  son 
spathe  ,  d'où  le  surnom  qu'il  porte;  cette  espèce  doit 
être  rentrée  l'hiver  (2). 


(1)  Ardm.  On  cultive  en  serre  chaude  V  Arum  odorant  (A.  odora- 
inm  );  espèce  a  tige;  a  feuilles  cordiforraes  et  ondulées,  à  fleurs 
moyennes  et  blancbes,  paraissant  en  mai  et  exhalant  une  odeur  fort 
agréable.  V Arum  maculé  (  maculât u m  ),  fait  un  joli  effet  dans  les 
lieux  frais  et  a  demi-ombragés  des  jardins  ,  a  cause  de  ses  grandes 
feuilles  panachées  et  maculées  de  jaune  pâle  et  de  brunâtre.  I  ' Arum 
a  feuilles  en  cœur  (  A.  cordifolium  ),  est  une  espèce  à  tige,  dont  les  fleurs 
sont  blanches  et  assez  grandes,  ''nmme  a  la  première,  il  lui  faut  la 
serre  chaude  et  une  terre  franche  et  fraîche. 

(a)  Ces  autres  espèces  de  la  même  famille  sont  extrêmement  inté- 
ressantes et  très-répandues  dans  nos  jardins. 

Caîadion  bicolor  (  Caladium  bicolor),  à  racines  tubéreuses }  feuilles 
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5.  BALISIER  {Canna,  f.  ries  balisiers).  Plusieurs 
plantes  de  ce  genre  sont  cultivées  <dans  les  jardins  comme 
ornement ,  à  cause  de  leurs  fleurs  et  de  leurs  feuilles  ;  on 

Eeut  les  laisser  en  pleine  terre  ,  pourvu  qu'on  les  place  à 
onne  exposition  et  qu'on  ait  le  soin  de  les  couvrit  si  le 
froid  devient  trop  rigoureux. 

Leur  racine  est  charnue  et  fournit  près  de  la  surface 
du  sol  des  ramilles  fibreuses  :  les  tiges  droites  ,  articu- 
lées,  bien  garnies  de  feuilles  engainantes  et  striées  de 
nervures  obliques,  atteignent  six  pieds  d'élévation;  les 
feuilles  ont  ordinairement  un  pied  de  long  et  sont  larges 
de  moitié,  mais  quelquefois  ces  dimensions  doublent. 

Les  fleurs,  de  couleur  orangée,  forment  épi  au  haut 
des  tiges  ,  et  sont  accompagnées  de  spatbcs.  On  cultive 
encore  deux  ou  trois  autres  espèces  qui  ne  diffèrent  guère 
que  par  uue  taille  plus  petite;  toutes  ont  les  fleurs  rouges 
ou  jaunes  ,  et  le  plus  souvent  mélangées  de  ces  deux  cou- 
leurs. 

Pour  obtenir  de  beaux  individus,  il  faut  les  multi- 
|  lier  de  gi aines  qu'on  sème  sur  couche  et  en  pots;  mais, 
ce  moyen  étant  long  ,  on  préfère  la  séparation  des  ra- 
cines, qui  se  fait  en  plaçant  eu  pots  les  tubercules  d'un 
vieux  pied  que  l'on  sacrifie  à  cet  effet.  Les  racines  des 
balisiers  pourrissant  très- facilement  ,  on  doit  les  tenir 
dans  la  sécheresse  durant  la  stagnation  de  la  sève  ;  mais  , 
l'été  ,  dé  nombreux  arrosemens  sont  indispensables. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  bananiers,  famille  très-voi- 
sine de  la  précédente  ,  malgré  la  beauté  et  Putililé  de  ces 


radicales  sagiltées  ,  un  peu  petites,  d'un  beau  rouge  au  centre;  en 
juin  et  juillet ,  fleurs  peu  apparentes.  Serre  chaude  et  culture  des 
arums. 

CaUa  d'Ethiopie  (Calla  aethiopica);  tige  de  trois  pieds;  feuilles 
grandes,  sagittées  ,  d'un  beau  vert  ;  de  février  en  avril,  fleurs  blanches, 
solitaires,  très -grandes,  en  cornet,  exhalant  une  agréable  odeur. 
Orangerie  éclairée  ;  terre  constamment  humide.  Multiplication  par  la 
séparation  des  Œilletons. 

Draconte polyphylk  (  Dracontium  polyphyllum  )  ;  presque  sans  tige; 
feuilles  longuement  pétiolées,  pédiatres,  crénelées  digittées;  spath» 
d  mi  violet  pourpre  ,  ayant  la  forme  d'une  nacelle  ,  d'où  sort  un  sna- 
dice  court  et  chargé  de  fleurs  jaunes,  Serre  chaude;  terre  francht-Ié- 

gtre;  arrosemens  soutenus;  multiplication  par  la  séparation  des  tu- 
bercules arioudis  de  ses  racines. 
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plantes  des  tropiques.  Elle  appartient  exclusivement  aux 
serres  chaudes  ,  où  elle  n'est  cultivée  qu'avec  peine  et  par 
curiosité'.  Nous  ne  pouvons  entrer  dans  ces  détails  qui 
nous  feraient  sortir  du  plan  que  nous  nous  somme*.  tiacë(i  ). 

6.  CYCLAMEN  (  f.  des  lysimachies  ).  Les  racines  de  ce* 
plantes  sont  vivaces  ,  grosses,  arrondie >  dans  un  sens  et 
applaties  dans  l'autre,  très-recherchées  des  cochons  y  d'où 
le  surnorn  de  pain  de  cochon  oui  leur  a  été  donné.  Les 
feuilles ,  marquées  de  taches  blanches  et  rouges  ,  et  les 
fleurs  le  plus  souvent  de  cette  dernière  couleur,  quel- 
quefois doubles  ,  portées  sur  de  longs  pétioles  et  de  longs 
pédoncules,  sortent  des  racines.  On  cultive  ,  tant  en  pots 
que  dans  les  plates-bandes  et  massifs,  l'espèce  commune 
et  quelques  autres  qui  lui  ressemblent  beaucoup  ;  parmi 
ces  espèces  ,  celle  d1 Alep  demande  l'orangerie  ;  quant  aux 
autres,  elles  se  reproduisent  de  graines  dans  les  lieux 
ombragés  qui  leur  conviennent ,  sinon  on  doit  semer  au 
levant ,  en  terre  légère  ,  et ,  par  prudence,  les  couvrir  la 
première  année. 

7.  DAHLIA  (  f.  des  radiées).  Depuis  que  cette  plante 
est  cultivée  elle  a  produit  une  immense  quantité  de  va- 
riétés dans  la  couleur  de  ses  fleurs  ,  ce  qui  la  fait  re- 
chercher pour  l'ornement  des  jardins  ;  ces  nuances 
comprennent,  le  rouge,  le  jaune ,  le  bleu  et  tous  les 
intermédiaires.  Mais,  parmi  les  plus  belles  variétés  ,  ou 
distingue  celle  à  disque  jaune  et  à  demi-fleurons  violets 
veloutés,  ainsi  que  celle  dite  double,  dont  les  fleurons 
sont  transformés  en  rayons.  Dans  tous  ces  cas ,  afin  d  être 

M    -       ■  --  - 

(  1)  On  cultive  en  serre  une  nouvelle  espèce  déplante  tout-a-fait  in- 
téressante par  là  beauté  de  ses  fleurs. 

Arthropode  h  bractées  cirrhiformes  (  Arthropodium  cirrhatnm  )• 
feuilles  semblables  a  celles  du  balisier  glauque ,  lancéolées  ,  longues  de 
deux  pieds,  de  mars  en  niai,  hampe  de  deui  ou  trois  pieds,  portant 
une  charmante  jûiuicule  de  fleurs  blanches ,  penchées,  larges  de  près 
d'un  pbucè,  âyânt  les  filets  des  éiàmines  barbus  et  portant  des  anthères 
grandes  et  jaunes.  Elles  produisent  un  effet  fort  agréable.  Serre  chaude; 
lerre  fcétnposée  de  moitié  terre  a  orangers  et  moitié  terre  de  bruyère; 
multiplication  de  rejetons. 

Ji.  « 
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certain  de  reproduire  la  variété,  on  doit  multiplier  la 
plante  par  la  séparation  des  racines  (i). 

Ces  plantes  forment ,  avec  leurs  tiges  nombreuses  et 
bien  garnies  de  feuilles  de'coupe'es ,  composées  de  beau- 
coup de  folioles,  de  belles  touffes  qui  s  élèvent  jusqu'à 
hauteur  d'homme.  Mais,  comme  elles  sont  peu  fortes  et 
très-rameuses,  l'appui  d'un  tuteur,  ou  du  moins  d'une 
ceinture,  leur  est  souvent  nécessaire  ,  pour  qu'elles  puis- 
sent résister  aux  vents  et  aux  pluies.  Les  fleurs,  grandes  , 
nombreuses,  remarquables  ,sont  solitaires  au  sommet  de 
longs  pédoncules  qui  partent  de  Paisselle  des  rameaux  ou 
des  feuilles.  Ces  fleurs  ne  s'épanouissent  guère  qu'à  la 
fin  de  l'été  dans  nos  climats  ;  aussi  arrive-t-il  souvent  que 
les  graines  ne  mûrissent  pas  ;  et,  pour  s'assurer  de  la  se- 
mence ,  on  doit  en  avoir  quelques  pieds  en  pot  ou  sur 


(i)  Dahlia.  Ces  charmantes  fleurs  ont  fourni,  dans  ces  derniers 
temps ,  un  grand  nombre  de  belles  variétés  dont  il  est  aujourd'hui 
très  à  la  mode  de  faire  collection.  Aussi  croyons-nous  faire  plaisir  aux 
amateurs  en  leur  en  donnant  ici  la  nomenclature  entière.  Dahlia  aiba, 
alba  grandi jiora  t  al.  IMac  ma,  al.  rose  a,  al.  yirginalis,  al.  flore -variegata, 
alropurpurea  ,  awrora%  camelliflora,  carnea,  lutea,  lut.  pallida%  lut.  variabi- 
Us ,  pendulina  grandiflora,  humitis,  speciosa,  sp* grandi flora ;  speeiosissima, 
speeiosissima  grandiflora,  spectabilis,  sulphurea,  yiolaceaf  viol.grandijhra. 
A  coeur  noir,  amaranthe  ,  amaranthe  a  coeur  frisé,  archiduc  Charles  , 
Beusa  ,  blanc-gris  ,  blanc-rose  ,  beau  violet ,  bleu  merveilleux,  brique 
à  grandes  fleurs,  couleur  saus  pareille  ,  marron,  cramoisi,  cramoisi 
è  grandes  fleurs,  cramoisi  vif ,  duc d'Angoulême ,  duc  de  Berri,  duc 
de  Bordeaux,  duc  d'Orléans  ,  duchesse  d'Angoulême,  duchesse  de 
Berri ,  duchesse  d'Orléans ,  duchesse  de  Reggio,  duchesse  de  Ragese, 
empereur  d'Autriche,  fauve,  fulchiron ,  grand  Alexandre,  grand 
pourpre  panaché ,  gris-blanc ,  gris  de  lin  ,  prolifère  ,  jaune  serin  , 
jaune  pompon  ,  jaune  vif,  la  gloire  des  fleurs,  la  reine  ,  le  dauphin  , 
le  fortuné.,  l' écarlate,  écarlate  a  cœur  noir  ,  écarlate  vif,  l'Ecoffé> 
l'honneur  d'Anvers ,  l'honneur  de  Passy ,  lilas,  lilas  bizarre,  lilas 
grande  freur,  grand  lilas ,  lilas  violacé,  ornement  des  grands,  Louis 
XVIII ,  jaune  nuancé,  Mademoiselle  ,  Mademoiselle  de  France  ,  mor- 
doré ,  nankin ,  Louis  Noisette ,  orange ,  orange  à  grandes  fleurs,  orpin, 
petit  lilas  ,  petit  lilas  savoyard  ,  petite  fleur  blanche  ,  Poiteau ,  non  - 
ceau ,  pourpre  ,  pourpre  à  grandes  fleurs  ,  pourpre  à  larges  pétales  , 
pourpre  clair,  pourpre  nain,  pourpre  noir,  pourpre  noir  royal,  pourpre 
velouté,  prince  d'Or  a  née  ,  prince  d'Estéraiy,  Pronville,  Redouté, 
renoncule  ,  rose  a  grandes  fleurs  ,  id.  à  fleurs  moyennes ,  id.  à  cœur 
jaune  ,  «/.  tendre  ,  rose  Soulif,  rouge,  id.  a  grandes  fleurs,  id.  à  fleurs 
moyennes  ,  id.  à  petites  fleurs,  id.  cerise  ,  id  cramoisi,  id.  de  la  ter- 
rasse, id.  des  Indu ,  id.  gracieux ,  id.  mordoré,  Sabine  j  soleil  d'or  , 
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couche.  Les  srmis  doivent  être  faits  en  terre  de  bruyère  et 
sur  couche.  La  culture  des  dhalias  est  assez  assujettis- 
sante, puisqu'elles  exigent  la  terre  de  bruyère,  ou  au 
moins  un  bon  lerreau  ,  et  que,  craignant  également  les 
gclc'es  et  l'humidité  ,  on  doit,  pour  être  ceitain  de  leur 
conservation  ,  arracher  les  racines ,  les  garder  en  cave 
pendant  l'hiver  ,  et  les  replanter  en  mars.  Cependant 
elles  commencent  à  se  naturaliser  ;  c'est  une  des  plus  belles 
plantes  qu'on  puisse  cultiver. 

8.  Glycine  (  f .  des  le'gumincuses  ) ,  plantes  à  tige 
sarmenteuse  et  grimpante,  agréables  en  palissades,  et 
autour  des  arbres.  Leurs  racines  sont  traçantes  et  gar- 
nies,  de  distance  en  distance  ,  de  tubercules  arrondis, 
au  moyen  desquels  on  les  multiplie  ;  c'est  à-peu-près  le 
seul  mode  de  reproduction  praticable  ,  car  les  graines  ne 
mûrissent  pas.  Cependant  ces  plantes  passent  fort  bien 


f  ou  tif ,  soufré  à  fleurs  moyennes ,  superbe ,  Thory ,  triomphe  de  l'E- 
coffé,  Turpin  ,  Vandal,  ventre  de  biche  ,  vert,  vert-bouteille  ,  vert  à 
fleurs  variables,  violacé  à  cœur  frisé. 

Ou  a  obtenu  ,  depuis  l'impression  de  la  troisième  édition  de  cet  ou- 
vrage, plusieurs  belles  variétés  de  Dahlia.  Nous  ne  citerons  que  les  plus 
.intéressantes. 

La  Candeur;  d'un  blanc  pnr,  double. 
Grenade  ;  d'un  rouge  vif,  double. 

1*  Capucine  ;  fleurs  de  même  couleur  que  la  capucine  des  jardins  ; 
d'un  brillant  effet. 

Mouton;  Fleurs  très-grandes ,  d'un  rose  vif  au  centre,  plus  tendre 
à  la  circonférence. 

Arlequin;  panaché  de  rouge  et  de  jaune. 
Thouin;  d'un  pourpre  foncé  ,  velouté. 

Sabine;  Fleurs  très-grandes  t  d'un  pourpre  viohec  sur  les  bords. 
Vénus  ;  fleurs  très-grandes ,  d'un  blanc  jaunâtre  au  centre ,  roses  à 
la  circonférence. 

Ponce  nu  éclatant  ;  d'un  ponceau  très-vif. 

Blanc  panaché ;  fleurs  très-doubles  ,  petites,  lavées  et  fouettées  dt 
rose  violacé  sur  un  fond  blanc. 

Emile  ;  fleurs  jaunes  ,  doubles ,  à  demi-fleurons  intérieurs  tour* 
inentés. 

Auguste  ;  fleurs  moyennes ,  doubles ,  d'un  rouge  safrané. 

Cléopâtre  ;  fleurs  moyennes ,  d'un  beau  jaune  ,  à  demi-fleurons  ré- 
guliers et  très-ouverts. 

Zélic;  fleurs  moyennes ,  doubles  ,  à  demi-fleurons  en  lanière , 
d'un  blanc  lilacé ,  à  base  du  tube  jaune  ,  et  sommet  du  limbe  du  même 
jaune. 
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PLANTES 

Thiver  en  pleine  terre,  pouvu  que  l'exposition  soît  bonne, 
ou  un  peu  abritée.  Les  feuilles  sont  composées  de  folioles 
ovales  en  nombre  impair  ;  de  leurs  aisselles  sortent  des  pé- 
doncules qui  portent  des  épis  de  fleurs  rouges  ou  bleues  9 
paraissant  quelquefois  au  printemps  et  à  l'automne. 

L'espèce  à  fleurs  bleues ,  qui  est  un  peu  ligneuse  ,  a 
une  croissance  très- rapide,  et  s'élève  quelquefois  jusqu'à 
la  cime  des  arbres  ;  ainsi  mariée  ,  elle  produit ,  par  ses 
grappes  de  fleurs,  le  meilleur  effet,  surtout  dans  les 
massifs  ,  ou  sur  des  arbres  isolés  ;  ou  le  connaît  sous  le 
nom  vulgaire  de  haricot  en  arbre. 

§.  IJL  Des  plantes  à  tiges  et  à  feuilles  charnues. 

Les  plantes  charnues,  désignéessous  le  nom  de  grasses, 
n'ont  besoin  d'aucune  description  ,  il  Suffit  de  les  voir 

Î>our  les  reconnaître  :  la  nature  molle  ,  pulpeuse  de  leurs 
cuilles  et  de  leurs  tiges,  l'arrangement  tout  particulier 
de  ces  organes  qui  ne  paraissent  pour  la  plupart  que  des 
excroissances ,  des  monstruosités  de  la  plante  ,  sont  des 
caractères  qui  ne  peuvent  échapper  même  au  premier 
cqup-d  œil.  Nous  avons  déjà  dit ,  au  commencement  de 
cette  section  ,  que  ces  plantes  croissent  dans  les  lieux  les 
plus  arides  ,  et  se  reproduisent  très-facilement  par  le 
moyen  des  boutures  faites  même  avec  leurs  feuilles  ,  mais 
qu'il  est  peu  d'espèces  qui  supportent  la  pleine  terre  dans 
nos  climats  ,'  nous  ajouterons  ici  que  presque  toutes  ces 
plantes  sont  également  remarquables  par  la  singularité 
de  leur  port  et  la  beauté  ,  la  grandeur,  l'heureux  con^ 
traste  de  leurs  fleurs.  Presque  toutes  ont  les  tiges  et  les 
feuilles  glauques  ,  et  un  grand  nombre  les  a  hérissées 
d'épines. 

Les  familles  qui  renferment  la  plupart  des  plantes 
grasses  sont  celles  des  cierges  ,  des  joubarbes ,  des  saxi- 
frages, des  portulacées  et  des  jficoïdes  ;  mais  quelques 
autres  genres  sont  encore  disséminés  dans  divers  ordres 
de  la  classification  naturelle.  Nous  ne  traiterons  que  des 
espèces  les  plus  connues,  qui  forment  dix  genres  (i). 

 »         ■«  ■  "  ■■ 1    '■  "     ■  ' 

(i)  On  peut,  pour  avoir  une  idée  de  la  beauté  des  plantes  grasses 
et  les  reconnaître  avec  plus  de  détail ,  consulter  l'ouvrage  de  M,  de 
<*ndoile  snr  ces  plantes  ,  avec  les  planches  de  M.  ltedoute'. 

Note  di  VAuttur* 
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àloès  (  f .  des  liliace'es),  genre  très- nombreux  en 
espèces  remarquables  par  leur  port  et  leurs  fleurs  f  et  qui 
ont  toutes  les  feuilles  charnues  :  la  plupart  sont  originaires 
d'Afrique  ,  et  plusieurs  sont  naturalises  en  Sicile  et  en 
Espagne.  Les  espèces  les  plus  cultivées  pour  ornement 
fool  : 

L'A.  ordinaire ,  à  feuilles  radicales,  grandes ,  bor- 
de'es  dVpines ,  à  tige  rougeâtre  ,  atteignant  quatre  pieds, 
ramifiée  au  sommet  ,  à  fleurs  de  couleur  rougeâtre  ,  à 
long  tube  et  pendantes. 

L  A.  soccotrin ,  assez  semblable  f  mais  à  feuilles  plus 
ttroites  et  tachées  de  blanc  :  ces  deux  espèces  fournissent 
un  suc  gommé-résineux ,  très-employé  en  médecine  ,  et 
connu  sous  le  nom  d'aloës. 

U\.  féroce  *  l'aspect  d'un  arbuste:  ses  feuilles  sont 
très-épineuses,  et  ses  fleurs,  à  longues  étaraines,  sont 
rouges  ;  il  en  est  de  même  de  TA.  corne  de  bélier  :  ces 
deux  espèces  parviennent  jusqu'à  dix  pieds  d'élévation. 

Les  A.  en  éventail ,  langue  de  chat  et  maculé ,  ne  sont 
pas  épineux  1  ont  les  feuilles  courtes  et  très- épaisse  s , 
souvent  de  couleur  mélangée  ,  et  les  fleurs  rouges. 

L'A.  perlé  a  les  feuilles  couvertes  de  tubercules 
blancs  (1).  1 

Ces  plantes  exigent  dans  nos  climats  une  bonne  oran- 
gerie :  on  ne  les  cultive  qu'en  yases  qu'on  remplit  de 
bonne  terre  %  et  qu'on  arrose  fort  peu  ;  il  est  surtout  îm— 

Sortant,  de  même  que  pour  la  plupart  des  plantes  grasses, 
e  ne  pas  mouiller  les  feuilles,  cjui  sont  très-facilement 
attaquées  de  la  pourriture.  On  les  multiplie  de  graines 


(1)  Quelques  amateurs  cultivent  ces  plantes  en  collection.  Nous  al- 
lons donner  la  nomenclature  des  principales  espèces. 

Alors  vulgaire  (  Aloe  vulgaris  ).  A*  de  Vit*  Bourbon  (  A.  purpurea  )  ; 
à  feuilles  larges  bordées  de  rouge  ;  fleurs  d'un  jaune  verdaire  ;  a.  soc- 
cotrin (  A.  soccrotîna  )  ;  corne  de  bélier  (  A.  fruiicosa  )  ;  a.  mit  ré  (  A. 
raiireforrais  )  ,  tige  de  deu*  à  trois  pieds  ;  feuilles  épineuses  ,  rassem- 
blées eu  forme  de  mitre  ;  fleurs  rouges  ;  a*  féroce  (  A  ferox  )  ;  a.  h  om- 
Me  (  A  umbellata  ) ,  feuilles  tachées  en  bandes  ;  fleurs  très-grandes, 
d'un  beau  rouge  «afrané  ;  a.  langue  de  chat  (  A  Itngua  )  ;  a.  é«cntad\  A* 
plicalilis)  ,  a.  bec  de  canne  (  A.  dislicha  )  f  feuilles  en  forme  de  bec  de 
canr e ,  ordinairement  pourpres  ;  fleurs  rouges  et  blanrbes  ,  rayer*  de 
vert  au  sommet  \  a.  bec  de  perroquet  (A.  variegata) ,  feuille* 
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sous  châssis  y  et  de  rejetons  que  Ton  obtient  en  abon- 
dance en  coupant  la  plante  fort  court. 

2.  Agave  (  f.  des  narcissées  ).  Deux  espèces  origi- 
naires d'Amérique,  et  qui  y  sont  cultivées  pour  tirer  une 
boisson  spiritueuse  du  suc  qu'elles  fournissent ,  méritent 
principalement  d'être  dislingue'es.  Ces  plantes  ne  fleu- 
rissent guère  que  tous  les  douze  ou  quinze  ans  ;  c'est  alors 
qu'elles  poussent  une  lige  de  vingt  ou  vingt-cinq  pieds  , 
très— divisée  au  sommet,  et  comme  couronnée  d'une  mul- 
titude de  fleurs  d'un  blanc  verdâtre  ;  cette  tige  a  une 
croissance  énormément  rapide  ;  il  est  exact  de  dire 
qu'elle  croît  à  vue  d'œil.  Souvent ,  au  lieu  des  fleurs  ,  elle 
produit  dcssoboles  qui  donnent  naissance  à  de  nouvelles 
plantes,  qu'il  suffit  de  mettre  en  terre  pour  reproduire  un 
nouvel  individu  :  nouveau  phénomène  bien  digne  des 
méditations  des  naturalistes.  Tous  les  agavés  exigent 
l'orangerie.  Leurs  feuilles  ,  longues  de  plusieurs  pieds  , 
assez  larges ,  sont  bordées  d'épines,  et  souvent  nuancées 
de  diverses  couleurs.  Les  deux  espèces  que  nous  venons 
de  décrire  sont  l'A., d'Amérique  et  V À,  fétide  ,  qui  ne 
diffèrent  qu'en  ce  que  celle-ci  n'a  pas  fes  feuilles  épi- 
neuses (i). 

Les  agavés  se  multiplient  principalement  de  rejetons. 

3.  Stapelie  (  Stapelia ,  f.  des  apocyns  )  ,  genre  en- 
tièrement composé  de  plantes  grasses ,  qui  demandent  la 


sur  trois  rangs ,  triangulaires ,  épaisses ,  maculées  et  bordées  de  blan- 
châtre ;  fleurs  rouges  ;  a.  oblique  (  A,  obliqua),  feuilles  marbrées  de 
blanc  verdâtre  ;  trente  ou  quarante  fleurs  d'un  blanc  transparent,  vertes 
au  sommet,  Variété  a  feuilles  bordées  de  blanc  ;  a.  anguleux  (  A.  an- 
gulata),  feuilles  larges,  concaves;  fleurs  vertes  et  rouges  à  l'extré- 
mité ;  a.  nain  (  A.  hurailis  )  ,  feuilles  épaisses ,  épineuses  ;  fleurs  rouges, 
vertes  au  sommet  ;  a.  verruqueux  (  A.  verrucosa  ) ,  feuilles  ensiforraes  , 
couvertes  de  verrues  ;  fleurs  rouges;  a.  toile  oV araignée  (  A.  arachnoï- 
des), petit;  feuilles  couvertes  de  fils  blancs  très-nombreux;  fleurs  ver- 
dâtres  ;  a.  pouce  écrasé  (  A  retusa  ) ,  bas  ;  feuilles  courtes ,  épaisses  , 
aplaties  en  dessus;  a.  perle  (A.  margaritxfera  ),  petit;  feuilles  couvertes 
de  petits  tubercules  blancs;  fleurs  verdâtres. 

t  (O  On  en  cultive  encore  une  autre  espèce,  VJgavé  de  Virginie 
(Agave  virginica),  dont  les  feuilles  étroites  sont  armées  d' épines 
courtes;  ses  fleurs  sessiles,  verdâtres,  odorantes  ,  paraissent  tu  sep- 
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serre  et  les  mêmes  soins  que  les  aloês,  et  qu'on  multiplia 
très-bien  de  boutures. 

La  S.  velue  atteint  à  peine  deux  pieds,  a  les  tiges 
carrées  ,  accompagnées  de  feuilles  trèi-chamues,  mais 
cependant  divisées,  et  de  fleurs  de  couleur  rougeâtre, 
très-grandes  ;  une  variété  lésa  panachées  de  brun/ toutes 
deux  exhalent  une  odeur  détestable  (i). 

Les  quatre  genres  suivons  appartiennent  à  la  famille 
des  joubarbes ,  qui  nous  offre  quelques  plantes  grasses 
indigènes  de  notre  pays.  La  plupart  croissent  sur  les 
rochers  ou  dans  leurs  fentes  ,  et  on  les  emploie  à  la  dé- 
coration des  murailles,  des fabriques  et  des  rochers  dans 
les  jardins. 

1.  Joubarbe  (  Sempervivum  ) ,  affecte  en  général  la 
forme  de  rosettes  composées  par  les  feuilles  ,  et  du  milieu, 
desquelles  sortent  des  tiges  le  plus  souvent  de  couleur 
jaune. 

Cependant  la  J.  araenoïde  les  a  pourpre. 

La  J.  en  arbre  atteint  quatre  pieds  ;  sa  tige  est  nue> 
jusqu'à  cette  hauteur,  où  elle  fournit  une  rosette  do 
feuilles,  de  laquelle  sort  une  grappe  de  fleurs.  Cette 
espèce  demande  l'orangerie. 

Ces  plantes  se  multiplient  au  moyen,  des  rejetons  que- 
fournissent  les  rosettes ,  et  de  bouture. 

2.  SEPON  (  Sedum  ).  Deux  espèces  sont  indigènes  de 
France  ,  et  croissent  sur  les  rochers  et  les  toits.  L'une  est 
le  S.  des  toits  ,  qui  vient  également  en  rosettes  ,  et  que  , 
par  cette  raison  ,  on  confond  avec  les  joubarbes  ;  ses 
fleurs  sont  rougeàtres  ,  il  ressemble  beaucoup  à  un  petit 
artichaut.  L'autre  est  le  S.  vermiculaire  ;  cette  plante  est 
un  assemblage  de  petites  tiges  très- rapprochées  f  garnies, 
de  très-petites  feuilles  épaisses ,  et  terminées  par  des  fleurs 
jaunes. 


(i)  Outre  la  stapélie  velue,  on  trouve  dans  nos  serres  les  deux 
espèces  suivantes  :  Stapélie  panachée  ou  fleur  de  crapaud  (  Stapelia  va-, 
riegata  ) ,  à  fleurs  plus  petites  ,  tachetées  de  brun  fonce'  sur  un  fond 
plus  clair. 

Stapélie  h  grandes  fleurs  (  S.  grandiflora  )  ;  fleurs  grandes,  d'un 
pourpre  noir ,  à  cinq  pointes  aiguës ,  ciliées.  Ces  plantes  sont  de  serre? 
chaude. 


âyb  PLANTES 

On  cultive  surtout  une  autre  espèce  indigène  moins 
commune  ,  dite  orpin.  Ses  feuilles  sont  planes  ,  et  ses 


orangerie  ;  elles  se  repro- 
duisent abondamment  par  leurs  rejets,  et  facilement 
d'éclats  ou  de  boutures. 

3.  Cotylet  (  Cotylédon  ).  Ce  nom  a  été  donné  aux 

filantes  de  ce  genre  à  cause  de  la  ressemblance  de  leurs 
euilles  épaisses  et  charnues  avec  ies  feuilles  séminale* 
de  beaucoup  de  plantes,  feuilles  appelées  co ty ledon s. 

Le  C.  orbiculaire  s'élève  jusqu'à  trois  pieds;  les  lleurs 
sont  grandes,  rouges,  en  forme  de  cloche  et  pendantes. 

Les  C.  rampant  et  otnbiliquè ne  de'passent  pas  un  pied  : 
la  première  a  les  tiges  rougeâtres  et  les  fleurs  jaunes  , 
Vautre  les  a  apparentes. 

On  multiplie  aussi  ces  plantes  de  boutures  t  qu'il  est 
prudent  de  rentrer  en  orangerie  ,  et  qu'on  ne  doit  mettre 
en  terre  que  quelques  jours  après  leur  séparation  ,  afin 
que  leur  bout  présente  un  peu  moins  de,  mollesse  ;  ce  qui 
doit  se  faire  pour  la  plupart  des  boutures  des  plantes 
grasses. 

4.  Cm assule  (  Crassula  ) ,  ont  les  tiges  presque 
ligneuses  ,  très- ramifiées  v  garnies  de  feuilles  assez  sem- 
blables à  celles  des  cotylets,  et  souvent  velues,  ^e  C. 
ronge  est  l'espèce  la  plus  remarquable  ;  elle  donne  de 
grandes  (leurs  rouges. 

Ces  plantes  se  conduisent  comme  les  genres  précédens  ; 
jnais ,  tandis  que  les  deux  premiers  ne  se  cultivent  guère 
que  sur  le*  rochers ,  les  deux  derniers  demandent  à  être 
placés  dans  des  puis ,  que  l'ou  ano.se  fort  peu. 

Les  trois  derniers  genres  des  plantes  grasses  sont: 
l.  SAXIFRAGE  (Sajt,ifragus,  f.  des  saxifrages*,  vulgai-* 
reinent  casse-pierre.  Ainsi  que  le  nom  l'indique ,  ces 
lai  tes  croissent  sur  les  rochcis  et  les  minent  lentement, 
uen  connaît  un  grand  nombre  d'espèces;  les  principales 
font: 

!  c  S.  à  feuilles  épaisses,  dont  les  fleurs  roses,  assc* 
grandes  ,  forment  un  joli  pmirule. 

Lt  S.  pyramidale  t  à  f  utile»  longues,  d'sposles  en 
rosettes  et  à  fleurs  blanches  :  cette  plante ,  j,ar  sa  fui  m* 
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(pyramidale,  fait  un  effet  charmant;  on  la  confond  avec 
es  scdons. 

Le  S,  mignonnette  ou  amourette,  ainsi  que  le  S.  gazon 
turc y  sont  employe's  en  bordures;  on  pourrait  donner  la 
même  destination  aux  S.  casse-pierre,  et  à  feuilles  ron^ 
des.  Toutes  ces  espèces  s'élèvent  peu,  ont  les  feuilles 
courtes  et  épaisses,  et  les  (leurs  blanches. 

La  multiplication  a  lieu  de  rejets  ou  de  boutures,  de 
même  que  les  deux  genres  suivans  (1  )  : 

a.  Cactier  (Cactus,  f.  des  cierges),  genre  qui  ren- 
ferme plus  de  trente  espèces,  remarquables  par  leurs  for- 
mes singulières  et  la  beauté  de  leurs  fleurs.  La  plupart 
sont  originaires  jde  l'Amérique  méridionale  ,  et  exigent 
l'orangerie  dans  nos  climats.  Ce  sont  les  plantes  grasses 
les  plus  curieuses  et  les  plus  «lignes  d'attention.  On  peut 
dire  qu'elles  n'ont  pas  de  feuilles,  mais  des  tiges  articu- 
lées de  diverses  formes.  Ces  cierges  sont  le  plus  souvent 
garnies  de  faisceaux  d'épines  très-acérées  (a). 


(1)  La  Saxifrage  sarmenteuse  (  Saxifraga  sarmentosa  )  >  est  frit* 
propre  à  la  décoration  des  rocaille  s  humides.  Ses  tiges  sont  couchées  ; 
ses  feuilles  d'un  pourpre  pâle  en  dessous  ,  vertes  et  vinées  de  blanc  en 
dessus.  En  juin  et  juillet,  ses  fleurs  paraissent  :  elles  sont  mélangées  de 
rose  tendre  ,  de  blanc  et  de  jaune.  Elle  se  cultive  comme  les  antres, 
mais  étant  plus  sensible  au  froid  ,  il  est  prudent  de  la  couvrir  l'hiver  , 
et  même  d'en  avoir  quelques  pieds  en  orangerie.  On  cultive  encore, 
pour  le  même  usage,  ou  pour  bordures  ,  les  espèces  suivantes  : 

Saxifrage  a  feuillts  rondes  (  S.  rotuudifolia  )  ;  feuilles  f  eini- 
formes  ;  tige  d'un  pied  ;  en  mai  et  juin ,  fleurs  petites ,  blanches,  ponc- 
tuées de  rouge. 

Saxifragefourehue  (S.furcata),  en  touffes  étalées  et  basses,  for- 
mant un  gazon  d'un  beau  vert. 

Saxifrage  granulée  (S.  granulata  )  ;  feuilles  lobées,  quelquefois  rei in- 
formes ;  tiges  d'un  pied  ;  en  mai  et  juin  ,  (leurs  moyennes,  blanches, 
«impies  ou  doubles  selon  la  variété. 

Saxifrage  relue  (  $•  hirsute)  feuilles  reiniformes  ;  liges  veines  ;  fleurs 
petites,  blanches,  ponctuées  de  rouge,  paraissant  en  mai. 

(a)  Cactier  méhcacU  {  Cactus  raelocactus).  Cette  plante,  des  plus 
singulières  ,  avait  déjà  été  cultivée  a  Paris  ,  mais  depuis  plusieurs  an- 
nées, on  ne  l'y  voyait  plus  et  elle  vient  de  reparaître  depuis  environ  on 
en  dans  les  serres  chaudes  de  M.  Noisette.  Elle  consiste  en  une  masse 
charnue  ,  spliérique ,  d'on  pied  de  diamètre  environ ,  munie  ,  dans 
toute  sa  circonférence  et  de  haut  en  bas,  de  côtes  saillantes  d'un  pouce, 
garnies  d'un  grand  nombre  de  faisceatu  d'épines  dures,  raides,  fortes 
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Le  C.  ou  Cierge  du  Pérou ,  n'offre  qu'une  tige  à  sept 
ou  huit  côtés,  garnie  d'épines,  et  qui  atteint  une  grande 
élévation.  Les  fleurs,  très- grandes ,  sont  blanches  ou 
pourpres.  Une  autre  espèce  a  les  tiges  quadrangulaires. 
Ces  cactiers  se  rencontrent  dans  les  sols  les  plus  arides  et 
les  plus  brûlans  du  Nouveau-Monde. 

Le  C.  à  côtes  droites ,  dit  melon  épineux,  est  un  corps 
globuleux,  cannelé,  garni  de  faisceaux  d'épines  ,  et  cou- 
vert d'un  duvet  blanchâtre  :  il  en  sort  de  très-petites 
fleurs  ,  d'un  beau  rouge. 

Les  C.  connus  sous  les  noms  de  serpens ,  serpentaux , 
serpentaires,  présentent  des  tiges  ramifiées  y  peu  volumi- 
neuses, hérissées  d'épines,  et  se  contournant  de  mille 
manières.  Elles  garnissent  agréablement  les  vases ,  ainsi 
que  les  espèces  suivantes.  Les  fleurs,  le  plus  souvent  du 
plus  beau  rouge ,  sortent  des  tiges  de  distance  en  dis* 
tance. 

Le  C.  opuntia ,  ou  raquette,  saçatte ,  ou  nopal,  etc.  9 
est  composé  d'articulations  a  pplaties,  qui  naissent  les  unes 
des  autres,  et  ne  ressemblent  ni  à  des  tiges,  ni  à  des  feuil- 
les. Sur  ces  corps  applatis  sont  disposés  des  faisceaux  épi- 
neux. La  forme  totale  de  ces  plantes  et  la  couleur  des 
fleurs  varient  beaucoup;  mais  elles  sont  toujours  fournies 
par  des  articulations  en  forme  de  godets  ,  et  les  couleurs 
dominantes  des  pétales  sont  le  jaune  et  le  rouge.  C'est 
une  de  ces  espèces,  nommée  nopal,  qui  nourrit  ta  coche- 
nille (\).  Celle  dite  raquette  est  la  plus  rustique  du 
genre;  on  pourrait  peut-être  la  cultiver  en  pleine  terre, 
et  elle  serait  fort  propre  à  former  des  haies  défensives. 


et  piquantes.  Celte  nasse  est  surmontée  par  une  espèce  de  dôme 
charnu,  haut  de  quatre  ou  cinq  pouces,  épais  de  trois,  cylindrique  , 
hérissé  de  crins  raides,  longs  d'un  demi-pouce  ,  d'un  très-beau  rouge, 
produisant  à  l'œil  l'effet  d'une  brosse  raide  et  bien  fournie  :  du  milieu  de 
ces  crins  sortent  des  petites  fleurs  roses  auxquelles  succèdent  des  baies 
assez  grosses  et  mangeables. 

(1)  Insecte  de  l'ordre  deshémyptères,  et  qui  fournit  la  belle  couleur 
pourpre  connue  sous  le  nom  de  cochenille. 

Note  de  V Auteur. 
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Elle  présente  beaucoup  de  variétés  dans  ses  fleurs  et  ses 
feuilles  (i). 

3.  FiCOïde  {Mesembrianthemum ,  f.  des  ficoïdes)  , 
comprend  plus  de  cent  cinquante  espèces,  dont  les  unes 
ont  les  tiges,  les  feuilles  et  les  fruits  charnus ,  et  d'autres 
les  feuilles  seulement.  Beaucoup  sont  remarquables  par 
leurs  fleurs.  Nous  en  citerons  quelques-unes. 

Parmi  les  espèces  annuelles,  on  remarque  la  F.  trico*» 
loref  à  grandes  fleurs  blanches,  pourpres  et  roses. 

Parmi  les  vivaecs,  la  F.  à  grandes  fleurs,  qui  a  les  pé- 
tales rouges  et  le  centre  jaune  ;  la  F.  tricolore,  à  tiges 
rougeâtres,  à  fleurs  orange'es;  la  F.  sabre,  très-r levée , 
mais  ayant  besoin  de  soutien  ;  ses  fleurs  sont  aussi  jaunes 
au  centre  9  et  rouges  à  la  circonférence. 

Un  grand  nombre  d'autres  espèces  me'ritent  encore 
l'attention;  mais  leur  description  nous  entraînerait  trop 
loin.  Nous  nous  bornerons  à  diie  qu'excepté  les  espèces 
annuelles  qu'on  multiplie  de  semis,  le  mode  des  boutures 
est  presque  le  seul  adopté  pour  ces  plantes,  comme  pour 
les  cactiers.  Ou  doit  les  placer  sur  couche  chaude ,  après 
avoir  laissé  un  peu  sécher  la  plaie.  Du  reste ,  la  plupart 
demandent  les  soins  et  la  culture  générale  des  plantes 
grasses. 

Ces  deux  derniers  genres  sont  des  plus  brillans  et  des 
plus  dignes  d'être  cultivés  en  vases.  Placées  dans  des 

f groupes,  ces  plantes  font  le  meilleur  effet  possible  par 
eurs  figures  singulières  et  leurs  belles  fleurs  (a). 


(i)  On  cultive  cette  année  une  espèce  très-voisine  des  cierges, et  fort 
intéressante  par  la  beauté  de  son  port. 

Pirtskia  a  grandes  feuilles  (  Pereskia  grandifolia  )  ;  tige  sous-ligneuse, 
droite  ,  cylindrique  ,  d'un  rouge  pourpre  ou  violacé;  feuilles  ovales* 
lancéolées ,  grandes,  peu  épaisses,  ayant  à  la  base  un  faisceau  d'aiguil- 
lons acérés ,  longs  et  très-deliés.  On  n'a  pas  encore  vu  la  fleur.  Oran- 
gerie sèche  éclairée  et  culture  des  cactiers. 

(a)  On  peut  ajouter  à  cette  nomenclature  : 

Baquois  odorant  (Pandanus  utilis  ),  arbre  superbe,  ayant  le  port 
d'nn  yucca  ;  mais  à  feuilles  longues  de  six  à  sept  pieds ,  gladiées ,  hé- 
rissées ,  sur  les  bords  et  la  cote  <ln  milieu ,  de  petites  épines  rouges  et 
crochues;  (leurs  mâles  en  panicule,  très-odorant  es.  Serre  chaude;  terre 
franche-légère;  substantielle;  multiplication  de  graines  venues  de  son 
pays  natal. 


* 
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SECTION  V. 

DES  VÉGÉTAUX  LIGNEUX   QUI    EXIGENT  t'ORAft GERÎÏÉ 

OU  LA  SERRE. 

Nous  quittons  îcî  le  domaine  des  plantes  herbacées, 
pour  entrer  dans  celui  des  végétaux  ligneux,  e'est-à-diro 
dont  les  tiges  et  les  rameaux  forment  bois,  parmi  lesquels 
nous  avons  déjà,  fait  çà  et  là  quelques  excursions  nécessi- 
tées par  l'analogie  des  objets  qui  nous  occupaient.  Nous 
avons  dû  traiter  plutôt,  dans  la  division  du  jardin  fleu- 
riste,  qui,  par  son  étendue  bornée,  permet  et  même 
exige  une  culture  plus  difficile,  une  composition  plus 
précieuse  que  dans  celle  du  jardin  paysager,  qui  se  borne 
é-peu-près  au  bon  emploi  des  moyens  offerts  par  la  na-* 
ture  de  ces  plantes  qui  demandent  l'orangerie  ou  la  serre, 
et  conséquemment  nécessitent  de  grands  soins,  une  sur- 
veillance continuelle,  et  ne  peuvent  se  répandre  dans  de 

Srands  espaces.  C'est  d'ailleurs  dans  un  jardin  borné  t 
ans  un  parterre,  qu'il  est  plus  nécessaire  d'offrir  au* 
regards  des  végétaux  singuliers,  remarquables  ou  rares, 
qui,  plus  que  tous  les  autres  ,  attiferont  l'attention. 

Cette  section  comprend  donc  les  plantes  à  tîgcs  li- 
gneuses ,  qui  ne  peuvent  supporter  nos  hivers  en  pleine 
terre,  et  ne  sont  jamais  cultivées  qu'en  vases  ou  en  caisses. 
Leur  nombre  est  déjà  fort  grand ,  et  chaque  jour  les  dé- 
couvertes des  voyageurs,  et  les  essais  de  naturalisation  des 
cultivateurs  Va  croissent  encore  ;  aussi,  ne  prétendons- 
nous  pas  faire  connaître  tous  le*  genres  et  toutes  les  es- 

|>èces  qu'on  peut  cultiver  dans  les  serres,  et  surtout  dans 
es  serres  chaudes.  Il  aurait  fallu  pour  cela  décrire  à-peu- 
près  tous  les  végétaux  connus,  et  c'eût  été  sortir  de  noire 
plan  dune  manière  tout-à-fait  superflue.  Nous  nous  bor- 
nons donc  aux  espèces  les  plus  connues,  les  plus  culti- 
vées, les  plus  agréables,  ou  remarquables  par  quelque 
qualité  qui  leur  est  particulière. 

Les  lieux  où  Ton  abrite  les  végétaux  pendant  la  rigueur 
des  froids,  sont  tantôt  des  serres  (  1  ),  cV»t-à-d?re  des  bàti- 
mens  construits  à  l'effet  de  renfermer,  soit  pendant  toule 
Tanné*-,  soit  pendant  la  saison  morte  seulement,  les 

(i)  Vùyet  %  pour  plu»  de  détail  §ur  les  ferres  et  fe§  orangeries,  la 
chapitre  V  et  ta  planche  il  de  la  preaière  partie,   tittt  di  VArtUir. 
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plantes  qui  ne  peuvent  demeurer  en  pleine  terre,  ou  qui 
végètent  pendant  l'hiver.  Dans  les  serres,  on  maintient 
toujours  la  température  au-dessus  de  dix  degre's  du  ther- 
momètre de  Kéaumur  :  les  plus  aérées ,  celles  où  le  jour 
et  les  rayons  solaires  pénètrent  avec  le  plus  de  facilité 
sont  les  meilleures.  T  antôt  dans  les  orangeries,  sorte  de 
«erre  moins  bonne ,  et  qui  n'a  pour  but  que  d'abriter  les 
végétaux  pendant  l'hiver.  On  n'y  fait  pas  toujours  du  feu  ; 
]a  chaleur  qu'on  y  maintient  n'excédant  pas  six  degrés; 
dans  plusieurs  même,  on  conserve  cette  température  en 
bouchant  simplement  les  ouvertures  avec  de  la  litière 
des  paillassons.  Les  orangeries  sont  rarement  des  bâti- 
mens  construits  pour  cet  usage.  Ce  sont  le  plus  souvent 
des  pièces  auxquelles  on  donne  cette  destination.  Mais 
une  orangerie,  pour  être  bonne,  doit,  comme  les  serres, 
être  exposée  au  midi,  et  recevoir  l'air  et  la  lumière,  beau- 
coup de  végétaux  languissant,  et  même  périssan  t,  quand  ifs 
son  t  pion  gés  dans  l'obscurité, et  enveloppés  d'un  air  étouffé. 

Enfin,  dans  les  jardins  où  les  végétaux  délicats  sont 
peu  nombreux,  on  se  dispense  d'avoir  des  serres  ou  des 
orangeries,  et  on  se  contente  de  renfermer  ces  plantes 
dans  les  appartenons  ou  les  caves;  mais  ces  abris  sont 
souvent  plus  pernicieux  que  les  frimas. 

La  construction,  la  disposition  des  serres  et  des  oran- 
geries, leur  entretien,  la  culture  des  végétaux  qui  y  sont 
placés,  les  soins  qu'ils  exigent,  les  maladies,  les  animaux 
qui  viennent  les  attaquer,  et  les  remèdes  que  le  jardinier 
doit  apporter  a  ces  maux,  demanderaient  d'assez  longs 
dévcloppemens  pour  être  traités  d'une  manière  complète  ; 
mais  ce  court  exposé  pourra  suffire  pour  cette  seconde 
partie,  et  l'on  trouvera  dans  la  première  un  chapitre  spé- 
cial sur  les  touches  et  les  serres,  dans  lequel  ces  matières 
seront  traitées  avec  quelque  étendue,  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  pois,  vases,  caisses,  qui  sont  une  dépendance  de  l'o- 
rangerie, puisqu'ils  servent  à  contenir  les  végétaux  qu'on 
y  place;  leur  choix,  leur  construction,  l'entretien  qu'ils 
exigent,  les  travaux  d'empotage  et  de  rempotage,  la  ma- 
nière d'opérer  ces  travaux,  font  nécessairement  partie  du 
même  chapitre.  Cependant  nous  allons  en  dire  deux  mots, 
et  quelques  autres  détails  se  rencontreront  dans  le  cou- 
lant des  articles  de  description. 

H.  *3 
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Quand  on  cultive  des  plantes  en  vases,  un  principe  es- 
sent i c  1 T  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue,  c'est  qu'il  faut 
suppléer  par  la  qualité  à  la  petite  quantité  d'alimens  qu'on 
met  à  leur  portée.  Ainsi ,  la  terre  doit  toujours  être  très- 
Lonne,  tiès-substantielle,  et  analogue  à  celle  qui  plaît  le 
plus  a  la  plante  (1)  :  cette  terre  sera  fréquemment  renour 
velée  ;  les  arrosemeus  seront  souvent  répétés.  Une  autre 
observation,  qu'il  est  également  important  de  ne  pas  né- 
gliger ,  c'est  d'avoir  soin  de  couvrir  d'une  pierre  les 
trous  des  vases  de  terre  cuite,  de  faïence,  etc.  ;  sans  cette 
précaution,  l'eau  des  a rros^mens  séjourne  dans  la  terre, 
pourrit  les  racines,  ou  bien  au  contraire  y  forme  des  ra- 
vines, l'enlève  et  passe  dans  le  vase  comme  à  travers  un 
tamis. 

Quant  à  la  multiplication  des  plantes  de  celte  section , 
elle  se  fait  de  toute  manière  ;  mais  on  conçoit  que  de  jeu- 
nes plants  exigent  toujours  de  grands  soins,  et  doivent  être 
placés  sur  couches  ou  sous  châssis  :  les  moyens  artificiels 
de  propagation  son!  bien  précieux  pour  les  végétaux  qui 
souvent  ne  donnent  pas  de  graines,  et  qui,  sans  cela,  se- 
raient bientôt  perdus  pour  nous.  Beaucoup  conservent 
toujours  leur  feuillage ,  végètent  et  fleurissent  toute  l'an- 
née ,  ou  même  seulement  pendant  l'époque  où  dans  nos 
climats  le  froid  ne  permet  à  aucune  plante  de  se  montrer; 
aussi  n'y  a-t-il  rien  de  plus  agréable,  de  plus  varié,  mais 
malheureusement  de  plus  dispendieux  qu'une  belle  serre, 
Lien  disposée,  bien  entretenue.  C'est  là,  plutôt  que  dans 
tin  jardin  peuplé  d'arbres  verts,  où  le  riche  peut  exacte- 
ment 

Receler  le  printemps  au  milieu  de*  hivers. 

» 

C'est  là  où,  tandis  que  la  neige,  les  frimas  et  les  tem- 
pêtes poursuivent  de  tous  côtés  les  autres  mortels ,  ou  les 
renfermeut  dans  leurs  tristes  demeures,  environné  de 
fleurs  et  de  fruits  de  toutes  espèces,  il  peut  se  croire  à 


(i)  Nous  observerons  néanmoins  que  la  terre  des  plantes  en  «ois 
étant  beaucoup  plu?  susceptible  de  se  battre  et  se  tasser  ,  à  cause  des 
^rrosnmens,  elle  doit  toujours  être  plus  légère  que  celle  que  les  vi'cc- 
taux  exigent  quand  ils  sont  librej.  *  M  S 
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chaque  instant  transporté  dans  tous  les  pays  du  inonde  à 
toutes  les  époques  de  1  année. 

Nous  verrons  ailleurs  que  la  culture  des  serres  où  Ton 
obtient  des  fruits  et  des  légumes  de  la  zone  torride,  ainsi 

Sue  ceux  de  nos  climats  en  loute  saison,  donne  lieu  à  une 
ran clic  d'industrie  agricole  fort  étendue  maintenant,  du 
moins  dans  les  environs  des  grandes  villes. 

Cette  section  se  divise  en  deux  paragraphes ,  qui  ren- 
ferment, l'un  les  végétaux  qui  se  contentent  de  l'orange- 
rie ,  l'autre  ,  ceux  qui  réclament  les  serres,  les  uns  étant 
toujours  verts  et  les  autres  perdant  leur  feuillage  chaque 
année  :  cette  propriété  donnera  lieu  k  des  divisions  se- 
condaires très-importantes;  enfin,  la  taille  que  ces  végé- 
taux atteignent  facilitera  de  dernières  coupures. 

Parmi  ces  végétaux,  il  en  est  plusieurs  qui  sont  fort 
beaux ,  et  cependant  ne  réclament  pas  de  grands  soins  : 
il  suffit  de  les  abriter  des  gelées  d'une  manière  quelcon- 
que. Nous  devons  donc  les  indiquer  aux  amateurs  d'une 
manière  spéciale  :  ce  sont  \es  yuccas,  les  mimosa,  la  mo- 
relle  amomum  ,  les  diosma,  les  phylica  ,  les  myrtes ,  les 
melaleuca,  les  metrosyderos,  lesfuchsies,  les  héliotropes, 
les  géranium,  les  lauriers,  les  laurier  s -rose  s,  les  eucalyp* 
tus,  les  duranta,  les  camellia,  les  carmentines9  etc. 

§.  I.  Des  végétaux  ligneux  d'orangerie. 

i  °.  Les  uns  sont  à  feuilles  caduques. 

Parmi  ceux  qui  perdent  leurs  feuilles  chaque  année  f 
et  plus  que  tous  les  autre*  ,  ne  sont  rentrés  en  orangerie 
que  pour  abriter  leurs  tiges  des  gelées ,  deux  genres  ne 
dépassent  pas  quatre  pieds. 

\4  HousTONiA  (f.  des  gentianes) ,  joli  arbrisseau  de 
petite  stature ,  qui  perd  presque  toujours  chaque  année 
ses  rameaux  demi-ligneux,  mais  dont  les  racines  sont  vi- 
vaces.  Ses  feuilles  sont  ovales  et  pointues,  ses  fleurs  en 
tube  à  quatre  divisions,  d'un  beau  rouge  ,  disposées  en 
ombelles  ;  des  variétés  ont  les  fleurs  pourpres  ,  bleues  ou 
blanches;  elles  se  succèdent  jusqu'à  la  chute  des  feuilles. 
On  multiplie  les  houstonias  de  marcottes  couchées,  ou 
de  boutures  sur  couche  ,  qu'il  faut  avoir  grand  soin  de 
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rentrer  avant  le  moindre  Iroi  d,  et  «le  garantir  de  l'humi- 
dité dans  l'orangerie. 

a.  Bokonie  (  Boronia  )  ,  f.  des  rhues  ,  sous-arbris- 
seau à  feuilles  aromatiques  composées  de  cinq  ou  neuf 
folioles  étroites  ,  et  à  Heurs  rosées.  La  terre  de  bruyère 
est  celle  qui  lui  convient  le  mieux  ;  on  le  multiplie  de 
boutures  faites  au  printemps  (  i). 

Les  neuf  genres  suivans,  excepté  quelques  acacias, 
ne  dépassent  pas  huit  pieds. 

I.  Yucca  (  f.  des  liliacées),  superbes  arbustes  d'or- 
nement dont  la  taille  moyenne  est  de  six  pieds  ,  et  qui 
ressemblent  par  leur  port  aux  palmiers.  Leur  tige  est 
sans  rameaux,  mais  fournit  une  touffe  de  feuilles  très- 
longues,  étroites,  du  milieu  desquelles  sort  la  tige  florale 
qui  fournit  un  grand  nombre  de  rameaux  en  forme  de 
pyramide ,  et  est  souvent  composée  de  plus  de  deux  cents 
fleurs  pendantes. 

La  plus  petite  espèce  ,  dite  Y.  nain ,  a  les  fleurs  blan- 
ches ,  renversées ,  ressemblant  à  celles  des  tulipes  ,  et 
les  feuilles  ruades  et  piquantes  ;  c'est  une  des  plus  agréa- 
bles. 

L'Y. filamenteux  a  les  fleurs  d'un  blanc  vefdâtre  ,  et 
les  feuilles  bordées  de  filameus  blancs. 

L'Y.  à  feuilles  d'aloës  atteint  neuf  pieds  ;  ses  feuilles 
sont  piquantes,  dentées  et  pendantes  ;  ses  fleurs  un  peu 
rosées. 

Les  yuccas  pourraient ,  peut-être  ,  à  bonne  exposition 
et  avec  une  forte  couverture  ,  passer  l'hiver  en  pleine 
terre  ;  mais  il  est  plus  prudent  de  les  rentrer;  ils  ne  de- 
mandent ni  une  bonne  terre ,  ni  beaucoup  d'eau  ;  on  les 
multiplie  par  le  moyen  des  œilletons  et  des  rejetons  que 
fournit  le  pied  ,  et  aussi  par  le  moyen  des  soboles  ,  en 
forme  de  rejetons  qui  poussent  après  la  fleur  au  sommet 
des  tiges.  Ces  rejetons  ,  coupés  et  plantés  en  mauvaise 


(1)  JBoronû  bltue  (Boronia  cœrulata  ).  Arbuste  de  deux  à  trois  pieds, 
à  rameaux  grêles;  feuilles  oppusées,  imbriquées  sur  deux  rangs,  ovales, 
pointues,  a  pores  transparens  ;  en  mars,  fleurs  d'un  rose  purpurin  ,  a 
quatre  pétales  pointus  et  formant  la  cloche ,  en  bouquets  terminaux. 
Orangerie  éclairée  ;  terre  de  bruyère  ;  multiplication  de  marcottes  et  do 
boutures  étouffées  *ur  couche  tiède. 
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terre  ,  maïs  sur  couche  ,  quand  la  plaie  commence  à  se 
dessécher,  fournissent  bientôt  des  racines. 

a.  Myrsine  (  f.  des  sapotiliers  ).  On  peut  cultiver 
deux  arbustes  de  ce  genre  ;  la  M.  émoussée,  qui  s'élève 
très-droite  ,  a  les  rameaux  alternes  et  anguleux  ,  les 
feuilles  luisantes  et  dentées  ;  la  fil.  d'Afrique  ,  dont  les 
feuilles  sont  pâles  à  la  surface  intérieure;  toutes  deux 
sont  très-rameuses,  et  ont  do  petites  fleurs  rouges  en 
corymbes  à  l'extrémité  des  pédoncules  paitant  de  lais- 
selle  des  feuilles  (i). 

3.  Bacchante  (  f.  des  flosculeuses) ,  dite  séneçon  en 
arbre.  On  cultive  deux  espèces  qui  ne  diffèrent  que  par 
la  taille  ;  la  B.  de  Virginie ,  s'élevant  jusqu'à  dix  pieds  , 
et  celle  h  feuilles  de  laurose  moitié  moins;  leur  tige 
fournit  beaucoup  de  rameaux  grêles,  è  feuilles  quelque- 
fois persistantes,  mouchetées  de  blanc;  les  fleurs  en 
corymbes  terminaux  ressemblent  à  celles  des  séneçons, 
mais  sont  blanches. 

4:  Passerine  (Passerina,  f.  des  thimelées).  On  ne 
cultive  guère  que  trois  espèces  ,  la  P.  uniflore ,  a  fleurs 
bleu-Pourpre  en  dedans  ;  la  P.  à  grondes  fleurs  ,  qui  les 
a  verdàlres  et  aussi  solitaires  ;  et  la  P.  filiforme  à  fleurs 
jaunes,  nombreuses,  réunies,  et  à  longues  étamines  ; 
celte  dernière  a  les  rameaux  velus  ,  les  feuilles  étroites  et 
aiguës ,  et  s'élève  jusqu'à  la  hauteur  d'homme. 

Ces  arbustes  craignent  l'humidité  :  on  les  multiplie 
par  les  moyens  artificiels  sur  couche  ou  sous  châssis  f 
comme  la  plupart  des  végétaux  d'orangerie  et  de  serre. 

Les  cinq  derniers  genres  appartiennent  à  la  famille 
des  légumineuses. 

5.  Acacia  et  MIMOSA,  deux  genres  voisins  qui  se  con- 
fondent ensemble.  Les  végétaux  qui  leur  appartiennent , 
et  dont  plusieurs  sont  des  arbres  dans  leur  pays  indigène, 


(1)  On  en  possède  une  nouvelle  espèce  fort  jolie. 


Estantes,  ovales-aliongees ,  un  peu  épaisses;  au  printemps  ,  fleurs 
{rè*rpetites  -  d'un  pourpre  foncé.  Cette  plante  se  cultive  en  oran- 
gerie éclairée ,  et  en  terre  légère.  On  la  multiplie  de  marcottes  et  bou- 


tures 
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se  font  remarquer  par  leur  joli  feuillage  composé  ,  et 
aussi  par  la  propriété  singulière  de  quelques  espèces  ,  <le 
plier  leurs  folioles,  et  même  leurs  feuilles  lorsqu'on  les 
touche  ,  d'où  le  nom  de  sensitwe  donné  à  ces  espèces. 
Ces  mêmes  végétaux  présentent  aussi ,  d'une  manière 
plus  apparente  que  tout  autre ,  le  phénomène  désigné 
par  Linnée  sous  le  nom  de  sommeil  des  plantes,  qui  con- 
siste en  ce  que  les  feuilles  se  replient  à  l'approche  de  la 
nuit  ,  et  même  quelquefois  lors  de  la  simple  disparition 
du  soleil  ,  causée  par  l'interposition  d'un  nuage  ou  de 
tout  autre  corps,  mais  alors  seulement  pour  quelques 
instans  ;  ces  phénomènes  d'irritabilité  si  extraordinaire 
ont  bien  occupé  les  méditations  des  savans,  et  donné  lieu 
à  bien  des  systèmes ,  jusqu'à  faire  penser  que  les  végé- 
taux étaient  doués  d'une  sensibilité  analogue  à  celle  des 
animaux  :  quelle  est  l'action  mécanique  ou  chimique  de 
nos  organes  et  de  l'obscurité  sur  ces  plantes,  capable  de 
déterminer  des  mouvemens  si  marqués ,  si  constans  ? 
Dans  l'état  actuel  de  la  science  ,  nous  sommes  forcés 
d'avouer  notre  ignorance  à  ce  sujet.  Espérons  que  la  pos- 
térité ,  plus  heureuse  que  nous ,  et  enrichie  de  nos  dé- 
couvertes ,  jouira  du  plaisir  de  résoudre  des  problèmes 
si  curieux  ,  en  suivant  la  route  que  nous  lui  aurons  péni- 
blement frayée  (i)  (a). 


(i)  Pûjrei  les  Recherches  de  M.  Dutrochet,  sur  la  motiiité  des  *é- 

Note  de  V Auteur. 

(a)  Acacia.  Ces  végétaux  sont  trop  intéressans  et  trop  recherches 
pour  que  nous  n'ajou rions  pas  ici  les  plus  belles  espèces ,  et  eurtout 
celles  qui  sont  le  plus  généralement  répandues. 

I.  Acacia  pubescent ,  Mimosa  pubescens  ;  tige  de  trois  pieds  ;  feuilles 
dtvx  fois  ailées  ,  à  folioles  linéaires  et  petites  ;  au  printemps  ,  fleurs 
très-petites ,  jaunes  et  en  grappes. 

a.  Acacia  à  feuilles  de  hêtre ,  M.fagifolia  ;  arbre  de  trente  pieds; 
feuilles  ailées ,  à  folioles  ovales ,  fleurs  petites,  blanchâtres ,  en  épis. 
Serre  chaude. 

#  3.  Acacia  porte-corne ,  M.  comigera  ;  arbrisseau  de  douze  à  quinze 
pieds;  feuilles  bipinnées ,  à  folioles  cblongues  ;  fleurs  jaunes,  petites, 
«n  épis.  Serre  chaude.  " 
r  Acâ4:ia  *  frui*  épineux,  M.  acuieaticarpa  ;  tige  et  siliques  épineuses; 
S^Vz^T^  4  r°U0,e'  liD,?li^e,'  fleur*  ilanw>  en  *Pb  $l°buleux. 
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Ce  genre,  renfermant  plus  de  soixante  espèces,  il  nous 
est  impossible  de  les  décrire  toutes  ;  nous  nous  bornerons 
aux  principales  et  aux  plus  cultivées. 

Les  M.  sensit'we  et  pudique  sont  les  espèces  les  plus 
remarquables  par  leur  irritabilité ,  qui  se  montre  au 
moindre  attouchement  ;  les  rameaux  même  de  la  der- 
nière fléchissent  aux  articulations,  et  deviennent  pendans 


5.  Acacia  quadrangnlaire,  M.  quadrangularis  ;  arbrisseau  de  buit 
pieds;  feailles  bipinnées  ,  à  folioles  linéaires;  fleurs  solitaires,  remar- 
quables par  leurs  longs  filaraens  jaunes.  Serre  chaude. 

6.  Acacia  paresseux  ,  M.pigra  ;  arbrisseau  de  quatre  pieds ,  hérissé; 
feuilles  bipinnées,  à  folioles  linéaires;  fleurs  petites,  jaunes,  en  tètes 
globuleuses.  Serre  chaude. 

7.  Acacia  a  tête  blanche,  M.  Icucoccphala  ;  arbre  de  vingt  pieds; 
feuilles  deux  fois  ailées  ,  à  folioles  plus  larges  que  longues  ;  fleurs  en 
tète*  odorantes  ,  d'un  blanc  rosé.  Serre  chaude. 

8.  Acacia  a  longues  feuilles  ,  1)1.  longifolia;  arbrisseau  de  quinze  a 
seize  pieds  ,  feuilles  simples,  lancéolées ,  obliques;  fleurs  d'un  jaune 
citron  ,  en  longs  épis.  Serre  tempérée. 

9.  Acacia  à  doux  épis,  M.  distachya;  arbrisseau  de  dix  à  douze 
pieds  ;  feuilles  deux  fois  ailées ,  à  folioles  petites ,  oh  longues  et  aiguës; 
fleurs  en  épis  houppeux,  d'un  jaune  de  soufre ,  un  peu  odorantes.  Serre 
tempérée. 

10.  Acacia  à  rameaux  serrés ,  M.  stricto  ;  feuilles  simples  et  longues; 
fleurs  jaunes,  très-petites  ,  en  tête  ronde.  Serre  chaude. 

1 1.  Acacia  toujours  fleuri  ,  M,  semperjlorens  ;  arbrisseau  de  cinq  à 
six  pieds  ;  feuilles  simples,  lancéolées,  glauques  ;  fleurs  réuuies  en  têtes 
globuleuses,  jaunâtres,  odorantes,  formant  des  grappes  axillaires. 
Serre  tempérée. 

I*.  Acacia  à  fleurs  nombreuses  ,  M.floribunda  ;  arbuste  de  six  pieds; 
feuilles  linéaires,  longues  et  pointues  ;  fleurs  odorantes,  géminées,  d'un 
jaune  de  soufre ,  en  épis. 

13.  Acacia  a  feuilles  de  lin ,  M.  Imifolia  ;  arbrisseau  de  quatorze  à 
à  quinze  pieds  ;  feuilles  linéaires,  longues  et  pointues  ;  fleurs  odorantes, 
petites  ,  jaunâtres,  en  tètes.  Serre  tempérée. 

14.  Acacia  à  feuilles  variables,  M. hetcropkylla  ;  des  feuilles  simples 
et  d'antres  bipinnées;  les  simples  courbées  en  faux  ;  fleurs  jaunâtres , 
flobuleuses  ,  de  la  grosseur  d'un  pois.  Serre  tempérée. 
6  ,5.  Acacia  vcrticil"  -  fi^i. 
verlicillées;  fleurs 

16.  Acacia  à  feuilles 
céolées  ,  d'un  rouge  vif  ou  bordées  de  rouge;  fleurs  jaunâtres,  petites  , 

en  grappes. 

i7<  Acacia  odorant,  M.  saaoeolens  ;  feuilles  glauques,  oblon|uesf 
linéaires,  fleurs  globuleuses,  odorantes,  d'un  jaune  pâle.  Serre 

chaude.  •  , 

18.  Acacia  à  feuilles  de  genévrier,  M*  junipmna ;  arbrisseau  a  ra- 
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comme  ceux  d'une  plante  fanée.  Toutes  deux  ont  les 
rameaux  et  les  tiges  armés  d'aiguillons;  mais  la  pre- 
mière, qui  atteint  dix  pieds  ,  a  l-s  feuilles  composées  de 
quatre  folioles,  et  de  jolies  fleurs  de  couleur  pourpre  ;  la 
seconde  les  a  très-peu  apparentes  ,  et  ne  dépasse  guère 
deux  pieds  ;  ces  feuilles  sont  doublement  composées. 

L'A.  arbre  de  soie  ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  /ci//— 
brizin,  est  un  arbre  des  Indes  à  rameaux  non  épineux  ; 
ses  feuilles  ,  doublement  composées  de  petites  folioles  9 


m  eaux  pendans  ,  feuilles  linéaires  ,  acuminées  ;  fleurs  jaunâtres,  en  pe- 
tites têtes  arrondies.  Serre  tempérée. 

19.  Acacia  trompeur ,  M.decipiens  ;  arbuste  de  trois  à  quatre  pieds, 
feuilles  petites,  triangulaires,  comme  tronquées  ,  à  principale  nervure 
latérale;  fleurs  d'un  jaune  pâle,  en  têtes  très-petites  et  globuleuses. 
Orangerie  éclairée. 

On  cultive  encore  les  acacias  élégans ,  mucronulata  ,  decurrens  ,  ebur- 
nea  ,  ruterfo/ia  ,  a/ata ,  delabn forme  ,  g/auca ,  portoricensis ,  truncaia  , 
speciosa  ,  a/bu  ,  myrtifolia  ,  latifolia  ,  paradoxe y  pendu/a  ,  ensifolia  , 
inga  ,  Ubbeck  ,  etc. 

Plusieurs  nouvelles  espèces  se  font  admirer  dans  nos  orangeries.  Nous 
citerons  : 

Acacia  a  feuilles  de  myrte  (  Mimosa  myrtifolia  )•  Joli  arbrisseau  peu 


spèces  et  orangerie 
Acacia  h  /eu  i lits  en  croissant  (M.  lunata).  Cbarroant  arbrisseau  de 
sept  à  huit  pieds ,  rameux ,  grêle;  feuilles  simples,  ayant  la  forme 
d'un  croissant  ;  en  mars  et  avril,  fleurs  d'un  beau  jaune,  en  petites 
têtes  arrondies  et  nombreuses ,  réunies  en  grappes  naissant  aux  ais- 
selles des  feuilles  et  formant  une  belle  panicule  terminale.  Même 
culture. 

Acacia  toujours  fleuri  (  M.  «:eroperflnrens  ).  Arbuste  bas,  h  rameaux 


culture 

Acacia  cowhc  (  !\ï.  prostrata  ).  Arbuste  de  trois  ou  quatre  pieds,  à 
tiges  et  rameaux  grêles  et  tombant  ;  feuilles  linéaires  ,  raides  ,  légère- 
ment courbées  en  faux  ;  en  mars  et  avril ,  fleurs  d'un  jaune  pale,  eux 
petites  tètes  pédoncuLes  et  solitaires.  Même  culture. 

Acacia  apparent  (  M.  conspieua  )  ;  feuilles  petites ,  très-rapprochées, 
ovales-arrondies,  irrégulières,  terminées  par  une  pointe  recourbée;  en 
mars  ,  fleurs  d'un  beau  iaune,  en  petites  têtes  arrondies  et  formant . 
par  Uur  réunion  ,  des  grappes  d'un  fort  joli  effet.  Serrts  tempérée  *l 
c»Hure  des  autres  espèces.  r 
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font  an  charmant  effet  ,  ainsi  «jue  les  (leurs  de  couleur 
rosce  ,  disposées  en  particule* ,  et  dont  les  élamines, 
fort  longues  ,  simulent  des  houppes  soyeuses  ;  les  feuilles 
de  cet  A.  ne  sont  pas  sensibles  au  toucher  ,  mais  se  re- 
plient le  soir  comme  celles  de  la  plupart  des  autres  es- 
pèces, et  même  de  beaucoup  de  légumineuses. 

L'A.  de  Farnèse  n'en  diffère  qu'en  ce  qu'il  est  de  plus 
petite  taille  et  fort  épineux. 

LA.  à  grappes  est  une  des  espèces  les  plus  remar- 
quables dans  la  Nouvelle-Hollande  ,  qui  en  a  fourni 
beaucoup  ;  les  feuilles  doublement  composées  ,  sont  gar- 
nies de  duvet  à  leur  développement;  les  folioles  ont  les 
bords  colore's  de  pourpre  ;  les  fleurs  réunies  en  paquets 
sont  de  couleur  jaune. 

L'A.  tire-bouchon  se  distingue  par  ses  gousses  con- 
tourne'es  en  spirales  ,  et  ses  feuilles  très-petites. 

L'A.  d'ivoire,  ainsi  nommé  de  ses  e'pines  doubles, 
fort  longues  et  blanches  ,  a  les  fleurs  jaunes. 

Ces  végétaux  demandent  une  bonne  terre  mêlée  de 
terreau  de  bruyère,  et  beaucoup  de  soins  pour  leur  mul- 
tiplication. La  plupart  se  reproduisent  de  semences ,  de 
boutures  ou  de  marcottes,  sur  couche  ou  sous  châssis,  et 
se  contentent  de  l'orangerie;  mais,  les  trois  dernières 
espèces  de'crites  ci-dessus ,  et  beaucoup  d'autres  ,  veulent 
la  serre  tempérée  ,  et  ne  se  multiplient  que  de  graines  et 
de  marcottes. 

6.  Casse  (Cassia).  Ce  joli  genre  d'arbustes  en  ren- 
ferme de  toute  taille  ;  mais  les  plus  élevés  ne  dépassent 
guère  dix  pieds  dans  nos  climats,  où  ils  doivent  êlrc  mis 
en  orangerie  ,  ou  même  en  serre  chaude. 

Ceux  qui  se  contentent  de  l'orangerie  sont  la  C.  co- 
tonneuse  ,  à  rameaux  velus,  et  jaunâtres,  à  feuilles  éga- 
lement velues  ,  blanchâtres  à  leur  surface  intérieure  ,  et  à 
fleurs  assez  grandes,  jaunes,  disposées  en  grappes. 
La  C.  à  grandes  fleurs  ,  l'une  des  plus  jolies  espèces, 
à  fleurs  jaunes.  La  C.  de  Buenos- Aires ,  à  fleurs  plus 

Îctites  ,  en  corymbes  ;  enfin  ,  la  C.  de  Maryland ,  à 
îuilles  composées  de  beaucoup  de  folioles  ;  ces  deux  es- 
pèces ont  une  taille  plus  élevée  que  les  premières. 
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Parmi  les  espèces  qui  réclament  la  serre  chaude  se 
trouvent  celles  plus  particulièrement  employc'es  en  mé- 
decine. L'une,  fort  petite,  est  la  C.  séné ,  à  fleurs  jaunes  , 
rayées  de  rouge  ,  disposées  en  grappes  terminales  ;  l'autre 
est  un  arbre  des  Indes  ,  connu  sous  le  nom  de  canéjicier, 
à  fleurs  semblables  ,  mais  plus  grandes.  C'est  la  pulpe 
des  siliques  qui  est  purgative. 

Ces  végétaux  doivent  être  placés  en  terre  franche  ;  on 
les  multiplie  ordinairement  de  graines;  mais  aussi  de 
marcottes  el  de  boutures. 

7.  Callistachys.  La  seule  espèce  cultivée  ,  indigène 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  est  un  joli  arbrisseau  de 

Juatre  à  cinq  pieds,  à  rameaux  velus  placés  au  sommet 
c  la  tige  ,  à  feuilles  lancéolées,  très-ouvertes  y  présen- 
tant cette  singularité  ,  qu'à  l'approche  de  la  nuit,  au  lieu 
de  s'abaisser  comme  font  la  plupart  des  feuilles  douées  de 
ces  mouvemens ,  elles  se  redressent.  Les  fleurs  ,  disposées 
en  épi  serrés  ,  sont  jaunes  ,  et  assez  apparentes.  Cet  ar- 
buste demande  la  terre  de  bruyère  et  des  soins  pour  sa  re- 
production. 

8.  Platylobium.  On  en  cultive  trois  espèces  :  le  P. 
élégant  à  tige  rameuse  ,  brun  foncé  ,  à  rameaux  rou— 
geâtres  et  noueux,  à  feuilles  persistantes,  velues ,  et  à 
fleurs  grandes  et  nombreuses,  de  couleur  jaune. 

Le  P.  à  feuilles  lancéolées,  dont  les  fleurs  sont  pa- 
reilles à  la  première  espèce,  mais  dont  les  feuilles  sont 
étroites  et  rangées  sur  deux  côtés  opposés  des  rameaux. 

Le  P.  scolopendre y  qui  se  distingue  à  ses  branches  ap- 
platies ,  vertes ,  molles  à  leurs  extrémités  ,  et  se  durcissant 
petit  à  petit;  ses  feuilles  sont  nombreuses  et  disséminées 
yà  et  là;  les  fleurs  jaunes  ont  un  grand  étendard. 

Ces  arbrisseaux  craignent  l'humidité  :  on  doit  les  placer 
en  terre  de  bruyère  dans  des  vases  de  peu  de  capacité; 
on  les  multiplie  de  graines  sous  châssis. 

g.  Psoralier  (  Psoralea  )  ,  arbustes  résineux  ,  dont 
les  rameaux  sont  couverts  de  bourrelets  formés  par  les 
dépôts  de  résine . 

Le  P.  bitumineux  est  de  la  France  méridionale,  il  ne 
dépasse  pas  cinq  pieds;  ses  feuilles,  très-foncées  ,  rcs- 
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semblent  à  celles  du  trèfle  ;  ses  fleurs  odcrrantcs  sont 
bleues. 

Le  P.  épineux  n'en  diffère  que  par  ses  feuilles  ter- 
minées en  pointe  épineuse. 

Le  P.  odorant  est  l'espèce  la  plus  agréable  ,  tant  par  sa 
charmante  odeur  que  par  ses  tiges  s'élevanl  jusqu'à  huit 
pieds,  bien  garnies  de  feuilles  composées  d'une  quin- 
zaine de  folioles  laucéolces  ,  les  fleurs  sont  d'un  bfeu  plus 
pâle. 

Le  P.  glanduleux,  dit  thé  du  Pérou ,  a  aussi  les  fleurs 
pâles;  les  feuilles  sont  d'un  beau  vert ,  terminées  comme 
celles  de  la  première  espèce,  mais  persistantes. 

Ces  végétaux  demandent  beaucoup  d'arrosemens  pen- 
dant Tété. 

Les  deux  genres  suivans  sont  des  arbres  dont  l'élé- 
vation dans  nos  climats  est  proportionnelle  à  la  capacité 
du  vase  qui  les  renferme. 

1.  SteRCULIKr  {Stercûlia ,  f.  des  malvacées  ).  Ces  ve'- 
gétaux,  qui ,  chez  nous  ,  ne  dépassent  guère  quinze  pieds, 
sont  de  grands  arbres  de  l'Asie  orientale.  Leurs  tiges 
vertes  s'élèvent  verticalement  :  une  espèce  a  les  feuilles 
graudes  ,  à  long  pétiole  ,  assez  semblables  à  celles  des  pla- 
tanes; une  autre  les  a  entières  et  ovales.  On  mange  les 
fruits  de  ces  arbres,  qui  demandent  à  être  mis  en  terre 
d'oranger  ,  et  eu  bonne  exposition  quand  on  les  place  à 
l'air  libre  (1). 

a.  PlaqueminIERS  (  Diospiros,  f.  desplaqueminiers). 
Uébénier  et  le  lia ki  sont  deux  très-grands  arbres  appar- 
tenant à  ce  genre  ,  et  qui  réclament  la  serre.  On  eu  par- 
lera à  l'article  des  Plaqueminiers  de  pleine  terre  (  voyez 
D'°  4  »  §•  2  9  sect-  4  ^u  chap.  suivant  ). 

2.  °  Les  genres  suivons  sont  à  feuilles  persistantes. 

Les  plantes  ligneuses  d'orangerie  qui  conservent  leurs 
feuilles  toute  Vannée  sont  assez  nombreuses,  surtout  en 


(i)  Les  deux  espèces  mentionnées  par  l'auteur ,  sont  :  i9  le  sterculUr 
à  feuilles  de  platane  (  Stercûlia  platanifolia  )  de  la  Chine ,  à  fleurs  peu 
apparentes  ,  mais  à  fruits  mangeables. 

2°  Le  Sttrculier  a  feuilles  entières  (S.  balanghas),  du  Malabar 
a  fleurs  blanchira» ,  exhalant  uue assez  agre'able  odeur  de  vanille. 
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espèces  peu  élevées:  plusieurs  exigent  une  culture  spé- 
ciale que  nous  faisons  connaître  à  Varticie  du  genre 
diorma.  Les  dix-neuf  premiers  genres  ne  dépassent 

guère  quatre  pieds. 

i.  Chapaudine  (  Sideritis 9  f.  des  labiées ,  ainsi  que 
le  suivant  ).  Ces  arbustes,  dont  les  rameaux,  quoique 
ligneux  ,  sont  d'une  consistance  molle ,  »e  (ont  remarquer 
par  le  duvet  épais  qui  habille  leurs  rameaux  et  leurs 
feuilles.  Les  fleurs  qui  se  succèdent  pendant  trois  mois  f 
à  partir  du  milieu  du  printemps ,  sont  blanches  ,  en  forme 
de  lèvres,  et  disposées  en  épis  terminaux ,  le  plus  souvent 
recourbées  en  crosse.  L'espèce  dk  Crète  est  plus  petite  que 
celle  des  Canaries  ,  qui  atteint  au  plus  quatre  nieds. 

Ces  arbustes  n'exigent  pas  la  couche  pour  leur  multi- 
plication ,  qui  se  fait  par  les  semences  et  les  marcottes. 

a.  GermANDRÉE  (  Teucrium),  renferme  plusieurs  es- 
pèces à  tige*  ligneuses  :  la  plus  remarquable  est  la  G. 
d'Espagne;  ses  rameaux  sont  carrés  et  velus,  ainsi  que 
le  dessous  des  feuilles  ;  les  fleurs  nombreuses  ,  de  couleur 
bleue  ,  se  succèdent  pendant  long-  temps. 

La  G.  marum  forme  un  petit  buisson  à  rameaux  et 
fouilles  blanchâtres  et  à  fleurs  purpurines  ;  son  odeur 

[>laît  tellement  aux  chats,  qu'il  est  presque  impossible  de 
a  soustraire  à  leurs  caresses  dangereuses. 

La  G.  à  odeur  de.  pomme  atteint  au  plus  vingt  pouces  ; 
ses  fleurs  sont  rodées. 

Enfin  ,  il  y  a  encore  une  espèce  ,  mais  de  la  taille  de  la 

Îremière  ,  c'est-à-due  ,  environ  quatre  pieds  ,  qui  a  les 
eurs  jaunes. 

Ces  arbustes  exigent  une  bonne  terre  un  peu  légère 
et  une  exposition  très-chaude.  On  les  multiplie  de  graines 
ou  de  boutures  sur  couche  ,  et  aussi  par  la  séparation  des 
pieds. 

La  famille  des  labiées  fournît  encore  quelques  sauges 
et  quelques  romarins,  qui  exigent  l'orangerie  l'hiver  ; 
nous  en  parlerons  ailleurs  :  tous  ces  végétaux  ont  les  ra- 
meaux derni-ligneux. 

3.  MORBLLE  {Solanum,  f.  des  solanécs  ,)  arbustes 
»      dont  les  fruits  surtout  sont  très- vénéneux  ,  ainsi  qu'on 
devait  s'y  attendre,  puisqu'ils  appartiennent  à  la  En  mi  Ut 
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des  solanées  ;  on  en  cultive  plusieurs  espèces  pour  orne- 
ment ,  elles  sont  <Pun  effet  agréable. 

L'espèce  la  plus  répandue  est  connue  sous  les  noms 
fHamomum  ,  pomme  d'amour ,  faux  piment ,  c'est  un 
petit  arbrisseau,  imitant  assez  bien  la  forme  d'un  grand 
arbre  ,  à  feuilles  lancéolées,  pointues  ,  persistantes  ,  tant 
que  l'arbuste  est  en  santé.  Les  fleurs,  petites  et  peu  ap- 
parentes ,  sont  blanches  ;  elles  ont  la  disposition  ordinaire 
des  fleurs  des  solanées ,  c'est-à  dire  que  les  cinq  divi- 
sions de  la  corolle  sont  planes,  et  que  les  anthères  ,  très- 
grosses  ,  forment  une  proéminence  conique  au  centre  de 
la  fleur;  mais  ,  ce  qui  fait  rechercher  ces  arbrisseaux,  ce 
sont  les  baies  rondes  ,  ordinairement  du  plus  beau  rouge, 
quelquefois  jaune ,  dont  il  reste  couvert  pendant  tout 
l'hiver. 

L'espèce  dite  faux  lyciet  a  de  jolies  fleurs  blanches 
printanières  ;  ses  rameaux  sont  diffus.  La  M.  grimpante 
ou  douce- amer «  les  a  tout-à-fait  grimpans  et  sarmen- 
teux.  Elle  est  indigène  et  de  pleine  terre  (1). 

Ou  connaît  encore  plusieurs  autres  espèces  de  morclles 
à  tiges  ligneuses,  mais  peu  solides ,  comme  celles  des  es- 
pèces que  nous  venons  de  mentionner,  et  environ  une 
centaine  d'espèces  de  plantes  herbacées ,  vivaces  ou  an- 
nuelles peu  cultivées. 

Les  morclles  à  tiges  ligneuses  exigent  une  bonne  terre  , 
beaucoup  d'eau  l'été  et  une  bonne  exposition.  On  les 
multiplie  de  graines  et  aussi  de  rejetons  et  boutures  sur 


(  i  )  Les  espèce  s  les  plus  agrc'aMes  et  les  pins  cultivées  ,  sont  : 
Marelle  recourbée  (  Solanura  reclinatum  ).  Fiante  bisannuelle ,  du  Pe'-' 
rou,  tige  de  deux  pieds  ,  épaisse;  feuiltes  pinnatifides  ;  d'avril  en  juin, 
fleurs  très-grandes  ,  d'un  bleu  clair.  Elle  exige  l'orangerie  et  se  mul- 
tiplie de  graines  semées  sur  couche 

Morelle  de  Buenos- Ayres  (S.  bonariense  );  tiges  de  trois  à  quatre 
pieds;  feuilles  persistantes,  ovales;  en  été,  fleurs  assea  grandes, 
blanches.  Même  culture  et  arroseraens  fréquens  pendant  la  végé- 
tation. 

Morelle  a  feuilles  de  chêne  (  S.  quercifolium  )  ;  tige  de  quatre  pieds  ; 
ftuilles  profondément  lobées  ;  à  lobes  aigus  ;  fleurs  à  anthères  jaunes , 
tranchant  agréablement  sur  le  fond  de  la  corolle  qui  est  d'un  joli 
pourpre  violacé.  Même  culture,  mais  serre  chaude.  On  cultive  ,  comme 
celte  dernière ,  *a  Morelic  de  Madagascar  (  S.  pyracauthum  ). 

n.  *4 
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couche.  La  première  espèce  se  place  souvent  dans  les  ap* 
partemens  ou  dans  les  escaliers,  qu'elle  sert  à  décorer. 

4»  Chirone  (  Chironia,  f.  des  gentianes).  On  en  cul-* 
tive  plusieurs  espèces  ,  originaires  du  sud  de  l'Afrique  , 
et  ne  dépassant  guère  trois  pieds.  Elles  exigent  une  terre 
légère ,  mieux  de  bruyère ,  avec  arrose  ment.  Ces  ar- 
bustes, Tbiversurtout,  craignent  davantage  la  trop  grande 
humidité  que  le  froid. 

Les  principales  espèces  sont:  la  C.  à  feuilles  de  lin, 
à  tige  menue,  et  à  feuilles  linéaires;  la  C.  à  feuilles  en 
croix  ,  à  feuilles  étroites  et  oblongues  ,  velues ,  opposées 
en  croix  ;  la  C.  velue ,  à  rameaux  et  à  feuilles  couvertes 
de  duvet  :  ces  trois  espèces  ont  les  fleurs  rouges  et  en  en- 
tonnoir; la  C.  de  Virginie  les  a  jaunes  ;  elle  est  beaucoup 
plus  petite,  et  presque  herbacée. 

5.  EaiOCEPHALE  (  Erioccphalus ,  f.  des  radiées  )  ,  ar- 
bustes à  feuilles  dont  les  divisions  sont  linéaires  et  épaisses. 
Les  fleurs  sont  blanches ,  teintes  de  rouge,  et  disposées 
en  grappes  ou  en  corymbes  terminaux.  Ces  arbustes  exi- 
gent une  bonne  terre  ,  et  beaucoup  d'eau  l'été.  On  ne  les 
multiplie  guère  que  de  boutures  et  marcottes. 

Les  genres  chrysocome  et  chrysanthème  ou  marguerite^ 
de  la  même  famille  Y  fournissent  encore  quelques  es- 
pèces a  tiges  ligneuses,  mais  qui ,  du  reste  ,  diffèrent  peu 
de  celles  décrites  aux  plantes  annuelles  et  vîvaccs. 

Les  onze  genres  suivons  exigent  une  culture  très-soi- 
gnée, et  qu'on  désigne  souvent  sous  le  nom  de  culture 
des  diosmas.  La  plupart  sont  originaires  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  ou  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  ce  qui 
indique  déjà  qu'ils  doivent  réclamer  la  même  terre  (pie 
les  bruyères.  En  effet ,  on  doit  les  placer  dans  du  saule 
de  bruyère  pur,  en  vases,  que  l'on  surveille  avec  beau- 
coup de  soin  ,  et  que  l'on  rentre  en  serre  ou  en  orangerie. 
Quant  à  la  multiplication  ,  elle  se  fait  par  le  moyen  des 
semis  ,  boutures  et  marcottes.  Les  jeunes  plants  doivent 
être  élevés  sur  couche  ,  en  pots  placés  en  hache  ou  sous 
châssis  ,  et  ne  recevoir  la  lumière  que  petit  à  petit.  Les 
graines  doivent  être  semées  aussitôt  après  leur  maturité  , 
et  l'année  suivante  on  met  chaque  jeune  plant  dans  un  pot 
séparé,  qu'on  replace  encore  ,  ainsi  que  ceux  proveuus 
file  boutures  ,  sous  châssis  couvert. 
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I.  DroSMA  (  f.  des  rhucs  )  ,  genre  très-nombreux  ,  et 
dont  on  cultive  environ  t renie  espèces  d'agrément.  Les 
principales  sont  :  le  D.  a  feuilles  de  bruyère ,  arbrisseau 
fourni  de  nombreux  rameaux  jaunâtres  a  feuilles  linéaires, 
pointues  ,  très-odorantes  ,  à  petites  fleurs  blanches  f  en 
étoiles  terminales  ,  et  paraissant  au  printemps  et  à  Pe'te', 
Le  D.  velu  et  le  D.  imbriqué  ont  les  tiges  et  les  ra- 
meaux velus.  Le  premier  a  également  les  feuilles  cou- 
vertes de  duvet.  Le  second  les  a  d'un  beau  vert ,  et  se  re- 
couvrant Tune  l'autre  à  l'extrémité  des  rameaux;  ses  fleurs 
sont  rouges. 

Le  D.  à  feuilles  dentées,  qui  se  distingue  par  des  fleurs 
blanches,  accompagnées  de  bractées  ,  et  ayant  les  an- 
thères rouges  ,  et  le  style  couvert  de  poils  blancs. 

Le  D.  cilié ,  à  rameaux  courts ,  à  feuilles  très-ouvertes , 
à  fleurs  pourpres. 

Le  D.  précoce,  cjui  fleurit  au  commencement  du  prin- 
temps. 

Le  D.  ombelle',  à  fleurs  réunies  en  ombelles  ,  blanches 
en  dessus,  rouges  en  dessous  ,  d'un  bel  effet. 

Le  D.  hérissé,  arbuste  d'un  port  singulier. 

LeD.  à  fleurs  en  tétc ,  dont  les  fleurs  ,  de  couleur 
blanche  ,  sont  disposées  en  boules  terminales  (i), 

a.  CoRRfiA.  Ce  genre,  qui  appartient  à  la  même  fa-» 


(t)  On  cultive  près  de  quarante  espèces  de  Diosmas,  toutes  aussi 
intéressâmes îles  unes  que  les  autres.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
toutes  tes  décrire,  mais  an  moins  en  citerons-nons  la  plus  graude 
partie.  Diosma  imbricata,*  fleurs  purpurines  et  odorantes  ;  cricoïdts  , 
à  fleurs  blanches  ;  ovata ,  à  fleurs  d'un  blanc  luisant  ;  latifolia  ,  à  fleuri 
d'un  blanc  de  lait  ;  fumosa;  umbellata,  à  fleurs  d'un  blanc  pur  en  des- 
sus ,  teints  de  rouge  en  dessous  ;  scoparia  ou  gliformis  ;  oppositifolia , 
à  fleurs  lavées  de  rouge  ;  alba  ;  puhhclla  ;  serrati/olia  ,  à  fleurs  d'un 
Lin  ne  pur  ;  ohtusata  ;  lanceulata  f  hirsuia  ,  à  fleurs  blanches,  petites; 
tetragona  ,  à  fleurs  blanches  et  géminées \  ciliata ,  à  fleurs  d'un  pourpre 
pâle,  gracili s  ;  fragtans ,  à  fleurs  exhalant  une  odeur  agréable;  orbicu- 
laris  ;  prœcox,  h  fleurs  d'un  pourpre  pâle;  uniflora,  a  fleurs  blanches 
en  dessus,  roses  en  dessous,  ayant  une  ligne  pourpre  au  milieu  des 

S étales ,  et  le  calice  rougeàlre;  bruniades;  reclinaia  ;  hirta  ,  à  fleurs 
'un  pourpre  assez  foncé ,  viUosa  ;  capensis  ;  cœrefolia,  à  fleurs  très- 
petites,  d  abord  carnées,  puis  blanches  ;  tenclla  ;  hispida;  capitata ,  k 
fleurs  blanches.  Ces  arbustes,  toujours  verts,  exigent  la  terre  de 
bruyère,  entretenue  fraîche,  et  se  multiplient  de  graines  ,  de  boutures 
et  marcottes. 
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mille  des  rimes  9  renferme  quelques  arbustes  assez  jolis  , 
tous  de  la  Nouvelle- Hollande.  Le  plus  remarquable  est 
celui  toujours  vert ,  à  rameaux  et  à  feuilles  couverts  d'un 
duvet  fort  épais,  et  à  fleurs  le  plus  souvent  blanches ,  ac- 
compagnées de  bractées  ,  et  formant  bouquets  terminaux. 

3.  Strutiolk  (Strvtiola  ,  f.  des  thyinelées  ) ,  arbuste 
du  Cap  ,  dont  trois  espèces  sont  bien  dignes  de  figurer  à 
côte'  des  di usinas,  des  myrtes ,  des  melaùuccs ,  etc. 

l  a  S.  imbriquée  a  tes  feuilles  serrées  contre  les  ra- 
meaux ,  les  cachant  en  se  recouvrant  les  unes  les  autres  , 
et  fort  petites.  Les  fleurs ,  qui  paraissent  au  printemps  et 
à  l'automne  ,  sont  odorantes  ,  a  long  tube  divisé  en  quatre 
parties  placées  à  l'extrémité  des  rameaux ,  et  de  couleur 
blanche. 

La  S.  ciliée  ne  diffère  que  par  les  feuilles,  moins  rap- 
prochées ,  qui  ont  la  forme  de  petites  soies  raides.  Une 
variété  a  ses  fleurs  rouges. 

La  S.  à  feuilles  ovales  les  a  assez  semblables  à  celles 
du  myrte.  Les  rameaux  sont  jaunâtres. 

On  ne  multiplie  guère  que  de  boutures  ces  arbustes  9 
qui  craignent  beaucoup  l'humidité  et  les  grandes  pluies. 
On  doit  mêler  à  la  terre  de  bruyère  un  peu  de  terre 
franche. 

4-  Gnidîenne,  de  la  même  famille,  et  assez  sem- 
blable au  précédent ,  dont  il  réclame  la  culture.  Les  es- 
pèces cultivées  sont  :  la  G.  à  feuilles  opposées ,  qui  les  a 
velues  et  ovales ,  et  les  fleurs  blanches  odorantes  ,  en  bou- 
quets terminaux. 

La  G.  à  feuilles  de  bruyère ,  qui  les  a  petites ,  li- 
néaires f  très- nombreuses  ;  ses  fleurs,  également  odo- 
rantes et  en  bouquets  ,  sont  jaunes. 
*        La  G,  à  feuilles  de  lin  ne  diffère  que  par  les  feuilles 
blanches  et  cotonneuses. 

5.  Styphklia  (  f.  des  bruyères  ) ,  jolis  arbustes  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,  dont  on  ne  connaît  que  deux  es- 
pèces assez  semblables  ,  si  ce  n'est  que  l'une  »*st  plus  pe- 
tite q^ue  l'autre  dans  toutes  ses  parties.  La  plus  grande 
atteint  environ  trois  pieds.  Toutes  deux  se  distinguent  à 
leurs  feuilles  glauques  ,  ovales  ,  cachant  les  rameaux  ,  et 
se  recouvrant  de  façon  a  ne  laisser  voir  que  leur  pointe 
épineuse.  Les  fleurs,  nombreuses,  composées  d'un  tube 
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évasé  a  son  orifice  ,  sont  de  couleur  jaune  ou  rouge.  Ces 
arbustes  se  multiplient  facilement  de  boutures. 

6.  PflYLlQUE  {Phylica,  f.  des  nerpruns),  genre 
très- nombreux  de  jolis  arbrisseaux  ,  toujours  verts,  que 
Ton  confond  avec  les  bruyères,  malgré  qu'ils  appar- 
tiennent à  une  famille  toute  différente.  Les  espèces  les 
plus  remarquables  sont  : 

La  P.  piumeuse ,  qui  s'élève  au  plus  à  trois  pieds  % 
se  distingue  surtout  par  ses  feuilles  couvertes  de  poils 
soyeux  très-  longs  et  si  nombreux  à  l'extrémité  des  rameaux 
qu'ils  y  forment  houppe. 

La  F.  dite  bruyère  du  Cap  est  un  petit  arbrisseau  qui 
parvient  à  peine  à  deux  pieds ,  et  forme  buisson  ou  arbre  , 
selon  la  direction  qu'on  lui  donne.  On  le  place  souvent 
dans  les  appartenons  ,  à  cause  de  la  belle  couleur  verte 
de  ses  petites  feuilles  linéaires,  mais  nombreuses,  et 
pour  ses  fleurs  également  fort  petites,  mais  serrées  et  ras- 
semblées en  têtes  terminales,  qui  ressemblent  à  des  bou- 
tons. L'arbrisseau  arrondi  en  est  quelquefois  tout  couvert^ 
et  produit  un  effet  charmant  ;  de  plus  ,  elles  durent  fort 
long-temps. 

La  P.  luisante  a  les  feuilles  luisantes  en  dessus  ,  velues, 
en  dessous  ,  ainsi  que  les  rameaux.  Il  en  est  de  même  de 
la  P.  orientale. 

La  P.  à  feuilles  de  romarin  atteint  une  taille  double- 
dès  précédentes  ,  ainsi  que  la  P.  axillaire.  La  première 
a  les  fleurs  réunies ,  formant  grappes  ou  épis  ;  1  autre  les. 
a  solitaires.  La  .description  des  autres  espèces  nous  con- 
duirait trop  loin. 

Les  cinq  genres  suivons  appartiennent  à  la  famille  des 
Myrtes. 

7.  Myrte  (Myrtus).  Arbuste  consacré  parles  an-,  * 
ciens  à  la  déesse  des  amours  ,  et ,  par  cette  raison  ,  nommé 
quelquefois  arbre  de  Vénus  ;  il  est  de  pleine  terre  dans  le 
midi  de  la  France  ,  où  on  en  fait  de  charmantes  palis- 
sades ;  mais,  dans  le  climat  de  Paris  ,  il  faut  le  rentrer  eu 
orangerie;  du  reste,  les  soins  délicats  que  réclament  les. 

Scnres  précédons  et  les  suivans  no  lui  sont  pas  aussi  in- 
ispensables. 

Le  M  commun  ,  dont  toutes  les  parties  sont  très-odo- 
rantes ,  se  taille  souvent  en  boules  ;  ses  feuilles  sont  pe- 
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titcs ,  nombreuses  ,  entières  ,  ovales  ,  du  plus  beau  vert , 
et  les  flou  s  blanches  ,  quelquefois  un  peu  rosées ,  axil- 
laires  et  nombreuses.  Il  a  fourni  beaucoup  de  variétés 
dont  les  plus  dignes  d'attention  sont  celles  à  fleurs 
doubles  et  à  larges  feuilles;  celle-ci  est  surnommée  lç 
M.  romarin. 

Le  M.  piment  ou  toute  èpice  et  le  M.  cotonneux 
exigent  la  serre  :  on  ne  les  cultive  guère. 

8.  Mel\LEUCA.  La  plupart  des  arbustes  de  ce  genre, 
comme  des  deux  suivans  ,  sont  originaires  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ;  ils  ont  les  feuilles  entières  ,  ordinairement  pe- 
tites ,  de  chai-mantes  fleurs,  et  sont  d'un  aspect  très- 
agréable  :  ils  exigent  la  culture  rigoureuse  des  diosmas. 

Les  espèces  de  melalcuca  sont  très-nombreuses  ;  voici 
les  principales  : 

Le  M.  à  feuilles  de  bruyère  est  le  plus  élevé  f  il  dé- 
passe quinze  pieds;  ses  rameaux  sont  grêles,  flexibles 
et  blanchâtres  ;  ses  feuilles  tiès-étroites  et  assez  longues , 
ses  fleurs  petites  ,  blanches  ,  disposées  autour  des  ra- 
meaux ,  à  quelque  distance  de  leur  extrémité. 

Le  M.  à  feuilles  de  millepertuis ,  un  peu  moins  élevé, 
assez  semblable  ,  mais  beaucoup  plus  agréable  par  ses. 
fleurs  volumineuses ,  en  forme  de  goupillon,  du  plus 
beau  rouge,  avec  des  points  jaunes. 

Les  M.  à  feuilles  de  gnidienne  et  de  diosma  ont  aussi 
les  fleurs  du  plus  beau  rou^e  ,  et  les  étamines  à  longs 
filets. 

Le  M.  a  feuilles  de  thym  est  le  plus  petit ,  il  ne  dépasse 
pas  deux  pieds;  sa  tête,  très-rameuse,  est  garnie  de 
petites  feuilles  aiguës;  les  fleurs  sont  nombreuses  et 
pourpre  foncé. 

Tous  les  melaleucas  sont  aromatiques  comme  les 
myrtes. 

9  MktrosidÉROS  ,  grands  arbres  à  boiVtrès-dur  , 
mais  qui,  dans  nos  climats,  restent  arbustes:  on  en 
connaît  beaucoup  d'espèces. 

Le  M.  à  panaches  ressemble  beaucoup,  surtout  pour 
la  couleur  et  la  disposition  des  fleurs,  au  melafeuca  à 
feuilles  de  millepertuis  :  mais  ses  feuilles  lancéolées  sont 
beaucoup  plus  grandes,  et  d'un  vert  tendre. 

Le  M.  anomal  est  ainsi  nommé  parce  que  ses  fleurs; 
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rouges  ,  fort  grandes,  sont  solitaires  et  terminales ,  tandis 
que  celles  des  autres  espèces  sont  réunies  et  dépassées  par 
les  rameaux  et  les  feuilles. 

Nous  ne  décrirons  pas  les  autres  espèces  au  nombre  de 

Elus  de  vingt,  qui  ont  presque  toutes  les  fleurs  rouges,  et 
eaucoup  de  ressemblance  avec  la  première. 

10.  Leptosperme  (Leptospermuni).  Ces  arbustes  dé- 
licats offrent  environ  douze  espèces  agréables  à  cultiver  ; 
ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  précédons.  Ils  se  dis- 
tinguent en  effet  par  des  rameaux  nombreux  et  déliés,  les 
feuilles  étroites  et  linéaires  ;  leurs  fleurs,  le  plus  souvent 
blanches,  ont  leur  style  très-apparent ,  comme  la  plupart 
des  végétaux  de  cette  famille  (1). 

11.  Fuchsie  (Fuchsia),  très-jolis  arbustes  à  rameaux 
déliés  ,  (il (lus ,  de  couleur  rouge,  à  feuilles  également 
rougeâtres,  dentées  et  ovales,  à  fleurs  pendantes,  se  suc- 
cédant tout  l'été  ,  et  composées  d'un  calice  charnu  du 
plus  beau  rouge,  très-apparent,  et  d'une  corolle  violette, 
enroulée  ,  avec  des  étamines  rouges  à  anthères  blanches^ 
dépassant  la  corolle.  C'est  un  des  arbustes  les  plus  agréa- 
bles à  cultiver  en  orangerie  :  on  pourrait  peut-être  Iç 
laisser  en  pleine  terre  à  bonne  exposition  ,  avec  une  forte 
couverture;  il  exige  beaucoup  d'eau  pendant  l'été,  et  une 
bonne  terre  (2). 


(1)  Les  espèces  les  plus  répandues  sont  les  suivantes  ! 
Leptospermum  tribculare  1  à  fleurs  semblables  à  celles  du  myrte,  à 
ityle  pourpre  ;  L.  ^uniperinum  ,  à  fleurs  blanches  ,  petites  et  solitaires  ; 
X.  thea  ;  L»  arachno'ideum  ;  X,  rubricatrfc;  X.  pubescens  ;  X.  scoparium  ; 
L.linifolium  ;  X,  sçuarrosum  ;  X.  parvi/olium  ;  LJanigerum.  Toutes  ces 
espèces  se  cultivent  comme  les  mélaleuca. 


licates. 

Fuchsie  grêle  (  Fuchsia  gracilis),  Arbuste  de  trois  a  quatre  pieds,  il 
rameaui  nombreux  et  rougeâtres;  feuilles  ternées;  fleurs  offrant  les 

mêmes  couleurs  que  la  fuchsie  écarlate ,  mais  plus  grandes  et  plus 
nombreuses.  Même  culture ,  mais  orangerie  éclairée. 

Fuchsia  fycioïde  (F.  lycioïdes).  Cette  espèce  se  distingue  principa- 
lement des  précédentes  par  ses  fleurs  rouges  et  beaucoup  moina 
agréables.  On  la  cultive  en  serre  chaude  ,  ainsi  que  les  fuchsia 
Ct  macro  stem  a. 
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Les  trois  genres  qu'il  nous  reste  a  décrire  s'accommo- 
dent fort  bien  de  la  culture  nécessaire  aux  arbustes  pré- 
cédera, mais  elle  ne  leur  est  pas  indispensable;  ils  exi- 
gent moins  de  soins,  si  ce  n'est  contre  les  gelées  qu  ils 
craignent  beaucoup.  On  peut  les  multiplier  de  graines 
sous  châssis  ;  mais  on  préfère  le  mode  des  boutures,  très- 
facile  pour  ces  végétaux,  et  quon  a  même  tellement  re- 
nouvelé que  plusieurs  sont  tout-à-fait  infertiles  ;  on  tes 
exécute  en  toute  saison,  mais  mieux  eh  été,  la  plupart 
de  ces  plantes  ayant  les  rameaux  presque  herbacés. 

i.  HÉLIOTROPE  {Heliotropium  ,  f.  des  borraginées)  , 
charmant  arbrisseau  qui  ne  dépasse  guère  trois  pieds,  re- 
cherché surtout  pour  son  odeur  délicieuse  ,  mais  un  peu 
forte.  Les  deux  espèces  cultivées,  l'ordinaire  et  celle  à 
grandes  /leurs,  qui  n'en  diffère  que  par  des  proportions 
en  tout  plus  grandes,  sont  originaires  du  Pérou.  Plusieurs 
tiges  s'élèvent  du  collet  de  la  racine  et  forment  buisson; 
souvent  même  elles  ont  besoin  de  soutien  :  elles  sont 
presque  herbacées  et  garnies  de  feuilles  rudes ,  d'un  vert 
foncé  quand  la  plante  est  en  santé  ,  et  velues  ainsi  que 
les  rameaux.  Les  fleurs ,  qui  se  succèdent  pendant  fort 
Jong-temps,  sont  petites,  disposées  en  épis  ou  grappes 
terminales  recourbées,  et  de  couleur  bleuâtre,  souvent 

presque  blanche. 

Ces  végétaux  demandent  une  bonne  terre  terreautée , 
une  exposition  chaude,  beaucoup  d'eau  l'été,  et  peu  l'hi- 
ver. En  orangerie  ,  on  doit  les  placer  près  des  fenêtres, 
l'obscurité  faisant  souvent  périr  leurs  feuilles  :  la  moindre 
gelée  détruit  leurs  rameaux,  mais  non  la  racine,  qui  re- 
pousse de  nouvelles  tiges  l'année  suivante. 

i.  GÉRAMON  {Géranium,  f.  des  géranium),  genre  qui 
comprend  plus  de  deux  cents  espèces,  la  plupart  d'orne- 
ment et  agréables  par  leurs  fleurs  et  leurs  feuillages  odo- 
rans  ;  plusieurs  espèces  sont  indigènes  et  connues  sous  le 
nom  de  bec  de  grue.  Ces  arbrisseaux,  peu  élevés  ,  crai- 
gnent les  froids  et  l'humidité  :  ils  se  distinguent  à  leurs 
tiges  presque  herbacées,  leurs  feuilles  un  peu  épaisses, 
presque  toujours  de  forme  ronde,  et  surtout  à  leurs  fruits 
ayant  quelque  ressemblance  avec  un  bec  de  grue,  et  dout 
les  capsules  s'ouvrent  de  la  base  au  sommet.  J'adopte  la 
division  de  ce  genre  en  trois  autres,  faite  récemment  pa? 
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les  botanistes;  maïs  je  ne  citerai  que  les  principales  es- 
pèces (i). 

i°.  GÉRANIUM,  se  distingue  des  deux  autres  par  ses 


(t)  Gkhamum.  Depuis  quelques  années  les  géranium  ,  pélargonium 
et  érodinro ,  sont  devenus  des  plantes  très  à  la  mode  et  dont  beaucoup 
d'amateurs  font  de  superbes  collections.  Par  le  moyen  du  semis, 
on  a  obtenu  nn  grand  nombre  de  très-belles  \ariétés  Hybrides  ,  dont 
plusieurs  pourraient  difficilement  se  rapporter  à  un  des  trois  genres 
en  particulier.  Aussi  ,  en  les  indiquant  ici  ,  les  laisserons  -  nous 
toutes  sous  le  nom  générique  de  géranium  ,  qu'elles  portent  dans  le 
commerce.  Nous  marquerons  d'un  aslérique  (•)  les  espèces  les  plus 
nouvelles. 

i.  Géranium  soyeux  ,  g.  holosericeum  ;  fleurs  petites,  à  pétales  supé* 
rieurs  d'un  pourpre  brun ,  et  les  inférieurs  jaune  pâle. 

a.  G.  très-brillant,  g.speciosissimum;  fleurs  très-grandes ,  lilas  clair, 
striées  de  pourpre. 

3.  G.  de  la  reine  ,  g.  rtginœ ;  fleurs  très-grandes,  blanches,  avec  des 
macules  d'un  pourpre  violet. 

4-  G.  à  grandes  fleurs  T  g.  marranthon  ;  fleurs  énormes,  d'un  blane 
pur,  avec  des  macules  pourprées. 

5.  G.  grand  élégant ,  g.  elegans  maximum  ;  fleurs  grandes  »  à  pétales 
longs  ,  manulés  de  pourpre. 

6  G.  tluc  de  Bordeaux  ,  g*  paeonium  ;  fleurs  très  -  grandes  , 
superbes  ,  roses  ,  maculées  de  pourpre ,  les  pétales  inférieurs  plus 
pâles. 

7.  G.  de  Banks  ,  g,  bahksianum  ;  fleurs  grandes,  à  pétales  longs,  d'un 
rose  purpurin ,  un  peu  maculés  de  rouge. 

8.  G  d 'Andrews  ,  g,  andrewsianum  ;  fleurs  grandes  ,  à  pétales  supé- 
rieurs pourpres  ,  tacbés  de  brun  ,  les  inférieurs  roses. 

9.  G.  agréable  ,  g.  amœnum  ;  fleurs  assez  grandes  ,  d'un  pourpre  vin- 
lâtre  et  pâle  ,  maculé  de  blanc. 

10.  G.  très-blanc,  g.  candidissimum ;  fleurs  moyennes,  d'un  blanc 
éclatant. 


d'un  blanc  légèrement  rosé,  maculé  de  pourpre. 

i3„  G.  de  Davey,  g.  daveyanum;  fleurs  moyennes,  d'un  pourpre 
foncé,  maculées  de  rouge  brunâtre  et  de  fauve. 

14.  G.  céleste ,  g.  celestinum;  fleurs  grandes,  d'un  cramoisi  très- 
pàle  «t  violâtre ,  maculées  de  brun-rouge. 

15.  G.  Losade ,  g.  hsadianum  ;  fleurs  grandes,  d'un  lilas  pâle. 

16.  G.  lord  Bristol ,  g.  brùtolianum  ;  fleurs  très-grandes ,  d'un  rouge 
pale  et  violâtre  ,  maculées  de  brun. 

j  2»  G.  concolore  ,  g.  coneolor;  fleurs  petites ,  d'un  rouge  pale. 

18.  G.  majestueux ,  g.  majestuosum  ;  fleurs  très-grandes,  purpu* 
fines  ,  maculées  de  pourpre  noirâtre. 

19.  G.  de  Bayle,  g.  belcyanumi  fleurs  grandes  ,  lilas  ou  blanches, 
maculées  de  pourpre. 
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fleurs  régulières  ayant  dix  etarnincs  fertiles.  La  plupart 
des  espèces  indigènes  assez  nombreuses  lui  appartiennent, 
de  même  que  la  plupart  des  autres  sont  du  Cap. 


ao.  G.  3e  Colville,  g.  cohiUii ;  fleurs  pourpres,  maculées  de  brun 
foncé,  les  pétales  inférieurs  plus  pales. 

ai.  G.  australe,  g.  australe  ;  fleurs  tres-nombreuies  ,  blanches, 

rayées  de  violet.  # 

a».  G.  de  Wcls  ,  g.  WiUinnum;  fleurs  grandes  ,  d  un  cramoisi  vif, 
bordées  de  bleu,  maculées  de  brun  foncé. 

a3.  G.  mullinervé  ,  g  multincrve  ;  fleurs  d'un  rouge  pourpre  ,  macu- 
lées de  pourpre  el  de  \  iolet  foncé. 

a4.  G.  duchesse  de  Glocesler,  g.solubile;  fleurs  grandes  ,  d'un  rose 

TÎolatre  ,  maculées  de  pourpre. 

a5.  G.  àuc  tVYorcV %  g.  fiusse/anum;  fleurs  très-grandes,  pourpres  t 

maculées  de  brun, 

a6.  G.  sanguin,  g.  sangv'neum;  fleurs  moyennes  ,  d  un  rouge  toncé, 
très-beau  ,  à  péiales  striés  de  noir,  # 

a7.  G.  incarnai  ,  g.  incarnatum  ;  fleurs  grandes ,  camées,  jaunâtres 
à  l'onglet  des  pétales  ,  maculées  de  rouge  sanguin. 

a8.  G.  rouge  feu,  g.  ignescens  /  fleurs  moyennes  ,  d  un  beau  rouge 
cramoisi ,  a  pétales  supérieurs  striés  de  noir. 

an.  G.  à  odeur  de  rose  ,  g-  capUatum  ;  fleurs  moyennes  ,  d  un  rouge 
purpurin  ,  réunies  en  tête  (feuilles  exhalant  l'odeur  de  la  rose  quand  on 
les  froisse  légèrement. 

30.  G.  à  feuilles  de  carottes  ,  g.  daucifolium  ;  fleurs  jaunes,  les  deux 
pétales  latéraux  concaves  ,  les  deux  supérieurs  maculés  de 
brun  noirâtre.  Cette  espèce  exhale  le  soir  une  odeur  douce  et 

agréable.  .        _  . 

31.  G.  très -odorant,  £.  odorantissimum  ;  fleurs  petites,  blanches; 
plante  tres-a-'matique  dans  toutes  ses  parties. 

3a.  G.  ode  t  de  citron  ,  g.  eitriodoru-n  ;  fleurs  d'un  pourpre  pale  , 
maculées  de  pourpre  plus  foncé  ;  feuilles  répandant  nne  odeur  agréable 

de  citron.  .  , 

33;  G.  tétragone,  g.  tetragonum  ;  fleurs  d  un  pourpre  violacé,  striées 

de  carmin;  odeur  agréable.  m 

34.  G.  demi-trilobé  ,  g.  semi-trilobum  ;  fleurs  ordinairement  gémi- 
nées, moyennes,  roses,  très-'olies. 

35.  G  élégan»,£.,/<ffwj;  fleurs  blanches,  rayées  et  maculées  de 
pourpre  foncé  ,  fort  jolies. 

•  36.  G.  gracieux ,  g.  décorum  ;  liges ,  très-ligneuses ,  fleurs  en  om- 
belle, nombreuses  ,  très-grandes,  d'un  rose  violacé  ,  a  pétales  maculés 
de  carmin ,  produisant  le  plus  charmant  effet.  % 

37.  G.  parfumé, g.fragrans; ;  fleurs  blanches,  petites,  rayées  de 
pourpre  ;  feuilles  a  odeur  de  mélisse. 

38.  G.  a  feuilles  de  lierre ,  g.peUatum;  fleurs  d'un  rouge  pourpre» 
nombreuses ,  en  bouquets. 

3p.  G.  p  nné,  g.pinn  rtum;  fleurs  d'un  rouge  pale ,  à  pétales  lu 
néaires  ,  dout  deux  avec  une  ligne  de  rouge  sanguin. 
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te  Cr.  des  prés  a  les  feuilles  grandes ,  à  sept  lobes  ;  les 
fleurs  blanches  rayées  de  violet. 

Le  G.  stfié  a  aussi  les  feuilles  graudes,  mais  à  cinq 
lobes  ;  les  fleurs  sont  rayc'es  de  rouge. 

Le  G.  dit  pied  h  pigeon  est  annuel  et  très-commun; 
ses  feuilles  sont  à  cinq  divisions  ,  et  d'un  bleu  rougcrUre. 


4o.  G.  lobé  i  g.  lolatum  ;  fleurs  d'un  pourpre  noirâtre  ,  à  pé- 
tales jaunes  à  l'onglet ,  rayés  de  hrun  rougeàtre  sur  leur  limbe  ;  odeur 
a  g  niable. 

•  4i.  G.  raide  ,  g.  grandis  ;  tiges  très -ligueuses  ,  tres-raides  ;  fleur* 
très-grandes,  de  trois  pouces  de  ïargenr,  à  pétales  peu  allongés  ,  res- 
semblant à  celles  du  macranthon,  mais  de  couleur  cramoisi  fonce,  avec 
des  macules  noires* 

4a.  G.  à  feuilles  cordiformes  ,  g.  cordifolium  ;  fleurs  assez  grandes  , 
d'un  beau  rouge,  les  deux  pétales  supérieurs  bifides ,  maculés  de 
pourpre  foncé,  les  inférieurs  linéaires. 

43.  G.  duchesse  de  Liverpool,  g.  rubescens;  fleurs  grandes,  très- 
belles  ,  les  pétales  supérieurs  d'un  rose  vif,  tachés  et  striés  de  violet , 
les  inférieurs  plus  pâles  et  plus  longs. 

•  44*  G.  aimable,  g,  amabik  ;  tiges  ligneuses;  fleurs  grandes  et 
nombreuses  ,  d'un  très-beau  carmin  vif ,  avec  deux  grosses  macules 
noires. 

45.  G.  apparent,  g,  speciowm  ;  fleurs  d'un  blanc  pur,  striées  de 
pourpre,  fort  jolies, 

46.  G.  très-beau,  g. formosissimum ;  fleurs  blanches,  très-grandes, 
les  deux  pétales  supérieurs  striés  de  carmin. 

4y .  G.  épineux ,  g.  tchinatum  ;  fleurs  blanches  ou  pourpres,  a  pétales 
supérieurs  maculés  de  pourpre  foncé. 

•  48.  G.  fouge  doré,  g.  rutilons,  aut  mbescens  major;  fleurs  au 
nombre  de  cinq  à  douze,  très-grandes,  d'un  rose  très-vif,  tirant  un 
peu  sur  le  roux  doré. 

4g.  G.  à  cinq  taches  ,  g,  (fuinque -yulnerum  ;  fleurs  blanches,  ordinai- 
rement marquées  de  cinq  taches  d'un  beau  pourpre. 

5o.  G.  tricolor,  g.  trieolor;  fleurs  nombreuses ,  souvent  ternees  , 
à  pétales  inférieurs  blancs  ,  et  les  supérieurs  d'un  beau  rouge 
ponceau. 

•  5t.  G.  carné,  g.éarnescens;.p\**\t  de  grandeur  moyenne,  à  tigtx 
grosses  et  courtes  ;  fleurs  très-jolies  ,  couleur  de  chair ,  avec  des  ma- 
cules cramoisies. 

5a.  G.  à  bandes ,  g.  tonale  ;  fleurs  asseï  grandes ,  rouges  ,  violettes  t 
blanches  ,  roses  ou  carnées ,  selon  la  variété  ;  feuilles  marquées  d'une 
cône  brune,  a  odeur  désagréable. 

53.  G.  fastigié ,  g.fastigiatum  ;  fleurs  grandes,  d'un  écarïate  vif, 
fort  jolies  ;  feuilles  comme  le  précédent. 

•  54-  G  denté  à  grandes  fleurs,  g.  granditenatttm  magnoflore ;  tiges 
fortes  et  ligneuses  ;  fleurs  d'une  énorme  grandeur  ,  d'un  blanc  pur  et 
brillant ,  ayant  les  deux  pétales  supérieurs  marqués  aux  deux  tiers 


i 


Digitized  by  Google 


3û£  PLANTES  LIGNEUSES 

Les  G.  éclatant  et  écarlate  ont  les  fleurs  rouges  Je 
même  que  beaucoup  d'autres  espèces;  les  feuilles  sont  à 
trois  lobes  et  légèrement  velues.  Ces  deux  espèces  de- 
mandent des  soins  ;  les  autres  sont  indigènes  et  de  pleine 
terre. 

a.°  Erodium,  a  également  les  fleurs  régulières ,  mais 
cinq  e'tamincs  seulement  sont  fertiles. 


de  leur  longueur  d'une  macule  cramoisie.  C'est  un  des  plus  beaux  gé- 
ranium. 

55.  G.  écarlate ,  g.  inçuinans  ;  fleurs  en  ombelle,  grandes,  écarlate?, 
rosées,  ou  d'un  ronge  vif,  selon  la  variété. 

56.  G.  éclatant,  gjulgidum  ;  fleurs  de  grandeur  moyenne,  d'un 
rouge  éclatant. 

•  57.  G.  violet  noir ,  g.  atroviolaceum  ;  cette  espèce  est  remarquable 
par  ses  tiges  érigées  ,  presque  droites,  et  ses  feuilles  velues.  Ses  fleurs 
sont  grandes,  d'un  violet  brunâtre. 

58.  G.  lancéolé  ,  g.  lanceolatum  ;  fleurs  d'un  beau  blanc  de  lait ,  à  pé- 
tales supérieurs  maculés  de  pourpre. 

59.  G.  à  grandes  fleurs ,  g.  gramdiflorum  ;  fleurs  très-grandes ,  blan- 
ches ,  striées  de  pourpre. 

*  60.  G.  violacé  ,  g. atlenii violaceum  ;  plaute  d'un  bel  effet  et  d'un 
port  superbe;  ses  fleurs  ont  les  trois  pétales  supérieurs  d'uu  pourpre 
foncé  et  les  deux  inférieurs  bleus. 

61.  G.  bicolor,  g.bicobr ;  fleurs  moyennes ,  d'un  pourpre  violacé , 
à  pétales  bordés  de  blanc. 

62.  G.  à  feuilles  d'anémone,  g.  anemontfolium ;  fleurs  grandes ,  gé- 
minées, à  pétales  arrondis  ,  d'un  rose  légèrement  violacé. 

Nous  citerons  ,  parmi  les  espèces  anciennement  cultivées  ,  les  géra- 
nium crasskaufe,  major ,  tuberosum ,  maculât um  ,  crassifolium,  et,  parmi 
les  nouvelles  ,  les  géranium  ,  illiciens ,  varions  ,  ceronatum ,  floridum  , 
grandi jlorum ,  brightiamtm,  spectabik  roseum  ,  macranthon  rubeum,  laxi- 
Jlorum.  Toutes  ces  espèces  exigent  l'orangerie  éclairée,  et  se  multiplient 
de  boutures  sur  couche  tiède  et  sous  cloche. 
.  Nouvelles  varjétés  : 

Géranium  belladone.  Géranium  helladona  ;  tige  de  trois  pieds  et  da- 
vantage; feuilles  réniforraes  arrondies  ,  moyennes  ,  profondément  den- 
tées; a  la  fin  d'avril,  fleurs  de  deux  pouces  de  diamètre  ,  à  pétales 
supérieurs  d'un  rose  purpurin,  maculé  de  pourpre  brunâtre  et  velouté, 
striés  de  violet  foncé;  pétales  inférieurs  d'un  rose  tendre,  légèrement 
lilacé,  même  culture.  , 

G.  de  Morée  ,  g.  morœanum  ;  tige  de  dix-huit  pouces  à  deux  pieds  ; 
feuilles  petites,  crénelées ,  dentées  ,  à  trois  lobes  un  peu  allongés,  celui 
du  milieu  légèremeut  trilobé  ;  en  avril ,  fleurs  d'un  pouce  de  diamètre  t 
d'un  ponceau  foncé  ;  pétales  supérieurs  a  macules  grandes,  et  d'uni 
pourpre  noirâtre  ainsi  que  les  stries  ;  pétales  inférieurs  ayant  trois 
s'r'es  et  une  légère  macule  allongée,  d'un  rouge  un  peu  plus  vif.  Même, 
culture. 
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La  seule  espèce  d'Europe  est  TE  musqué ' ,  à  feuilles 
composées,  radicales,  velues,  à  nombreuses  fleurs  pur- 
purines, disposées  en  ombelles;  il  est  annuel  et  offre 
beaucoup  de  variétés. 

L'E.  incarnat,  très- petit,  à  très-belles  fleurs  rosées f 
à  taches  rouges. 

3.°  Pelargonium  ,  se  reconnaît  aux  fleurs  irrégulières, 
et  de  plus  aux  feuilles  opposées  ,  tandis  que  les  deux 
autres  les  ont  alternes;  c'est  le  genre  le  plus  nombreux. 

Le  P.  sanguin  est  le  seul  d'Europe  ;  ses  feuilles,  dont 
la  forme  générale  est  ronde  ,  ont  souvent  sept  lobes  ;  elles 
sont  velues;  ses  fleurs  sont  violettes  et  solitaires. 

Le  P.  des  jardins  ou  zonale  est  un  des  plus  remar- 
quables ,  il  parvient  à  hauteur  d'homme  ;  sa  tige  rameuse 
est  accompagnée  de  feuilles  en  cœur9  à  taches  brunes 
circulaires;  les  fleurs,  disposées  en  ombelles,  sont  le 
plus  souvent  rouges  ,  mais  offrent  beaucoup  de  variétés. 

Le  P.  bicolore  a  les  fleurs  pourpres  ,  bordées  de  blanc  ; 
et  le  P.  tricolore  a  les  trois  pétales  inférieurs  blancs ,  les 
deux  autres  noir  velouté  à  la  base  ,  et  rouge  à  leur  extré- 
mité;  malgré  sa  petite  taille,  c'est  une  des  espèces  les 
plus  remarquables. 

Le  P.  à  cinq  plaies*  les  fleurs  blanches,  marquées  de 
cinq  taches  pourpre. 

Le  P.  capuchonnê  a  les  feuilles  en  forme  d'entonnoir  r 
et  les  fleurs  violâtres  ,  à  racines  plus  foncées. 

Le  P.  épineux  a  la  tige  garnie  de  piquans,  les  feuillet 
velues  en  dessous,  les  fleurs  rouges. 

Le  P.  triste  a  les  feuilles  très-découpées ,  velues  et  fort 
odorantes  ,  les  fleurs  violet  brun  ,  bordé  de  jaune. 

3.°  CliffûRTE  (Clif/ortia,  f.  des  rosacées  ) ,  arbuste 
à  feuilles  lisses ,  semblables  ,  dans  une  espèce  ,  à  celle  du 
houx  f  dans  une  autre  à  celles  de  l'yeuse  ;  une  troisième  f 
h  feuilles  de  péplis  f  les  a  blanchâtres,  et  les  rameaux 
velus. 

On  cultive  peu  ces  végétaux  ,  dont  les  fleurs  punes  ou 
blanches  ne  font  pas  grand  effet ,  et  dont  la  multiplication 
est  difficile.  p  , 

Les  huit  genres  qui  suivent  s'élèvent,  en  gênerai,  à 

environ  six  pieds, 

I.  PûLYGALE  (  Polygalus  f  f.  dcspédiculaires) ,  genre 

IX.  « 
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nombreux  en  jolies  espèces  ,  dont  une  seule  est  indigène  ; 
c'est  un  fort  petit  arbrisseau  à  feuilles  de  buis  et  à  fleurs 
jaunes.  Voici  les  principales  espèces  qui  réclament  l'o- 
rangerie. 

Le  P.  h  feuilles  de  myrte  est  le  plus  élevé  ,  il  parvient 
à  hauteur  d'homme  ;  ses  tiges  et  rameaux  sont  grêles  et 
sans  soutien  ;  les  fleurs,  qui  durent  fort  long-temps , 
sont  grandes  ,  disposées  en  épi  et  d'un  beau  violet  eu 
dedans. 

Le  P.  a  feuilles  lancéolées  et  le  P.  à  feuilles  opposées  \ 
ont  de  la  ressemblance  avec  le  premier  ,  mais  leurs  ra- 
meaux sont  plus  fermes  ;  leurs  fleurs  sont  rouges ,  du 
reste  également  garnies  de  poils ,  et  ayant  l'apparence  de 
fleurspapilionacées. 

Le  P.  piquant  a  les  feuilles  épineuses  ;  et  enfin  ,  le  P. 
h  grandes  fleurs  se  distingue  par  ses  belles  fleurs  d'un 
rouge  très-foncé.  ,  et  disposées  en  épi  fort  longs  sur- 
montés d'une  sorte  de  bractée  foliacé»  d'un  effet  très- 
singulier. 

Ces  arbrisseaux  demandent  une  bonne  terre  9  mêlée  de 
terre  de  bruyère  ou  de  bon  terreau  ;  leur  multiplication 
se  fait  sur  couche  chaude  de  semis,  boutures  et  mar- 
cottes (ij. 

a.  Vipérine  (  Echiurn ,  f.  des  borraginées).  Ces  ar- 
bustes se  font  remarquer  par  les  scies  qui  hérissent  leurs 
tiges  ,  leurs  rameaux  et  leurs  feuilles  ;  elles  donnent  une 
teinte  argentée  aux  espèces  gigantesque  et  blanchâtre  f 
toutes  deux  à  fleurs  bleues,  et  qui  ne  diffèrent  que  par 
la  taille;  la  plus  petite  s'élève  à  hauteur  d'homme. 

La  V.  à  grandes  fleurs  est  plus  basse  ,  et  a  les  feuilles  , 
quoique  velues  ,  d'un  vert  foncé  ;  les  fleurs  sont  roses. 

On  peut  ajouter  à  la  conduite  du  genre  précédent  de 
fréquens  arrosemens  et  une  bonne  exposition. 


(i)  Polygala  7t  flews  cordi/ormes  (Polygala  cordifolia  ).  Petit  arbuste 
fort  joli ,  fleurissant  en  avril  et  mai;  feuilles  d'un  vert  tirant  un  peu 
sur  le  glauque  ,  opposées ,  cordiformes  ,  allongées  et  pointues;  fleurs 
d  un  beau  violet  ,  grandes  ,  terminales  ,  en  petites  grappes  très- 
rapprocliees.  Serre  tempérée;  terre  de  bruyère;  multiplication  de 
marcottes.  4      '  r 


Digitized  by  Google 


d'orangerie.  807 

3.  OstEOSPERME  (  Oste ospermum ,  f.  des  radi*es  ). 
On  cultive  deux  espèces  de  l'Afrique  orientale,  qui  s'e— 
lèvent  à-peu- près  à  hauteur  d'homme.  L'une  est  PO. 
pinnatifide ,  dont  les  rameaux  sont  presque  herbacés,  les 
feuilles  profondément  découpées,  et  les  fleurs  bleues; 
l'autre  est  PO.  porte- collier ,  à  feuilles  épaisses,  arron- 
dies, dentées,  à  fleurs  jaunes.  Toutes  deux  les  ont  réunies 
en  paquets  terminaux. 

4.  ANTHOSPERME  (  Ànthospermum ,  f.  des  rubia- 
cées),  arbuste  à  tige  pyramidale;  ses  feuilles,  très- 
petites,  d'un  vert  foncé,  fournissent,  quand  on  les  écrase, 
une  odeur  d'ambre,  les  fleurs  jaunâtres  paraissent  eu 
e'té  ;  on  doit  ,  à  celte  époque  ,  donner  d'abondans  arro- 
semens. 

5.  ANTHYLLIDE  {Anthillys ,  f.  des  légumineuses  )  , 
renferme  plusieurs  espèces  agréables,  et  qu  il  serait  peut- 
être  possible  de  conserver  en  pleine  terre ,  en  bonne  ex- 
position, et  en  les  empaillant.  Du  reste,  elles  exigent  une 
terre  légère  ,  mais  substantielle  ,  une  exposition  chaude 
et  le  soleil  ,  même  dans  l'orangerie  ;  les  principales  es- 
pèces sont  : 

L'A.  argentée ,  dite  barbe  de  Jupiter,  à  feuilles  com- 
posées de  folioles  étroites,  velues  et  argentées  en  dessous, 
ainsi  que  les  rameaux  ;  les  fleurs  sont  petites  et  jaunes. 

L'A.  de  Crète ,  à  fleurs  purpurines,  en  épis  assez,  ap- 
parent, et  l'A.  vulnéraire,  oeaucoup  plus  petite,  formant 
touffe,  et  à  fleurs  blanches,  purpurines  ou  jaunes, 
réunies  en  globe  ;  les  deux  premières  atteignent  cinq 
pieds  (t). 

6.  ÈbÉnier,  (Ebenus)  ,  aussi  de  la  famille  des  légu- 
mineuses ;  on  cultive  l'espèce  de  Crète ,  à  rameaux 
soyeux  ,  à  feuilles  composées  le  plus  souvent  de  cinq  fo- 
lioles velues  et  argeutées  ,  à  fleurs  jaunes  en  épis  serrés  ; 
on  doit  lui  donner  une  bonne  terre,  et  hors  de  l'oran- 
gerie une  exposition  chaude. 

7.  Mélianthr  (Meiianthusf  f.  des  rhues).  On  en 
connaît  deux  espèces  désignées  sous  les  noms  de  grande 


(1)  Môme  culture  pour  les  anthyllide  cytisoïdis  et  htrmannia.  Oran- 
gerie éclairée. 
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et  «le  petite  ,  quï  ne  diffèrent  guère  que  par  la  taille  Se 
sept  pieds  pour  la  grande  ,  et  moitié  pour  la  petite.  Ce 
sont  des  arbrisseaux  à  grandes  feuilles  compose'es  f  fine- 
ment dentelées ,  presque  glauques,  à  pe'tiole  en  gaîne,  et 
à  fleurs  irrégulières  d'un  rouge  foncé  ,  disposées  en  épis 
terminaux. 

8.  PiTTOSPORUM  (  f.  des  nerpruns  ).  Les  deux  espèces 
les  plus  connues  sont  :  le  P.  à  feuilles  épaisses,  à  rameaux 
verticillés,  à  feuilles  larges,  d'un  beau  vert  en  dessus  ,  à 
fleurs  blanches  ,  odorantes,  disposées  en  ombelles  ;  et  le 
P.  ondulé,  assez  semblable,  mais  n'ayant  pas  les  fleurs 
en  ombelles.  On  multiplie  principalement  ces  arbustes  de 
marcottes  avec  incision  (1). 

Les  derniers  genres  sont  des  arbres,  mais  qui  s'élèvent 
peu  dans  nos  climats,  où  Us  sont  cultivés  en  caisses. 

I.  Gordonia  (f.  des  malvacées)  ,  dit  alcin  d! Améri- 
que; grands  arbres  de  ce  pays  qui  affectent  la  forme  py- 
ramidale; leurs  feuilles  sont  dentées,  aiguës ,  étroites, 
d'un  beau  vert;  les  fleurs  blanches  et  terminales  font  de 
l'effet  ;  ils  demandent  une  bonne  terre  et  une  exposition 
très-chaude  à  la  sortie  de  l'orangerie. 

Caroubier  (Cératonia,  f.  des  légumineuses).  La 
seule  espèce  cultivée  est  le  C.  à  siliques,  dit  carouge,  ar- 
buste assez  élevé  ,  à  tige  inégale  et  à  rameaux  tortueux, 
étalés,  formant  une  t#te  en  buisson.  Les  feuilles,  compo- 
sées de  grandes  folioles ,  sont  de  couleur  grisâtre  ;  elles 
sont  dures,  sèches  et  lisses.  Vers  le  milieu  de  l'été,  des 
pédoncules  sortis  de  l'aisselle  des  feuilles  fournissent  de 

Ïietites  fleurs  rouges,  en  grappes ,  remplacées  par  une  si- 
ique  qui  a  souvent  un  pied  de  long,  tt  contient  une 
pulpe  rougeàtre  qui  peut  se  manger  lorsqu'elle  est  des- 
séchée. 

Cet  arbuste  ,  à  bois  très-dur,  se  multiplie  difficilement 


(1)  Les  espèces  suivantes  sont  également  cultivées.  Pittosporum  roulé 
(P.  revoliilum  ),  à  fruits  jaunes,  rugueux  ,  s'ouvrant  en  deux  valves 
pour  laisser  échapper  des  graiues  d'un  joli  rouge  de  corail ,  et  ayant  la 
forme  et  U  grosseur  d'un  pois.  Pittosporum  ferrugineux  (  Pittospomm 
ferrugineiiin  ).  Pittosporum  tobira  (P.  tobira  ).  Pittosporum  a  fleur» 
vertes  (  P.  viridillorura  ).  Le  ferrugineux,  est  de  serre  chaude,  et  les 
autres  d'orangerie. 
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autrement  que  parles  graines.  Il  doit  être  plaee'  en  terre 
d'orangerie.  Il  serait  précieux  à  naturaliser,  et  peut-étr« 
y  parviendrait  on  par  des  marcottages  Fréquemment  réi- 
térës;  mais  il  faudrait  toujours  rempailler  l'hiver. 

3.  Laurier  (Laurus,  f.  des  laurinées).  L'espèce  com- 
mune dite  d'Apollon,  et  à  sauce,  peut,  à  la  rigueur, 
passer  l'hiver  en  pleine  terre,  à  bonne  exposition;  mais 
les  autres,  qui  toutes  sont  de  beaux  arbres  de  moyenne 
élevai  ion,  demandent  l'orangerie  :  on  en  connaît  un  assez 
grand  nombre  d'espèces. 

Le  L.  commun  a  les  feuilles  lisses,  fermes,  d'un  vert 
fonce'  ;  les  fleurs  peu  apparentes,  remplacées  par  des  baies 
noires.  Toutes  les  parties  de  cet  arbuste  sont  très-aroma- 
tiques et  servent  à  donner  du  goût  aux  sauces  ;  ses  cou- 
ronnes sont  l'emblème  de  la  victoire  remportée  dans  les 
luttes  guerrières  et  académiques. 

Les  L.  sassafras  et  des  Indes  atteignent  souvent  qua- 
rante pieds;  ils  sont  très-rameux,  à  grandes  feuilles  divi- 
sées en  lobes  dans  la  première  espèce,  et  lancéolées  dans 
la  seconde.  Les  fleurs  sont  petites,  en  grappes 9  et  rem- 
placées par  des  baies  de  couleur  bleue. 

Les  L.  camphrier  et  avocatier  sont  encore  deux  espèces 
fort  élevées,  et  qui  méritent  l'attention:  la  dernière  four- 
nit un  très-bon  fruit  violet  de  la  grosseur  d'une  poire. 
L'autre  est  un  bel  arbre  très-aromatique,  à  rameaux  rou- 
eâtres,  à  feuilles  luisantes  et  vertes  en  dessus ,  pâles  en 
essous  ,  et  à  fruits  en  baies  rouges  assez  grosses  :  on  en 
tire  cette  substance  si  employée  en  médecine ,  et  connue 
sous  le  nom  de  camphre. 

,  Le  L.  rouge  ou  bourbon  est  encore  un  fort  bel  arbre  : 
son  bois  est  rose  et  recherché  en  ébenisterie.  Les  feuilles 
sont  fort  épaisses,  les  fleurs  jaunes  et  très-petites;  son 
fruit  est  une  baie  bleue  contenue  dans  une  capsule  rouge. 

Parmi  les  espèces  peu  élevées,  on  distingue  le  L.  faux 
benjoin,  qui  ne  dépasse  pas  quatre  pieds  et  forme  buisson  ; 
il  perd  ses  feuilles  chaque  année. 

Ces  arbustes  se  plaisent  dans  une  bonne  terre  légère , 
mieux  encore  de  bruyère,  avec  arrosemens  fréquens  ;  on 
les  multiplie  de  toute  façon,  mais,  pour  les  marcottes,  il 
faut  employer  le  procédé  de  l'incision. 
4,  LauRJER-Rosb  (Nerium,  f.  des  apocinées),  char- 
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m  an  t  arbrisseau  des  pays  méridionaux  de  l'Europe  et  fort 
répandu  maintenant ,  on  le  recherche  pour  ses  belles 
touffes  et  ses  belles  fleurs.  Le  collet  de  sa  racine  fournit 
le  plus  souvent  de  nombreuses  tiges  qui  s'élèvent  dans 
les  caisses  jusqu'à  sept  ou  huit  pieds,  sont  bien  garnies  de 
rameaux  et  de  feuilles  opposées  le  plus  ordinairement  trois 
à  trois,  lancéolées ,  fermes,  entières ,  persistantes.  Les 
fleurs  sont  disposées  en  bouquets  terminaux ,  de  couleur 
rose  ou  blanche.  On  possède  depuis  peu  une  variété  à 
fleurs  panachées  et  une  à  fleurs  doubles  :  cette  dernière  , 
de  la  plus  grande  beauté  ,  y  réunit  encore  une  odeur 
douce  et  suave;  les  fleurs  se  succèdent  fort  long-temps. 
Le  suc  des  rameaux  de  ces  arbustes  est  vénéneux  (1)  (a). 

On  doit  les  arroser  fréquemment  et  les  mettre  en  bonne 
terre.  Leur  multiplication  est  facile  de  toute  manière. 

5.  KuCALYPTUS  (f.  des  myrtes),  très-grands  arbres  de 
la  Nouvelle-Hollande,  qui  croissent  dans  des  sables  pres- 

Îje  arides,  et  pourraient  se  naturaliser  dans  le  sud  de  la 
ranoe  ,  où  leur  bois  dur  et  leur  taille  gigantesque  les 


(1)  M.  Leschenault  de  la  Tour  vient  d'en  rapporter  une  es- 

fifece  de  l'Inde  ,  qui  fournit  une  fécule  susceptible  de  remplacer 
'indigo. 

Note  de  r Auteur. 

(a)  Laurier-rose  ni  la  Chîwe  (Nerium  sinense).  Cet  arbrisseau 
charmant  donne  de  grossses  panicules  de  fleurs  d'une  blancheur  écla- 
tante et  d'un  effet  superbe  ;  il  demande  un  peu  plus  de  chaleur  que  le 
laurier-rose  ordinaire,  du  reste,  il  se  cultive  de  même.  Le  Zaurier- 
rose  odorant  (  N.  odorat u m  )  ,  plus  petit  que  le  commun  ,  à  fleurs  plus 
ou  moins  rouges,  panachées  de  blanc  ou  blanches  ,  simples  ou  doubles, 
selon  les  variétés ,  exhalant  une  agréable  odeur  >  demande  aussi  plus  de 
chaleur  et  beaucoup  d'eau  en  été.  Tous  deux  méritent  d'avoir  une  place 
dans  la  serre  tempérée.  Le  Laurier  -rose  commun  (N.  oleander),  a  fourni 
plusieurs  variétés  outre  celles  à  fleurs  panachées  et  à  fleurs  doubles,  ce 
sont  celles  a  feuilles  panachées  ,  à  fleurs  blauches  et  a  fleurs  carnées.  Il 
faut  beaucoup  de  chalenr  et  d'eau  pour  celle  à  fleurs  doubles,  si  on 
veut  les  voir  épanouir. 

Sous  le  nom  de  Laurier-rose  orangé  (Merium  aurantiacura  )  ,  on  en 
possède  une  nouvelle  variété  ou  espèce  ,  qui  forme  un  arbrisseau  vi- 
goureux. Ses  fleurs  sont  très-grandes  ,  d'un  jaune  foncé,  ayant  leur 
tube  orangé,  avec  des  lignes  d'un  rouge  carmin.  La  variété  carnée  du 
laurier-roi-e  commun  a  fourni  une  sous-variété  nommée  Laurier-rose 
'"'-odorant  (  Nenura  odoratîssimnm  ) ,  qui  en  diffère  par  ses  fleur» 
plos  grandes  et  plus  odorantes.  r 
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rendraient  précieux  pour  les  constructions  navales.  Sous 
le  climat  de  Paris  ils  exigent  l'orangerie  et  une  terre  lé- 
gère mêlée  de  terre  de  bruyère. 

On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces  qui  ,  pour 
la  plupart,  ont  les  rameaux  flexibles  et  pendans,  et  les 
feuilles  allongées  et  fermes. 

6.  FabriCIA,  genre;  voisin  ,  et  de  la  même  famille, 
qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  précédent  :  il  est 
agréable  par  ses  fleurs  et  ses  feuilles  glauques,  soyeuses 
à  leur  naissance. 

Dans  le  climat  de  Paris,  on  cultive  encore  en  caisse 
et  l'on  rentre  en  orangerie  les  oliviers,  orangers  tl  gre- 
nadiers. Ce  sont  de  fort  beaux  arbres  ,  agréables  par  leur 

Îiort  et  leur  feuillage ,  aussi  bien  que  leurs  fleurs  et  leurs 
ruits.  Nous  ne  les  décrivons  pas  ici  par  la  raison  qu'ils 
sont  très-connus,  et  que  nous  en  avons  parlé  avec  dé- 
tail dans  la  division  du  jardin  fruitier. 

La  culture  des  genres  ci-dessus  leur  est  applicable  ; 
mais  la  terre  qui  leur  convient  le  plus  ,  et  que  nous  avons 
souvent  citée  sous  le  nom  Atterre  à  orangers ,  est  un  mé- 
lange de  terre  franche  et  de  terre  de  potager  avec  plu- 
sieurs terreaux  légers  et  nourrissans  (i). 


(i)  Parmi  les  plantes  ligneuses  d'orangerie,  on  compte  les  nouvelles 
espèces  qui  suivent  ici. 

Cunonicdu  Cap  (  Cunonia  capensis  )•  Arbre  paraissant  devoir  s'éle- 
ver ;  feuilles  opposées  ,  ailées  avec  impaire  ;  rameaux  se  développant 
•ntre  deux  bractées  spatulées  et  coriaces  ;  fleur*  naissant  dans  les  ais- 
selles des  feuilles,  en  épis  opposés  et  lon£s  de  sent  à  huit  pouces  ,  pe- 
tites, très-nombreuses,  serrées,  blanches  et  légèrement  odorantes. 
Orangerie  éclairée;  terre  de  bruyère  et  terre  ordinaire  mélangées; 
multiplication  de  marcottes  et  boutures, 

Enkianthe  a  cinq  Jleurs  (  Enkianthus  quinqueflora  ).  Charmant  ar- 
buste s'élevant  de  trois  ou  quatre  pieds;  tiges  presque-  nues,  flagelli- 
forroes  ;  feuilles  lancéolées  ,  se  rétrécissant  en  pétiole  à  la  base^  en 
mars  ,  fleurs  campaniformes ,  d'un  rose  foncé  >  à  cinq  lobes  ,  marquées 
d'une  tache  rouge  et  asses  grande  »  au-dessous  de  chaque  lobe  de  la 
corolle.  Orangerie  éclairée  ;  terre  de  bruyère  ;  multiplication  d» 
marcottes. 

Gomphocarpe  arhorescsnt  (•  Gomphocarpns  arboreus  ).  Arbrisseau  du 
Cap  ,  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  les  asclépias.  Tige  pubescente  ; 
ieuilles  ovales  ,  roulées;  fleurs  blanches  ,  à  corolle  réfléchie  ;  foliculcs 
à  pointes  non  piquantes.  Orangerie  éclairée  ;  terre  do  bruyère  un  pej* 
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§.  KL  Des  végétaux  ligneux  de  serre. 

Us  exigent  la  même  culture  que  les  précédens,  maïs 
sont  encore  plus  délicats,  c'est-à-dire,  veulent  pour 
habitation  un  lieu  plus  chaud  ;  on  ne  doit  les  sortir  que 
quand  la  chaleur  est  assurée ,  et  Ton  doit  regarder  la 
serre  comme  leur  local  ordinaire.  Les  couches  chaudes, 
les  bâches ,  les  châssis  sont  encore  plus  impérieusement 
nécessaires  pour  leur  multiplication.  Nous  ne  citerons  que 
les  genres  les  plus  dignes  d'attention* 

i.°  Les  uns  sont  à  feuilles  caduques. 

Les  genres  qui  perdent  leurs  feuilles  chaque  année  sont 
en  petit  nombre  ;  la  plupart  appartiennent  h  f  autre  hé- 
misphère ,  et  ainsi  sont  en  végétation  pendant  notre  hiver; 
nous  en  citerons  neuf,  dont  les  six  premiers  ne  dépassent 
guère  quatre  pieds  dans  les  serres. 

1.  Bakksia  (  f.  des  protées  ).  Tous  les  arbustes  de  ce 
genre  sont  de  la  Nouvelle-Hollande.  Leur  tige  est  très-» 
rameuse  et  fournit  de  nombreuses  feuilles  très-découpées. 
Ces  végétaux  doivent  être  cultivés  dans  une  terre  légère  , 
et  mieux  de  bruyère,  ce  qu'on  doit  d'ailleurs  toujours 
faire  pour  les  semis  ,  boutures  et  marcottes. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  ,  on  dislingue  le  B.  à 
petits  cônes,  à  feuilles  lancéolées,  dentées,  tronquées 
au  sommet,  blanches  à  la  surface  inférieure,  à  fleurs 
-jaunes ,  et  à  fruits  renfermés  dans  un  cône  assez  sem- 
blable au  gland. 

Le  B,  h  feuilles  en  scie  ,  à  rameaux  cotonneux  f  à 
feuilles  linéaires  très-longues  ,  pâles  en  dessous  ,  et  à 
fleurs  serrées  ,  de  couleur  mélangée. 

Le  B.  à feuilles  de  bruyère,  qui  a  également  les  feuilles 


Itumide  ;  multiplication  de  (raines  semées  sur  eouebe  tiède  aus- 
sitôt leur  maturité  ,  de  drageons  ,  de  marcottes  et  de  boutures 
étouffées. 

SphérolobUr  pliant  (  Sphaerolobiura  vira  in  en  m  ).  Joli  arbuste  de  la 
Nouvelle-Hollande ,  apparrenant  à  la  famille  des  légumineuses  f  ra- 
meau» ionciformes;  feuilles  linéaires;  en  mai  et  juin  ,  fleurs  jaunes  , 
«?u-"de.rOUÇe»  Armant  de  longues  grappes.  Orangerie  ;  terre  légère; 
«nltiplicauon  3e  graine*  et  marcottes  étouffées.     *  1  * 
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linéaires,  cendrées  à  leur  surface  inférieure  ,  et  les  fleurs 
jaunes  ,  disposées  en  cônes.  Ces  fleurs  ont  cela  de  re- 
marquable, que  le  sty lettrés- grand  se  courbe  alterna- 
tivement sur  chaque  anthère ,  et  qu'ainsi  la  femelle  fait 
aux  mâles  les  premières  avances  :  quand  le  vœu  de  la 
nature  est  rempli ,  les  styles  se  redressent ,  et,  comme  les 
fleurs  sont  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  ils 
donnent  au  cône  l'aspect  d'un  goupillon. 

Le  B.  épineux  présente  le  même  phénomène ,  il  se 
distingue  par  ses  feuilles  épineuses  à  leur  sommet. 

Embothkium.  Ce  genre,  qui  appai  tient  encore  à  la 
famille  des  protecs  ,  est  aussi  originaire  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Les  arbustes  qui  le  composent  conservent  assez, 
souvent  leurs  feuilles  :  on  cultive  surtout  deux  espèces  ; 
lune  à  feuilles  de  saule  ,  rougeâtres  ,  ainsi  que  les  jeunes 
rameaux ,  fournit  en  mai  une  grande  quantité  de  petites 
fleurs  jaunes  dont  le  pistil  présente  ,  comme  les  banksies  , 
le  phénomène  de  se  courber  sur  les  anthères.  La  seconde 
es!  TE.  soyeux,  à  feuilles  velues  en  dessous,  naissant 
au  nombre  de  trois  des  articulations  des  rameaux.  Les 
fleurs,  de  couleur  pourpre  et  disposées  en  bouquets  ,  se 
succèdent  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée. 

3.  MelastAme  (Melastoma,  f.  des  mélastômes  )  f 
arbrisseaux  de  petites  dimensions  ,  mais  à  fleurs  à  larges 
pétioles  de  couleur  pourpre  ,  en  tout  assez  belles  :  les 
feuilles,  à  nombreuses  nervures  longitudinales,  sont 
velues  de  même  oue  les  rameaux.  Ces  végétaux  de- 
mandent un  peu  deau  :  on  les  multiplie  principalement 
de  rejetons. 

4.  CrotaLàïRE  (  Crotalaria,  f.  des  légumineuses), 
offre  plusieurs  espèces  qui  méritent  d'être  cultivées  :  les 
plus  connues  ont  les  rameaux  couverts  d'un  duvet  blan- 
châtre ,  les  feuilles  composées  de  trois  folioles  et  les  fleurs 
grandes  ,  disposées  en  grappes  ,  jaunes  dans  les  plus 

Êrandes  espèces  qui  atteignent  six  pieds  ,  pourpres  dans 
s  plus  petites. 

One  autre  espèce  a  les  fleurs  roses  ;  ses  rameaux  n'ont 

I»as  de  soutien  et  tombent  de  tous  côtés  si  un  tuteur  ne 
eur  offre  son  appui.  .  . 
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Ces  arbustes  conservent  long-temps  leurs  fleurs,  et 
même  elles  se  succèdent  presque  en  tous  temps  dans  une 
espèce  toujours  verte,  à  feuilles  de  couleur  Foncée.  Ils 
exigent  une  bonne  terre  ,  des  arrosemens  et  des  soins  (i). 

5.  INDIGOTIER  {Indigofera  ).  Ce  genre  ,  de  la  même 
famille,  comprend  les  plantes  cultivées  dans  les  Indes 
pour  en  retirer  cette  belle  couleur  bleue  fonce'e,  si  em- 
ployée dans  les  arts  9  et  de  plus  quelques  arbrisseaux 
d'agrément ,  parmi  lesquels  nous  devons  mentionner  : 

L'1.  austral  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  à  tige  droite  et 
rameuse,  à  feuilles  composées,  d'un  vert  foncé,  et  à 
fleurs  roses,  odorantes ,  formant  de  charmantes  grappes. 

L'I  à  longs  épis. 

L'A.  atro-pourpre  à  fleurs  brunâtres. 
Ces  végétaux  se  plaisent  dans  une  terre  franche  rendue 
plus  légère  par  un  mélange  de  terre  de  bruyère. 

6.  Luphorbe  (Euphorbium ,  f.  des  euphorbiacées  )  , 
renferme  des  arbustes  et  des  plantes  herbacées  ;  celles-ci 
supportent  la  pleine  terre ,  et  sont  annuelles  ou  bisan- 
nuelles :  les  arbustes  exigent  au  moins  l'orangerie.  Tous 
les  végétaux  de  ce  genre  se  font  remarquer  par  un  suc 
d'apparence  laiteuse ,  très-caustique  :  deux  espèces  mé- 
ritent une  mention  spéciale. 

L'E.  ponceau ,  à  rameaux  grisâtres ,  à  feuilles  lan- 
céolées, grandes,  glauques  à  leur  surface  inférieure ,  à 
fleurs  de  peu  d'apparence ,  mais  accompagnées  de  brac- 
tées fort  longues  et  du  plus  beau  rouge. 

L'E  mtllijere ,  à  feuilles  aiguës,  réunies  en  tète  des 
rameaux  ,  ainsi  que  les  fleurs  de  couleur  brune. 

Ces  arbrisseaux  se  multiplient  souvent  de  drageons  ;  ils 


(i)  La  Crotalaire  élégante  (  Crotalaria  purpurca).  Elle  est  de  serre 
tempérée,  ainsi  que  les  suivantes. 

Crotalaire  en  arbre  (  C.  arborescens  ).  Arbrisseau  de  cinq  à  six  pieds; 
feuilles  ternées  ;  de  juillet  en  octobre  ,  fleurs  d'un  beau  jaune ,  à  éten- 
dard lâché  de  pourpre. 

Crotalaire  toujours  fleurie  (C  seraperflorefis).tige  de  six  pieds;  feuilles 
ovales  ,  persistantes  ;  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée,  fleurs 
d'un  joli  jaune. 

Crotalaire  renflée  (  C.  turgida  )  ;  feuilles  composées ,  à  Wois 
foliole*  ;  en  été  et  en  automne  ,  fleurs  jaunes  ,  avec  des  lignes 
■e'u^eatres» 
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demandent  la  teire  d'oranger  et  de  fréquens  arrosemeni 
durant  l'été  (i). 

7.  BEGONIA  (  non  classé  ).  Ces  arbustes  des  îles 
d'Amérique  doivent  être  cultivés  en  terre  de  bruyère  un 
peu  substantielle,  et  dans  des  vases  de  peu  de  capacité; 
on  les  multiplie  de  rejetons  et  de  boutures.  Les  espèces 
sont  nombreuses  et  ont  de  la  ressemblance  avec  celle  diu 
luisante ,  la  seule  que  nous  décrirons.  C'est  un  arbuste  à 
tiges  jaunâtres,  à  feuilles  très  luisantes ,  pâles  à  la  sur- 
face  inférieure  y  souvent  bordées  de  rouge  et  à  longs  pé- 
tioles de  cette  couleur;  les  fleurs  sont  nombreuses  ,  d'un 
rose  pâle  et  à  étamines  apparentes.  11  ne  dépasse  guère 
cinq  pieds  (a). 

8.  LAGERSTROMB  (  Lagerstrœmia ,  f.  des  salicaires  ). 
L'espèce  des  Indes  forme  un  superbe  buisson  de  huit  à 
dix  pieds  de  haut  avec  ses  tiges  et  ses  rameaux  et  re- 
jetons très-nombreux  ,  de  couleur  rougeâtre  :  les  feuilles 
sont  ovales  et  de  couleur  foncée  ;  les  fleurs,  grandes  et 
d'un  rouge  vif,  font  beaucoup  d'effet. 

Cet  arbuste  veut  une  bonne  exposition  quand  on  le  sort 
de  la  serre.  On  le  multiplie  de  rejetons  qu'il  est  bon  de 
mettre  pendant  quelques  temps  sur  couche  chaude  ou 
sous  châssis. 

M  ■      wmm*mmmmmmmmmmmmmmmmm-mmm—mmmmmmm         i         i     i  l 

(1)  Euphorbe  triangulaire  (  Eupborbia  triangnlaris  ).  Arbuste  de 
Cayenne  ,  à  lige  charnue,  ressemblant  beaucoup  à  celle  d'un  cactus  t 
triangulaire ,  paraissant  ailée;  rameaux  consistaut  en  des  espèces  de 
palettes  qui  s' étendent  horizon  la!  cm  en  t  et  naissent  sur  les  angles  de  la 
tige;  épines  courtes,  grosses,  noires  ,  géminées,  feuilles  atteignant  au 
plus  deux  lignes  de  grandeur,  arrondies  ,  un  peu  pointues  ,  presque 
sessiles.  On  n'a  pas  encore  vu  la  fleur  de  cette  singulière  plante.  Cul- 
ture du  suivant. 

Euphorbe  de  Brion  (  Euphorbiabrioni  ).  Arbuste  charmant  de  Mada- 
gascar ;  tige  cylindrique  ,  droite,  un  peu  ligneuse,  armée  d'aiguillons 
e'pars ,  longs  et  acérés  ;  feuilles  coriaces  ,  peu  épaisses,  allongées ,  spa- 
tulées  ,  terminées  par  une  très-petite  épine.  Au  printemps  et  en  été  9 
fleurs  ,  petites,  géminées,  naissant  à  l'aisselle  des  feuilles,  composée» 
de  deux  pétales  opposés  et  du  plus  beau  rouge.  Serre  chaude  et  mêm* 
culture  que  les  cactus  et  les  aloès. 

(a)  Les  espèces  nouvelles  que  l'on  trouve  dans  le  commerce  ,  et  qui 
n'ont  pas  encore  fleuri,  pour  la  plupart,  sont  :  Bégonia  humitis,  pa- 
tula  ,  sptUulata  ,  stipulacea  ,  suartclens  ,  uùnifoiia. 
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g.  BlGUIER  (Ficus,  f.  des  ortidiées  ).  Un  grand 
nombre  d'espèces  exotiques  sont  cultivées  dans  les  serres 
pour  leur  beau  feuillage  :  plusieurs  dans  leurs  pays,  et 
notamment  une  espèce  des  Indes  9  atteignent  une  taille 

(gigantesque  et  couvrent  des  espaces  immenses.  Dans 
es  serres,  ces  végétaux,  qui  demeurent  arbustes,  doivent 
être  placés  dans  de  vastes  caisses  ,  en  bonne  terre  ,  et  bien 
exposés  si  on  les  met  au-dehors.  On  les  multiplie  de  bou- 
tures,  marcottes  et  rejetons  en  pots,  sur  couche  chaude* 
a°.  Les  genres  suivons  ont  les  feuilles  persistantes. 
La  plupart  des  végétaux  que  l'on  cultive  dans  les 
serres  conservent  leurs  feuilles  toute  l'année  :  nous  ne 
mentionnerons  que  seize  genres ,  comme  les  plus  dignes 
de  remarque.  Les  huit  premiers ,  dans  nos  serres  ,  ne  dé- 
passent guère  quatre  pieds. 

i.  LANTANA  (f.  des  verbenacées),  arbrisseaux  agréables 
par  leurs  fleurs,  à  tiges  garnies  d'aiguillons  et  à  feuilles 
velues. 

L'espèce  dite  à  feuilles  de  mélisse  les  a  grandes  et 
dentées  ,  les  fleurs  petites,  nombreuses,  de  couleur  aurore 
et  en  ombelles. 

La  L.  à  collerette*  les  (leurs  blanches  rosées,  qui  du— 
rent  tout  Tété.  On  cultive  encore  l'espèce  à  fleurs  blan- 
ches, qui  a  une  odeur  suave,  tandis  que  les  deux  autres 
l'ont  fort  désagréable  (i). 

i.  Volkamère  {Trolkameria,  même  famille),  renferme 
plusieurs  espèces  d'arbustes  d'ornement  fort  jolis,  qui  de-* 
mandent  une  bonne  serre. 

L'espèce  la  plus  agréable,  comme  la  plus  cultivée,  est 
la  V.  du  Japon,  qui  n'atteint  pas  trois  pieds  ;  les  tiges, 
les  rameaux  et  les  feuilles  sont  velus  :  celles-ci  sont  den- 
tées ,  d'un  vert  foncé  et  d'une  odeur  désagréable;  les 
fleurs,  fort  remarquables,  disposées  en  sorte  d'ombelle^ 

(i)  Lantana  muîtiflore  (  Lan!  an  a  mulliflora  )*  Cet  arbuste,  d'une 
végétation  vigoureuse,  est  de  l'Amérique  méridionale.  Ses  fleurs,  nais- 
sant deux  à  deux  dans  les  aisselles  des  feuilles,  sont  d'abord  de  cou- 
leur de  chair,  puis  elles  deviennent  d'un  beau  rose.  Ce  charmant  ar- 
buste, introduit  en  France  depuis  peu  de  temps,  exige  la  serre  chaude. 
On  doit  lui  donner  de  fréquens  dépotages,  et  le  multiplier  de  bou- 
tures sur  couche  chaude. 
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$ertét,  dorent  long-temps  :  ces  fleurs,  très-doubles,  assez 
grandes,  sont  blanches  à  leur  intérieur  et  rougcâlres  à 
Pextérieur  ;  deux  bractées  velues  et  un  calice  colore'  eu 
rouge  les  rendent  surtout  extraordinaires. 

Les  autres  espèces  les  plus  dignes  de  mention  sont  la  V. 
»  /*  aiguillons  placés  le  long  des  tiges  et  à  fleurs  sortant  de* 
l'aisselle  des  feuilles  :  la  V.  inermis  sans  aiguillons. 

Ces  arbustes  se  multiplient  très-facilement  de  rejetons, 
de  tronçons  de  racines  et  de  boutures  enterrées ,  placées 
en  bonne  terre  sur  couche  chaude.  On  ne  doit  les  rempo- 
ter que  quand  les  racines  sortent  des  vases. 
^  3.  ToURNEFORTlA  (f.  des  borraginées),  renferme  plu- 
sieurs espèces  à  fleurs  assez  belles.  La  T.  changeante  est 
un  petit  arbrisseau  à  feuilles  allongées,  entières  et  à  fleurs 
en  épis,  de  couleur  blanche,  avec  des  raies  noires,  pre- 
nant ensuite  tout-à-lait  cette  dernièie  couleur;  elles 
sont  remplacées  par  des  baies  d'un  aspect  agréable.  La 
couleur  de  ces  baies  et  la  forme  des  feuilles  varient  selon 
les  espèces  ;  toutes  demandent  la  serre  en  tout  temps  ;  on 
ne  peut  les  sortir  que  pendant  les  grandes  chaleurs. 

4.  Conyse  (Conysa,  f.  des  flosculeuses)  ,  genre  qui 
renferme  des  végétaux  de  taille  très  -  diverse  ,  assea 
agréables. 

La  C.  odorante  est  la  plus  élevée  ;  elle  atteint  six  pieds  ; 
ses  feuilles  sont  velues  et  ses  fleurs  pourpres  :  vient  en- 
suite la  C.  glutineuse,  qui  forme  buisson,  a  les  feuilles 
visqueuses  et  les  fleurs  jaunes  ;  et  enfin  deux  ou  trois  es- 

J>èces  très-petites,  à  rameaux  et  feuilles  blanchâtres,  à 
leurs  Jaunes.  Ces  arbrisseaux  demandent  une  bonne  terre 
légère. 

5.  Gardenie  (Gardénia,  f.  des  rubiacées)  ,  arbustes 
çharmans  par  leur  feuillage  ,  dont  on  connaît  beaucoup 
d'espèce*.  Les  plus  dignes  de  nous  arrêter  sont  la  G.  de 
la  Chine,  de  petite  taille,  et  la  G.  à  grandes  fleurs,  dite 
jasmin  du  Cap,  qui  atteint  quatre  ou  cinq  pieds.  Ces 
arbustes  ont  les  feuilles  souvent  divisées  en  trois,  lisses 
et  d'un  beau  vert;  les  fleurs,  d'odeur  agréable  ,  sont  à 
long  tube,  de  couleur  blanche  et  terminales  :  elles  dou- 
blent facilement,  et  se  conservent  pendant  long-temps. 

Ces  végétaux  demandent  la  teire  de  bruyère,  et  ne 
doivent  être  exposés  à  l'air  que  dans  les  chaleurs.  On  les 
11.  a  G 
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multiplia  de  graines  sur  couche  chaude  ,  et  mieux  <U 
marcottes  par  courbure,  avec  les  rameaux  d'un  pied  cou- 
pes à  trois  pouces  de  terre.  Les  variétés  à  fleurs  doubles 
peuvent  encore  se  reproduire  de  boutures  et  de  greffes 
sur  la  simple. 

6.  Cafeykr  {Coffea,  même  famille).  Cet  arbre,  si  cul- 
tivé maintenant  dans  tous  les  pays  tropicaux  où  les  Euro- 
péens ont  pénétré ,  pour  ses  graines  dont  la  décoction 
dans  l'eau  est  devenue  une  boisson  universelle  ,  parait 
originaire  d'Arabie  (i).  Dans  son  climat  naturel  il  ne 
dépasse  guère  quinze  pieds,  et  dans  nos  serres,  où  il  ré- 
clame beaucoup  de  soins  et  de  précautions,  tant  contre 
les  insectes  que  contre  Phumidité  et  la  sécheresse,  il 
n'atteint  guère  que  quatre  pieds.  Ses  tiges  sont  blanchâ- 
tres ,  à  rameaux  nombreux  ,  disposés  en  croix ,  presque 
horizontaux ,  à  feuilles  aiguës  ,  lancéolées ,  luisantes  et 
persistantes.  Les  fleurs  sont  assez  semblables  à  celles  du 
jasmin  blanc,  à  odeur  agréable,  et  remplacées  par  des 
baies  rouges  à  deux  semences  sillonnées  longitudinale- 
ment. 

Cet  arbrisseau  doit  être  placé  en  terre  d'oranger,  en 
serre  chaude  .  et  arrosé  fréquemment  pendant  Tété  :  on 
le  multiplie  de  graines. 

7.  Mahernia  (f.  des  tiliacees),  arbrisseaux  peu  élevés. 
L'espèce  dite  incisée  a  les  fleurs  du  plus  beau  rouge  et  en 

{nappes  :  les  feuilles  sont  très-découpées  et  jaunâtres  à 
eur  surface  inférieure. 

Le  M.  glabre  a  les  rameaux  très-longs  et  sans  soutien, 
les  feuilles  dentées  en  scie  ;  les  fleurs  sont  jaunes  ,  ainsi 
que  celles  du  M.  odorant ,  qui  réunit  l'avantage  d'avoir 
une  odeur  analogue  à  celle  du  narcisse  jonquille. 

Ces  arbrisseaux  exigent  une  terre  très-riche  en  humus. 
On  les  multiplie  de  boutures. 


(1)  Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence  le  trait  de  dévouement 
de  M.  Desclieux,  auquel  nos  colonies  doivent  l'importation  de  et 
précieux  végétal  :  a  bord  d'un  bâtiment  ou  la  disette  d'eau  était 
extrême  ,  51.  Desclieux  ,  pendaut  assex  de  temps  ,  partagea,  avec  deux 
jeunes  plants  de  cafeyers  ,  sa  faible  ration  ,  qui  consistait  à-peu-prèt 
en  un  verre  d'eau  par  jour. 

JVto  de  VAutitr. 
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8.  SpàrmàniA  (même  famille  ),  joli  arbrisseau  ,  à  ra- 
meaux jaunâtres  ,  à  grandes  feuilles  à  long  pétiole  ,  pen- 
dantes, dentées  ,  ridées  et  velues ,  à  grandes  fleurs  blan- 
ches, réunies  en  ombelles  de  la  plus  grande  beauté.  On 
le  multiplie  principalement  de  boutures  qui  reprennent 
très-aisément. 

9.  PrOTÉe  {Protea,  f.  des  prote'es)  ,  genre  d'arbustes 
très-nombreux  en  espèces.  Tous  sont  remarquables  par 
leur  feuillage  varié  et  leurs  fleurs.  Ils  doivent  être  recher- 
chés dans  les  jardins  soignés dont  ils  font  l'ornement. 
Leur  taille  est  d'environ  huit  ou  dix  pieds  (1). 

Le  P.  argenté  est  un  fort  bel  arbuste,  à  rameaux  di  ver- 
gens  ,  à  feuilles  lancéolées,  très-velues,  et  de  couleur 
blanchâtre.  Dans  toutes  les  espèces,  les  fleurs  ont  une 
forme  singulière  ,  étant  composées  d'un  calice  coloré,  à 
divisions  linéaires,  longues,  peu  nombreuses,  ayant  à 
leur  extrémité  un  sillon  qui  renferme  l'anthère  ;  le  pistil 
est  long  et  plumeux.  Dans  l'espèce  qui  nous  occupe,  les 
fleurs  sont  grandes  et  argentées. 

Le  F.  à  longues  feuilles  les  a  étroites  et  raides.  Les 
fleurs,  souvent  panachées,  offre  ut  beaucoup  de  variétés 
de  couleurs,  telles  que  pourpre,  violet,  ferrugineux,  et  de 
formes  singulières,  telles  qu\n  sabot. 

Le  P.  à  fleurs  en  peloton  les  a  roussàtres  en  dedans  ,  et 
blanches  à  l'extérieur.  Ses  feuilles  sont  linéaires,  ainsi  que 
celles  du  P.  à  feuilles  de  pin,  qui  a  les  f  leursiaunes  ;  du 
P.  à  fleurs  en  épis,  de  couleur  blanche,  et  du  E\  à feuilles 
cotonneuses. 

Le  P.  élégant  a  les  feuilles  lancéolées ,  mats  moins 
étroites  que  les  précédens ,  à  bords  et  nervures  souvent 
colorés  en  rouge.  Un  duvet  argenté  couvre  toutes  ses  par- 


Ci)  Protfe.  1/ espèce  à  longues  feuilles  (P.  longifolia),  a  fourni 
deux  variétés  remarquables  :  le  Pourpre  ferrugineux  «t  celui  h  /leurs  en 
sabot.  L'espèce  la  plus  belle  est  le  Protée  cordiforme  (  P-  cordata  )  .  à 
cause  de  ses  écailles  d'un  rouge  de  carmin  très-vif  et  de  ses  feuilles 
«faarnues  ,  grandes ,  glauques  avec  une  bordure  rouge  ,  portées  par  des 
pétioles  carmins.  Les  plus  intéressans ,  perroi  ceux  que  1  on  cultive  , 
aont  les  protées  eynaroides  ,  repens  ,  speciosa ,  puUhella  ,  eanaliculata  , 
triternata ,  grandira.  Tom  exigent  une  orangerie  éclairée ,  une  terre 
légère  ou  mieux  de  bruyère  ,  une  exposition  ombragée;  Us  craigneni 
l'humidité,  et  ne  doivent  jamais  être  replantés  à  raonai  hum. 
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lies.  Cette  espèce  offre  beaucoup  de  variétés  pour  les 
fleurs  et  les  feuilles.  Ses  fruits ,  en  cônes  assez  volumi- 
neux, font  aussi  un  effet  agréable.^ 

Enfin,  il  est  une  grande  quantité  d'autres  espèces ,  à 
feuilles  plus  ou  moins  larges ,  toutes  fort  belles;  mais 
elles  sont  moins  répandues  f  et  leur  description  nous  en- 
traînerait trop  loin. 

Les  protées  demandent  des  soins.  Hors  de  la  serre,  on 
doit  les  placer  en  lieu  abrité,  chaud,  mais  non  exposé  au 

Jrand  soleil  ;  on  doit  leur  donner  la  terre  de  bruyère  et 
es  vases  assez  grands ,  afin  de  ne  les  dépoter  que  rare- 
ment, et  surtout  sans  endommager  les  racines.  Us  crai- 
gnent même  tellement  cette  opération ,  qu'il  est  bon  de 
mettre  sur-le-champ ,  dans  des  pots  séparés ,  les  jeunes 

Îilants  que  Ton  se  procure  par  les  semis,  les  marcottes  ou 
es  boutures.  Ce  dernier  moyen  ,  qui  n  offre  pas  de  diffi- 
culté, est  préféré  ,  les  graines  ne  germant  souvent  qu'a- 
près plusieurs  années. 

10.  Carmentine  (Justicia,  f.  des  acanthes) ,  genre 
nombreux  en  espèces  agréables  par  leur  port  et  leurs 
fleurs.  Les  principales  sont  : 

La  C.  en  arbre  ,  dite  noyer  des  Indes ,  arbuste  d'une 
dixaine  de  pieds  d'élévation  ,  à  rameaux  redressés  ,  et  à 
belles  feuilles  jaunâtres,  duvetées;  les  fleurs  sont  blan- 
ches, en  épis,  et  de  grande  dimension. 

Les  C.  peinte  et  rouge9  moins  élevées  :  leurs  fleurs  sont 
disposées  en  tube,  à  limbe  horizontal,  de  couleur  rouge 
éclatant. 

La  C.  bicolore,  arbrisseau  de  deux  pieds,  à  fleurs  la- 
biées ,  de  couleur  blanche  mêlée  de  pourpre,  et  la  C.  en 
entonnoir,  à  fleurs  jaunes,  en  vases  et  à  tube  ouvert. 

Ces  arbustes  demandent  la  terre  d'oranger,  de  fréquens 
arrosemens  et  une  bonne  exposition.  Si  on  les  sort  de  là' 
serre,  on  les  multiplie  de  drageons,  boutures  et  marcottes 
sous  châssis. 

11.  Cestrum  (f.  des  solanées) ,  genre  d'arbustes  sin- 
guliers par  la  propriété  qu'ils  ont  de  changer,  à  certaines 
heures,  en  odeur  agréable,  celle  très-nauséabonde  qui 
leur  est  plus  ordinaire.  Ils  paraissent  partager  les  qualités 
malfaisantes  de  la  plupart  des  solanées. 

I»V«^&4*  A  .è~fe«  *y  ^s  ,  bien  empaillée  ,  peut  résista 
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à  nos  hivers.  Ses  fleurs  sont  jaunes,  à  long  tube  et  à  limbe 
aplati  ,  disposées  en  particules  terminaux.  Son  odeur 
agréable  s'exhale  pendaut  la  nuit. 

Parmi  les  espèces  qui  exigent  la  serre  chaude,  on  doit 
remarquer  le  C.  nocturne,  à  fleurs  verdâtres  nui  fournis- 
sent leur  parfum  durant  la  nuit  ;  le  C.  dit  galant  du  soir, 
qui  le  fournit  à  la  chute  du  jour,  et  a  les  fleurs  violàtres; 
et  enfin  le  C.  dit  galant  du  jour,  dont  le  parfum  délicat 
se  manifeste  pendant  la  présence  du  soleil  sur  l'horizon. 
Ses  fleurs  sont  blanches  et  ses  rameaux  duveteux  et  gri- 
sâtres. 

Ces  arbustes,  qui  ne  dépassent  guère  sept  à  huit  pie Js, 
doivent  être  placés  eu  terre  légère,  mais  substantielle.  On 
les  multiplie  de  graines  et  de  boutures  ,  qui  reprennent 
facilement  avec  de  fréquens  arrosemens. 

12.  SOLANDRA  grandijlora  et  DATURA  arborea ,  sont 
deux  espèces  appartenant  à  des  genres  différons,  mais  de 
la  même  famille  des  solanées.  Elles  ont  ensemble  beau* 
coup  de  ressemblance.  Ces  deux  arbustes,  qui  atteignent 
environ  quinze  pieds,  sont  très-remarquables  par  leurs 
grandes  feuilles  vert  pâle  ,  et  leurs  grandes  fleurs  blan- 
ches, rayées  longitudinalement  de  vert  en  dehors,  et  ro- 
sées à  Tintérieur  chez  la  solandra,  bleues  ou  blanches  ,  à 
raies  jaunâtres,  chez  le  datura.  Los  fleurs  de  cette  der- 
nière espèce  atteignent  un  pied  de  long,  et  sont  de  la  plus 

{;rande  beauté.  Llles  ont  la  forme  d'entonnoir  évasé,  à 
ong  tube,  et  ont  été  surnommées  trompettes  du  juge- 
ment. 

Ces  végétaux  se  multiplient  de  graines  ou  de  bou- 
tures (i). 

13.  Malpignie  (f.  des  malpignies) ,  genre  nombreux 
en  charmans  arbustes,  très-remarquables  par  leurs  fleurs, 
mais  surtout  par  leurs  feuilles  extrêmement  varices  de 


(i)  Le  Solanclra  grandiflora  a  fourni  une  nouvelle  variété*  connue 
sous  le  nom  de  Solandra  fioribunàa  ,  à  liges  et  fouilles  velues ,  a  fleurs 
grandes,  d'un  liane  jaunâtre  lavé  de  pourpre,  odorantes,  et  paraissant 
plus  aisément  que  celles  du  type.  Ces  végétaux  exigent  la  serre  tempéré» 
ou  au  moins  une  bonne  orangerie  éclairée.  On  les  multiplie  de  boutures 
éjouffées  sur  couche  chaude.  Twe  franche  légère  ;  pas  d'au** 
ttidué.  ^ 


à 
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formes  et  de  dispositions.  L'espèce  la  plus  répandue  est  le 
M.  glabre,  dit  cerisier  des  Antilles,  dont  les  feuilles  ovales 
sont  luisantes  et  lisses,  et  dont  les  fleurs,  légèrement 
teintes  de  rouge,  ont  leurs  bords  crénelés  ;  des  baies  rou- 
ges, semblables  aux  cerises,  les  remplacent. 

Les  malpignies ,  a  la  sortie  de  la  serre ,  exigent  une 
bonne  exposition.  On  les  cultive  en  bonne  terre  riche; 
leur  multiplication  de  graines  ou  de  boutures  doit  être 
faite  sur  couche  et  sous  cloche  obscure. 

i4.  Camélia  (  f.  des  orangers).  Arbustes  de  la  Chine 
et  du  Japon ,  tous  très-remarquables  par  leurs  magnifi- 
ques fleurs ,  qui  présentent  environ  une  quarantaine  de 
variétés  plus  agréables  les  unes  que  les  autres.  Il  suffira 
de  décrire  le  type  primitif ,  et  d'énoncer  les  principale* 
variétés  (1). 

(1)  Camkma.  Voici  encore  un  genre  d'arbrisseau  dont  la icultore 
fait  tous  les  jours  des  progrès  étonnans  ,  et  qui  certes  mérite  bien  tous 
les  soins  que  les  amateurs  se  plaisent  à  lui  donner.  Soit  par  le  moyen, 
de  leur  propre  semis,  soit  par  leur  correspondance  dans  les  pajs  étran- 
gers, nos  cultivateurs  ont  obtenu  un  grand  nombre  de  variétés  toutes 
plus  intéressantes  les  unes  que  les  autres.  Nous  allons  rapidement  in- 
diquer les  plus  belles.  ,  . 

1.  Albasimphx,  fleurs  blanches,  simples ,  grandes  :  variété  robuste, 

propre  a  recevoir  la  greffe  des  autres. 

a.  Alba  Joliis  variegatis ,  fleurs  semblables  au  précédent ,  et  feuilles 

panachées.  £  . 

3.  AlbapUna%  fleurs  doubles,  grandes,  d'un  blanc  pur,  a  pétales 

c  ais 

4.  Albicans,  fleurs  doublas  ,  moins  régulières  que  dans  le  précédent, 
d'un  blanc  moins  pur  ,  tirant  un  peu  sur  le  jaunâtre. 

5.  Anemonœ/lora^ouh  fleurs  d'anémone;  fleurs  d'un  rouge  vif,  à 
pétales  de  la  circonférence  très-grands  ,  formant  la  cloche;  ceux  du 
centre  beaucoup  plus  petits,  imbriqués  régulièrement  en  forme  de  cône 
arrondi  :  superbe  variété. 

€.  Warata,  sous-variété  qui  ne  diffère  du  précédent  que  parce  que 
•es  pétales  du  centre  sont  blancs.  t 
n.  Atropurpuna  ,  fleurs  assez  grandes,  d'un  pourpre  très-fonce. 

8.  Airorubens,  fleurs  grandes,  asse*  régulières,  d'un  rouge  très-foncé, 
très-belles. 

9.  Axillarss,  nouvelle  variété  superbe  apportée  d'Angleterre  en  ioa3; 
il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  notre  ancien  axillaris;  fleurs  rouges  > 
très-belles. 

10.  AxiUaris  alba ,  sous-variété  à  flenrs  blancbes. 

s  1 .  Carnea ,  fleurs  d'un  rose  camé ,  très-tendres ,  grandes,  double*, 
régulières ,  fort  belles  ;  sous-varié*té  du  n9,  3« 
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Les  camélia  sont  des  arbustes  de  douze  à  quinze  pieds, 
formant  buisson,  à  rameau*  droits,  de  couleur  brunâtre , 
garnis  de  feuilles  luisantes,  lisses,  finement  dentées  et 
coriaces  ;  les  fleurs,  qui  se  succèdent  pendant  la  durée  du 
printemps,  affectent  ordinairement  la  couleur  rouge.  Les 
pédoncules  sont  tantôt  terminaux,  tantôt  axillaires;  les 
fleurs,  tantôt  solitaires,  tantôt  réunies,  mais  toujours 
grandes  et  nombreuses. 


la.  Carntafoliis  variegatis  ,  il  ne  diffère  du  précèdent  que  par  ses 
feuilles  panachées. 

13.  Coccinea  ,  fleurs  d'un  bel  écârlate. 

14.  Pœoniœflora  ,  on  à  fleurs  de  pivoine;  fleurs  moyenne»,  d'un 
rose  tendre  ;  elles  varient  quelquefois  de  teinte  ,  selon  le  terrain  et 
la  culture. 

15.  Conehiflcra  ,  sous-variëté  du  précédent. 

16.  Coronata ,  fleurs  rouges  ,  semblables  a  celles  du  rubra ,  mai» 
plus  régulières  :  il  paraît  en  être  une  sous-variété. 

17.  Expansa  ,  fleurs  presque  pleines,  apétales  de  la  circonférence 
formant  soucoupe  ;  ceux  du  centre  taillés  en  lanières  et  entremêlé* 
d  un  grand  nombre  d'étamines. 

18.  Fimbriata  ,  fleurs  à  pétales  un  peu  roulés  en  cornet  an  centré  v 
déchiquetés ,  comme  frangés  ,  blancs  au  sommet ,  rouges  à  l'onglet  ; 
cette  variété  est  un  peu  sujette  à  varier  de  coloris. 

1$.  Fimbriata  foliis  variegatit ,  cette  variété  ne  diffère  de  la  précé- 
dente que  par  ses  feuilles  panachées. 

ao.  Hexanguiaris  ,  fleurs  grandes,  d'un  rose  très-tendre  et  ombré  , 
dont  les  pétales  nombreux  et  recourbés  en  dedans  forment  évidemment 
une  espèce  de  pyramide  a  six  angles  :  superbe  variété. 

ai.  ïncamata  ,  ou  bulle  ;  fleurs  d'un  rose  très-pàle  ,  doubles, 
bien  faites  ,  comparables ,  pour  la  couleur  ,  à  la  rose  cuisse  de 
nymphe. 

aa.  Myrtifoiia ,  ou  à  feuilles  de  myrthe  ;  cette  variété  se  dis- 
tingue des  précédentes  par  ses  feuilles  plus  petites  :  ses  fleurs 
•ont  de  grandeur  moyenne  ,  régulières  ,  très-doubles  et  d'un  beau 
rouge. 

a3.  involuta,  sous-variété  du  précédent. 

*4-  Pomponia ,  fleurs  moyennes ,  à  pétales  plans  à  la  circonférence  , 
ceux  du  centre  en  cornets ,  blancs  purs  ou  quelquefois  un  peu  jaunâtre, 
rouges  a  la  base  :  ces  fleurs  ,  assez  variables  pour  le  coloris,  exhalent 
une  odeur  agréable,  mais  très-légère. 

25.  Pomponia  semi-piena,  il  ne  diffère  du  précédent  que  par  ses  fleurs 
on  peu  moins  double*. 

»6.  Rubra  ,  fleurs  simples,  d'un  beau  rouge  ,  à  pétales  plus  petits 
que  dans  le  n9  1,  exhalant  une  odeur  douce  et  agréante,  arbrisseau  ro- 
buste ,  sur  lequel  on  greffe  d'autres  variétés. 

37.  Ruina  scmi-plena  ,  fleurs  moins  grandes,  semi-doubles,  d'uu 
-~—  vif. 
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Les  principales  variétés  sont  à  fleurs  doubles;  h  fleurs 
blanches  ;  à  fleurs  panachées  ;  à  pompon,  c'est-à-dire  à 
petites  fleurs  très-doubles  ;  à  fleurs  de  pivoine  ;  h  fleurs 
d'anémone  ;  salsanaua  à  fleurs  rouges ,  dont  le  feuillage 
est  employé,  en  Chine  ,  comme  celui  du  thé  ,  et  est  mé- 
langé clans  le  commerce  avec  ce  dernier.  Les  variétés  à 
fleurs  doubles  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  les 
roses. 


98.  Iktbra ptena ,  fleurs  doubles  ,  rouges.  Les  variétés  grandiflora  et 
rnaxima  n'en  différent  que  par  le  plus  ou  moins  d'ampleur  de  leurs 
fleurs. 

âû.  RubricauMs  ,  flenrs  il' un  ruuge  vif,  feuillage  comme  celui  du 
n°  -8,  mais  motos  amples. 

30.  Rosta  grandiflora,  fleur*  d'un  beau  rose,  grandes,  assea 
doubles. 

31.  Pink ,  fleurs  moyennes ,  bien  faites,  d'un  rose  tendre  :  feuilles 
ovales-arrondies ,  tries-peu  dentées. 

3a.  Pallida  ,  fleurs  grandes,  d'un  rose  très-tendre ,  très-doubles  et 
bien  faites. 

33.  Varugata ,  on  à  fleurs  panachées  ,  fleurs  grandes  ,  ronge  pâle 
et  panachées  de  blanc.  Si  on  lui  donne  une  terre  trop  substan- 
tielle et  trop  d'arroseraens ,  les  fleurs  sont  sujettes  à  perdre  leur  pa- 
nachure. 

Depuis  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  ,  on  a  encore  obtenu 
quelques  nouvelles  variétés  intéressantes,  qui  sont  :  CameUia  bombé (C. 
convexa  ,  Noisette  )  arbuste  vigoureux,  à  feuillage  étoffe;  fleurs  d'un 
rouge  clair ,  doubles ,  moyennes. 

CameUia  mueront  (  C.  mucronata  ,  Noisette  ).  Arbrisseaux  à  rameaux 
grêles  et  érigés;  fleurs  régulières,  petites ,  d'un  rouge  clair ,  à  pétales 
étroits  et  mucronés. 


mines  dans  le  centre. 

CameUia  très-  rouge  {C  rubrissima,  Noisette  ).  Arbuste  assez  vigou- 
reux, a  feuillage  étoffé  et  d'un  vert  sombre  ;  fleurs  régulières,  moyennes, 
d'un  rouge  vif  et  éclatant. 

•  CameUia  h  grandes  feuilles  (  C.  macrophylla  ,  Noisette  )•  Arbrisseau 
le  plus  vigoureux  de  toutes  les  variétés,  ayant  le  feuillage  le  plus  large; 
fleurs  d'un  rouge  pale  ,  simples  ,  moyennes. 

(  CameUia  de  Lanckman  (  G.  Lanckmania  ,  hort.  angl.  )•  Superbe  va- 
riété à  fleurs  tres -grandes  ,  d'un  rouge  éclatant,  une  des  plus  belles  du 
genre. 

CameUia  rose  tendre.  Arbrisseau  vigoureux,  à  rameaux  érigés  et 

nuJnS  irgîî  ;  flenriid'u,n  ™S«  clair  ,  moyennes  t  à  pétales  bUobes  et 
ouançe-,  de  blanc  sur  les  lords ,  rayés  de  pourpre. 
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Ces  arbustes  se  contentent  d'une  bonne  orangerie  et 
veulent  une  terre  franche  mête'e  de  terre  de  bruyère, 
avec  a  rrosemens  fréquens  pendant  les  chaleurs  ;  quand  on 
les  sort,  on  ne  doit  les  placer  qu'en  exposition  chaude. 
Leur  multiplication  a  lieu  par  le  moyen  des  semis  sur 
couche  ou  sous  châssis,  et  pour  les  variétés,  par  les  greffes 
en  fente  ou  par  approche  ,  les  boutures  et  les  marcottes 

£ar  strangulation,  aussi  en  terre  de  bruyère  et  sur  couche. 
ics  vases  doivent  gêner  les  racines  ,  mais  les  arrosemens 
et  la  terre  substantielle  doivent  faire  compensation.  Les 
camélia  sont  maintenant  des  arbustes  très-recherchés  et 
très-cultivés* 

N7%£  (Tea),  genre  très- voisin  et  qui  a  souvent  été  con- 
fondu avec  les  camélia.  Il  demande  la  même  culture  et 
a  de  la  ressemblance  avec  eux  :  c'est  un  joli  arbrisseau  à 
feuilles  assez  longues,  fermes  et  dentées,  cultivé  en  Chine 
pour  son  feuillage  employé  en  infusion  ,  et  dont  on  im- 
porte chaque  année  dans  tous  les  pays  de  l'Europe  des 
milliers  de  quintaux. 

i5.  Croton  (f.  des  euphorbiacées).  Nous  ne  parlerons 
de  cet  arbre ,  qu'on  ne  cultive  que  par  curiosité  ,  qu'à 
cause  du  singulier  usage  auquel  on  emploie  ses  fruits  en 


Camellia  mont-desir.  Arbrisseau  raraeux,  à  feuilles  un  peu  longuet 
et  légèrement  roulées  sur  les  bords  ;  fleurs  moyeunes  ,  rouges  ,  à  pé- 
tales du  centre  coquillés  et  irréguliers,  groupés  de  manière  à  former 
comme  plusieurs  centres  de  fleurs. 

Camellia  élégant.  Arbrisseau  vigoureux,  à  feuilles  larges  et  profon- 
dément dentées  ;  fleurs  grandes ,  d'un  rouge  clair,  à  pétales  écnancrét 
et  veinés  de  pourpre,  au  nombre  de  huit  à  neuf. 

Camellia gracieux  (  Camellia  asnœna  ,  Noisette  ).  Arbrisseau  à  ra- 
meaux érigés  ,  à  feuilles  moyennes,  dentées  peu  profondement  ;  fleurs 
petites,  doubles,  d'un  rouge  clair,  apétales  de  la  circonférence  par- 
faitement réguliers. 

Camellia  dé  Chanàtère  (Camellia  chandlerii  ).  Arbrisseau  assez  vi- 
goureux ;  fleurs  de  moyenne  grandeur  ,  très-doubles,  d'un  ccarlale  su- 
perbe et  ombré  de  carmin;  pétales  mucronés. 

Camellia  heptangulaire  (  Camellia  heptangnlaris  >  ;  feuilles  ovales-ar- 
rondies  ,  légèrement  dentées  ,  ayant  de  l'analogie  avec  celles  du  pom- 
ponia  ;  fleurs  doubles ,  grandes ,  blancbes ,  a  pétales  échancrés  as 
sommet. 

On  «n  cultive  encore  d'autres  variétés  à  fleurs  pourpres  ,  doubles  ou 
•emi-doubles  ,  à  fleurs  rouges  ,  etc. ,  mais  qui  n'ont  point  encore  été 
nommés. 
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Chine,  où  il  est  indigène;  on  en  fait  des  chandelles, 
d'où  le  nom  d'arbre  à  suif  :  on  le  connaît  encore  sous 
ceux  de  sopi  à  suif,  ghtttier.  C'est  un  arbre  assez  grand, 
restreint  dans  nos  climats  à  six  ou  sept  pieds,  à  branches 
flexibles,  à  feuilles  pointues,  glanduleuses,  en  forme  de 
losanges';  c'est  la  pulpe  qui  entoure  le  fruit  qui  fournit 
une  matière  analogue  à  la  cire. 

Cet  arbuste  doit  être  mis  en  bonne  terre  et  arrosé  fré- 
quemment en  été  :  on  le  multiplie  de  graines. 

16.  Casuarina  (f.  des  conifères),  dit  aussi filao.  Grand 
arbre  indigène  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  le  bois  est 
très- propre  aux  constructions  navales  ,  et  qui  pourrait 

1>cut-être  s'acclimater  dans  le  midi  de  la  France  :  mais  dans 
e  climat  de  Paris,  il  doit  être  rentré  au  moins  en  oran- 
gerie. On  le  cultive  à  cause  du  port  élégant  de  sa  tige 
droite  et  très-rameuse  ,  et  surtout  de  ses  feuilles  en  fila— 
mens  assez  semblables  aux  poils-plumes  du  casoar ,  oi- 
seau qui  lui  a  donné  son  nom.  Ces  feuilles  ressemblent 
absolument  aux  brindilles  des  racines,  et  naissent  en  pe- 
tits faisceaux  des  articulations  des  rameaux.  Les  organes 
de  la  fructification  sont  placés  a  l'extrémité  de  ces  brin- 
dilles et  ont  la  forme  de  petits  chatons  globuleux. 

Ces  arbres  demandent  une  terre  légère  ,  et  mieux  de 
bruyère  ;  le  meilleur  moyen  de  les  multiplier  est  par  les 
graines  ;  mais  il  est  assez  difficile  de  s'en  procurer  (1). 


(1)  Nous  ajouterons  ici  la  liste  de  quelques  végelaux  intéressant  et 
"nouveaux  qui  se  cultivent  en  terre* 

Buellie  a  feuilles  d  ams  (  Ruellia  anisophylla  ).  Joli  arbuste  du  Brésil. 

6y élevant  à  deux  ou  trois  pieds»  a  rameaux  articulés  et  quadrangulaires; 

feuilles  persistantes,  lancéolées-acuminées ,  à  pointe  très-prolongée; 

presque  toute  Tannée,  fleurs  petites,  peu  ringentes,  presqu'en  cloche, 
à  tube  long  et  un  peu  courbé;  corolle  d'un  lilas  pale  f  à  lobes  légère- 
ment cotonneux  sur  les  bords.  Serre  chaude  ;  terre  de  bruyère  mé- 
langée a  moitié  de  terre  a  orangers;  multiplication  de  marcottes  et 
boutures. 

AchanU  molle  (  Acharna  mollis).  Arbrisseau  de  six  à  sept  pieds; 

feuilles  cotonneuses;  toute  l'année  ,  fleurs  rougeâtret ,  a  corolle  roulée 

*t>r  les  bords;  calice  double,  l'extérieur  polyphylla.  Serre  chaude; 

l/rreJe^re  et  «nbstantielle  ;  multiplication  de  graines  et  de  boutures 
étouffées. 

Mhanieicarlateik.  roalrarîscus  ).  Elle  diffère  de  la  précédente  par 
•••fleurs  d'un  rouge  très-vif,  et  par  les  folioles  droites  de  ton  calica 
•*«r.«ur.  Même  culture  f  mai*  terre  tempérée. 
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CHAPITRE  III. 

DES  VÉGÉTAUX  QUI  COMPOSENT  PLUS  SPÉCI  ALE- 
MENT LE  JARDIN  PAYSAGER,  OU  ARBORICUL- 
TURE. 

Ce  chapitre  renferme  les  végétaux  ligneux ,  tant  indi- 
gènes qu'exotiques,  qui  supportent  nos  hivers  en  pleine 
terre  ;  ils  n'exigent  donc  presque,  aucun  soin  pour  leur 
culture,  si  ce  n'est  quelquefois  pour  leur  première  éduca- 
tion ;  car  un  ^rand  nombre  des  végétaux  naturalisés  dans 
nos  climats,  qui  y  cioissent  avec  vigueur,  y  offrent  leur 
port  naturel ,  y  fructifient  même  ,  réclament  cependant 
des  précautions,  des  abris,  des  soins  particuliers  dans  leur 
jeunesse  ;  mais,  passé  ce  temps,  où  leur  faiblesse  donne 
plus  de  prise  à  tous  leurs  ennemis,  ces  végétaux  peuvent 
être  rangés  parmi  les  végétaux  rustiques. 


Afzélie  d'Afrique  (  Afzelia  a f ricana  ).  Arbre  dans  son  pays  natal  ,  ar- 
brisseau dans  nos  serres;  feuilles  alternes,  pinnées  sans  impaire  ;  fleurs 
papilionacées ,  d'un  rouge  sanguin;  légume  ligneux.  Serre  chaude; 
terre  légère  ,  substantielle  ;  multiplication  de  marcottes  et  boutures 
*  étouffées.  Même  culture  pour  les  Afzelîa  spUnâens ,  grandis  ,  cas- 
sioides. 

Jiauhine  acuminée  (Bauhinia  acuminata  ).  Arbrisseau  à  feuilles  ovales, 
lobées-acuminées;  fleurs  blanches,  en  cloches;  examines  diadelphes. 
Terre  franche  légère  ;  multiplication  de  graines  sur  couche  chaude  et 
sous  châssis  ;  repiquer  le  plant  avec  précaution  pour  ne  pas  froisser  ses 
racines  ;  serre  chaude.  Même  culture  pour  les  tt*\\h\nt  parviftora ,  ra- 
ttmosa  ,  rotundifolia  ,  anatomica ,  diwicata  ,  microphylla. 

Condoria  grappes  (  Adenaothera  pavouia).  Arbrisseau  à  feuilles 
glabres  ,  deux  fois  ailées  ,  à  pinnules  presque  opposées  et  à  folioles  al- 
ternes ;  fleurs  papilionacées,  auxquelles  il  succède  une  grappe  de  graines 
du  plus  bel  écarlate.  Serre  chaude  ;  terre  légère,  substantielle  ;  mul- 
tiplication de  marcottes. 

Colasseau  a  crête  (Barlcria  cristata).  Arbrisseau  à  feuilles  oblongues, 
tres-enlieres  ;  fleurs  bleues ,  en  entonnoir ,  à  calice  composé  de  quatre 
folioles,  dont  deux  plus  larges.  Serre  chaude;  terre  légère  ;  multiplica- 
tion de  marcottes  et  boutures.  Même  culture  pour  les  espèces  barUria 
prionitis ,  vivaee  et  a  fleurs  jaunes;  B.  alba,  mitis ,  purpurta^  Un- 
gifolta. 
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Cette  qualité  indique  déjà  leur  destination  avantageuse 
pour  les  plantations  des  jardins  paysagers,  et  de  quelque 
étnedue,  dans  lesquels  il  serait  impossible  de  composer  les 
massifs  d'arbres  qu'on  serait  force' de  rentrer  ou  d  abriter, 
chaque  hiver,  d'arbres  qui  réclameraient  des  soins  suivis 
et  continuels.  La  culture  des  jardins  naturels  devant  se 
borner  à  peu  de  soins,  nous  ne  décrirons,  comme  entrant 
spécialement  dans  leur  composition,  que  des  arbres  et  ar- 
bustes peu  délicats,  non  qu'un  grand  nombre  de  plantes 
herbacées  n'y  figurent  d'une  manière  distinguée,  et  ne 
contribuent  beaucoup  à  y  répandre  de  l'agrément  et  de 
la  variété,  mais  parce  qu'elles  ne  font  partie  des  planta- 
tions d'un  vaste  terrain  que  très-secondairement.  Cette 
considération  a  du  nous  engager  à  classer  ces  plantes 

Sarmi  celles  qui  composent  plus  spécialement  le  jardin 
euriste  ,  mais  nous  avons  eu  soin  d'indiquer  leur  place 
dans  les  autres  jardins. 

Le  nombre  des  arbrisseaux ,  arbustes  et  arbres  qu'on 
cultive  pour  l'ornement  des  jardins  naturels  est  a*sea  con- 
sidérable ;  il  se  compose  de  tous  tes  arbres  de  nos  forêts, 
de  la  plupart  de  nos  arbres  à  fruits,  et  d'une  multitude 
de  végétaux  exotiques  naturalisés,  dont  la  quantité  s'est 
accrue  chaque  ann*e  par  les  découvertes  des  voyageurs  et 
les  essais  des  cultivateurs:  ces  conquêtes  immenses  ont 
entièrement  changé  l'aspect  de  nos  jardins  en  décuplant 
les  végétaux  de  toute  espèce  qui  y  étaient  cultivés  :  mais 
nous  voyons  bien  peu  de  jardins  en  France  posséder 


Zamianain  (  Zamia  pumila  ).  Les  tamis  sont  des  plantes  fort  singu- 
lières ;  un  énorme  tubercule  écailleux  remplace  la  tige  et  donne  nais- 
sance aux  feuilles,  qui  sont  longues,  étroites,  à  folioles  plus  ou  moins 
épineuses.  Le  laraia  nain  a  ses  pétioles  communs  arrondis,  et  ses  fo- 
lioles entières,  linéaires  et  obtuses.  Serre  ebaude;  terre  franche  légère; 
multiplication  par  drageons. 

Zamia  horrible  (Z.horr\à*)\  pétioles  communs  tétragone;  folioles 
oblongues  ,  armées  de  fortes  pointes,  d'un  çlauque  tirant  sur  le  blan- 
châtre. On  cultive  encore,  de  la  même  manière  ,  les  Zamia  cicadi/olia, 
spiralia ,  furfuracea, 

Gy cas  des  Indes  (  C.  circinnalis  ).  Tronc  gros  et  court;  feuilles  com- 
posées, longues  de  trois  à  quatre  pieds  ,  à  folioles  coriaces  et  luisantes, 
linéaires- lancéolées  ,  courbes.  Serre  chaude  et  culture  des  zamias. 
On  cultive  de  même  les  espèces  suivantes  :  Qiclay  llitdlei ,  woluta. 
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toutes  ces  richesses  réunies ,  et  disposées  d'une  manière 
avantageuse  et  pittoresque  ;  c'est  dans  les  jardins  de  Kew, 
près  Londres,  (ju'il  faut  voir  toute  la  magnificence  d'une 
végétation  aussi  variée  de  forme,  de  port,  de  stature ,  de 
nuance.  El  il  y  a  des  gens  qui  veulent  nous  borner  à  rem- 
ploi des  végétaux  indigènes!  Ils  n'ont  donc  jamais  vu  un 
jardin  moderne  bien  planté,  ils  n'ont  donc  trouvé  aucune 
différence  entre  la  forêt  monotone  qui  garnit  une  plaine  , 
et  le  côteau  couvert  de  bois  de  diverses  teintes ,  de  di- 
verses élévations?  et  n'est-ce  pas  le  moyen  de  multiplier 
ces  effets,  que  de  varier  les  plantations?  n'est-ce  pas  là 
un  embellissement  naturel  que  le  bon  goût  permet,  pres- 
crit même  à  l'art? 

Nous  avons  vu  que ,  pour  les  plantations  du  jardin 
paysager,  le  point  capital,  la  considération  la  plus  im- 
portante ,  était  l'élévation  des  végétaux  qu'on  y  place  , 
puisque  de  cette  élévation  dépend  ,  et  la  perfection  des 
sites  ,  et  l'établissement  des  plans.  C'est  donc  d'après 
cette  considération  que  nous  avons  dû  classer  les  végé- 
taux qui  composent  ces  plantations  ,  tout  en  rapprochant 
ceux  qui  ont  de  l'analogie  entre  eux,  soit  dans  leurs  rap- 
ports naturels,  soit  par  la  culture  ou  le  terrain  qu'ils  de- 
mandent :  ils  formeront  cinq  sections.  La  première  com- 
prendra les  végétaux  ligneux,  sarmenteux,  grimpans  et 
rampans  ;  la  seconde  ,  les  végétaux  ligneux  de  très-petite 
stature  ;  la  troisième  ,  ceux  qui  ne  dépassent  guère  six 
pieds  ;  la  quatrième  ,  les  arbrisseaux  qui  s'élèvent  jusqu'à 
vingt  pieds  ;  la  cinquième  enfin  ,  les  arbres  ;  les  considé- 
rations tirées  des  feuilles  caduques  ou  persistantes,  et  de 
la  disposition  en  buisson  ou  en  tige  ,  serviront  à  établir 
des  divisions  secondaires  non  moins  utiles  sous  le  rapport 
de  la  culture  ,  et  de  l'emploi  de  ces  végétaux  dans  les 
jardins. 

Le  nombre  des  genres  que  nous  décrivons  avec  quel- 

3ue  détail  est  d'environ  cent  soixante  ;  d'autres  l'ont  été 
ans  la  section  des  plantes  d'orangerie,  et  dans  la  partie 
qui  traite  du  jardin  fruitier;  de  plus,  chaque  genre  com- 
prend souvent  beaucoup  d'espèces  fort  différentes  et  de 
variétés  ;  en  sorte  que  ,  parmi  une  aussi  grande  uuantité 
d'êtres  difterens,  le  choix  seul  embarrassera  dans  la  plan- 
tation d'un  jardin  j  mais  nous  avons  soin  d'indiquer  la 
if.  V 
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position  la  plus  convenable  à  chaque  espèce  d'après  la 
nature  du  sol ,  la  teinte  de  son  feuillage  ,  sou  port,  la 
couleur  et  l'apparence  de  ses  fleurs,  etc.,  etc. 

Sous  le  rapport  de  l'utilité,  aussi  bien  que  de  l'agré- 
ment, les  arbres  et  arbustes  sont  les  êtres  du  règne  végétal 
qui  se  recommandent  davantage  à  l'attention  :  leur  taille 
gigantesque  ,  qui  est  quelquefois  de  deux  ou  trois  cents 
pieds  (i),  le  volume  énorme  de  leur  tronc  ,  l'espace  im- 
mense embrassé  par  leurs  rameaux,  la  durée  prodigieuse 
de  leur  existence  ,  en  font  un  objet  de  curiosité  et  d'ad- 
miration aussi  bien  pour  le  vulgaire  que  pour  le  natura- 
liste. L'utilité  de  leurs  fruits  si  nombreux,  de  qualités  et 
de  formes  si  différentes,  comme  alimens  de  toute  nature, 
celle  de  leur  bois  dans  la  plupart  des  arts  industriels,  et 
particulièrement  dans  toutes  les  constructions  urbaines, 
rurales,  navales,  est  si  grande  ,  que  l'imagination  peut  à 
peine  se  former  une  idée  des  changemens  que  l'absence 
des  arbres  entraînerait  dans  l'existence  de  l'homme,  et 
dans  tout  l'ordre  social.  Mais  leur  force,  leur  taille  môme 
les  rendent,  pour  ainsi  dire,  independans  de  l'homme,  du 
moins  pour  la  plupart;  de  sorte  que  leur  culture  est  simple 
et  facile,  et  ne  devra  nous  arrêter  que  quelques  instant. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu'un  grand  nombre  de  ces 
végétaux  t  qui  ,  parvenus  à  un  certain  âge ,  paraissent 
rustiques  ,  exigent  cependant  de  grands  soins  dans  leur 


(  i  )  Ici ,  l'auteur  se  laisse  emporter  par  la  chaleur  de  la  composition* 
T)  n'existe  pas  un  végétal ,  au  moins  en  Europe,  qui  atteigne  trois  cents 

5 ieds  d'élévation  ;  mais  on  trouve  quelquefois  des  peupliers  d'Italie, 
es  sapins  ,  etc.,  quioni  jusqu'à  cent  quarante  et  même  cent  cinquante 
pieds  de  hauteur.  A  la  vérité,  ces  exemples  sont  assex  rares.  Il  faut 
encore  retrancher  de  la  phrase  de  l'auteur  le  mot  arbuste  ,  qui  suppose 
«n  végétal  ligneux  ne  s'élevant  pas  à  plus  de  cinq  pieds.  Voici  comment 
on  classe  les  plantes  ligneuses ,  considérées  sous  le  rapport  de  letf 
hauteur. 

Arbre  de  première  frondeur ,       80  pieds  et  au-delà. 
Arbre  de  deuxième  grandeur ,  H  e  4  1  »  a  80  pieds. 
Arbre  dr  troisième  grandeur ,  de  18  à  4o  pieds. 
Arbrisseau  ,  de   5  a  18  pieds, 

Arbuste,  de   là  5  pieds. 

Les  plantes  ligneuses  vivaces,  telles  que  le  thym  ,  etc.,  ne  l'élevant 
que  rarement  à  un  pied  ,  |0nt  nommée!  par  les  jardiniers  ,  plantes  W- 
«ues  à  tiget  persistantes 
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jeunesse.  En  général  ,  pour  obtenir  des  individus  d'une 
belle  venue ,  même  dans  les  espèces  indigènes  ,  quelques 
«oins  sont  nécessaires  :  c'est  l'objet  des  pe'pinières  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs  ;  mais  de  plus  ,  certains  arbres 
exotiques  exigent  une  terre  légère  de  terreau  de  feuilles 
ou  de  bruyère  presque  pur,  quelquefois  une  place  sur  la 
couche  ou  sous  le  châssis  ;  d'autres  ont  même  besoia 
d'être  semés  en  pots  ,  afin  d'être  rentrés  dans  l'orangerie 
tant  que  leurs  tiges  n'ont  pas  atteint  une  consistance  ca- 
pable de  résister  à  la  rigueur  de  nos  froids.  La  plupart  des 
arbres  et  arbustes  destinés  à  former  des  plantations  doivent 
donc  être  élevés  en  pépinière  pour  être  transportés  ensuite 
à  la  place  qui  leur  est  assignée.  Mais  la  réussite  de  quel-  - 
qucs-uns  est  plus  sûre  et  plus  rapide  quand  le  semis  a  été 
fait  en  place. 

La  plantation  des  arbres  est  une  opération  qui  con- 
tribue essentiellement  à  leur  venue:  il  est  indispensable 
que  le  terrain  soit  bien  défoncé  et  même  amendé  ,  s'il  est 
possible  ;  surtout  dans  les  jaidins  paysagers  ,  où  il  est  im- 
portant de  conserver  à  l'arbre  sa  forme  et  son  port  na- 
turel ,  on  ne  doit  lui  faire  subir  f  en  le  plantant,  presque 
aucun  retranchement  ;  il  faut  donc,  en  général ,  planter 
les  arbres  dans  leur  jeunesse,  puisqu'alors  leur  reprise  est 
plus  facile  ;  les  arbres  courbés  ou  tortus  ne  doivent  être 
employés  que  dans  les  lieux  où  leur  courbure  même  pro- 
duit un  effet  pittoresque  ;  car  ce  n'est  que  par  des  moyens 
artificiels  et  des  ébranebages  qu'on  parvient  quelquefois 
à  les  redresser,  et  ces  opérations  influent  toujours  sur  la 
forme  des  arbres  d'une  manière  fâcheuse.  Le  même  motif 
de  conserver  aux  arbres  leur  forme  naturelle  défend  toute 
taille  ,  même  d'élagage  ,  dans  les  jardins  paysagers  ;  on 
doit  seulement  enlever  le  bois  mort. 

Les  plantations  d'arbres  dans  les  jardins  n'exigent 

Sresque  aucun  soin  d'entretien  ;  le  sol  même  des  bosquets 
oit  être  abandonné  à  la  nature  ,  afin  que  les  plantes 
qu'on  y  répand  et  celles  adventices  le  garnissent  en- 
tièrement. En  un  mot,  les  plantations  d'un  jardin  paysager 
sont  des  bois  plantés  avec  art  ,  et  dans  un  but  combine  , 
où  les  végétaux  sont  mélangés  de  manière  à  produire 
certains  effets.  Nous  ne  saurions  trop  recommander  «1  y 
placer  en  abondance  toutes  sortes  d'arbres  fruitiers,  pua* 
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qu'ils  y  sont  en  même  temps  utiles  et  agréables ,  et  que  f 
par  là  ,  on  obtient  beaucoup  de  fruits  tout  en  laissant  U 
terrain  entier  en  plantations  d'agrément.  Remarquons 
seulement  qu'il  faut  en  général  les  placer  isolément  ,  ou 
dans  la  partie  des  plantations  qui  se  trouve  bien  exposée  ; 
les  arbres  forestiers ,  les  arbres  verts  résineux, et  quelques 
autres  qui  préfèrent  une  exposition  ombragée  occuperont 
les  autres  parties  ;  les  arbres  et  arbustes  à  fleurs  doivent 
également  être  placés  dans  les  lieux  apparens.  Rien  de 
plus  favorable  pour  faire  valoir  les  arbres ,  et  pour 
multiplier  les  points  de  vue  ,  que  les  groupes;  les  arbres 
à  fruits  et  à  fleurs,  ainsi  que  ceux  qui  sont  remarquables, 
par  leur  port  ,  leur  feuillage  ,  leur  forme  pittoresque  , 
doivent  donc  être  réservés  pour  ces  positions  privilégiées, 
ainsi  que  pour  planter  isolément. 

La  multiplication  de  la  plupart  des  arbres  et  arbustes 
se  fait  par  le  moyen  des  semis;  mais  un  assez  grand  nombre 
se  reproduit  plus  facilement  de  boutures  ,  de  rejets  ou  de 
marcoites  ;  d  autres  ne  portent  pas  de  fruits  féconds ,  ou 
sont  des  variétés  que  les  graines  laisseraient  perdre  ,  et 
alors  ces  moyens  artificiels,  ainsi  que  celui  de  la  greffe  , 
servent  exlusivement  à  les  conserver  et  les  propager.  Les 
procédés  à  employer  pour  ces  opérations  varient  beau- 
coup selon  les  espèces  ;  mais ,  comme  ils  ont  été  décrits 
ailleurs  suffisamment,  nons  ne  devons  pas  nous  y  arrêter 
ici. 

SECTION  PREMIÈRE. 

* 

DES  VÉGÉTAUX  LIGNEUX ,  GRIMPANS  ET  RAMPANS. 

Dans  les  autres  sections  de  ce  chapitre  ,  nous  verrons  9 
d'après  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  les  jardins , 
quels  végétaux  en  forment  les  plantations  ,  et  nous  nous 
efforcerons  de  mettre  à  même  de  jueer  de  leur  effet  dans 
les  diverses  scènes  qu'on  peut  produire  ;  dans  celles-ci, 
nous  décrivons  des  végétaux  qui  ne  sont  qu'accessoires 
dans  les  plantations  ,  puisque,  pris  isolément ,  leur  effet 
est  à-peu-près  nul ,  mais  qui ,  mariés  avec  d'autres  , 
en  augmentent  infiniment  l'agrément  et  la  beauté  ;  ce 
•ont  des  décorations  superflues,  mais  dont  l'attrait  n'est 
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pas  pour  cela  mains  puissant  ;  ce  sonl  des  draperies,  des 
f  ranges  ,  des  guirlandes  ajoutées  à  des  rideaux  .  à  des 
tentures.  Qui  n'a  pas  admire'  l'effet  d'une  belle  plante 
grimpante  sur  un  arbre  place'  isole'ment ,  dont  elle  em- 
brasse le  tronc  ,  dont  elle  presse  les  rameaux  ,  de  la  cime 
duquel  elle  retombe  en  longs  festons?  Qui  n'a  senti 
sVveiller  de  doux  scntimens  à  l'aspect  de  tout  un  groupe 
d'arbres  re'unis  par  une  seule  plante  qui  passe  de  l'un  à 
l'autre  pour  revenir  ensuite  au  premier,  semblable  à  un 
conciliateur  au  milieu  d'une  foule  inquiète  et  turbulente  ? 
Qui  n'a  pas  été  frappé  des  contrastes  produits  par  le  mé- 
lange des  verdures,  par  les  brillantes  couleurs  des  fleurs, 
par  les  formes  légères  et  pittoresques  de  ces  végétaux  ? 
On  doit  donc  les  répandre  avec  abondance  ,  mais  avec 
discernement,  dans  les  jardins  paysagers.,  tant  sur  les. 
arbres  qu'autour  des  fabriques  ,  contre  les  murailles ,  sur 
les  rochers  ;  dans  tous  ces  lieux  leur  effet  est  certain  f 
leur  agrément  général. 

Les  végétaux  sarmenteux  réclament  quelques,  soins 
pour  en  obtenir  le  résultat  qu'on  a  lieu  d'en  attendre  f 
c'est-à-dire  que  le  jardinier  ne  doit  pas  se  borner  à  les 

Elanter  dans  le  lieu  qui  leur  est  destiné  ,  il  doit  encore 
;s  diriger  et  les  soutenir  pendant  plusieurs  années  ;  si 
c'est  une  plante  grimpante  unie  à  un  arbre  ,  il  doit  la 
conduire  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  les  premières  bran- 
ches; si  elle  est  placée  contre  un  mur  ,  une  fabrique, 
des  palissades,  des  treillages,  sont  le  plus  souvent  néces- 
saires. 

Rien  de  général  ne  peut  être  indiqué  sur  la  culture  des. 
végétaux  sarmenteux,  puisqu'il  en  est  de  toute  nature 
comme  de  tout  climat  ;  mais  nous  ne  nous  arrêterons 
qu'à  ceux  dont  la  culture  est  facile  dans  nos  pays  ;  remar- 
quons toutefois  que  la  disposition  des  plantes  grimpantes 
est  une  indication  que  leur  multiplication  doit  se  faire 
facilement  par  le  moyen  des  rejets ,  marcottes  et  bou- 
tures ,  et  la  pratique  confirme  en  effet  cette  induction  de 
la  théorie. 

Nous  avons  déjà  décrit,  parmi  les  végétaux  herbacés  , 
un  assez  grand  nombre  de  plantes  grimpantes  très-re- 
marquables :  telles  sont  des  liserons  ,  des  ipomea ,  des 
gesses,  des  haricots,  des  dattes,  la  capucine,  le  hou< 
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blon  ,  les  momordiques  ,  les  coloquintes  ,  etc.  t  etc.  H  est 
inutile  de  dire  qu'on  peut  employer  dans  les  jardins  ces 
plantes  aux  mêmes  usages  que  celles  dont  nous  allons 
parler.  Quelques  vége'taux  grimpans  seront  indiqués 
ailleurs,  parce  qu'ils  se  trouvent  disse'mmés  parmi  les 
arbres  et  arbustes  ordinaires,  notamment  dans  les  genres 
jasmin,  bigrtone ,  rosier,  célastre,  etc.  Les  quinze  genres 
suivans  sont  ceux  qui  méritent  le  plus  de  fixer  l'attention. 

i.  Aristoloche  {Aristolochia,  f.  des  aristoloches). 

Deux  espèces  peuvent  être  cultivées  en  pleine  terre. 
L'A.  à  syphon,  arbuste  grimpant  fort  remarquable  par 
ses  larges  feuilles  ,  entières,  en  cœur,  velues  en  dessous» 
d'un  vert  tendre,  et  ses  fleurs  d'un  pourpre  obscur,  ayant 
la  forme  d'une  pipe.  L'A.  cotonneux,  qui  ne  diffère  du 
premier  que  par  des  fleurs  jaunes. 

On  cultive  en  serre  TA.  à  feuilles  trilobées  ,  dont  la 
fleur  est  si  singulière  qu'il  est  presque  impossible  de  la 
décrire  ;  et  l'A.  toujours  verte  ,  à  petites  feuilles  en  cœur, 
à  fleurs  rougeâtres. 

i.  GvriLLiEa  (Vitex  ,  f.  des  verbenacées )  ,  arbris- 
seaux sarmenteux  peu  élevés  ,  qui  demandent  quelques 

£ récautions  contre  les  gelées.  On  en  cultive  deux  espèces, 
e  G.  commun  9  dit  agnus  castus,  à  rameaux  nombreux, 
a  feuilles  à  long  pétiole  ,  composées  de  folioles  aiguës  / 
étroites  ,  partant  d'un  même  point ,  pâles  en  dessous  ;  les 
fleurs  sont  en  longs  épis  terminaux,  et  varient  beaucoup 
de  couleur  dans  les  diverses  variétés. 

Le  G.  de  la  Chine  ou  découpé,  à  folioles  très-dé- 
coupées ,  velues  i  à  fleurs  de  diverses  couleurs  selon  la 
variété  (i), 

(i)  Le*  autres  espèces  sont  : 

Gatilier  en  arbre  (  Vite»  arborea  );  feuilles  a  cinq  folioles  oblongues, 
dentées  en  scie,  glauques  ei  veloutées  en  dessous;  fleurs  d'un  biane 
bleuâtre  ,  petites ,  paraissant  en  septembre.  11  est  de  pleine  terre  et  sa 
multiplie  de  graines ,  marcottes  et  greffes. 

Gatilier  hybride  (  V.  agnus-castus  latifolius).  Il  ressemble  à  l'agnus- 
caslus  ,  mais  ses  folioles  sont  plus  grandes  et  incisées  ,  et  ses  fleur» 
plus  grandes  ,  plus  colonies  et  plus  belles.  On  le  multiplie  par  la 
greffe. 

Gatilier  h  trois  feuilles  (  V,  trifoliata).  Arbuste  de  cinq  à  six  pieds  ; 
feuilles  petites,  ovales  ,  simples,  ou  à  trois  (blioles  :  deurs  bleues.  Celte, 
espèce  est  d'orangerie, 
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3.  Cobea  (f.  des  polémoines).  On  n'en  connaît  qu'une 
espèce ,  Tune  des  plus  belles  plantes  grimpantes  qu'on 

I misse  cultiver  ;  sa  végétation  est  prodigieuse  ,  surtout 
orsqu'elle  est  resserrée  dans  de  petits  vases,  mais  arro- 
sée fréquemment  :  an  peut  dire  ,  sans  exagération  f 
qu'elle  croît  à  vue  d'œil;  il  est  difficile  de  la  conserver 
loin  de  l'orangerie;  mais  elle  atteint  tout  son  déve- 
loppement dans  le  courant  de  Tété  ,  ainsi  on  peut  la  cul— 
tiverau  dehors  annuellement;  ses  tiges  sont  très-flexibles, 

f garnies  de  plusieurs  rameaux  et  de  vrilles  que  îournissent 
es  pétioles  des  feuille».  Celles-ci  sont  composées  de  fo- 
lioles ovales,  partant  d'un  même  point,  d'un  beau  vert; 
les  fleurs  ,  portées  sur  de  longs  pédoncules ,  sont  vio- 
lettes ,  et  ont  la  forme  d'un  vase  élégant  à  limbe  divisé  en 
cinq  parties. 

4.  Maurandia  (  même  famille  ).  C'est  une  belle 
plante  grimpante  t  qui  demande  une  terre  légère  et  nour- 
rissante ,  de  même  que  la  précédente  ,  et  qu'on  peut  con- 
server en  pleine  terre  en  couvrant  fortement  les  racines 

} tendant  l'hiver  ;  ses  rameaux  nombreux  sont  verts,  ses 
èuilles  à  longs  pétioles ,  alternes ,  en  forme  de  fer  de 
lance  ;  ses  fleurs  portées  sur  de  longs  pédoncules ,  d'ua 
beau  rose  foncé ,  très-grandes,  en  tube  à  limbe  divisé  en 
cinq  parties. 

5.  Lyciet  {Lycium%  f.  des  solances) ,  assez  nom- 
breux en  arbustes  sarmenteux,  dont  plusieurs  sont  agréa- 
bles dans  les  jardins  pour  former  des  fourrés  ,  garnir  des, 
rochers  ou  des  bosquets  ,  cacher  des  murailles ,  accom- 
pagner des  fabriques;  la  plupart  ont  les  rameaux  épi- 
neux ,  les  feuilles  entières  ,  les  fleurs  nombreuses  , 
axillaires ,  avant  la  forme  de  presque  toutes  celles  de  la 
même  famille,  c'est-à-dire  une  corolle  en  roue  à  cinq 
divisions,  et  cinq  élamines  réunies  en  faisceau  au  ccnlr* 
de  la  corolle.  Les  espèces  cultivées  en  pleine  terre,  sont  : 

Le  L  à  feuilles  étroites,  dit  jasminoide  ,  à  rameaux 
longs  ,  flexibles  ,  pendans  ,  très  nombreux  ,  à  feuilles 
lancéolées  ,  à  fleurs  violâtres. 

Le  L.  d'Europe ,  à  rameaux  assez  droits  ,  blan- 
châtres, à  petites  fleurs  blanches;  il  produit  peu  d'effet. 

Le  L.  de  la  Chine ,  à  rameaux  flexibles  ,  rougeàtres  5 
anguleux ,  à  fleurs  d'un  rouge  foncé. 
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Le  L.  du  Pérou  ,  ou  glauque,  qui  craint  les  fortes  ge- 
lées, à  feuilles  pointues,  blanchâtres  ,  à  fleurs  violettes  , 
odorantes  ,  disposées  en  panicules. 

Tous  les  lyciet  s  croissent  avec  beaucoup  de  facilité  dans 
les  plus  mauvais  sols  ,  et  c'est  un  de  leurs  plus  précieux 
avantages. 

b.  Periploca  (f.  des  apocynées).  On  ne  cultive  que 
l'espèce  surnommée  grecque,  arbrisseau  grimpant  ,  de 

frrande  élévation,  à  grandes  feuilles  oblongues,  d'un  vert 
uisant ,  à  fleurs  peu  apparentes  ,  disposées  en  bouquets  à 
l'extrémité  des  rameaux. 

7.  Chèvrefeuille  (  Lonicera  de  Linnée.  Caprifo- 
lium  ,  f.  des  caprifoliacées,  ainsi  que  les  deux  genres  sui- 
vans)  ,  l'un  des  genres  qui  fournit  les  arbustes  sarmen- 
teux  et  grimpans  les  plus  agréables  parla  légèreté  de  leurs 
rameaux ,  la  belle  verdure  de  leur  feuillage ,  l'élégance  et 
l'agréable  odeur  de  leurs  bouquets  de  fleurs;  on  en  cul- 
tive plusieurs  espèces. 

%  Le  C.  des  bois  (Peryclimenum)  ,  à  "rameaux  velus  ,  à 
feuilles  ovales,  entières,  cotonneuses  en  dessous  ,  à  fleurs 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  remplacées  par  des  baies  ,  comme 
dans  toutes  les  espèces. 

Le  C.  des /ardtns  qui,  au  premier  abord,  lui  ressemble 
complètement ,  en  diffère  par  ses  rameaux  non  velus,  les 
feuilles  supérieures  des  rameaux  réunies  à  la  base  deux  à 
deux  ,  les  fleurs  offrent  les  variétés  de  couleurs  blanche , 
jaune  et  rouge  ;  celte  dernière  a  l'avantage  de  conserver 
ses  feuilles  pendant  l'hiver. 

Le  C.  derirginie  est  également  toujours  vert;  il  dif- 
fère peu  du  précédent  ,  mais  ses  fleurs  sont  inodores  , 
jaunes  en  dedans  ,  d'un  beau  rouge  en  dehors. 

On  connaît  encore  le  C.  a  bractées,  le  C.  d'Italie  9  le 
C.  de  M  inorque  ,  et  quelques  autres  espèces  qui  se 
lient  entre  elles  et  avec  les  précédentes  par  des  variétés, 
en  sorte  qu'il  règne  dans  ce  genre  beaucoup  de  con- 
fusion. 

8.  Djerville  (  Dietvilla  )  ,  a  beaucoup  d'analogie 
avec  les  chèvrefeuilles,  desquels  il  diffère  par  ses  fruits 
en  capsules  ;  il  s'élève  moins,  fournit  beaucoup  de  tiges, 
peu  de  rameaux  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ,  dentées  en  scie; 
ses  fleurs  petites,  jaunes,  en  grappes,  se  succèdent  comme 
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celles  des  chèvrefeuilles  pendant  tout  l'été.  On  ne  connaît 
que  le  D.  jaune. 

9*  Lierre  (  Hedera  )  ,  agréable  dans  les  sols  mauvais 
et  mal  exposés ,  à  cause  de  sa  verdure  brillante  et  perpé- 
tuelle ,  mais  on  ne  peut  plus  funeste  aux  plantes  qui  ra- 
voisinent ,  et  surtout  aux  arbres  ,  d  ans  l'écorce  desquels  il 
implante  ses  racines ,  vit  ainsi  à  leurs  dépens  ,  et  empêche 
la  transpiration  et  la  libre  circulation  de  leurs  fluides. 
C'est  autour  des  fabriques  et  des  rochers ,  sur  quelques 
vieux  arbres,  qu'il  convient  de  le  placer.  Le  lierre  a  les 
tiges  rampantes  ou  grimpantes  ,  fournissant  un  grand 
nombre  d  appendices  semblables  à  des  racines;  les  feuilles 
sont  fermes  ,  épaisses,  d'un  vert  foncé,  très-luisantes , 
de  formes  assez  diverses  ;  les  fleurs  ,  verdâtres,  en  pa- 
quets terminaux,  sont  remplacées  par  des  baies  noires» 
Le  lierre  fournit  des  variétés  à  feuilles  panachées. 

10.  Clématite  {Clematis ,  f.  des  renonculacées)  f 
renferme  un  assez  ^rand  nombre  de  plantes  grimpantes 
à  rameaux  demi-ligneux ,  d'une  végétation  rapide ,  la 
plupart  fort  propres  à  décorer  les  jardins.  Les  espèces  les 
plus  cultivées  sont  sarmenteuses,  ont  les  feuilles  compo- 
sées ,  les  fleurs  en  grappes  ;  ce  sont  : 

La  C.  des  haies  f  très-commune  partout,  à  feuilles 
composées  de  folioles  en  cobur,  dentées,  d'un  vert  tendre, 
à  long  pétiole  faisant  l'office  de  vrille  ;  les  fleurs  sont- 
blanches ,  à  pétales  très-étroits ,  remplacées  par  des  se-- 
nienccsà  longue  queue  soyeuse ,  formant,  parleur  réo^ 
mou  ,  de  singuliers  panaches. 

La  C.  odorante  ressemble  à  la  première,  mais  s'eV. 
lève  moins  ,  a  les  feuilles  doublement  composées  dé 
folioles  étroites,  d'un  vert  foncé,  les  fleurs  très-odo-. 
rantes. 

La  C.  bleue  à  feuilles  très-composées ,  à  grandes  fleurs 
d'un  beau  violet ,  à  pétales  assez  larges  ;  sa  variété  ,  à> 
fleurs  doubles ,  est  des  plu*  belles.  La  couleur  des  fleurs 
offre  aussi  des  variétés. 

Les  C.  de  Virginie  à  grandes  fleurs,  à  vrilles,  ont 


Digitized  by 


338  ARBRISSEAUX 

les  feuilles  persistantes,  mais  sont  assez  délicates  ;  il  faut  , 
au  moins,  couvrir  leurs  racines  pendant  l'hiver  (i). 

il.  ÀTRAGÈNE  (  même  famille),  genre  très-rap proche 
des  cle'matites  ,  et  qui  n'en  diffère  qu'en  ce  que  ses  fleurs 
ont  un  calice  et  de  nombreux  pétales. 

L'A.  des  Alpes  a  les  feuilles  peu  nombreuses,  nais— 
es  nodosités  ,  souvent  en  opposition  avec 
une  vrille~û\i  une  fleur  ;  tes  fleurs  ,  portées  sur  de  longs 
pédoncules,  ont  un  grand  calice  violet  et  les  pétales  blan- 
châtres. 

L'A.  du  Cap,  à  calice  rose,  à  pétales  jaunes,  et  TA* 
des  Indes,  à  pétioles  servant  de  vrilles,  et  à  grandes  fleurs 
d'un  blanc  verdâtre  ,  craignent  les  gelées. 

ia.  Vigne  (Vitis).  i3.  Cisse  (  Cissus  ).  La  famille 
des  vignes  renferme  deux  genres  ,  \escisses  et  ]t$  vignes  9 
qui  fournissent  un  grand  nombre  d'arbustes  sarmenteux 
et  grimpans  ;  l'espèce  la  plus  cultivée  >  seulement  pour  or- 
nement,  est  connue  sous  le  nom  de  vi ^ne-vierge  ;  cita 
nous  semble  appartenir  au  genre  cisse  (G.  quinquefolia)^ 
C'est  un  arbuste  à  nombreux  rameaux  très- longs  ,  garnis 


On  cultive  un  assez  grand  nombre  de  clématites  fort  agréables.  Telles 
sont  Us  suivantes,  toutes  de  pleine  terre. 

Clématite  a  grandes fleurs  (  Oematis  florida  ),  Arbuste  sarmenleui  ; 
feuilles  triternées  ,  à  folioles  ovales  ;  d'avril  en  novembre  ,  fleurs  très- 
doubles,  grandes,  d'abord  verdâtres,  puis  blanches.  Il  lut  faut  une 
exposition  chaude  et  sèche,  et  on  la  multiplie  de  marcottes  longues  à 
s'enraciner  ,  ou  de  boutures  sur  la  clématite  ordinaire. 

Clématite  vùrne  (C.  viorna),  de  trois  a  quatre  pieds;  feuilles  de 
neuf  a  douze  folioles;  fleurs  carapaniforroes ,  jaunâtres  4  en  dedans  * 
pourpres  *u  dehors  ,  paraissant  de  juin  à  septembre. 

Clématite  h  feuilles  crépues  (  C.  crispa  );  de  cinq  à  six  piedi ,  grim- 
pante; fleurs  grandes  ,  rougeâtres  ,  paraissant  en  juillet. 

Clématite  à  bradées  (  C.  bracteata  )  ;  fleurs  très-belles ,  blanches  ,  en 
bouquets. 

Clématite  a  feuilles  entières  (  integrifolia).  Non  sa  rro  en  te  use  ;  de 
juin  en  août,  fleurs  grandes,  d'un  beau  bleu,  à  bords  blanchâtres  et 
"veloutés. 

Clématite  droite  (C,  erecta)  ;  de  trois  pieds  feuilles  de  sept  a  neuf 
foliole*  ovales;  flenrs  blanches  ,  parti  culées. 

Clématite  a  grand  calice  (  C.  caliciua  )  ;  sarmenteuse  ;  feuilles  triter- 
nées ;  fleurs  blanches  ,  solitaires. 

Clématite  a  yrille  (C.  cirrhosa);  de  sis  pieds;  feuilles  persistâtes  i 
■eurs  d'un  blanc  verdâtre  ;  à  pétales  fort  longs. 
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de  vrilles  et  Je  feuilles  composées  de  cinq  folioles,  par- 
tant d'un  même  point ,  ovales  ,  dente'es,  d'un  vert  très- 
luisant  ,  passant ,  en  automne,  à  un  rouge  vif  (voyez 
pl.  I,  fig.  io),  très-propre  à  décorer  les  endroits  mal 
exposés. 

foutes  les  espèces  de  vignes  (vitis  vinifera) ,  aban- 
données à  elles-mêmes  sur  les  arbres,  y  produi-ent  éga- 
lement dans  les  jardins  paysagers  des  effets  très-pitto- 
resques, tant  par  leurs  belles  feuilles  que  par  leurs  grappes 
de  fruits.  Nous  en  parlons  dans  la  première  Partie. 

13.  MÊNISPERME  (Menispermum  ,  f.  des  méni- 
spermes  ) ,  renferme  un  grand  nombre  d'espèces ,  dont 
quelques-unes,  sarmenteuses  et  grimpantes,  sont  cultivées 
dans  les  jardins;  elles  demandent  une  bonne  exposition. 
On  remarque  principalement  : 

Le  M.  au  Canada ,  à  feuilles  presque  rondes ,  à  fleurs 
venlàtres  en  grappes. 

Le  M.  de  Virginie ,  à  feuilles  lobées. 

14.  CÉANote  (Ceanothus ,  f.  des  nerpruns).  On  cul- 
tive en  pleine  terre  le  C.  d'Amérique ,  petit  arbuste 
grimpant ,  à  petites  feuilles  pointues  ,  dentées  ,  à  fleurs 
planches  ,  très-petites ,  disposées  en  grappes  sur  de  lougs 
pédoncules,  et  en  orangerie  le  C.  d  Afrique ,  arbrisseau 
à  rameaux  droits  ,  un  peu  élevé  ,  toujours  vert  ,  à  écorce 
rougeâtre.  Le  genre  Célaslrc ,  voisin  de  celui-ci,  ren- 
ferme encore  plusieurs  Arbustes  grimpans  ;  nous  en  par- 
lerons ailleurs. 

15.  Guenadille  (Passif lora ,  f.  des  cucurbitacées, 
vulgairement fleurs  de  la  passion  )  ;  superbes  arbrisseaux 
grimpans  ,  qui  atteignent  une  grande  élévation  ,  et  por- 
tent une  multitude  de  fleurs  aussi  belles  que  singulières , 
et  que,  par  ce  motif,  nous  ne  tenterons  pas  de  décrire  ; 
elles  ne  durent  qu'un  jour,  mais  se  succèdent  pendant 
fort  long-temps  :  elles  sont  remplacées  par  un  fruit  men- 
geablc  ,  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'un  œuf  allongé. 

La  G.  bleue,  à  feuilles  palmées,  à  dotations  lobées 
(voyez  v\.  I,  fig.  i5  ),  conserve  ses  feuilles;  elle  peut 

Iiasser  l'hiver  en  pleine  terre  ,  avec  une  couverture  sur 
es  racines  ;  mais  il  arrive  souvent  que  les  rameaux  pé- 
rissent. 

îsG.  incarnate,  ailce,quadrangulaire,  btflore, exigent 
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impérieusement  l'orangerie ,  ainsi  que  les  jeunes  plants 
de  la  première. 

Les  quatre  genres  suiçans  sont  plutôt  rampans  que 
gr impans ,  et  conséçuemment  plus  propres  à  garnir  le 
sol  ou  les  rochers  qu  '«  former  des  treillages  ou  à  grim- 
per autour  des  arbres.  Les  pervenches  indigènes  rem- 
plissent surtout  parfaitement  cette  destination. 

l.  ÈpigÉE  (  Epigea  ,  f.  des  bruyères).  On  ne  connaît 
que  l'espèce  dile  rampante ,  arbuste  toujours  vert ,  à 
nombreuses  feuilles  en  cœur,  pointues,  coriaces;  à 
fleurs  rosées,  en  tubef  à  limbe  ouvert,  et  à  cinq  divisions 
très-odorantes. 

a.  Ronce  (Rubus ,  f.  des  rosacées).  Dans  les  jardins 
paysagers  on  peut  cultiver  dans  les  bosquets  et  autour  des 
rochers  la  K.  commune ,  arbuste  à  longs  rameaux  traî- 
na us,  très-épineux,  à  feuilles  composées  de  trois  folioles 
aussi  épineuses ,  à  fleurs  blanches  remplacées  par  des 
baies  noires,  ainsi  que  les  rosiers  des  champs  ,  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs  ;  mais,  pour  ornement  des  fabriques, 
murailles  et  arbres  isolés,  on  ne  cultive  que  la  lu  à  fleurs 
doubles,  bel  arbrisseau  grimpant,  à  tiges  très-grandes , 
épineuses,  à  nombreuses  fleurs  parfaitement  doubles, 
réunies  en  bouquets  à  l'extrémité  des  rameaux. 

La  R.  à  feuilles  découpées,  et  la  R.  du  Nord,  plante 
très-basse  ,  à  feuilles  ternées  ,  d'un  beau  vert ,  à  fleurs 
roses ,  sont  aussi  très-propres  à  décorer  le  sol  des  bos- 
quets. 

3.  FRAGON  (Ruscus,  f.  des  asparaginées  )  ,  fournit 

Elusicurs  espèces  ,  les  unes  rampantes,  les  autres  formant 
uisson,  mais  toutes  fort  propres  à  entrer  dans  la  compo- 
sition des  jardins  ,  pour  décorer  le  sol  des  bosquets  qui 
ne  sont  pas  trop  touffus  ,  les  rochers  et  les  lieux  inclinés  ; 
les  fragons  sont  toujours  verts. 

L'espèce  la  plus  commune  est  le  F.  piquant,  dit  houx 
fragon  ,  myrte  épineux  ,  petit  houx,  peu  élevé  ,  à  tiges 
rameuses;  ces  feuilles  coriaces,  ovales  ,  d'un  vert  foncé, 
sont  terminées  par  un  aiguillon  pointu  ;  les  fleurs,  très- 
petiles,  sont  placées  dans  une  écaille  au  milieu  de  feuilles. 

Le  F.  à  feuilles  nues,  dit  laurier  alexandrin,  à  feuilles 
ovales,  lancéolées  ,  luisantes,  non  piquantes,  est  d'Jla- 
lic  ;  ses  fleurs  sont  à  la  surface  inférieure  des  feuilles. 
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Le  F.  /i  grappes*  h  fleurs  blanches  ,  disposées  en 
grappes  terminales;  il  forme  de  jolis  buissons  :  lous  pré- 
fèrent les  lieux  ombrages,  mais  chauds* 

4-  Pekvfnche  {Pinça,  f.  des  apoeynées).  Les  deu* 
pervenches  indigènes  ,  dites  grandes  et  petites  #  et  qui  ne 
diffèrent  que  par  leur  taille  ,  sont  des  plantes  rampantes , 
h  tiges  très-faibles,  couche'es  à  terre ,  et  accompagne'es 
de  feuilles  opposées,  ovales,  lisses  et  du  plus  beau  vert  :  ce 
sont ,  comme  les  précédentes ,  des  plantes  charmantes 
pour  tapisser  le  sol  des  bois  et  décorer  les  rochers  ,  les 
murs,  et  même  les  pieds  des  arbres,  après  lesquels  on 
peut  les  faire  grimper  à  quelque  hauteur.  Leurs  fleurs,  en 
entonnoir,  à  tube  presque  fermé  ,  sont  de  couleur  bleue 
ou  blanche ,  quelquefois  panachées  (1). 

Les  pervenches  sont  d'autant  plus  agréables  qu'elles  ne 
cessent  d'offrir ,  pendant  toute  Tannée  ,  une  charmant* 
verdure. 

SECTION  IL 

DES  ARBUSTES. 

Nous  avons  déjà  dit  que  nous  renfermions  dans  cette 
section  les  ve'gétaux  ligneux  qui  ne  dépassent  pas  quatre 
pieds,  et  le  plus  souvent  même  n'atteignent  pas  cette 
élévation.  Ce  sont  donc  plutôt  des  plantes  ligneuses  d'or- 
nement, recherchées  pour  leurs  fleurs  ou  leur  feuillage  f 
que  des  végétaux  propres  à  former  des  effets  pittoresques 
dans  les  jardins.  Aussi  sont-ils  fréquemment  cultivés  dans 
les  parterres,  et  fort  peu  dans  les  grands  jardins,  à  l'ex- 
ception des  espèces  les  plus  rustiques ,  que  l'on  emploie 

<     1  "  ■       ■      "  ■         ■    ■  ■  1  1  r      .  ,  ■ 

(1)  Denx  autres  espères  plus  intéressantes  se  cultivent  également 
élans  les  jardins. 

Pcnenche  htrbacét  (  Vlnca  herbacea  )  ;  tiges  rampantes  ;  feuilles 
!anc*olfces  ,  linéaires  ;  fleurs  d'un  bleu  foncé,  simples  ou  doubles,  selon 
1*  variété. 

Pervenche  de  Madagascar (V.  rosea);  tige  droite ,  rameuse  ;  feuilles 
ovales  -  allongées  ;  en  juillet  et  août  ,  fleuri  roses  ,  plus  foncé*.* 
Au  centre.  La  première  est  de  pleine  terre  ,  et  celle-ci  de  serre 
ebaude. 

H, 
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pour  garnir  le  sol  des  massifs  ,  pour  accompagner  le  pied 
des  arbres,  pour  former  des  corbeilles  peu  élevées  dans 
les  jardins  soignés.  On  forme,  avec  ces  arbustes,  qui  , 
pour  la  plupart,  exigent  une  culture  spéciale,  des  plan- 
ches ou  des  massifs  de  luxe.  Le  nombre  des  espèces  culti- 
vées, tant  rn  pleine  terre  qu'en  orangerie,  est  fort  con- 
sidérable. La  plupart  forment  touffe  ou  buisson  ,  et 
exigent  la  culture  et  la  terre  des  bruyères.  Ceux  même 
qui  ne  l'exigent  pas  s'en  accommodent  fort  bien.  Nous 
allons  le  faire  connaître  ,  avec  quelque  détail  ,  en  parlant 
de  ceux  qui  l'exigent. 

Les  seize  genres  suivons  ,  qui  appartiennent  pour  la 
plupart  auoe  jamilles  des  bruyères  et  des  rasages  f  ou  o»U 
de  l'analogie  avec  ces  plantes  ,  sont  ceux  qui  réclament 
surtout  une  culture  spéciale.  Ils  conservent  leurs  feuilles 
toute  tannée* 

Les  bruyères ,  les  rasages,  ne  viennent  bien  que  dans 
une  terre  très-meuble  ,  très-pcrm':able  aux  racines.  C'est 
donc  dans  la  terre  de  bruyère  qu'où  les  cultive  presque 
toujours.  Lorsqu'on  veut  avoir  des  massifs  garnis  de  ces 
plantes,  on  doit  y  préparer  un  encaissement  plus  ou 
moins  profond.  Le  fond  est  couvert  d'une  couche  de  gros 
sable  ou  de  gravier ,  et  le  reste  ,  jusqu'au  niveau  du  sol , 
est  rempli  de  terre  de  bruyère.  Cette  terre  ,  si  précieuse 
dans  les  jardins  ,  si  stérile  dans  les  champs  ,  se  rencontre 
assez  abondamment,  en  Fiance,  dans  les  lieux  où  le 
terrain  a  peu  de  profondeur  et  est  parsemé  de  rochers. 
Ces  endroits  plaisent  aux  bruyères  indigènes,  qui  y  crois- 
sent en  abondance  et  y  fournissent  un  détritus  considé- 
rable. Ce  sont  là  les  fabriques  naturelles  d'où  Ton  tire 
cette  terre  pour  la  transporter  dans  les  jardins  :  mais  sou- 
vent on  doit  la  mélanger  avec  du  terreau  de  feuilles, 
dans  la  proportion  du  quart  au  tiers.  Remarquons  en- 
core que,  pour  avoir  une  bonne  terre,  jl  faut  prendre, 
non  pas  la  plus  pure ,  mais  les  galons  de  la  surface  du 
sol.  Dans  les  pays  dont  le  sol  est  argileux  et  ca'caire  ,  où 
cette  terre  est  plus  rare,  le  cultivateur  peut  la  composer 
par  un  mélange  de  sable  très-fin  ,  tiré  des  couches  infé—  K 
rieurs  du  sol  et  de  terreau  de  feuilles.  Dans  tous  les  cas  f 
il  est  avantageux  d'apporter  dans  le  jardin,  de  préparer  et 
d'exposer  à  l'air,  une  année  à  1  avance  ;  la  terre  de 


Digitized  by  Google 


d'ornement.  34^ 

bruyère  ,  afin  d'obtenir  un  mélange  plus  intime  des  par- 
ties mine'ralcs  et  végétales  qui  la  composent. 

1/exposition  du  levant,  peu  frappée  des  rayons  du  so- 
seil,  est  celle  qui  convient  aux  arbustes  qui  nous  occupent. 
L'encaissement  de  terre  de  bruyère  doit  donc  être  adossé 
à  une  palissade  ayant  cette  exposition,  et  formant  abri,  de 
manière  que  la  chaleur  soit  conservée  dans  ce  lieu  ,  sans 
y  recevoir  trop  directement  les  rayons  solaires.  C'est  ce 
qu'on  obtient  facilement,  en  disposant  cet  emplacement 
vers  le  nord,  le  long  d  une  allée  encaissée  ,  qui  maintient 
la  chaleur,  et  fait  jouir  de  tous  les  arbustes  remarquables 
plantes  de  chaque  coté  en  amphithéâtre. 

Les  arbustes  de  cette  première  section  se  multiplient  en 
général  de  semis,  de  marcottes  et  de  boutures,  mais  avec 
des  soins  pour  toutes  les  espèces  qui  ne  sont  pas  indigènes. 
Les  jeunes  plants  doivent  le  plus  souveut  être  élevés  en 

ImMs  ou  sous  châssis,  môme  sous  cloches  pour  les  boutures, 
e  moindre  soleil  menaçant  leur  frêle  existence.  Telle  est 
la  culture  nécessaire  principalement  aux  bruyères  et  ro- 
sages.  Passons  maintenant  a  la  description  des  genres, 
dont  les  six  premiers  appartiennent  à  la  famille  des 
bruyères. 

1.  Bruyère  (Erica),  comprend  environ  trois  cents 
espèces  distinctes,  les  unes  d'Europe ,  les  autres  de  la 
Nouvelle-Hollande,  un  grand  nombre  du  cap  de  Bonne- 
Espérance.  La  plupart  sont  remarquables  par  leurs  petites 
feuilles,  presque  toujours  linéaires,  nombreuses,  d'un 
beau  vert,  et  leurs  fleurs  de  couleurs  variées  et  brillantes, 
souvent  accumulées  vers  l'extrémité  de  rameaux  ,  et  af- 
fectant la  forme  de  vases  ,  de  tubes  .  de  grelots  plus  ou 
moins  grands.  Un  très-grand  nombre  d'espèces  ne  peu- 
vent être  cultivées  qu'en  orangerie  ,  et  mieux  encore  en 
pleine  terre ,  sous  une  bâche.  Il  serait  aussi  impossible 
qu'inutile  de  décrire  toutes  les  espèces  :  nous  nous  bor-* 
lierons  aux  principales  (  1  ). 

■        ■  ■■.■■■■1  „ 

(1)  Bruyère".  Quelques  espèces  peuvent  se  cultiver  en  pleine  terra 
et  contribuer  beaucoup  a  l'agrément  d'un  jardin  paysager.  En  voici  la 
nomenclature.  Bruyère  h  balais  (  E.  scoparia ,  seu  fucata);  variété  a 
fleurs  plus  grandes  ,  autre  beaucoup  plus  petite  ;  dans  un  terrain  favo- 
rable ,  celle  dernière  peut  faire  de  fort  jolies  bordures,  B.  commune 
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3^4  ARBUSTES 

Parmi  celles  qui  ont  les  feuilles  opposées  se  trouvent  ; 
i°.  ia  B.  commune ,  dont  quelques  botanistes  ont  fait 
un  genre,  si  répandue  sur  nos  coteaux  et  dans  nos  cam- 
pagnes ;  les  fleurs  nombreuses  ,  en  grappes  d'un  cote  de* 
rameaux,  sont  rosées.  C'est  cette  espèce,  dont  la  crois- 
sance est  très-rapide ,  qui  fournit  presque  partout  le  ter-» 
reau  de  bruyère;  elle  n'est  cultivée  que  dans  les  grands 
jardins  paysagers,  autour  des  rochers;  1°.  la  B.  h  fleurs 
jaunes;  3**.  la  B.  à  feuilles  menues ,  remarquable  par  la 
çjulcur  rouge-fon<  e'  de  son  calice  et  de  sa  corolle. 

Parmi  les  espèces  qui  ont  les  feuilles  tvrnécs  ,  on  re- 
marque la  B.  à  fleurs  blanches,  l'une  des  plus  belles  ,  k 
fleurs  grandes  et  nombreuses;  la  B.  fascimtaire ,  à  co- 
rolle cylindrique,  assez  grande  ,  verte  au  sommet,  rouge 
à  la  base  ;  la  B.  mamelonnée ,  à  très  graudes  fleurs  rou- 
ges. Ces  trois  espèces  sont  malheureusement  assez  déli- 
cates. La  B.  à  balai ,  et  la  B.  cendrée ,  à  fleurs  en  e'pis 
terminaux,  de  couleur  rouge;  la  B.  ciliée,  à  grandes 
fleurs  violettes  ;  la  B.  élégante;  la  B.  odorante. 

Parmi  les  bruyères  à  feuilles  quaternées  et  verticillées, 
nous  mentionnerons  la  B.  quaternèe ,  à  fleurs  rouges  »  en 
ti'ie  ,  qui  recherche  les  lieux  humides  et  sablonneux  ;  la 
B.  en  arbre,  qui  atteint  dix  pieds ,  à  rameaux  velus,  à 
fleurs  blanchâtres,  la  B.  des  Cafres ,  le  ge'ant  du  genre  , 
assez  semblable  à  la  précédente;  la  B.  à  fleurs  globuleu- 
ses,  à  fleurs  rouges,  en  ombelles  ;  la  B.  barbue,  à  tiges 
velues,  à  fleurs  blanches  et  visqueuses;  la  B.  à  tiges 
nombreuses ,  à  fleurs  ouvertes,  de  couleur  pourpre,  re'u- 
nies  en  tète  ;  la  B.  herbacée,  à  rameaux  touffus,  à  fleurs 
roses  unilatérales  ;  la  B.  méditerranéenne,  à  corolle 
rouge ,  en  cloche  ;  la  B.  purpurescente  ;  la  B.  multiftore% 
à  fleurs  e'parses,  également  en  cloche. 

2,  Andromède  (Andromeda),  genre  nombreux,  qui 
demande  la  culture  des  bruyères  et  se  multiplie  de  même, 
et  de  plus  par  la  séparation  des  pieds,  très-garnis  de  ra~ 


(E.  vuTgaris)  f  varîc'lé  à  fleurs  Manches,  h  fleurs  rouges,  à  fleurs  donbfes, 

B,  cendrée  blanche  (E.  dnerea  alba  )  ;  variëré  rouge,  a  fleurs  doubles. 
quaternèe  b  f  anche  {E.  tefralix  alba;  variélé  rouge.  B.  cilk'g  (      ciliari*  >, 
B.  mut/ïjiore  b/anche  (E.  nmliiflora  alba);  variété  rouge.  B.  de  la  Me* 
déterrante  (  E.  mediterraiiea  j.  B.  herbacé*  (  £,  I^rbacea  ), 
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DORNEMKNT.  3{5 

rînes  traçantes.  Les  fleurs  de  ces  arbustes  paraissent  vers 
le  milieu  de  IVte.  Les  principales  espèces  sont  : 

L'A.  de  Maryland f  presque  toujours  vert,  à  rameaux 
pourprés,  et  à  fleurs  en  cloche,  de  couleur  blanche , 
disposées  en  grappes. 

L'A.  luisante ,  à  fleurs  rougeàtres,  en  bouquets.  Ces 
espèces  ,  ainsi  que  PA.  pulvérulente  et  l'A.  à  feuilles  dç 
cassiné ,  forment  buisson. 

L'A.  cotonneuse,  à  tiges  jaunâtres  et  duveteuses,  à 
feuilles  velues  et  à  grandes  fleurs  blanches,  en  panicules 
terminaux,  soutient  mieux  ses  rameaux,  ainsi  que  l'A. 
marginée ,  à  rameaux  triangulaires  et  à  feuilles  bordées 
d'une  manière  singulière. 

Une  espèce-est  un  fort  grand  arbre  d'Amérique  ,  très- 
ramifié  et  toujours  vert;  c'est  l'A.  en  arbre  :  ses  feuilles 
sont  très-luisantes,  dentées  et  pointues,  et  ses  fleurs  pe- 
tites, disposées  en  épis  (i). 

Le  genre  GaulterîE,  très -rapproché  de  celui-ci, 
fournit  aussi  quelques  arbustes  aux  planches  de  bruyère  (a). 

3.  Clethka,  arbustes  assez  élevés  pour  la  famille  des 
bruyères,  puisqu'ils  atteignent  souvent  six  pieds;  les  es- 
pèces dignes  d'une  mention  spéciale  sont  :  le  C.  à  feuilles 
d'aune,  à  petites  fleurs  blanches  en  épis  ,  à  feuilles  den- 
tées ,  velues  à  leur  surface  inférieure. 

Le  C.  cotonneux  f  k  rameaux  cotonneux  à  leur  extré- 
mité, et  blanchâtres  ainsi  que  le  dessous  des  feuilles. 

(1)  Andromède  h  feuilles  ds  fouliot  (  Andromeda  polifolia);  tiges 
d'un  pied  ;  feuilles  persistantes  ;  en  mai ,  fleurs  rouges  ou  blanches. 

Andromède  axillaire  (  A.  axillaris  )  ;  de  trois  à  quatre  pieds  ;  feuilles 
persistantes;  fleurs  blanches  ,  en  grappes,  paraissant  en  été.  Elle  a  une 
▼ariétc  à  feuilles  plus  étroites  ;  A,  ocata. 

Andromède  à  grappes  (  A.  racemosa  )  ;  de  trois  pieds  ;  en  juillet,  fleuri 
blanches,  petites,  cylindriques. 

Andromède caliculée  {  A.  caliculata);  de  deux  pieds;  feuilles  ponc- 
tuées de  blanc  en  dessus  ;  en  mars  ,  fleurs  blancnes  ,  petites  ,  globu- 
leuses ,  en  grappes  pendantes.  Ces  plantes  doivent  se  renouveler  tous  les 
trois  ans  ;  terre  de  bruyère. 

(a)  Ganterie  du  Canada  (  Gaultheria  procnmbens).  Arbuste  de  lis 
à  huit  poucts;  feuilles  persistantes;  fleurs  petites ,  purpurines,  en 
grelots  ;  baies  d'un  rouge  de  corail  ,  mangeables.  Avec  ses  feuilles  ,  oq 
Eii  t  des  infusions  délicieuses  %  ayant  un  goût  mélangé  de  fleur  d  ©rang*, 
et  d'amande. 
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Le  C.  de  Modère ,  plus  élevé,  à  fleurs  rosées  ,  est  un 
charmant  arbrisseau  à  rameaux  ,  pétioles  et  nervures  des 
feuilles  d'un  rouge  vif;  mais  il  exige  l'orangerie. 

4.  AIRELLE  {Paccinium).  Ce  genre  renferme  un  assez 
grand  nombre  d'espèces  de  végétaux  peu  élevés  qui  sont 
cultivés  dans  les  jardins  ;  plusieurs  sont  indigènes  >  et  se 
rencontrent  dans  les  lieux  marécageux  ;  c'est  en  effet  un 
sol  tourbeux  et  frais  qui  convient  à  ces  arbustes. 

Quatre  espèces  sont  indigènes  et  ne  dépassent  pas  deux: 
pieds  ;  ce  sont  l'A.  myrtille ,  dite  myrtille,  bimbrelle; 
cet  arbuste  est  très-fourni  de  rameaux  à  petites  feuilles 
assez  semblables  à  celle  du  myrte  ;  TA.  des  marais ,  dite 
groseille  des  prés  ,  coussinette  ,  à  tiges  rampantes  ,  et  à 
fleurs  roses  comme  celles  de  la  première  espèce,  rernpla- 
r  aies  ;  1  A.  veinée  et  l  A,  ponctuée  sont  les 

plus  petites;  on  les  connaît  sous  les  noms  de  more/,  lu- 
cet,  raisin  de  bois ,  etc.  Leurs  rameaux  sont  étalés  et 
nombreux  ;  les  fleurs  ,  rosées,  sont  disposées  en  grappes 
terminales  et  pendantes,  et  paraissent  au  printemps  :  les 
trois  premières  perdent  leurs  feuilles. 

Parmi  les  espèces  étrangères  on  remarque  :  l'A.  en 
arbre ,  qui  atteint  vingt  pieds,  mais  a  également  les 
feuilles  petites  et  luisantes  ,  les  fleurs  en  grappes  et  rcrrw 
placées  par  des  baies  noires  ;  l'A.  corymbifere ,  plus 
grande  que  les  espèces  indigènes,  à  fleurs  blanches,  assez 
apparentes  ;  enfin  l'A.  de  Pensihanie ,  de  petite  taille,  à 
fleurs  blanches  en  bouquets. 

Les  airelles  recherchent  les  lieux  ombragés,  et  deman- 
dent des  soins  pour  leur  plantation,  qui  doit  se  faire  avec 
la  motte  de  terre  qui  entoure  les  racines  :  on  les  multiplie 
de  graines  et  de  rejetons,  mais  plus  facilement  de  mar- 
cottes. 

5.  SPRINGÉLIA,  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  bruyè- 
res et  exige  les  mêmes  soins.  L'espèce  cultivée,  dite  étoi~ 
lée  f  originaire  de  la  Nouvelle-Hollande ,  est  un  char- 
mant arouste  à  très-petites  feuilles  glauques  ,  à  fleurs 
d'un  rose  pâle,  se  succédant  pendant  fort  long-temps  à 
divisions  ouvertes. 

fi.  Epacii  ide  (  Epacris  )  ,  appartient  aussi  à  la  Nau-* 
velle-HoIlande  ,  et  renferme  un  assez  grand  nombre 
d'arbustes  qu'on  peut  mélanger  aux  bruyères  ;  ils  en  ont 
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à-peu-près  les  caractères  et  l'agrément.  Leurs  petites 
fleurs  lont  de  l'effet  par  leurs  dispositions  en  longs 
épis  (i). 

Les  quatre  genres  suivons  appartiennent  à  la  famille 

des  rosages. 

7.  RoSAGE  (  Rhododendron  )  ,  arbustes  assez  nom— 
breux  en  espèces ,  recherches  dans  les  jardins  pour  leur 
feuillage  ,  et  surtout  leurs  jolies  fleurs  ;  tous  ont  les 
feuilles  coriaces  ,  éparses  ,  mais  plus  nombreuses  à  l'ex- 
tre'milé  des  rameaux  ;  presque  sessiles  ;  les  fleurs  dis- 
posées en  corymbes  terminaux  ;  ils  demandent  la  plate- 
bande  des  bruyères  ,  et  craignent  Je  soleil  encore  plus 
qu'elles  (2). 

On  remarque  principalement  : 

Le  R.  pontiijue ,  à  grandes  feuilles  lancéolées  ,  poin- 
tues ,  entières ,  luisantes,  a  grandes  fleurs  violettes ,  nom- 
breuses ;  il  s'élève  jusqu'à  six  pieds  ,  et  forme  de  beaux 
buissons  touffus. 

Le  R.  à  grandes  fleurs  ,  qui  diffère  peu  ,  mais  s'e'lève 
moins ,  a  les  fleurs  encorde  plus  grandes  et  les  feuilles 
roulées  aux  bords  ,  épaisses  ,  moins  pointues. 

Le  R.  de  la  Daouric,  à  rameaux  pourpres,  à  fleur* 
roses  ,  très-prinlanières. 


(1)  Epaeride  h  longues  fleurs  (Epaeris  longiflora);  tige  de  trois* 
pieds;  feuilles  petites  >  ovales  ;  en  mars  el  avril,  fleurs  d'un  beau 
rouge. 

Epaeride purpureseente  (  E.  purpurescens)  ;  tige  basse  {  feuilles  ovales  9 
fleurs  d*abord  pourprées ,  blanchissant  ensuite. 

Epaeride  élégante  (  E.  pulchella ) ;  de  quatre  pieds;  feuilles  petites, 
cordi formes  ,  aiguës  ;  fleurs  blanches  ,  courtes,  la t eral ts  ,  très-nom- 
breuses. 

(a)  RaoDODRifDRON.  Ces  charmans  arbustes  étant  de  collection  ,  nous 
devons,  pour  suivre  le  plan  que  nous  nous  sommes  tracé  dans  ces  noies, 
mentionner  les  espèces  et  variétés  les  plus  recherchées  par  les  amateurs. 
Le  en  arbre  (  R.  arboreum  )  ,  est  une  espèce  superbe  et  nouvelle  qu$ 
a  fleuri  Tannée  dernière  pour  la  première  fois  en  France  :  ses  fleurs  , 
au  nombre  de  quinte  à  vingt  et  en  coryrabe  ,  sont  d'un  écarlate  foncé. 
On  en  a  trois  variétés  ,  t°  album  ,  a  fleurs  blanches  ;  roseum  ,  à  fleurs 
roses  ;  rubrum  ,  à  fleurs  rouges.  Le  R.  portique  (  R.  ponticum  )  a  fourni 
nn  grand  nombre  de  très-belles  variétés  ,  savoir  :  album,  à  fleurs  Man- 
ches ;  bullatum  x  a  feuilles  courtes,  ovales  et  boursouflées  ;  angustifolmm^ 
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Ces  espècf s  réussissent  fort  bien  dans  nos  climats  ,  h 
l'exposition  du  nord  ,  où  ils  (ont  l'ornement  des  massifs. 

Le  B.  ponctue  ressemble  aux  précédens  f  mais  est 
moins  remarquable  ;  on  le  distingue  aux  glandes  qui  gar- 
nissent la  surface  inférieure  des  feuilles. 

Le  R.  tris-grand  d'Amérique  ,  dit  arbre  du  Canada , 
arbre  d'or%k  pétioles  et  à  fcqilles  jaunâtres  à  grandes  et 
belles  fleurs  rouges  ou  blanches. 

Le  K.  à  fleurs  jaunes  se  distingue  par  la  couleur  de 
ses  fleurs;  ses  feuilles  sont  peu  nombreuses. 

Le  B.  h  petites  feuilles  s'élève  peu,  a  les  rameaux 
trainans  ;  toutes  les  parties  de  sa  fleur  sont  d'un  rouge  vif. 

Le  R.  velu  et  le  K  ferrugineux  sont  deux  espèces  ori- 
ginaires des  Alpes  f  qui  fleurissent  de  très-bonne  heure,, 
et  qu'on  a  peine  h  conserver  dans  nos  jardins  ;  leurs  fleurs 
sont  rouges  ,  leurs  feuilles  oblongues  ,  relues  aux  bords 
dans  la  première  espèce  ,  enroulées  dans  la  seconde. 

8.  Azalée  (  Azalea).  Les  espèces  de  ce  genre  ,  déjà 
nombreuses  ,  fournissent  une  multitude  de  variétés  danst 
les  couleurs  et  les  formes  de  leurs  fleurs.  Toutes  figurent 
très-bien  dans  les  massifs  9  à  cote  des  rhododendrons  , 
des  bruyères  ;  la  plupart  ont  des  rameaux  peu  garnis  de 
feuilles,  si  ce  n'est  à  leur  extrémité  ,  et  affectent  la  forme 

«  i  i  I    m  mi»  ■  ■  ■  1 1  i  »  ■  i  i  m 


a  feuilles  étroites;  eassinœfolium  ,  à  feuilles  dê  castiné;  undutatum  ,  à 
femiles  ondulées  ;  verticillatum  ,  à  feuilles  rapprochées  par  grouppes, 
comme  vertictllées  ;  roseum ,  a  fleurs  roses  ;  flore  pieno ,  à  fleurs  doubles; 
semi-plénum  ,  a  fleurs  semi-doubles  ,  foins  argenteis  ,  à  feuilles  argen- 
tées ;  fuiUs  maculât  i s  ,  a  feui 11 ej  tachées;  foliis  marginatis  ,  à  feuilles 
bordée*;  foLiis variegatis ,  a  feuilles  panachées  d«  blanc  et  de  jaune; 
qiacrophytlum  ,  a  grandes  feniUes  ;  enfin  les  variétés  tontortum  ,  fronda - 
sum  ,  intermtdium  ,  kalmianum  ,  obtusum ,  ovatum  ,  salie  if olium.  Toutes 
ces  variétés  se  greffent  sur  leur  type  ou  se  multiplient  de  marcottes  et 
Couchages. 


Le  Rhododendron  eatamka  (  R.  catabiense  ) ,  se  fait  remarquer  par 
ses  fleurs  les  plus  grandes  du  genre  ,  d'un  rose  tendre.  Le  /t.  azaknde 
(  H.  aialoYde*  \,  ne  s'éJève  guère  aVa  trois  pieds  ;  ses  fleurs  sont 
roses ,  nombreuses  ,  ondulées  sur  tes  bords,  non  ponctuées  dans 
l'intérieur,  fort  belles  :  il  a  une  variété  violacée,  violacé  am ,  plus 
petite  dans  tontes  ses  parties.  H.  du  Caucase  (  R  caucasicum  )  ,  fleur  a 
^Unches  t  ou  d'un  rose  paie  :  feuiitts  cotonneuses  et  ferrugineuses  çn 
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d'ornement.  3^9 

de  buissons  arrondis.  Les  espèces  qui  méritent  davantage 
d'attirer  l'attention  ,  sont  (i)  : 

L'A.  nudifiorc,  à  feuilles  pointues  ,  e'parses,  un  peu 


(i)  Les  A  ealeej  sont  encore  de  charmaos  arbrisseaux  que  l'on  as-* 
socie  aux  rhododendrons  et  aux  Lalmias  dans  la  plantation  des  massifs. 
L'A.  midi  flore  (  A.  nudiflora  ) ,  a  fourni  un  grand  nombre  de  variétés 
toutes  charmantes  ,  telles  sont  :  Aia/ea  nudiflora  alba  ,  a  fleurs  blan- 
ches ;  alba  plena ,  blanches  et  doubles  ;  papilionacea ,  fleurs  rouges  et 
calice  foliacé  ;  bicolor ,  tube  des  fleurs  rouges,  ayant  son  limbe  d'un 
blanc  rosé;  coccinea  major ,  à  calice  cilié  et  vert  comme  les  boutons  , 
à  tube  de  la  corolle  éearlate  ;  coccinea  minor,  en  tout  plus  petit  que  le 
précédent,  à  boutons  jaunâtres;  partita,  corolle  double,  fendue  jus- 
qu'à sa  base  en  dix  divisions:  rutÙans,  à  calice  velu  et  d'un  vert  bru- 
nâtre ,  boutons  gris,  et  limbe  de  la  corolle  velu  et  trèt-rouge  ;  carnea9 
limbe  couleur  de  chair,  tube  rouge  et  velu.  Nous  nous  contenterons 
de  citer  les  variétés  rubra  ,  Manda  ,  purpurea,  purpurea  plena ,  rosta% 
ruherrima  ,  tricolor  ,  pallida  ,  glauca  ,  violacca  ,  ru/a  ,  mbicunda  9 
terotina  ,  staminea  ,  stellata  ,  tricolor ,  variabilis  ,  eersicolor  ,  varie- 
gâta  ,  puraurescens  ,  polludosa  ,  montana  ,  mirabilis  ,  inearnata  ,  i«- 
cana,  gbbosa  ,  fastiagata  ,  dise  a  la  r ,  cumulât  a  ,  crispa ,  colorata  t 
earoliniana. 

VA*  éclatante  (  A  calenducea  )  ,  dont  on  fait  ordinairement 
une  espèce  ,  quoique  ce  ne  soit  réellement  qu'une  variété  du  pon* 
tiea ,  a  fourni  une  belle  sous-variété  à  fleurs  d'un  jaune  safrané, 
A.  crocea. 

V A. pont>que  (  A.  pontica  ) ,  se  fait  remarqner  paries  grandes  fleurs 
campau ulées ,  jaunes  ,  exhalant  une  odeur  très-agréable.  Ses  variétés 
sont  :  Atalea  pontica  alba,  glauca  ,  pallida ,  tricolor,  penicillata  ,  prœ- 
eox  ,  pubescens  ,  variegata  ,  vittata  ,  violœ  odora.  Les  variétés  de  Y  An 
pisaucuse  (  A.  viscosa  ) ,  sont  aussi  assez  nombreuses  ,  et  la  plupart  odo- 
rantes. Nous  citerons  les  principales  :  Atalea  viscosa  colorata*  ruher- 
rima ,  purpurea,  t  ornent  osa  ,  fomenta  sa  rubra  ,  virent ,  scabra  ,  serotina  t 
flonbunda ,  gliuca* 

L'A»  des  Indes  (  A.  indica  ) ,  est  une  très-belle  espèce  de  serre  tem- 
pérée;  ses  fleurs  sont  solitaires  et  d'un  rouge  vif.  Elle  a  fourni  des  va- 
riétés superbes  ,  savoir  :  l'A.  liliacée  ,  forma  sa  ,  a  fleurs  d'an  très-beau 
blanc  et  en  ombelle;  A.  élégante,  venusta,  à  fleurs  pourpres,  plus 
petites  ,  semi-doubles  ;  A.  coccinea  ,  lutea  ,  grandiflora  ,  plena  , 
purpurea. 

Une  nouvelle  variété,  Y  Azalée  à  grandes  fleurs  (  Axalea  macrantba), 
dont  le  type  parait  être  l'aïaJée  pontiqne,  a  été  obtenue  par  M.  Lanck- 
man  ,  de  Gand.  Elle  ne  diffère  guère  de  son  type  que  par  ses  rameaux 
plus  grêles  ,  plus  élancés,  et  par  ses  fleurs  d'un  jaune  foncé,  panachées 
de  rouge  ,  les  plus  grandes  et  les  plus  belles  du  genre.  Du  reste ,  on  la 
cultive  comme  les  autres. 

Ataléeae  VInde  a  grandes  fleurs  (  Aialea  alba  ou  venusta  ).  Cette  va- 
riété charmante  est  extrêmement  remarquable  par  ses  grandes  fleura 
odorantes  et  du  blauc  le  plus  pur.  Elle  se  cuhivt  cumme  son  type. 
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velues  et  très-luisantes  ,  et  à  fleurs  odorantes  ,  s  épa- 
nouissent en  niai  ,  au  commencement  de  la  feuillaison  f 
disposées  en  ombelles  terminales  ,  à  longues  étamines  , 
et  de  couleurs  très-varices,  mais  le  plus  souvent  blanches, 

rosées  ou  rouges. 

L'A.  visqueuse  ,  à-peu- près  semblable  au  précèdent  , 
mais  à  feuilles  et  fleurs  visqueuses. 

L'A.  éclatante,  à  feuilles  velues  et  à  grandes  fleurs 
aurores  ;  et  Y A.  pont i que  ,  à  fleurs  jaunes  en  bouquets. 

g.  KALMIE  {Ralmia),  charmans  arbrisseaux  à  mélan- 
ger avec  tous  les  précédens  ,  qui  s'élèvent  assez  haut  pour 
ces  sortes  d'arbustes  :  on  en  connaît  plusieurs  espèces. 

Les  K.  à  feuilles  étroites  et  à  feuilles  larges  forment 
de  joli*  buissons  épais  t  à  feuilles  aiguës  ,  lisses,  entières, 
blanchâtres  en  dessous  dans  la  première  espèce  ;  les  fleurs 
de  couleur  rouge  et  en  cloche,  sont  disposées  en  co- 

rvmbes.  # 

Deux  autres  espèces  sont  beaucoup  plus  petites,  ne  dé- 
passant guère  vingt  pouces  :  Tune  est  entièrement  velue , 
et  en  porte  Tépilhète  j  l'autre  a  les  feuilles  glauques  à 
bords  roulés. 

Ces  arbustes  ne  sont  pas  délicats  :  leur  culture  est  la 
même  que  celle  des  genres  précédens. 

10.  Ledier  (Ledum),  joli  arbuste  dont  on  peut  culti- 
ver trois  espèces  :  le  L.  à  larges  feuilles  ,  dit  thé  du  La- 
brador, à  feuilles  épaisses,  linéaires  ,  parce  qu'elles  sont 
enroulées;  à  nombreuses  fleurs  blanches  qui  demeurent 
pendant  un  mois;  il  atteint  trois  pieds. 

Le  L.  à  feuilles  de  thim  ,  aussi  d'Amérique  ,  et  le  L. 
des  Marais  ou  des  Alpes  ,  à  feuilles  étroites ,  tous  deux 
à  fleurs  blanches.  On  multiplie  les  lediers  de  marcottes 
et  de  rejets. 

1  f.  LaurÉOLE  (Daphne ,  f.  des  thymélées).  Ce  genre 
renferme  un  très-grand  nombre  d'arbustes  charmans  par 
leur  port ,  leurs  fleurs  et  leurs  fruits.  Les  uns  sont  d'oran- 
gerie, les  autres  de  pleine  terre  ;  ceux-ci  sont  et  les  plus 
connus  et  1rs  plus  nombreux. 

Le  L.  bois  gentil  f  connu  aussi  sous  le  nom  de  bois 
joli ,  est  uu  petit  arbuste  indigène  de  nos  bois  ,  mais  qui 
n'y  est  pas  répandu  en  abondance  ;  il  produit  un  char- 
mant elTet  dans  les  bosquets  par  ses  tiges  garnies  de  aom> 
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brcuses  feuilles  ëparses  ,  lancéolées  ,  d'un  vert  pâle  ;  par 
ses  épis  de  Heurs  rouges,  odorantes ,  um  devancent  les 
feuilles,  et  surlout  par  ses  paquets  de  baies  rouges  qui 
remplacent  les  fleurs. 

Le  L.  cneornm,  dit  thymelées  des  Alpes,  est  aussi 
fort  rustique;  il  forme  de  jolis  buissons  bien  garnis  de 
rameaux  charges  de  touffes  de  feuilles  petites  et  linéaires: 
les  fleurs  sont  roses  ou  blanches,  et  en  ombelles. 

Le  L.  commun ,  appelé  vulgairement  laurier  du  bois, 
chamele,  garou,  a  les  rameaux  peu  nombreux  et  les 
feuilles  grandes,  entières,  lancéolées  ,  luisantes,  réunies 
également  en  tètes.  Les  fleurs  sont  peu  apparentes  et  les 
baies  noires. 

Le  L.  particule,  dît  sainbois  ,  a  les  tiges  et  les  rameaux 
presque  yeiticaux,  les  feuilles  éparses  et  eiroiles.  Les 
fleurs,  disposées  en  pnnicules  terminaux,  sont  blanches 
en  dehors  et  rouges  en  dedans  ,  remplacées  par  des  baies 
jaunâtres. 

Le  L.  des  collines  a  les  rnèmes  caractères,  si  ce  n'est 
que  les  feuilles  sont  velues  en  dessous;  les  fleurs  sont  plus 
grandes  ,  velues  et  rosées.  Le  L.  odorant  à  fleurs  routes, 
et  le  L.  à  feuilles  de  citron  ,  dont  les  fleurs  sont  jaunes 
les  ont  très-odorantes  ;  ces  trois  espèces  demandent  l'o- 
rangerie ;  la  dernière  ,  cependant,  se  contente  d'une  cou- 
verture d'hiver  en  lieu  abrité  (t). 

Tous  les  autres  luuréolcs  n'exigent  aucune  culture  par- 
ticulière ,  si  ce  n'est  une  terre  légère  ,  un  peu  fraîche  et 

(i)  Lauréate  des  Alpes  ( Daphnc  alpinn  ).  Arbuste  de  deux  pîeds  - 
h  feuilles  caduque.*  ;  en  mai  et  juin,  fleurs  réunies,  presque  sessiles  ? 
blanches  et  odorantes.  ' 

Lauréate  de  V Inde  (  D.  indica  )  ;  de  quatre  ou  cinq  pieds;  feuilles 
persistantes,  glabres;  en  février  et  mars,  fleurs  réunies  ,  sessiles, 
rouges  ou  blanches,  d'une  odeur  agréable,  il  faut  à  cette  espèce  une 
bonne  exposition  et  quelque  couverture  pendant  les  fortes  gtlées.  On  en 

possède  une  variété  h  feuilles  bordées  de  blanc,  plus  délicate ,  et  qui 
exige  l'orangerie. 

Lauréole  Dauphin  (D.  delphina).  Espèce  hybride  ,  obtenue  dû  dap/me 
collina  et  du  daphne  indica»  Feuilles  I  utsantes  ;  en  avril,  fleurs  roses, 
plus  grandes  que  dans  le  coltina;  exhalant  une  odeur  plus  agréable. 
Jusqu'à  présent  on  ne  l'a  cultivé  qu'en  orangerie  ,  mais  il  est  à  croire 
qu'il  réussirait  également  en  pleine  terre, 
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un  lieu  ombrage  ;  on  les  multiplie  de  toute  façon.  I.é» 
espèces  rares  et  les  variétés  se  greffent  en  fente  sur  le  L, 
commun  .  mieux  que  sur  toute  autre* 

12.  AîJCUBA  (f.  des  nerpruns).  La  seule  espèce  cultivée 
est  un  charmant  arbuste  du  Japon,  formant  touffe  et 
l'élevant  fort  peu;  H  fait  fort  bien  dans  les  gazons  et  les 
talus  ;  et  au  premier  plan  des  massifs,  il  se  distingue  par 
ses  rameaux  verts  et  surtout  par  ses  grandes  feuilles  per- 
sistantes,  très- luisantes  ,  et  le  plus  souvent  panachées  de 
blanc  ou  de  jaune  tendre  ;  les  fleurs  brunes  sont  peu 
remarquables  :  il  est  bon  de  le  couvrir,  à  moins  que  l'ex- 
position ne  soittrès-favorahlc.  On  le  multiplie  facilement 
par  tous  les  procèdes  artificiels. 

13.  Armoise  {Artemisia ,  f.  des  flosculeuses  ).  L'es- 
pèce la  plus  répandue ,  connue  sous  le  nom  de  citronnelle, 
auronne,  peut  demeurer  en  pleine  terre  ,  mais  toutes  les 
autres  sont  d'orangerie.  Celle-ci  se  distingue  par  sa 
forte  odeur  de  citron  ,  par  ses  ramifications  nombreuses 
et  formant  une  jolie  touffe,  enfin  par  ses  feuilles  divisres 
en  filamens  linéaires;  elle  fournit  en  août  de  petites 
fleurs  jaunes  disposées  en  grappes  terminales. 

Les  espèces  d'orangerie  les  plus  dignes  de  remarque 
sont  :  l'A.  en  arbre,  qui  atteint  cinq  pieds  d'élévation  ; 
l'A.  de  Chine  et  de  Judée,  de  très-petite  dimension  ; 
enfin  l' A.  argentée ,  à  feuilles  soyeuses  et  blanchâtres  j 
elles  ont  également  les  fleurs  jaunes  et  aromatiques* 

i4-  Sàntoline.  appartient  à  la  même  famille  des 
flosculeuses  :  t'est  un  petit  arbuste  formant  buisson  ,  tt 
tige  rameuse  ,  à  feuilles  velues  et  blanches  à  leur  surface 
inférieure  :  les  fleurs  jaunes  forment  paquet  au  sommet 
des  rameaux.  Ces  plantes  craignent  les  grands  froids. 

i5.  CamelÉë  (Cneorum.  f.  des  térebmthes) ,  vulgai- 
rement connue  sous  les  noms  iVoiicier  bâtard ,  chameiée 
garoupe.  Ce  sont  des  arbustes  de  peu  d'élévation,  agréa- 
bles sur  les  de  vans  des  massifs,  a  feuilles  allongées,  épais- 
ses ,  entières.  L'espèce  /?  trois  coques  a  les  fleurs  jaunes  à 
•  rois  pétales,  remplacées  par  une  baie  sèche  à  trois  corwies 
et  trois^  semences  ;  la  C.  pulvérulente*  les  rameaux  à 
ecorce  jaune,  se  détachant  par  plaques,  et  tes  feuilles 
couvertes  de  poussière  grise  ;  les  fleurs  sont  à  quatre  pé- 
tales et  quatre  semences.  Cette  espèce  demande  l'oranr- 
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gcrie,  tandis  que  la  première  se  contente  d'un  habit 

d'hiter.  *  .       .       .  . 

Mais  les  jeunes  plants  provenus  de  semis  ou  <»c  bou- 
tures sur  couclic  chaude  doivent  toujours  être  rentres  en 
orangerie  pendant  quelques  années. 

16^  PHLOMIDE  (Phiomis,  f.  des  labiées)  ,  arbrisseaux 
dont  les  tiges  sont  à  peine  ligneuses.  On  cultive  surtout 
deux  espèces  qui  produisent  plusieurs  variétés.  La  der- 
nière seule  est  d  orangerie ,  peut  supporter  pleine  terre, 
mais  en  bonne  exposition  et  avec  une  forte  couverture 
d'hiver.  C'est  un  très- petit  arbrisseau  formant  buissor* 
avec  ses  rameaux  presque  herbacés,  terminés  par  des 
fleurs  jaunes  verticiHées.       ...         r  .  . 

Le  P.  frutescent  est  un  netit  arbrisseau  formant  buis- 
son avec  ses  rameaux  terminés  par  de  belles  fleurs  jaune» 
verticillres  :  il  atteint  quatre  pieds;  ses  tiges  ,  ainsi  que 
ses  leuilles  lancéolées,  sont  cotonneuses. 

Le  P.  queue  de  lion  est  encore  de  taille  double  de  celle 
du  précédent;  c'est  le  plus  joli  ;  il  forme  arbre  ;  les  tiges 
sont  plus  ligneuses  ,  les  feuilles  un  peu  velues.  Les  fleurs, 
qui  se  succèdent  pendant  l'été  ,  sont  du  plus  bel  aurore  , 
nombreuses  ,  disposées  en  verticilles  rapprochées  for- 
mant anneaux ,  le  tout  ayant  quejque  ressemblance  avec 
la  queue  d'un  lion.  Cette  dernière  espèce  doit  être  taillée 
et  rempotée  chaque  année  (i  ). 

Ces  arbustes  aiment  l'exposition  du  midi  quand  on  les 
sort  :  on  les  multiplie  de  toute  manière  sur  couche  ou 
sous  châssis. 


(i)  Lepblomîs  frutescerU  a  fourni  deux  variété*! ,  l'une  *  fettiJfes- 
larges  (  P.  latifolia  ),  l'autre  a  feuillet  rouillées(P.  ferniginea).  Aulres 

*%VPhhmh  tuUreux  (  P.luberosa).  Piaule  vivace  ;  figes  de  quatre  piedi; 
feuilles  cordiformes  ;  en  juillet  et  septembre  ,  fleurs  violacée:. ,  en  ver- 
ticilles On  muliiplie  cette  espèce,  par  la  séparation  de  ses  tubercules  r 

tous  les  trois  ans.  ,     .  ...      , , 

Phhmislaeinié  ;  P.  laciniata  )  ;  tige  de  cinq  à  six  pieds;  feuille»  dé- 
coupées ,  longues  d'un  pied;  en  août,  flenrs  asse.  gratines,  lavées 
<Je  pourpre.  Un  doit  couvrir  cette  espèce  pendant  les  grands  fro. us. 

Phlumis  tychnitc  (  P.  Ivcbnilis  )  ;  lige  friil«cenlc,,d  un  P'e^j?" 
et  juillet,  fleurs  jaunes,  en  verticiUes.  Exposition  chaude  et  couvertur. 


limer. 
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ceux  qui  perdent  leurs  feuilles  chaque  année  sont  petx 
nombreux  :  la  plupart  se  plaisent ,  comme  les  precedens, 
dans  la  terre  de  bru  yère.  Nous  ne  nous  arrêterons  qu'aux 
sept  genres  sua  ans  : 

i.  Callic\rpr  (Callicarpa ,  f.  des  verbenacées).  On 
en  cultive  deux  ou  trois  espèces  assez  semblables  ;  ce  sont 
des  arbustes  à  rameaux  nombreux  ,  couverts  de  duvet,  de 
couleur  jaunâtre.  Les  feuilles  ,  également  velues,  sont 
dentées  et  aiguës  ;  les  fleurs  formenl  corymbes  :  elles  sont 
portées  par  des  pédoncules  sortant  des  aisselles  des  rami- 
fications :  elles  sont  remplacées  par  des  fruits  rouges  assez 
apparens. 

Ces  arbustes  aiment  des  terres  légères;  les  semis  et 
marcottes  doivent  être  faits  en  terre  de  bruyère  entrete- 
nue constamment  humide. 

a.  Hortensia  (  f.  des  saxifrages) ,  ne  dépasse  guère 
deux  pieds,  de  même  que  les  précédons.  Ses  tiges ,  pres- 
que herbacées,  mais  néanmoins  assez  lorles  ,  point i lices 
de  brun.,  sont  pesamment  chargées  de  grandes  feuilles 
opposées  f  du  plus  beau  vert ,  finement  dentées  ,  persis- 
tantes dans  les  serres.  Pendant  tout  Tété  ,  l'extrémité  des 
rameaux  donne  naissance  à  de  magnifiques  bouquets  de 
fleurs  disposées  en  globules  qui  passent  du  vert  au  rose  et 
du  rose  au  blanc,  quelquefois  au  violet,  au  rouge,  et 
toujours  au  bleu ,  quand  la  terre  contient  une  assez 
grande  quantité  d'oxide  de  fer. 

Ces  plantes  demandent  la  terre  de  bruyère,  de  fréquens 
arrosemens  et  Pombre  ;  il  est  bon  de  renouveler  la  terre 
et  les  pots  chaque  année.  On  les  multiplie  très-aisément 
de  rejetons,  boutures  et  marcottes  qui  fournissent  promp- 
lemcnt  des  racines,  et  fleuiissent  dès  la  première  année; 
mais  il  est  bon  de  couper  cette  fleur  pour  ne  pas  énerver 
le  plant  et  avoir  un  bon  pied.  Les  hortensias  passent  l'hi- 
ver en  pleine  terre  ,  mai>  on  risque  de  les  perdre  quel- 
quefois, si  on  ne  les  couvre  fortement.  C.î  sont  de  cliar- 
mans  arbustes. 

3.  RllUB  (ftuta.  f.  des  rlui  tarées'),  petit  arbrissrau  dà 
midi  de  la  France  ,  dont  îcs  rameaux  peu  ligneux  péris- 
sent souvent  limer,  mais  sont  reproduits  parles  ratines; 
ils  forment  buisson  ;  les  feuilles  sont  épaisses,  lisses  et 
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glauques;  les  fleurs  jaunes  et  en  panîcules  terminaux. 
Les  étamincs  présentent  un  phénomène  analogue  à  celui 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  des  banksies  ;  alternati- 
vement elles  se  portent  sur  le  stigmate  du  pistil  pour  y 
répandre  leur  pollen.  On  les  multiplie  de  graines  ou  par 
l'éclat  des  pieds. 

4.  PoTE N TILLE  {Potcntilla ,  f.  des  rosacées).  L'espèce 
cultivée  pour  décorer  les  premiers  plans  dans  les  jardins 
remplit  bien  ce  but  en  formant  de  jolis  buissons  par  ses 
nombreuses  tiges  presque  herbacées,  terminées  par  des 
bouquets  de  fleurs  jaunes  très  apparentes  ;  elle  offre  quel- 
ques variétés  dans  celte  couleur  des  (leurs.  On  la  multi- 
plie facilement  de  drageons  (1). 

5.  Coïionille  {Coroni//a,  f.  des  légumineuses).  L'es- 
pèce indigène  ,  connue  sous  les  noms  de  senè  bâtard, 
enteras  ,  etc.,  est  un  joli  arbuste  ;  ses  nombreux  rameaux 
forment  une  belle  touffe  et  sont  garnis  de  feuilles  com- 
posées de  petites  folioles  en  cœur  ,  d'un  vert  fonce',  le 
plus  souvent  au  nombre  de  sept  Les  fleurs  ,  qui  parais- 
sent d'avril  en  juin  ,  et  se  répètent  en  automne  quand  la 
plante  a  été  tondue  ,  sont  d'un  beau  jaune,  et  imitent  une 
couronne.  Cet  arbuste  est  fort  rustique  et  se  multiplie  de 
toute- façon. 

Deux  espèces  doivent  être  rentrées  en  orangerie,  ou  au 
moins  bien  couvertes  pendant  les  gelées  ;  ce  sont  : 

10,  La  C.  à  forme  de  jonc ,  dont  les  rameaux  sont 
effilés,  droits  et  presque  dépourvus  de  feuilles  ;  les  (leurs 
nombreuses  sont ,  ainsi  qu^  dans  l'espèce  suivante  ,  d'un 
beau  jaune  et  r  unies  en  couronne. 

20.  La  C.  glaufpie  %  ainsi  nommée  de  l'aspect  de  ses 
folioles.  Ces  espèces  se  multiplient  de  semences  et  de 
marcottes  ,  qu'on  doit  placer  jsur  couche  et  rentrer  au 
moins  la  première  année. 

6.  Myrica  ,  appartient ,  ainsi  que  le  suivant ,  à  la  fa- 


(1)  On  en  possède  deux  nouvelles  espèces  charmantes.  PotenttXUiU- 
gante  {  Potentilta  forraosa  );  tiges  nombreuses;  feuilles  a  cinq  divi- 
sions ;  àe  juin  eu  octobre,  fleurs  très-jolies  ,  d'un  carmin  brillant  et  à 
anthères  cramoisie*.  Pctentille  brune  (  Potentilla  alro-sanguinea  )  j 
feuilles  à  trois  divisions;  fleurs  d'un  brun  mordoré. 
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mille  des  amentacées,  et  en  sont  les  deux  genres  nains . 
Les  arbustes  de  celui-ci  sont  vulgairement  connus  sous 
les  noms  de  gaie,  cirier,  tamarin;  il  renferme  un  assez 
grand  nombre  d'espèces,  la  plupart  de  pleine  terre ,  for- 
mant buisson  ,  et  agréables  dans  les  bosquets.  Cependant 
l'espèce  qui  a  fait  (Tonner  à  ces  plantes  le  nom  de  cirier, 
doit  être  rentrée  en  orangerie  ,  ou  au  moins  bien  cou- 
verte :  cette  dénomination  lui  appartient,  puisque  ses 
semences ,  plus  que  celles  des  autres  espèces,  dissoutes 
dans  l'eau  bouillante  y  fournissent  une  sorte  de  résine 
verdîUre  avec  laquelle  on  fait  de>  bougies  ;  ou  les  emploie 
à  cet  usage  en  Amérique.  C'est  un  arbuste  à  feuilles  lon- 
gues ,  dentées,  odorantes  et  à  fleurs  verte»  ;  il  offre 
beaucoup  de  variétés. 

Les  espèces  de  pleine  terre  les  plus  remarquables  sont  : 

Le  M.  dit  piment  royal,  arbuste  odorant  dans  toutes 
ses  parties,  à  feuilles  élargies  ,  dentées ,  h  points  jaunâ- 
tres sécrétant  un  suc  résineux,  à  fleurs  mâles  en  chatons  9 
et  à  fleurs  femelles  en  globules,  de  couleur  rouge. 

Le  M.  de  Pensyknnie ,  dit  aussi  cirier%  parce  qu'il  peut 
encore  fournir  de  la  cire,  est  également  odorant  et  forme 
un  joli  buisson  :  de  même  que  le  précédent,  il  se  plaît 
sur  le  bord  des  eaux. 

Ces  arbustes  n'exigent  que  de  l'humidité  quand  ils 
sont  d'une  certaine  force;  mais  les  jeunes  plants,  qu'on 
obtient  de  semis  ,  rejets  ou  marcottes  ,  doivent,  par  pru- 
dence, être  placés  sur  couche.  Ces  arbustes  paraissent 
cependant  naturalisés,  et  ils  mériteraient  bien  d'être 
multipliés  à  cause  de  l'usage  important  de  leurs  fruits  : 
ils  pourraient,  sans  doute  ,  devenir  l'objet  d'une  culture 
utile,  et  M.  de  Morogues,  dans  son  excellent  ouvrage 
sur  les  Améliorations  de  l 'agriculture ,  le  recommande 
dans  ce  but. 

7.  Fothergille  (Fothergilla),  petits  arbustes  d'Amé- 
rique formant  buisson  par  leurs  nombreux  rameaux  cou- 
verts d'un  duvet  blanchâtre;  les  feuilles  ont  le  même 
duvet  à  leur  surface  inférieure;  les  fleurs,  blanches , 
odorantes,  également  duveteuses,  paraissent  avant  les 
feuilles  :  il  leur  succède  un  fruit  qui  lance  les  graines 
*}u  il  renferme  avec  éclat. 
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Ces  arbustes  5e  multiplient  de  graines  et  de  marcotte*  : 
ils  exigeât  la  culture  des  bruyères  et  de  fréquens  arrose- 
meus. 

SECTION  m. 

DES  SOUS— ARBRISSEAUX. 

Cette  section  comprend  les  végétaux  ligneux  du  second 
rang  ,  c'est-à-dire  qui ,  dans  une  plantation  en  amphi- 
théâtre où  Ton  veut  jouir  de  l'aspect  de  tous  les  objets  qui 
la  composent,  doivent  être  groupés  au  second  plan,  der- 
rière ceux  que  nous  venons  de  décrire  ,  non  aune  ma— 
nière  régulière  et  uniforme ,  mais  d'après  les  règles  du 
goût  qui  doivent  toujours  présider  aux  plantations  des 

Iardins  naturels.  Les  genres  qui  en  font  partie  sont  nom* 
>reux,  et  presque  tous  recherchés  pour  l'ornement  des 
jardins  ;  ce  sont  des  végétaux  dont  le  but  n'est  pas  seule- 
ment de  produire  des  effels  pittoresques  ,  mais  qui  l'at- 
teignent en  partie,  et  de  plus  ont  tout  l'agrément  des 
plantes  à  fleurs  les  plus  brillantes  :  ils  ont  encore  sur  les 
précédens  l'avantage  d'être  en  général  d'une  culture  fa- 
cile ,  telle  qu'il  convient  dans  un  vaste  terrain ,  et  de 
n'exiger  des  soins  extraordinaires  qu'au  plus  pour  leur 
première  éducation.  Ces  arbrisseaux  sont  aussi  d'un  fré- 

Î uent  usage  dans  les  parterres,  où  ils  occupent  le  centre 
es  corbeilles  et  des  plates-bandes  ,  et  dans  tous  les  jar- 
dins fleuristes.  Dans  ceux  paysagers,  on  doit  les  placer 
partout  où  l'on  a  besoin  de  distraire  l'attention  ,  ou  d'oc- 
cuper agréablement  l'œil  du  promeneur;  ils  servent  en- 
core à  décorer  les  contours  des  massifs  et  les  lisières  des 
plantations  en  amphithéâtre  ,  et,  groupés  en  massifs,  à 
rompre  l'uniformité  d'une  prairie  ou  aune  plaine  sans 
masquer  la  vue  ;  ils  ne  dépassent  pas  dix  pieds  ,  et  le  plus 
sou  vc ut  se  tiennent  dans  des  limites  plus  bornées. 

Les  neuf premiers  genres  conservent  leurs  f  milles  toute 
Vannée. 

1.  Fil  ARIA  (Phyllirea,  f.  des  jasminées)  ,  arbrisseaux 
toujours  verts ,  fort  agréables  dans  les  bosquets ,  et  en 
haies  et  buissons.  On  en  cultive  un  grand  nombre  qui 
font  plutôt  des  variétés  que  des  espèces,  et  qu'on  peu* 


A 
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ramener  a  trois  types,  savoir  :  le  P.  à  étroites,  à  moyennes 
et  à  grandes  feuilles.  A  ces  différences  près,  elles  ont 
beaucoup  de  ressemblance  :  la  première  a  les  feuilles 
épaisses  et  entières,  assez  semblables  à  celles  du  romarin  ; 
la  troisième  les  a  ovales  et  dentées.  Les  fleurs,  peu  appa- 
rentes ,  sont  remplacées  par  des  baies  noires.  Les  variétés 
sont  distinguées  d'après  la  forme  des  feuilles;  il  en  est 
une  à  épines. 

Ces  arbustes  supportent  assez  bien  nos  hivers,  et  se 
plaisent  partout  :  cependant  il  est  bon  de  les  décharger 
des  neiges  et  givres  qui  couvrent  leurs  rameaux  ,  et  d'a- 
briter les  jeunes  plants  pendant  quelques  années. 

2.  Buplevrum  (f.  des  ombellifèrcs) ,  dit  oreille  de 
lièvre,  sans  doute  à  cause  de  la  forme  des  feuilles  ,  qui 
allongées,  entières,  lisses,  imitent  jusqu'à  un  certain 
point  la  forme  d'une  oreille  longue  comme  celle  du  lièvre  : 
elles  se  distinguent  de  plus  par  la  nervure  du  centre  très- 
apparente  ,  et  par  une  teinte  glauque  produite  par  une 
poussière  particulière  à  cet  arbuste  ;  il  forme,  avec  ses 
tiges  multipliées  et  sortans  de  terre  en  grand  nombre  ,  de 
charmantes  touffes  ou  buissons  qui  doivent  être  recher- 
chés dans  tous  les  jardins  :  les  fleurs ,  petites  et  jaunes , 
font  assez  d'effet,  parce  qu'elles  sont  disposées  en  om- 
belles terminales  sur  des  pédoncules  élevés. 

Cet  arbuste  préfère  les  terrains  substantiels  et  un  peu 
humides  :  on  le  multiplie  de  rejetons,  marcottes  et  se- 
mences (i). 

3.  CelASTRE  (Celastrus,  f.  des  nerpruns).  Ce  genre 
renferme  plusieurs  arbustes  agréables  dans  les  bosquets  : 
les  uns  forment  buisson  et  touffe  ;  les  autres  sont  sai- 
menteux  et  grimpans. 

Parmi  les  premiers  on  distingue  : 

i°.  Le  C.  à  feuilles  de  bais  %  qui  les  a  cependant  un 
peu  plus  grandes,  mais  entières  et  d'un  vert  foncé  :  il 
fournit  pendant  tout  l'été'  des  bouquets  de  fleurs  blvnches 
remplacées  par  un  fruit  rouge. 

a°.  Le  G.  luisant ,  dit  cerisier  des  Tlottentots  ,  à 


(0  On  euhive  en  orangerie  la  Buptevre  coriace  (  Buplerrum  coria 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  précédente. 
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féuillcs  épaisses  ,  luisantes  f  armées  à  leur  extrémité  d'un 
aiguillon  crochu. 

3°.  Le  C.  multijlore  ,  à  tige  droite  ,  hérissée  d'épines, 
et  à  fleurs  nombreuses  ;  elles  sont  blanches  ,  et  le  fruit 
rouge  dans  ces  deux  espèces  :  ces  arbustes  demandent 
une  bonne  exposition,  et  môme,  par  précaution,  l'o- 
rangerie. 

Parmi  les  espèces  sa r menteuses  on  remarque  : 
i°.  Le  C.  grimpant %  dont  les  tiges  atleignent  dix  à 
douze  pieds  ,  dit  bourreau  des  arbres  ,  parce  qu'il  les  fait 
souvent  périr  en  empêchant  leur  croissance  avec  ses  ra- 
meaux :  ses  feuilles  sont  pointues,  dentées  et  lisses;  son 
fruit  rouge  présente  trois  proéminences  d'un  effet  sin- 
gulier. 

2°.  Le  C.  de  Virginie ,  plus  petit,  et  connu  sous  le 
nom  de  fusain  bâtant ,  à  tiges  rameuses  de  couleur  bru- 
nâtre et  à  feuilles  entières;  ses  (leurs  sont  blanches  et  les 
fruits  rouges. 

Tous  ces  arbustes  sont  assez  indifférens  sur  le  sol  et 
l'exposition  où  on  les  place ,  si  ce  n'est  le  premier,  mais 
ils  aiment  l'humidité;  on  les  multiplie  de  graines  et 
aussi  de  marcottes  et  de  boutures  qu'il  est  plus  prudent 
de  placer  sur  couche  ,  surtout  pour  les  espèces  non  sar- 
menteuses  (i). 

Ces  trois  genres  forment  en  gênerai  buisson ,  tandis 
que  les  cinq  derniers  ,  à  feuilles  persistantes  ,  affectent 
plus  ordinairement  la  forme  arborescente. 

4-  Sauge  (  Salvia ,  de  la  famille  des  labiées,  ainsi 
que  le  suivant).  Ce  genre  très-nombreux ,  et  dont  toutes 
les  espèces  sont  fort  aromatiques  ,  en  renferme  un  assez 
grand  nombre  à  tige  demi-ligneuse  :  il  serait  trop  long 
et  à-peu-près  inutile  de  les  décrire  ,  la  plupart  étant 
étrangères  et  de  serre  ,  les  autres  fort  connues  ou  peu 
remarquables.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  toutes  ont 
les  tiges  carrées  et  la  plupart  les  feuilles  allongées  ,  ova- 


(1)  Célastrc  h  feuilles  entières  (  Celastrus  inlegrifolius  ).  Arbrisseau 
de  quatre  à  six  pieds,  à  feuilles  persistantes,  obovales,  coriaees; 
de  juillet  en  août,  ûeurs  blanches,  en  étoiles,  formant  des  cïmes 
lâches.  Cette  espèce  ic  cultife  comme  les  precédens  ,  mais  eu 
orangerie. 
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les  ,  cannelées ,  velues  el  ridées  ;  les  fleurs  bleues  en  ver- 
ticales formant  panache  plus  ou  moins  loug  à  l'extrémité 
des  rameaux  (i). 

5.  Romarin  (Rosmarinus),  arbrisseau  à  tige  ligneuse, 
à  rameaux  presque  herbacés,  à  odeur  aromatique  ,  qui 
ne  peut  manquer  de  se  trouver  dans  un  jardin  ,  puisqu'il 
est  consacié  à  celui  qui  le  cultive.  On  en  connaît  quel- 
ques espèces  Ou  plutôt  variétés  qui  ditlèrent  peu  du  R. 
commun  ,  à  feuilles  persistantes ,  linéaires  ,  fermes  et 
épaisses,  blanchâtres,  surtout  en  dessous,  disposées  sur 
deux  rangs  le  long  des  rameaux  :  les  fleurs ,  qui  parais- 
sent au  printemps,  sont  bleues  et  en  bouquets. 

Ces  Jeux  genres  exigent  une  exposition  chaude  et 
abritée  :  les  variétés  du  romarin  et  beaucoup  d'espèces  de 
sauge  doivent  être  rentrées  en  orangerie  ;  on  les  multiplie 
facilement  d'éclats  de  pieds,  de  boutures  et  de  marcottes. 

6.  BuDLKB  {Budlcia,  f.  des  personnées) ,  arbustes  à 
rameaux  carrés  ,  dont  quelques  espèces  peuvent  être  cul- 


(i)  Plusieurs  sauges  produisent  un  effet  admirable  dans  l'orangerie» 
par  le  nombre ,  la  beauté  et  l'éclat  de  leurs  fleurs.  Telles  sont  les  es- 
pèces suivantes  : 

Sauge  cardinale  (  Salvia  coccinea  )•  Arbuste  de  quatre  pieds  ; 
feuilles  cor diformea  ,  persistantes  ;  fleurs  grandes  ,  d'un  ecarlaie  vif. 
Serre  tempérée. 

Sauge  d'Afrique  (  S.  africana  )  ;  de  cinq  à  six  pieds  ;  feuilles 
ovales ,  fleurs  violettes  ou  d'un  bleu  foncé  ,  assez  grandes.  Oran- 


Sauge  élégante  (  S,  formosa  )  ;  de  trois  à  six  pieds  ;  feuilles 
cordiforroes  ,  crénelées  ;  fleurs  grandes  ,  d'un  très  -  beau  rouge. 
Orangerie. 

Sauge  darée  (  S.  aurea  )  ;  de  cinq  à  six  pieds  ;  feuilles  arrondies  ;  en 
mai ,  fleurs  grandes  ,  d'un  beau  jaune  doré,  se  changeant  en  couleur 
de  rouille.  Orangerie. 

Sauge  éclatante  (  S.  fulgens  );  de  deux  à  trois  pieds;  feuilles 
ovales  -  acurainées  ;  en  automne  ,  fleurs  superbes  ,  grandes  ,  en 
longs  épis,  d'un  rouge  éclatant  ainsi  que  le  calice  el  les  bractées.  Oran- 
gerie. 

SaugèinPùlutrée  (  S.  iftvolucrata  )  ;  àê  deux  a  trois  pieds  ;  feuilles 
grandes  ,  cordiformes  ;  en  automne ,  fleurs  rouges  ,  enveloppées  de 
grandes  bractées  de  la  même  couleur. 

Les  autres  espèces  muins  remarquables  ,  mais  cependant  feule* 
belles  ,  sont  :  Salvia  horminum ,  argentea  ,  ojficmalis  ,  bicolor  # 
.  pomijera  ,  crttka  ,   ebamerdrjoides  ,  paniculuta  , 
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tivées  en  pleine  terre,  mais  dans  un  lica  abrité,  bien 
exposé  ,  et  avec  le  soin  de  les  empailler  l'hiver. 

Les  B.  à  feuilles  de  saule ,  à  feuilles  de  sauge  et  glo~ 
bulcuse  ,  sont  dans  ce  cas  :  cette  dernière  a  ses  rameaux 
blancs  |  opposés;  les  feuilles  grandes,  aiguës,  dentées  9 
blanches  à  leur  surface  inférieure;  les  fleurs  de  ces  ar- 
bustes, portées  sur  des  pédoncules  et  disposées  en  grap- 
pes ,  sout  odorantes  et  de  couleur  jaune  ou  blanche. 

La  Budlèe  très-glabre  ne  peut  se  passer  de  l'orangerie. 

Ces  végétaux  demandent  de  fréquens  arrosemens  ;  ils 
se  multiplient  de  semences ,  boutures  et  marcottes  ,  qu'il 
faut  toujours  placer  sur  couche  ou  sous  châssis,  en  pots, 
afin  de  les  rentrer  en  orangerie  pendant  quelques  années. 

7.  Arbouster  {Arbutus^  f.  des  bruyères).  Les  espèces 
cultivées  demandent  des  soins  pour  ne  pas  geler  l'hiver. 
Cependant  on  les  cultive  en  pleine  terre,  mais  en  les 
couvrant  pendant  les  froids.  L'A.  commun ,  dît  arbre 
aux  fraises,  à  rameaux  colorés  en  rouge,  ainsi  que  le 
pétiole  des  feuilles  qui  sont  d'un  vert  Lès-luisant.  Les 
île  un» ,  le  plus  souvent  blanches  ,  sont  rouges  dans  une 
variété  et  doubles  dans  une  autre.  Les  fruits  ressemblent 
à  la  fraise  pour  la  forme,  mais  non  pour  le  goût;  ils 
mûrissent  à  la  fin  de  l'automne. 

L'A.  andrachne  el  TA.  à  longues  feuilles  ressemblent 
du  précédent  ,  mais  se  dépouillent  de  leur  écorce  et  fleu- 
rissent au  printemps  ;  ils  sont  plus  sensibles  au  froid. 

L'A.  dit  bousscrole,  est  un  arbrisseau  à  tiges  ram- 

Î tantes  ,  allongées ,  formant  touffe  ,  et  garnies  de  petites 
euilles  luisantes;  les  fruits  ,  d'un  beau  rouge,  sont  dis- 
posés en  grappes  comme  le  raisin;  cette  espèce  est  la 
moins  délicate. 

Ces  végétaux  exigent  une  bonne  exposition  9  et  doi- 
vent avoir,  non-seulement  les  rameaux  empaillés,  mais 
encore  les  racines  couvertes  ;  on  les  multiplie  de  semis 
faits  sur  couche ,  et  de  marcottes  en  terre  de  bruyère. 

8.  ËPHÈDRA  (f.  des  conifères),  arbustes  singuliers  par 
l'absence  totale  des  feuilles ,  remplacées ,  comme  chez  le 
casnarina,  par  des  ramilles  ou  brindilles  analogues  au] 
chevelu  des  racines  ;  les  fleurs  sont  en  ebatons  et  rem- 
placées par  des  baies  de  couleur  rouge. 

L'E.  r/wt  atteint  dix  ou  douze  pieds,  elle  forme  ua 
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buisson  garni  d'une  multitude  de  rameaux  effilés  et  pen- 

dans. 

L'espèce  à  deux  chatons  parvient  à  hauteur  d'homme  ; 
ses  tiges  sont  grêles ,  et  portent  une  grande  quantité  de 
ramilles  filiformes. 

L'E.  à  un  chaton  est  semblable  ,  mais  plus  petite. 

Ces  arbrisseaux  ne  demandent  pa»  grands  soins  ;  ce- 
pendant surtout  les  deux  premières  espèces  doivent  être 

{dacees  dans  une  position  abritée  ,  et  couvertes  durant 
'hiver  ;  on  les  multiplie  facilement  de  rejetons  ,  ce  qui 
se  rencontre  bien  rarement  parmi  les  végétaux  de  celte 
famille. 

Les  derniers  genres ,  au  nombre  de  vingt ,  perdent 
leurs  feuilles  chaque  année.  La  plupart  forment  buisson  , 
mais  la  taille  peut  leur  faire  prendre  une  direction  con- 
traire et  élever  leurs  tiges  ;  beaucoup  sont  des  arbrisseaux 
tres-remarquables ,  aussi  les  rencontre- 1- on  fréquem- 
ment dans  tous  les  jardins.  Nous  les  rangeons  dans 
l'ordre  des  familles  naturelles  ,  cJ est- à-dire  d'après  leur 


analogie. 


i.  DiRCA  (f.  des  thymélées).  L'espèce  cultivée  dans 
les  lieux  humides  et  marécageux,  et  dite,  par  ce  motif,  D. 
des  marais,  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  boiscuirf 
parce  que  son  écorec  est  tenace  et  souple  ;  on  pourrait 
même  mettre  cette  qualité  à  profit  pour  beaucoup  d'usages 
et  la  cultiver  à  cet  effet;  c'est  un  arbrisseau  à  rameaux 
nombreux  fort  souples,  à  feuilles  jaunâtres  et  velues  à 
leur  surface  inférieure  ,  enfin  à  fleurs  en  forme  de  cor- 
nets ,  peu  apparentes  et  devançant  les  feuilles. 

Cet  arbuste  demande  les  lieux  humides,  même  maré- 
cageux et  tourbeux  ,  et  l'ombre.  On  le  multiplie  facile- 
ment de  graines,  mais  assez  difficilement  de  boutures  et 
marcottes  ,  ce  qui  arrêtera  peut-être  sa  propagation. 

a.  JASMIN  (Jasminum) 9  sert  de  type  à  la  famille  des 
jasminees,  à  laquelle  appartiennent  également  les  trois 
genres  suivans.  Celui-ci  renferme  un  assez  grand  nombre 
de  jolis  arbrisseaux,  les  uns  droits,  les  autres  grimpans, 
qu'on  recherche  pour  leur  feuillage  et  leur  port  élégant, 
ainsi  que  pour  leurs  fleurs  nombreuses  et  odorantes,  em- 
ployées en  parfumerie.  Les  jasmins  f  en  général,  four- 
nissent de  nombreux  rejets  qui  servent  à  les  multiplier  ; 
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on  le  fait  encore  facilement  par  le  moyen  fies  marcottes 
et  des  boutures.  Les  uns  réclament  la  «erre  chaude , 
d'autres  seulement  l'orangerie,  enfin,  plusieurs  peuvent 
demeurer  en  pleine  terre  ;  mais  ils  sont  un  peu  délicats  ; 
au  reste >  ce  ne  sont  que  leurs  rameaux  qui  gèlent  quel- 
quefois ,  et  leur  croissance  très-rapide  les  remplace  bien 
prompte  ment 

Les  espères  de  pleine  terre  sont  :  le  J.  jaune ,  à  tiges 
nombreuses,  droites  et  faibles,  à  feuilles  allongées,  à 
divisions  entières,  à  fleurs  jaunes,  petites.,  disséminées 
à  l'extrémité  des  rameaux,  se  succédant  pendant  long- 
temps. Cette  espèce  est  fort  rustique,  et  doit  être  rceber- 
chée  dans  les  massifs  et  les  bosquets,  à  cause  de  ses  belles 
touffes  .  qui  cependant  s'étalent  trop  :  clic  eroit  dans  les 
mauvais  terrains. 

Le  J.  d'Italie  ressemble  au  précédent,  mais  est  plus 
petit;  de  même  que  le  précédent,  ses  fleurs  jaunes  sont 
inodores  ,  et  ses  feuilles  persistantes. 

Le  J.  blanc  perd  ses  feuilles;  c  est  un  arbrisseau  sar- 
mcnlcux  très- recherché  pour  son  élégance  et  l'odeur 
agréable  de  ses  innombrables  fleurs;  il  est  très-propre  à 
décorer  toutes  les  fabriques  et  les  troncs  d'arbres  isolés. 
Il  est  assez  rustique  ;  cependant  ses  rameaux  gèlent  quel- 
quefois. Ses  fortes  liges  sont  grises ,  mais  les  jeunes 
branches  sont  d'un  vert  foncé  ;  les  feuilles,  également 
très-foncées  ,  sont  allongées,  composées  de  sept  folioles 
aiguës.  Lt  fleurs  blanches  ont  un  long  tube,  et  le  limbe 
aplati. 


(1  )  Jasmin  triomphant  (  J.  revolutum  ).  TV  5— joli  arbrisseau  à  figes 
grimpantes  fie  dix  a  douze  pieds;  ses  feuilles  son!  trois  fois  ailées  ,  scr 
fleurs,  assez  grandes ,  d'un  beau  jaune,  sont  très-odorantes.  Long- 
temps on  Ta  cru  d'orangerie,  n,ais  »"  aujourd'hui  qu'il  passe  Irc*- 
bien  l'hiver  en  pleine  terre  ,  au  pied  d'un  mur  au  midi  ,  ;»vec  la  pré- 
caution de  le  couvrir  de  paille.  Le  ./.  sarmvntcux  (  T.  volubiTe  )  ,  est  une 
for»  jolie  espère  nui  ne  s'clevc  puere  qu'a  six  pieds,  à  feuilles  simple?, 
cl  dont  les  fleurs  blanches  exhalent  une  odeur  des  plus  agréables.  Il  est 
de  serre  letnr,  -rée.  Le  J,  de  P lie-ik-Fra  :c(  (J.  inauritiauutn  )  ,  à  fleurs 
nombreuses  ,  blanches  ,  «ub  rau  se  cultite  en  serre  chaude.  Le  ./. 
gffii'.ule  <  J»  genicula'um  )  ,  se  reconnaît  aisément  à  ses  feuilles  simples 
port  t'es  par  des  pétioles  articulés  ,  et  à  ses  fleurs  très- odorantes  et  d'un 
blanc  $al«» 


J 
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Les  principales  espèces  d'orangerie,  qu'on  dirige  de 
manière  à  en  former  «les  boules  pour  décorer  et  parfumer 
les  apparlemcns  ,  sont  :  le  J.  d  Espagne ,  nommé  ainsi , 
malgré  qu'il  soit  de  même  que  le  précodent  originaire  des 
Indes  ;  il  lui  est  assez  semblable  ,  mais  est  plus  petit  ;  ses 
rameaux  faibles  ne.  grimpent  pas  ;  ses  fleurs  sont  plus 
gtandes  et  rougcàtres  à  l'extérieur;  elles  sont  aussi  fart 
odorantes. 

Le  J.  à  feuilles  de  troène  a  les  fleurs  du  dernier,  mais 
il  se  distingue  par  ses  feuilles  simples  et  glauques. 

Le  J.  des  Açores ,  à  longs  rameaux  pendans  ,  sarmen- 
teux  ,  à  feuilles  ternées  ,  luisantes  cl  foncées  ,  à  fleurs 
nombreuses,  blanches,  très-odorantes. 

Le  J.  jonquille,  à  fleurs  jaunes  ;  d'une  odeur  suave,  à 
feuilles  de  forme  variée,  lisses  ,  d'un  beau  vert,  alternes; 
cette  espèce  est  celle  qui  soutient  le  mieux  ses  rameaux. 

Toutes  ces  espèces  conservent  leurs  feuilles  durant 
l'biver. 

3.  FontANÉSIE  {Fontanesid) ,  genre  dédié  à  M.  le 
professeur  Desfontaines.  L'espèce  la  plus  répandue  ,  dite 
à  feuilles  de  filaria,  peut  se  cultiver  en  pleine  terre  ,  où 
elle  est  agréable  dans  les  bosquets ,  et  en  palissades  ;  elle 
perd  alors  ses  feuilles,  tandis  qu'en  serre  elle  les  conserve 
toute  Tannée.  Cet  arbrisseau  fournit  de  nombreux  ra- 
meaux minces  et  flexibles,  et  formant  une  forte  touffe  ; 
les  feuilles  sont  oblongues  et  aiguës  ;  les  fleurs  ,  petites 
et  abondantes,  sont  blanches  lors  de  leur  épanouisse- 
ment, et  deviennent  ensuite  rougeâtres  :  elle  n'est  pas 
difficile  sur  le  choix  du  terrain,  et  préfère  même  les  mau- 
vais. Mais  les  jeunes  plants,  que  l'on  se  procure  de 
graines,  d'éclats,  de  marcottes  et  de  boutures ,  doivent 
être  placés  en  bonne  terre  terreautéc  ,  et  à  l'exposition 
du  soleil  levant. 

4.  Chionanthe  (Chionanthus).  La  seule  espèce  culti- 
vée dite  de  Virginie  et  arbre  de  neige  ,  recherche  le  bord 
des  eaux.  Les  rameaux ,  nombreux  et  formant  buisson 
en  s'écartant ,  sont ,  ainsi  que  les  pétioles  des  feuilles  ,  de 
couleur  noirâtre;  celles-ci  sont  grandes,  entières,  aiguës, 
d'un  beau  vert  ;  les  fleurs  d'un  beau  blanc  f  nombreuses , 
disposées  en  grappes  sur  des  pédoncules  divisés  en  trois 
parties.  Cet  abustc  est  difficile  à  reproduire;  ses  graine* 
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mettent  beaucoup  de  temps  à  lever  et  pourissent  fréquem- 
ment avant  la  germination  ,  et  les  marcottes  fournissent 
des  rarines  avec  difficulté  :  il  se  marie  bien,  parla  greffe, 
avec  le  frêne  ordinaire. 

5.  TfiOÈNE  (Ligustrum).  L'espèce  commune  est  un  des 
arbrisseaux  les  plus  rustiques  et  les  plus  indifférens  sur 
le  terrain  :  il  c  roit  partout  avec  facilité  et  vigueur,  et  est 
employé  avec  avantage  dans  les  jardins  paysagers ,  aux 
lieux  mal  exposés  et  dont  le  sol  est  mauvais,  soit  dans  les 
bosquets ,  soit  autour  des  rochers  ou  sur  les  coteaux  :  ses 
racines  sont  traçantes  et  fournissent  beaucoup  de  rejetons. 
Ses  tiges  ,  flexibles  ,  nombreuses  ,  atteignent  assez  de  dc- 
velopin-mcnt  ,  mais  ne  peuvent  guère  se  soutenir  à  moins 
d'être  dirigées  par  une  taille  rigoureuse  :  elles  sont  bien 
garnies  de  rameaux  et  de  feuilles  lancéolées,  presque 
sessiles,  d'un  vert  foncé.  Les  fleurs,  blanches,  petites, 
odorantes,  sont  disposées  en  grappes  »  l'extrémité  des 
rameaux ,  et  remplacées  par  des  baies  noires.  Il  offre  plu- 
sieurs variétés.  r 

Le  T.  d'Italie  lui  est  en  tout  semblable,  mais  dans 

des  proportions  doubles. 

On  connaît  encore  le  T.  du  Japon  .  à  grandes  fleurs  ; 
mais  il  est  plus  délicat,  et  demande  à  être  placé  en  lieu 
abrité  (i)  (i). 

6  HydrangÉE  (Ifydrangea,  ainsi  que  le  suivant,  de 
la  f."  des  saxifrages^.  L'espèce  de  Virginie  •  les  tiges  A  a- 
bord  vertes  et  carrées,  et ,  en  s  élevant ,  elles  deviennent 
brunes  et  arrondies  :  les  feuilles,  dentées,  sont  un  peu 

(i)  Ces  arbrisseaux  sont  prr'cieux  en  ce  qu'ils  peuvent  servir  de  suje4 
pow  recevoir  les  greffes  des  diverses  variétés  d'oliviers 

Note  de  V Auteur. 

fal  Une  espèce  nouvelle  et  fort  intéressante  est  le  Troène  du  Népmit 
i  Lienslrum  ncpaulcnsc  ).  Cet  arbrisseau  n'a  encore  atteint  que  quaîre 
Iciuq  pieds  dans  no*  serres;  «e<  feuilles  persistâmes  sont  ovales, 
oblon«ues  ,  velues  eu  dessous  ;  ses  fleurs  ,  blanrhes,  en  pamcules  ter- 
minales ,  exhalent  une  odeur  agréable.  On  Ta  d'abord  plaç-  en  serre 
chaude;  aujourd'hui  on  le  conserve  en  orangerie;  SmJUS  fhC 
il  eM  originaire, il  paraît  a-peu-pres  certain  qu'il  passerait  trct-b>""  «" 
ver  en  pleine  terre.  On  le  multiplie  de  boutures  étouffées,  et  par  la 
greffe  sur  le  troène  commun.  jo 
II. 
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jduiiaircs  t  ci  ics  neurs,  Diancues,  en  ombelles  termi- 
nales. 

L'H.  glauque  a  les  feuilles  Hanches  à  la  surface  infé- 
rieure ,  et  les  fleurs  en  houle.  Du  reste  ,  elle  est  su  nblahlc 
à  la  première,  ainsi  que  TH.  à  feuilles  île  chêne,  si  ce 
n'est  que  les  feuilles,  dans  cette  espèce,  sont  plus  grandes 
cl  velues  en  dessous  :  elle  est  aussi  plus  délicate. 

Ces  arbrisseaux  décorent  agréablement  les  premiers 
plans  des  massifs  dans  les  endroits  ombragés  cl  abrités; 
ils  aiment  la  terre  légère,  surtout  celle  de  bruyère.  On 
les  multiplie  de  drageons  et  de  marcottes  couchées  dans 
cette  terre. 

ItÉe  (liea).  On  devrait  multiplier  dans  les  jardins 
d'ornement  soignés  deux  espèces  d'un  aspect  lrès-a<>réa- 
ble  ,  qu'on  peut  cultiver  en  pleine  terre.  ° 

La  première  est  IX  à  grappes,  à  tige  dro  te,  noueux, 
et  fournissant  des  rameaux  qui  prennent  la  forme  de 
boule.  Au  commencement  de  l'été  se  montrent  de  longues 
grappes  de  fleurs  blanches.  ° 

La  deuxième  est  IX  de  Virginie  %  qui  ne  dépasse  pas 
cinq  pieds,  et  a  les  fleurs  pareilles  ;  mais  ses  feuille*, 
d'un  beau  vert,  sont  dentelées  ;  ce  qui  le  distique  en- 
core du  précédent.  ° 

On  cultive  encore,  mais  en  orangerie  ,  Pl.  épineux. 

Ces  arbrisseaux  demandent  la  même  culture  que  cru* 
du  genre  précédent;  mais  les  marcottes  doivent  être  opé- 
rées avec  le  secours  des  ligatures. 

La  même  famille  fournit  encore  le  genre  hortensia , 
qui  peut ,  à  la  rigueur,  passer  l'hiver  en  pleine  terre. 

8.  CoRETTE  (Corchorus,  f.  des  tiliacées).  La  seule 
espèce  cultivée  est  du  Japon  ;  c'est  un  charmant  arbuste 
à  ticres  grêles,  flexibles,  et  qui  ont  souvent  besoin  Je 
soutien  :  ses  feuilles,  plus  nombreuses  à  l'extrémité  de» 
rameaux  où  elles  sont  réunies  en  paquets,  sont  allonges, 
pointues,  dentées  profondément,  et  d'un  joli  vert.n  Oft 
ne  recherche  que  la  variété  à  fleurs  doubles,  qu'on  ob- 
tient d'ailleurs  très-facilement,  et  qui  est  du  plus  bel 
effet  dans  les  bosquets  ,  et  même  dans  les  parterres  :  le* 
fleurs  sont  jiuncs,  et  le  plus  souvent  forment  tétes  or* 
bouquet  à  l'extrémité  des  rameaux  j  elles  se  prolonge»!  et 
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d'ornement.  367 
se  succèdent  depuis  le  mois  d'avril,  pendant  fort  long- 
temps. 

Cet  arbuste  préfère  une  terre  légère,  un  peu  ombrage'e  : 
on  le  multiplie  facilement  de  rejetons  ou  de  marcottes  et 
de  boutures. 

cj.  KetmiE  {Hibiscus,  f.  des  malvacées).  C'est  un 
des  genres  qui  fournit  les  arbustes  les  plus  propres  à  dé— 
corer  les  premiers  plans  des  massifs,  et  même  les  par- 
terres. Il  renferme  un  grand  nombre  d'espèces,  et  plu- 
sieurs espères  un  grand  nomhre  de  varie'tës. 

T^a  plus  connue ,  et  une  des  plus  agréables,  est  appelle 
vulgairement  althea ,  mauve  en  arbre.  C'est  un  arbuste 
très-touffu  ,  formant  uu  beau  buisson  qui  s'élève  à  hau- 
teur  d'homme,  mais  qu'on  maintient  facilement  à  moitié 
de  celle  hauteur  par  la  tonture  quand  la  position  l'exige. 
Ses  feuilles  ,  d'un  beau  vert,  sont  à  trois  divisions  arron- 
dies, dentées.  Il  fournit,  vers  la  fin  de  I  été%  d'abondantes 
fleurs  ,  larges  ,  solitaires  dans  l'aisselle  des  feuilles,  et  du 
plus  bel  aspect  ;  elles  offrent  mille  variétés  de  couleurs  et 
de  paoacburcs,  et  chacune  de  ces  variétés  double  facile- 
ment. 

Le  K.  des  marais  a  les  liges  et  les  feuilles  vcloute'es  : 
celles-ci  sont  profondément  découpées;  les  fleurs  sont 
blanches,  légèrement  teintes  de  jaune. 

Ces  espèces  sont  de  pleine  terre,  et  s'accommodent  de 
tout  terrain  et  de  toute  exposition.  On  les  multiplie  faci- 
lement de  semis;  mais,  pour  les  variétés,  îl  faut  ein- 
pîoyer  la  greffe  ou  les  boutures  et  marcottes,  avec  inci^ 
sien,  qui  reprennent  assez  difficilement. 

Parmi  les  espèces  qui  réclament  les  serres  ou  l'orange- 
rie ,  on  re  mai  que  surtout  le  K.  à  feuilles  variées ,  dont 
les  feuilles  ont  en  effet  des  divisions  de  forme  très- 
diverse  sur  beaucoup  d'entre  elles;  les  rameaux  sont  gar- 
nis de  nombreux  aiguillons;  le  K.  à  fleurs  changeantes, 
qui  les  a  de  la  plus  grande  dimension  et  de  la  plus  grando 
beauté  5  le  K.  dit  ambrette ,  à  tige  herbacée. 

On  multiplie  ces  espèces  «le  semis  et  de  boutures  sur 
couche  chaude  ou  sous  châssis;  elles  demandent  beau-* 


* 
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368  SOUS- ARBRISSEAUX 

coup  <le  chaleur  pour  fournir  abondamment  leurs  belles 
Heurs  (  i). 

10.  Tamarix  (f.  des  portulacées).  On  cultive  dans  les 
jardins  paysagers  deux  espèces  très-propres  aussi  à  for- 
mer des  haies;  elles  croissent  avec  la  plu*  grande  rapi- 
dité |  atteignent  environ  quinze  pieds  y  et  forment  des 
touffes  très-élégantes,  et  d'un  aspect  fort  agréable  parmi 
les  autres  plantations;  il  est  difficile  de  les  former  en  tiges 
droites,  parce  qu'elles  fournissent  un  grand  nombre  de 
jets  très-vigoureux  et  très-élcvés.  Ces  arbrisseaux  vien- 
nent dans  les  plus  mauvais  terraius  ,  pourvu  qu'ils  soient 
sablonneux  et  humides  :  on  les  multiplie  avec  la  plus 
grande  facilité  de  marcottes  et  de  boutures:  les  boutures 
renversées  réussissent  parfaitement,  et  Ton  peut  en  tirer 
parti  pour  obtenir  des  touffes  plus  larges  et  des  haïes 
mieux  garnies  du  pied. 

Le  T.  de  Narbonne  a  les  rameaux  nombreux  ,4  grêles  , 
élancés;  les  feuilles  très-petites,  serrées  ;  les  fleurs  blan- 
châtres et  en  épis  termiuaux. 

Le  T.  d'Allemagne  a  le  même  port  ,  mais  les  ra- 
meaux sont  jaunes,  ses  feuilles  moins  petites  et  moins 
rapprochées  ,  d'un  vert  cendré  ;  les  fleurs  un  peu  plus, 
grandes. 

Le  premier  a  souvent  ses  rameaux  gelés  par  les 
grands  froids  de  nos  climats  ;  mais  les  racines  four- 
nissent des  jets  qui  ont  bientôt  remplacé  le  bois 
mort. 

1 1.  Calycanthk  (Calycanthus  ,  f.  des  magnoliers  ), 
L'espèce  la  plus  connue ,  qui  occupe  une  place  distinguée 
dans  les  premiers  plans  du  jardin  paysager,  est  vulgai- 
rement appelée  arbre  aux  anémones ,  faux  giroflier, 
pompadoura,  etc.  C'est  un  arbre  aromatique  dans  toutes 
ses  parties,  à  rameaux  nombreux,  diflus,  formant  touffe. 
Ses  fleurs ,  solitaires,  assez  apparentes,  ont  les  divisions 
du  calice  et  celles  de  la  corolle  colorées  en  rouge  et  re- 
courbées en  dedans. 


(  i  )  Kctmic  militaire  (  Hibiscus  militaris  )t  Plante  vivace  ,  rustique  v 
•  pleine  terre.  Tiges  herbacées  et  simules,  glabres  ,  trilobées  ,  acurai- 
ecs  et  dentées  en  scie;  Heurs  belles  ,  pourpres.  Terre  franche  légère; 
loliipticatiou  de  (raines  on  par  l'éclai  des  raciues. 
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Deux  autres  espèces  plus  petites  peuvent  encore  être 
cultivées  en  pleine  lerre  ,  à  bonne  exposition  ,  mais  Mtk 

feu  ombragée  ;  Tune  est  le  C.  nain  ,  à  rameaux  jaunâtres; 
autre  est  le  C.  feraao  ,  à  rameaux  bruns  et  à  anthères 
blanches. 

Enfin  ,  une  espèce  plus  délicate  est  le  C.  précoce  ,  à 
fleurs  jaunes  mouchetées  de  rouge,  très-odorantes  ,  et 
précédant  les  feuilles;  elle  doit  être  rentrée  en  oran- 
gerie. 

On  multiplie  principalement  ces  arbrisseaux  de  reje- 
tons et  de  Marcottes  avec  iucision  ,  placées  en  terre  de 
biuyère. 

îa.  Epine-vinette  (Berberis,  f.  des  rinettiers). 
Les  arbustes  de  ce  genre  sont  encore  plus  cultivés  pour 
ornement  que  pour  utilité.  Leurs  tiges ,  jaunâtres,  héris- 
sées d'épines  aiguës,  et  garnies  de  nombreuses  petites 
feuilles  dentées  ,  ont  un  joli  port ,  et  forment  de  char- 
maus  buissons  ;  les  fruits  rouges  qui  succèdent  aux 
fleurs  jaunes  ,  et  sont  disposés  en  grappes  ,  leur  font 
produire  beaucoup  d'effet  dans  les  massifs  et  les  bos- 
quets :  une  espèce  a  les  feuilles  garnies  d'épines;  on 
cultive  TE.  V.  commune  ,  et  TE.  V .  de  la  Chine  ,  assea 
semblables.  Ces  arbustes  se  multiplient  de  toute  ma- 
nière ,  et  s'accomodent  de  tout  terrain  et  de  toute  expo- 
sition (1). 

i3.  HAMAMELÉE  {Hamamelis ,  appartient  à  la  même 
famille  ).  C'est  un  arbuste  d'Amérique  qui  s'est  bien  na- 
turalisé ,  et  mérite  d'être  recherché  dans  les  jardins.  Il 
se  plaît  dans  les  terrains  humides  et  ombragés;  ses  feuilles 
sont  arrondies  et  dentées  ,  accompagnées  de  stipules  ; 
]cs  fleurs  sont  à  longs  pétales  jaunes ,  tortillées  et  réu- 
nies en  paquets  ,  de  même  que  les  fruits  qui  leur 


(  1  )  Epine-  vinette  du  Népavl  ( Barbe ris  nepaulensis  >.  ArI>rU$eau  de 
dix  à  doute  pieds  ,  à  feuilles  o\ ales-ellipl iques ,  réunies  en  faisceaux  de 
cinq  à  sept ,  teintées  de  rose  dans  leur  jeunesse  ,  ayant  trois  ou  Quatre 
dents  assez  fortes  près  du  sommet  ;  en  avril  et  mai,  fleurs  semblables 
à  celles  du.  vineltier  ordinaire,  mais  beaucoup  plus  grandes  et  d'un  effet 
remarquable;  fruits  violets  %  couverts  d'une  poussière  çlauque  ,  moine 
acides  et  plus  agréables  que  ceux  du  berberis  ordinaire  ;  ptema 
lerre  ordiraire  ;  multiplication  de  greffe  sur  la  TÎnétuer  comnum  * 
de  marcottes  et  de  drageons»  . 
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succèdent  ,  et  ne  mûrissent  que  l'année  suivante.  Les 
gtaines  qu'ils  fournissent,  semées  en  terre  de  bruyère  ~ 
ne  lèvent  que  la  troisième  année;  aussi  préfère-t-on  les 
multiplier  au  moyeu  de  marcottes  avec  iucision,  en  terre 
humide. 

14.  CÉPHALANTE  (CephnlanUms  ,  f.  des  rubiacçes). 
L'espèce  cultivée  dans  les  jardins  ,  nommée  bois-bouton, 
est  un  arbuste  formant  buisson  épais  ,  à  rameaux  rou- 
geâtres,  à  grandes  feuilles  entières,  aiguës  ,  et  a  fleurs 
blanches  réunies  en  tète  ou  houppe  sur  de  longs  pédon- 
cules ,  et  paraissant  vers  le  milieu  de  l'été.  Cet  arbuste 
recherche  les  sols  humides  et  ombragés  ;  on  le  multi- 
plie de  graines  qui  sont  souvent  fort  long-temps  à  lever, 
ou  de  marcottes  qui  ne  donnent  de  racines  que  la  seconde 
année. 

15.  ROSIER  (Rosn  ,  f.  des  rosacées,  ainsi  que  le  genre 
suivant  }  ,  fournit  une  innombrable  quantité  d'espèces  et 
de  variétés  d'arbustes  remarquables  par  la  beauté  et  l'o- 
deur suave  de  leurs  fleurs  partout  recherchées,  partout 
admirées  :  la  rose  n 'est-elle  pas  la  plus  belle  des  fleurs? 
Qui  oserait  lutter  avec  elle  pour  la  pompe  du  vêtement, 
l'élégance  et  la  grâce  de  la  tournure  ,  le  parfum  délirât 

ui  s'exhale  de  son  sein  ?  Quelle  plante  méritait  autant 
'être  répandue  avec  profusion  dans  les  jardins,  où  on  la 
rencontre  toujours  avec  un  nouveau  plaisir ,  devant  la- 
quelle on  ne  passe  jamais  sans  une  sensation  de  plaisir  en 
la  voyant ,  sans  un  regret  en  s'en  éloignant  ?  C'est  bien 
pour  elle  que  les  poêles  ont  du  toujours  trouver  leur  verve 
éveillée  (1). 

Car  qui  peut  refuser  un  hommage  à  la  rose  , 
La  rose  dont  Venus  compose  ses  bosquets  , 
Le  printemps  sa  guirlande,  et  l'amour  ses  bouquets; 
Qu'  Auacréon  chanta  ,  qui  formait  avec  grâce  , 
Dans  les  jours  de  festin  ,  la  couronue  d'Horace  : 
La  ruse  au  doux  parfum  ,  de  qui  l'extrait  divin, 
Goutte  a  goutte  versé  par  nue  avare  main  , 
Parfume  ,  en  s'ekhatant  ,  tout  un  palais  d'Asie 
Comme  un  doux  souvenir  remplit  toute  la  vie  ? 

m  — '  . 

(1)  La  culture  des  roses  s'est  tellement  répandue  ,  on  en  a  obtenu 
ijn  si  gand  nombre  de  belles  variétés  depuis  Ja  première  publication, 
du.  Manuel  théorique  et  pratique  du  jardinier ,  qu'à  moiuj  de  faira 
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Toutes  les  qualités  de  la  rose  devaient  la  faire  remar- 
quer des  amateurs,  et  les  engager  à  multiplier  leurs  plaisirs 


un  volume  ,  il  nous  serait  impossible  de  les  décrire  toutes.  Nous 
«lions  donc  nous  borner  à  donner  ici  la  nomenclature  et  la  des- 
cription des  plus  belles  variétés,  de  celles  que  les  amateurs  re- 
cherchent avec  le  plus  d'empresseraeut ,  et  le  nombre  en  sera  encore 
très-grand. 

SECTION  J.  --  Roses  oe  Provins. 

i.  Belle  Herminie  ;  semi-double  ,  d'un  pourpre  vif  ponctué  de 
blanc. 

a.  Mithridate  ;  superbe  ,  large  ,  bien  faite,  d'un  rouge  brillant  ;  les 
extrémités  de  ses  rameaux  sont  rouges,  caractère  que  l'on  rencontre  1res- 
rarement  dans  les  provins. 

3.  Roi  des  pourpres  ,  ou  Renoncule  noirâtre  ;  fleurs  très-doubles,  assez 
bien  faites,  d'un  pourpre  foncé. 

4.  Ourika;  fleurs  superbes,  très-bien  faites,  très-doubles,  d'un 
brun  foncé  ;  ses  rameaux  sont  d'un  violet  noirâtre  et  son  feuillage  d'un 
vert  sombre. 

5.  Capricorne  ;  fleurs  belles ,  très-doubles,  d'un  pourpre  velouté, 
foncé;  pétales  irès-réguliers. 

6.  Louis  XIV  ;  (leurs  larges  ,  belles,  bien  faites  ,  très-doubles  ,  d'un 
très-beau  rose  vif  ;  cette  variété  ressemble  à  la  joséphine,  mais  ses  cou-* 
leurs  sont  beaucoup  plus  vives. 

7.  Hervy;  fleurs  assez  grandes,  d'un  beau  pourpre  nuancé  de  pourpre 
plus  clair,  surtout  sur  le  bord  des  pétales. 

8.  Archidamie  ;  fleurs  d'un  rouge  vif,  larges,  très-doubles,  parfai- 
tement faites  ,  superbes. 

9.  Roi  de  France;  fleurs  très  -  grandes ,  belles,  d'un  pourpre 
loncé. 

10.  Temple  d'Apollon ,  ou  cramoisissimo  ;  fleurs  semi-doubles  ,  très- 
grandes  ,  d'un  pourpre  cramoisi  foncé  ,  superbes. 

1 1.  Pourpre  couronne';  fleurs  moyennes,  doubles  ,  d'un  pourpre  vio- 
let ,  au  ceutre  de  la  fleur  ,  une  petite  couronne  formée  par  les  etaraines; 
feuillage  profondément  denté. 

12.  Raucourt  ;  fleurs  grandes,  pourpres,  à  pétales  irrcgoliers  et 
comme  chiffonnés. 

13.  Ornement  des  rouges  ;  fleurs  grandes,  doubles  d'un  rouge  vif. 
Cette  variété  donne  une  très-grande  Quantité  de  fleurs  qui  s'épanouissent 
très-bien  ,  ce  qui  rend  l'arbrisseau  d'un  effet  superbe. 

i4-  Promille;  fleurs  grandee,  Ires-doubles,  d'un  rouge  carmin 
éclatant  ;  belle  variété. 

i5.  Phénix  ;  fleurs  paraisssant  des  premières  ,  très-doubles,  moyen* 
ces  ,  d'un  fort  beau  rose  ;  c'est  de  toutes  les  roses  de  Provins  celle  qui 
fleurit  la  première. 

t6.  Carmin  brillant  ;  fleurs  de  grandeur  moyenne,  d'un  carmin  vif 
dans  le  ceutre  et  d'un  pourpre  clair  à  la  circonférence. 

17.  Cocarde  pourprée;  fleurs  grandes  ,  d'un  pourpre  fonce  ,  avec  des 
pétales  panache»  de  pourpre  clair. 
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par  une  culture  soignée.  Si  <|tielque  chose  peut  autoriser 
les  folies  des  floriraanes,  ce  sont  certainement  les  agré~ 


18.  Sémonoille  a  fleurs  doubles  ;  fleurs  superbes ,  grandes ,  d'un  rose 
cuivreux  ;  do  reste,  elle  ressemble  à  la  rose  sémonville  ordinaire,  quant 
à  la  couleur  de  son  bois  et  à  ses  autres  caractères. 

19.  Belle  Thérèse;  fleurs  grandes ,  asses  bien  faites,  très-doubles  , 
d'un  pourpre  un  peu  violacé, 

so.  Eveque  ou  Bishops;  fleurs  grandes  ,  d'un  pourpre  violet  ;  assex 
belle  variété  recherchée,  quoique  ancienne. 

ai.  VioUttc-Crémcr  ;  finir  s  grandes  ,  très-doubles,  à  pétales  très- 
serrés  et  bien  disposés  ,d'un  violet  foncé. 

ai.  Merveilleuse;  fleurs  moyennes ,  très-doubles  ,  d'un  pourpre  vio- 
lacé t  nuancé  de  pourpre  plus  pâle. 

s3.  Amande;  fleurs  régulières,  très-nombreuses,  très-doubles,  d'un 
pourpre  violacé  et  très-foncé. 

?4.  Enfant  de  France;  fleurs  moyennes,  très  -  doubles  ,  d'un 
pourpre  violacé ,  durant  et  conservant  leur  fraîcheur  pendant  long- 
temps* 

aS.  Assemblage  de  beauté  ;  fleurs  moyennes,  d'un  cramoisi  i  rès -écla- 
tant,  la  plus  riche  de  toutes  pour  la  vivacité  des  couleurs. 

^  aG.  Ninon  de  l'Enclos;  fleurs  bien  faites  ,  très-grandes,  d'un  pourpre 
violacé  et  nuancé  de  pourpre  plus  clair. 

^f.  Grand  Alexandre;  fleurs  très  -  doubles,  grandes,  asses  bien 
faites  ,  violettes. 

a8.  Bizarre  flammé*  ;  fleurs  moyennes,  base  des  pétales  d'un  rouge 
de  feu  ,  se  fondant  et  passant  au  violet  clair  à  mesure  qu'il  s'approche 
du  sommet. 

29.  Impératrice^  ou  Kaiserium  Phlggeton  ;  fleurs  moyennes,  asser  bien 
faites,  très-doubles,  d'un  pourpre  violacé  très-foneé. 

30.  Belle  Equermoise  ;  fleurs  grandes  ,  assez  bien  faites  ,  belles,  d'un 
pourpre  violacé. 

31.  Grande  ardoisée;  fl  ours  grandes ,  très -doubles  ,  Violettes,  avec 
quelques  panaches  blanchâtres. 

3  a.  Nathalie  Promille  ;  fleurs  grandes,  se  mi  -doubles,  roses,  ponc- 
tuées de  blanchâtre  ;  très-jolie  variété. 

33.  Ducd'Angouléme  ;  fleurs  moyennes,  doubles  ,  assez  bien  faites , 
violettes,  à  pétales  bordés  de  blanchâtre. 

34.  Bose semée;  fleurs  grandes,  d'un  beau  rose,  ayant  au  centre  une 
conronne  formée  par  les  étaraines  ;  feuillage  très-dentelé. 

35.  Cramoisi  brillant  ;  fleurs  doubles,  très-grandes,  d'un  cramoisi 
*if  et  velouté. 

36.  Léonidas;  fleurs  aussi  grandes  et  de  la  même  forme  que  la  rose 
pivoine  ,  mais  d'un  coloris  beaucoup  plus  vif. 

37.  Charlotte  de  la  Charme;  fleurs  moyennes,  doubles,  d'un  rosé 
purpurin  ,  ponctuées  de  rose  pale. 

38.  Mort  de  Virginie;  fleurs  superbes,  grandes ,  d'une  belle  forme, 
«  un  violet  foncé.  ^ 

3  p.  Beauté  surprenante  ;  fleurs  moyennes,  doubles  t  rose  pâle  dans  le 
•entre ,  d'un  blanc  pur  à  la  circonférence. 
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me ns  <!<»  relie  planlc,  si  supérieure  à  toutes  Ici  autres 
fleurs  d'amateurs;  et  quel  esprit  misanthropique  et  sombre 


4o.  Glacée;  fleurs  moyennes,  très-doubles,  d'un  joli  rose  couleur 
de  ebair,  a  pétales  très-minces  et  légèrement  transparens. 

4if  Dupuytren  ;  fleurs  grandes,  doubles,  belles,  d'un  violet 

foncé. 

4*  Duc  de  Bordeaux;  fleurs  moyennes  ,  doubles ,  d'un  pourpre  cri* 
moisi  uniforme  et  très-vif  ;  très-belle  variété. 

43.  Comtesse  de  Genlis;  fleurs  moyennes,  quelquefois  prolifères, 
variant  beaucoup  dans  la  forme  et  la  couleur,  d'un  rose  carné  ou  tirant 
un  peu  sur  le  gris  de  lin. 

44*  Pony  pourpre  ;  fleura  grandes  ,  régulières,  très- doubles  ,  d'un 
cramoisi  foncé  ,  très-belles. 

45.  Sœur  Joseph;  fleurs  très-doubles,  moyennes,  régulières  ,  d'un 
beau  rose  nuancé  de  blanc* 

46.  Grand  Apollon  ;  fleurs  très -grandes,  doubles,  moyennes. 

kl*  Clémentine ,  on  Provins  sans  épines;  fleurs  m  «y  on  nés,  belles, 
très-doubles  ,  d'un  rose  fooeé  au  centre  ,  pale  à  la  circonférence. 

4$.  Pompon  hasard;  fleurs  très-doubles ,  petites ,  fort  jolies,  d'un 
rose  très-pale  ,  presque  blancbes. 

49-  V Espagnole;  fleurs  moyennes,  doubles  ,  d'un  pourpre  velouté, 
nuancé  de  pourpre  plus  pâle. 

5o.  Vénus  m  re;  fleurs  grandes ,  très-belles  ,  d'nn  rose  pâle. 

5;.  Clara  ;  fleurs  assez  graudes  ,  doubles  ,  d'un  rose  pâle. 

5*.  Phoine;  fleurs  moyennes  ,  Irès-doubles  ,  bien  faites ,  d'un  rose 
couleur  de  ebair,  panaché  de  rose  pur. 

53.  Grosse  Hollandaise  ,  ou  Constance  ;  fleurs  très  -  grandes  t 
doubles  ,  belles ,  couleur  de  chair  dans  le  centre  ,  rose  a  la  circon- 
férence. 

54.  Princesse  de  Salm  ;  fleurs  moyennes,  doubles,  d'un  pourpre 
violacé. 

55.  Heine  des  Pays-Bas  ;  fleurs  moyennes,  belles,  d'un  cramoisi 
velouté. 

50  Dauphine;  fleurs  très- doubles,  moyennes,  bien  faites,  d'une 
couleur  de  chair  pâle. 

57.  Jeanne  Maillotte  ;  fleurs  grandes ,  très-doubles,  d'un  cramoisi 
velouté  et  foncé. 

58.  Cocarde  pourpre  ;  fleurs  grandes,  doubles,  d'un  cramoisi  fonce» 
*  panachées  de  pourpre  plus  pâle. 

5o.  Bien  ne  me  surpasse;  fleurs  très-grandes,  de  belles  formes,  su^ 
perbes  ;  d'un  très-beau  rouge. 

60.  Fany  Bias  ;  fleurs  grandes ,  très-doubles  ,  couleur  de  chair. 

Ci.  Grand  lilas  ;  fleurs  bien  faites  et  très-belles ,  grandes  et 
fort  doubles,  d'un  rose  lilas.  Les  rameaux  sont  peu  garnis  d'ai- 
guillons. 

62.  Nouvelle  duchesse  d' Orléans  ;  fleurs  moyennes,  doubles  ,  violettes 
au  centre ,  d'un  rose  pâle  et  carné  à  la  circonférence. 

63.  Belle  Camellia ;  fleurs  très-doubles,  moyennes,  d'un  pourpre 
changeant. 
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put  Minier  un  luxe  si  innocent ,  si  me'rilé  ?  Ce  ne  sont 

pas  des  soins  de  chaque  jour,  de  chaque  instant,  des 


64.  Reine  de  Prusse  ;  (leurs  moyennes  -,  doubles  ,  d'un  rouge 
éclatant, 

65.  La  Triomphante;  fleurs  moyennes  ,  doubles,  belles,  d'un  rose 
carné. 

66.  Duchesse  d'Angçuléme  ;  fleurs  moyennes,  très-doubles,  régulières, 
bien  faites,  d'un  rose  l  'ger  ,  un  peu  plus  fonce' au  centre. 

67.  Lacvnvenab  e  ;  fleuts  très-grandes  ,  très-doubles,  d'un  fort  beau 
rouge. 

68.  Ornement  de  parade  ;  fleurs  très-grandes,  doubles,  couleur  de 
chair* 

6q,  Caflica  vermillon;  fleurs  très  -  petites,  de  la  largeur  d'une 
pièce  de  quarante  sous,  tres-doubles ,  d'un  rose  clair;  bois  et  feuillage 
très-petits,  ce  qui  fait  de  cette  intéressante  variété  la  miniature  de 
l'espèce. 

70.  Laodirée;  fleurs  très-grandes,  assez  irrégulières,  doubles,  d'un 
rose  pâle  ,  maculé  de  rose  plus  foncé. 

71,  Verte  blanche;  fleurs  grandes ,  fort  belles,  d'un  vert  blanchâtre  ; 
bois  et  feu  liage  d'un  très-beau  vert  un  peu  luisant. 

7?.  Cocarde  jacobèe  ;  fleurs  grandes ,  rouges ,  très-belles  ,  ayant  dans 
le  centre  une  couronne  formée  par  les  étamines. 

73.  Ombre  précieuse;  fleurs  moyennes,  d'un  brun  très-foncé,  velouté; 
fort  jolie  variété. 

Telles  sont  ,  jusqu'à  ce  jour,  les  plus  belles  variétés.  Comme  on  se 
plaît  au'ourd'hui  a  faire  des  collections  de  roses,  nous  croyons  devoir 
ajouter  ici  la  nomenclature  de  tous  les  provins  nouveaux  et  de  choix  , 
que  le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet  que  d'indiquer.  Pourpre 
sans  épines;  pourpre  renoncule;  pourpre  sans  défauts;  pourpre  favori;  pourpre 
de  Tyr;  prince  d'Eithcraz?  ,  qui  l  emportera  ;  g.'oria  mundi;  pavos  ou  gran- 
des se  royale  ;  revenant;  rosanne;  sublime  en  beauté;  superbe  en  beauté  ;  tête 
de  maure  ;  randaè'l  ;  vinck  ;  irenr  ;  c/térie  ;  terminale  ;  aspasie ,  anémone  ar- 
gentée ;  mahéca;  aigle  bntn  ;  eulalic  ;  fortunée  ;  grain  d'or  ;  /anus;  isabette; 
d'amie  des  dames;  h  beau  mulâtre  ;  l'aigle  noir;  mahéca  nova  ;  obscurité  ; 
noir  de  Hollande;  legortl  du  jour;  lord  Estes  ;  lord  Talbot  ;  Louis  XVI; 
nausica  ;  noisette  de  Jfinci  ;  pompon  ivins  ;  velours  noir ,  sanguine  ou 
èlood;  pourpre  charmant ,  on  grand pompadour;  provins  panaché  ;  mauve  \ 
Achille  ;  Actéon  ;  belle  sant  flatterie  ;  carnée  tendre  ;  Henri  JV  ;  délicieuse; 
Agathe  Sommes son  ;  Agathe  de  Malmaison;  Endymion;  beau  Paris; 
beauté  riante  ;  JVar  ~  7ta  ;  g  ty  ;  antiope  ;  argus  ;  belle  d*obernier  ;  belle  hya* 
cinthe  ;  blandim  ;  in  yna  ;  c  ifé  de  Java  ;  bette  Héfcne  ;  angélique  Ninon  ; 
mademoiselle  de  Staël;  Erigone  ;  Eglée;  duchesse  d'arset  ;  Deweifts  ;  cy  pa- 
ris ;  cybclle;  cilis  ;  chartes  X;  du: peau  rouge;  cas  sandre;  chionée. 

SECTION  II.  —  Roses  Cent-Fkoilles. 

1.  Ccnt-fcuillc  panachée  ;  fleurs  très-doubles,  superbes,  panachées 
comme  les  provins  ,  quoique  véritables  cent-feuilles. 

a.  Des  peintres  ou  souchet;  fleurs  grandes  ,  semi-doubles,  d'un  ros» 
extrêmement  vif. 
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planlations  à  chaque  saison  ,  que  demande  la  rose  :  une 
fois  formé,  cet  arbuste,  pendant  de  longues  années,  fournit 


3.  A  failles de  laitue  ,  ou  bullata;  fleurs  doubles,  régulières,  peu 
nombreuses  ;  feuilles  grandes ,  a  folioles  crispées  el  ondulée*, 

4.  Banc  des  cent -feuilles }  fleurs  doubles  ,  très-grandes ,  fort  belles 
d  un  rose  clair;  arbrisseau  très-vigoureux. 

5.  Unique  blanche ,  ou  mutabilis  ;  fleurs  très-doubles,  d'un  blanc 
pur.  9  u 

6.  Mousseuse  double  ;  fleurs  doubles,  roses,  doubles.  Sous-variétés 

simples;  h  feuilles  glauques  ;  À  fleurs  carnées. 
?.  Mousseux  blnnc/ie;  fleurs  blanches.  Sous-variété  à  /ouftj  de  saute: 
a  Jlcurt  panachées.  8  * 

^ch^mP°nmOUSSeUX;  fleurs  PelIles  »  mousseuses,  doubles,  couleur 

9.  Anémone;  fleurs  moyennes,  semi-doubles-,  roses,  régulières,  ayant 
la  forme  d  une  anémone.  1 

10.  Claire variété  hybride;  fleurs  doubles,  moyennes,  ayant  la 
forme  des  cent-fcuilles  ordinaires ,  mais  un  peu  plus  pleine  ;  charmante 
espèce» 

11.  Petite  mignonne  :  fleurs  petites,  bien  faites  ,  doubles,  pourpres, 
paraissant  une  variété  hybride  du  pompon. 

12.  Constance;  fleurs  très-grandes,  doubles,  couleur  de  chair  et 
nuancées  de  rose  pâle. 

13.  Sans  pétales;  fleurs  remarquables  par  l'avortement  constant 
trlF*         Peta,es>  cl  «'ayant  point  d'autre  mérite  que  leur  singu- 

14.  œillet;  fleurs  petites,  roses, à  pétales  dentés  et  un  peu  laciniés; 
variété  estimée  pour  sa  curiosité  seulement. 

15.  Chamois  ou  h  balai;  fleurs  moyennes,  sphériques  , semi-doubles, 
d  un  rose  vif  ;  rosiers  peu  épineux,  dont  on  fait  ordinairement  de  très- 
jolies  bordures. 

tf\  Pet*1*  hollandaise  ;  fleurs  moyennes ,  roses  ,  très-doubles  ,  quel- 
quefois n  épanouissant  que  difficilement. 

17.  Aglaé  adanson  ;  fleurs  grandes,  semi-doubles,  purpurines  .  pa- 
nachées de  rose  clair.  r    1  *  F 

Parmi  les  antres  variétés  de  cette  section,  on  distingue  les  roses  : 


SECTION  III.  -  Roses  de  Provence. 

1.  Léocadie;  fleurs  superbes,  larges,  très-doubles,  couleur  de  chair- 
bois  et  feuillage  d'un  vert  clair;  végétation  vigoureuse.  * 

a.  Ornement  de  carafe  ;  fleurs  moyennes ,  très-doubles,  d'un  beau 
pourpre. 

3.  Rose  princesse  ;  fleurs  larges  ,  très-doubles,  d'un  rose  clair;  ai- 
nrissaau  d'une  végétation  vigoureuse. 
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ses  brillans  produits;  ce  n'est  pas  une  seule  tige  ,  une 
seule  fleur  qu'on  doit  en  attendre,  c'en  esl  une  mullitude9 

■     ■  i<   — ■  

4*  Prooineialis  a  feuilles  d'orme  ;  variété  remarquable  par  son  feuillage 
imitant  un  peu  celui  de  l'orme. 

5.  De  Messine  ;  fleurs  solitaires  ,  larges,  très-doubles  t  d'un  rose 
couleur  de  chair. 

6.  Agathe  de  Portugal;  fleurs  moyennes,  sphériques  ,  pourpres, 
ayant  de  l'analogie  avec  les  cent -feuilles. 

7.  Grand  palais;  fleurs  roses,  les  plus  larges  et  les  plus  belles  de  cette 
section. 

8.  Agathe  royale,  ou  h  grandes  fleurs ,  fleurs  moyennes  on  grandes  , 
selon  la  vigueur  du  rosier,  nombreuses,  doubles,  d'un  ruse  vif. 

9.  Abeilard;  fleurs  moyennes,  très-doubles ,  carnées,  superbes; 
elles  ressemblent  au  pompon  hasard ,  mais  leur  couleur  esl  plus 
tendre. 

10.  Duchesse  d*Angou!éme,  autrefois  Marie-Louise;  fleurs  nombreuses, 
moyennes ,  d'abord  légèrement  carnées ,  puis  d'un  blanc  pur  après 
leur  épanouissement. 

1 1.  Princesse  EUonore;  fleurs  grandes  ,  doubles  ,  bien  faites  ,  d'un 
rouge  cramoisi  ;  bois  presque  sans  aiguillons. 

i».  Agathe  favorite ,  prolifère, précieuse  agathe;  fleurs  belles,  grandes, 
bien  faites,  souvent  prolifères  ,  c'est-a-dire  produisant  au  centre  de 
la  fleur  un  bouton  stérile. 

i3.  Beauté du  jour  ;  fleurs  charmantes,  doubles  et  grandes  ,  à  pétales 
d'un  rose  vif  au  centre,  blancs  a  la  circonférence. 

i4-  Duc  de  Bavière;  fleurs  superbes,  grandes  ,  très-doubles  ,  d'une 
couleur  tendre. 

15.  Ruse  courtin  ;  fleurs  grandes,  très-doubles,  couleur  de  chair; 
arbrisseau  très-vigoureux. 

16.  Madame  de  Tressan  ;  fleurs  superbes,  très-grandes ,  d'un  rose 
pâle. 

17.  Agathe  pyramidale;  fleurs  moyennes,  très-doubles,  d'une  cou- 
leur de  chair  tres-vi*  e  ,  quelquefois  prolifères. 

SECTION  IV.   —  ROSKS  PlMPRENtLLES. 

i.  Petite  écossaise  ;  fleurs  petites  ,  blanches ,  doubles. 
».  Délice  du  printemps;  fleurs  petites,  très-doubles ,  d'un  rose 
fendre. 

3.  Estelle  ou  bifète;  fleurs  moyennes,  semi-doubles,  d'un  blanc  légè- 
rement carné. 

4-  Pimprenelle  du  Luxembourg;  fleurs  larges,  doubles,  couleur  de 
chair. 

5.  Camellia;  fleurs  moyennes,  régulières,  très-bien  faîtes,  semi- 
doubles  ,  d'un  blanc  tres-pur. 

G.  Bicolore  ;  fleurs  moyennes  ,  doubles,  à  pétales  pourpres  à  l'inté- 
rieur ,  d'un  ro«e  pale  en  dehors. 

7.  Belle  Laure;  fleurs  moyennes,  blanches,  à  pétales  taches  de 
pourpre  à  l'onglet. 
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se  succédant  souvent  sans  interruption  pendant  fort  long- 
temps. L'heureux  propriétaire  peut ,  sans  crainte  de  dé- 


— 


8.  Micrantha;  fleurs  petites,  doubles,  pourpres  et  nuancées  do 
pourpre  pâle. 

9.  A  fleurs  jaunit;  fleurs  doubles,  jaunâtres. 

10.  Nankin;  fleurs  simples*  d'un  rose  jaunâtre. 

1 1.  Lady  Blush  ;  fleurs  grandes ,  régulières  ,  très-bien  faites  t  semU 
doubles  ,  couleur  de  chair. 

SECTION  V.       Rosis  Dl  Damas  «t  dk  Belgique. 

t .  Rose  du  roi;  fleurs  très-grandes ,  très -doubles ,  pourpres;  arbris- 
seau très-vigoureuxé 

9.  La  précieuse  ;  fleurs  très-doubles  ^  moyennes,  roses;  bois  d'un 
vert  pommé ,  à  aiguillons  gris. 

3.  Belgique  violette  ;  fleurs  extrêmement  doubles ,  d'un  violet  pâle 
dans  le  centre  ,  blanches  à  la  circonférence. 

4.  Damas  du  Luxembourg;  fleurs  petites,  en  corymbe  ,  très-doubles, 
charmantes,  d'un  rose  pâle.  L'arbrisseau  fleurit  abondamment. 

5.  Damas  perpétuel;  fleurs  asseï  grandes,  semi-doubles  t  d'un  rouge 
pâle  et  vif. 

6.  Gracieuse  ;  fleurs  grandes ,  bien  faites ,  sphénques ,  très-doubles, 
couleur  de  chair. 

7.  Yorcket  Lancastre  ;  fleurs  moyennes,  doubles,  blanches,  pana- 
chées de  rougeà 

8.  Cent-feuillc  plate  \  cette  fleur,  qui  est  certainement  un  damas , 
malgré  son  nom,  est  asseï  grande,  plate,  d'un  rose  lilacé  :  elle  a  dans 
te  centre  une  couronne  formée  par  les  étamines. 

9.  Belgique  à  bouquet ,  ou  Damas  argenté';  fleurs  moyennes  0 
doubles  ,  couleur  de  chair  ,  formant  des  bouquets  très-fournis  et 

nombreux  .  ■ 

10.  Belgique  carnée  ;  fleurs  très-nombreuses,  grandes,  doubles,  cou- 
leur de  chair. 

1 1.  Vénus d 'Italie ;  fleurs  grandes,  tres-doublcs,  nombreuses,  d'une 
couleur  de  chair  plus  foncée  que  dans  la  précédente. 

1  a .  Perle  d1  Orient  ;  fleurs  moyennes ,  doubles  ,  d'un  rouge  tirant  un 
peu  sur  l'orangé. 

i3.  Belle  couronnée;  fleurs  très-grandes,  semi-doubles  ,  d'un  rose 

^qd  peut  ajouter  a  cette  nomenclature  les  variétés  nouvelles 
qui  survent  ♦  Casimir  Dolavigne  ;  alibert  ;  Caroline  ;  Miichell  ; 
Broussonttet  ;  Rabelais;  Gourgaud ;  Emma  ;  séduisante  ;  beauté'  violette; 
albme  ;  £g*lda.  SEcnoN  yî  _  ft^  Noisrrri. 

ik  Noisette  ordinaire;  fleurs  grandes,  rouges. 

a.  Cupidon;  fleurs  petites ,  doubles  ,  d'un  violet  clair. 

3]  Cramoisi;  fleurs  petites,  jolies  ,  d'un  rouge  cramoisi. 

Il"  faut  ajouter  à  la  liste  des  anciennes  vanités  le*  noisettes  rouge-vir- 
ginal ,  pourprée  >  MUton ,  Lœtis ,  Woods ,  corvisard ,  hjrbride  ;  mordante , 
Caroline*  ^  ^ 

II* 
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pouillcr  sa  corbeille  d'un  de  ses  plus  beaux  omemcns  f 
en  parer  la  ceinture  de  l'élégante  Vénus  ou  de  la  jeune 


SECTION  VII  —  Rosis  Agatbis  «ouvillbs. 

1.  Elégantes:  fleurs  larges ,  très-doubles ,  d'un  rose  pâle;  jolie  va- 
riété ;  arbrisseau  vigoureui.  ^ 

2  Jenthc  rose  ;  fleurs  moyennes ,  d'u«  roie  très  -  tendre.  Ella 
ressemble  un  peu  à  Marie-Louise  ,  mais  elle  est  d'une  teinte  piaf 

i0  3*.  Clarisse;  fleurs  superbes,  grandes,  d'un  rose  tendre.  Ces  trois 
nouvelles  et  jolies  variétés  ont  été  gagnées  au  Luxembourg. 

SECTION  VIII.  —  Lis  Roses  blanchis  ou  Alba. 

♦ 

i  Perle  de  France;  fleurs  moyennes  ,  doubles ,  blanches  ,  ayant  la 
forme  des  cent-feuilles;  bois  et  feuillage  d'un  vert  jaunâtre;  feuilles 

tres-dentelées.  .111  1, 

2.  Grosse  cuisse  de  nymphe  ;  fleurs  grandes,  tres-doubles ,  d  un  in- 

Cà™*pltïtïcuisse  de  nymphe  ;  fleurs  bien  faites,  régulières,  très-doubles, 

moyennes,  carnées. 

4   Camellia;  fleurs  grandes  ,  semi-doubles  ,  d  un  beau  rose. 

5.  Clarisse  ,  fleurs  grandes,  superbes  ,  d'un  rose  tendre. 

6.  A  cœur  vert;  fleurs  moyennes  ,  doubles,  d  un  blanc  verdatre  a  la 
circonférence ,  presque  ferles  au  centre. 

7.  StmonoiUe  ;  fleurs  moyennes  ,  d'un  rose  carné  tirant  nn  peu  sur 

IC  f^Belle  aurore  ;  fleurs  moyennes,  bien  faites,  très-doubles,  d'an 
rose  pale  un  peu  jaunâtre. 

o  Céleste;  fleurs  moyennes  ,  très  -  doubles ,  bien  faites,  d  un 
blanc  pur ,  teintées  de  bleuâtre  quand  on  les  regarde  dans  un  certain 

,OUxo.  La  surprise;  fleurs  petites,  très- doubles ,  d'un  blanc  pur  ;  bois 
sans  aiguillons,  de  couleur  d'acajou.  f 

11.  Précieuse  blanche  ;  fleurs  grandes ,  bien  faites,  très-doubles  ,  d  un 
blanc  rosé  ou  un  peu  jaunâtre. 

12.  A  feuilles  de  chancre  ;  arbrisseau  remarquable  par  son  feuillage 
étroit  et  ressemblant  uu  peu  à  celui  du  chanvre;  fleurs  moyennes, 
doubles  ,  blanches. 

13.  Cocarde;  fleurs  moyennes,  semi -doubles  ,  blanches,  et  quel- 
ques-unes lavées  de  rouge. 

i4  JÇ//>a  ;  fleurs  moyennes ,  bien  faites,  très-doubles,  blanches, 
avec  la  base  des  pétales  d'un  joli  rose. 

SECTION  IX.  —  Lis  Rosis  di  B ingale. 

On  possède  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  variétés  nouvelles  dont 
nous  allons  donner  la  courte  description,  et  nous  nous  bornerons  à 
citer  les  plu*  belles  parmi  les  anciennes. 
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Hébé  ,  dont  l'éclat  et  la  fraîcheur  lui  paraissent  pouvoir 
supporter  la  comparaison  avec  son  bouton  à  detm-éclos. 


1.  Hybride  du  Bengale  du  ÎMxembourg;  fleurs  jolies,  très-doubles, 
ayant  la  forme  d'une  renoncule,  à  pétales  en  spirale,  d'une  belle  cou- 
leur violette. 

a.  Hybride  de  Bengale  a  fleur  dt  Junon\  fleurs  petites,  roses,  doubles, 
ressemblant  beaucoup  à  la  Junon. 

3.  Bengale  pivoine;  fleurs  très-larges  ,  roses  ;  fruit  en  forme  dt  porre, 
singulier ,  et  de  la  grosseur  d'une  forte  noix;  feuillage  très-grand: 
aiguillons  rouges;  arbrisseau  très-vigoureux. 

4.  Renoncule  rose  ;  fleurs  roses  ,  un  peu  prolifères,  en  forme  de  re- 
noncule. 

5.  Renoncule  noire  ;  fleurs  semblables  à  la  précédente,  mais  d'un 
violet  noir. 

6.  Géorgienne;  variété  hybride;  fleurs  ires-doubles ,  grandes  ,  d'un 
rose  clair. 

7.  Extrade  Gossard ,  ou  Violette  de  Fergny  ;  varie'té  hybride  ;  fleurs 
moyennes,  très-doubles,  d'un  beau  violet  ;  écorce  et  feuillage  d'un 
très-beau  vert  ;  bois  très-mince. 

8.  Hybride  de  bengale  a  fleurs  roses;  fleurs  charmantes,  ayant  la 
grandeur,  la  forme  et  la  couleur  d'une  belle  cent-feuille  rose. 

9.  Bengale  nini  ;  fleurs  roses,  à  odeur  de  thé. 

10.  Etna;  fleurs  à-peu-près  semblables  aux  précédentes,  mais  d'unt 
couleur  plus  foncée. 

Autres  variétés  nouvelles  :  bengale  a  feuilles  de  pécher  ;  ascanie;  Ca- 
therine Il  ;  Caroline  de  bnuismck  ;  denon  ;  didon  ;  argus  ;  lady  balcombe  ; 
le  roi  d?  Yvetot  ;  le  roi  de  Prusse;  le  roi  de  Saxe;  lépida;  lord  fyron! 
Molière  ;  Nabad;  Narcisse  ;  Ossian  ;  Sévina  ;  Thémis  ;  Caroline  Masson; 
duchesse  de  Montebello  ;  Elisa  Fanning  ;  Jenner  ;  la  Nubienne  ;  Miaults  ; 
Néron. 

Variétés  anciennes  :  bichonne  ;  velours  pourpre  ;  monta  ;  duchesse  de 
Parme  ;  belle  de  Plaisance;  belle  chinoise  ;  tendre  japonaise  ;  belle  Vitto- 
resi  \  amaranthe  ;  feu  ardent  velouté  ;  herminie  ;  cent  -  feuille  ;  cent- 
feuille  pourpre  ;  prince  Eugène  ;  de  Florence  ;  spectabilis  ;  boulotte  ; 
bengale  bhnc  ;  boursault  ;  Thisbé  ;  cerise  éclatante;  élégante;  ternaux; 
anemating;  inermis  ;  à  longues  feuilles  ;  mousseline  ;  lie  de  vin;  cham- 
fiago/ia . 


SECTION  X.      Les  Rosxs  Thï. 

Nous  ne  donnerons  ici  que  la  liste  des  nouvelles  variétés  qui  ont  fleuri 
pour  la  première  fois  en  i8a5  et  182(1.  :  petite  indienne  ;  belle  Gabrielle  ; 
\tlle  Elisa  ;  belle  Hérene  ;  Zénobie  ;  belle  bigotlini;  Telson  ;  reine  de  Gol* 
*onde  ;  roi  de  Siam  ;  le  Fakir  ;  beauté  pâle  ;  carnot  ;  duc  de  Grammont  ; 
Elvinie  ;  la  nymphe  ;  la  beauté»  . 

^es  nouvelles  variétés  de  rose  obtenues  depuis  la  dernière  réimpres- 
sion de  cet  ouvrage  sout  assez  nombreuses. 
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Vous  donc ,  qui  voulez  chaque  matin  jouir  d'un  plaisir 
sans  cesse  renaissant  ;  vous,  qui  n  êtes  {>as  insensible  aux 


Les  ècngales* 

Jeanne  Shore  ;  fleurs  moyennes;  pleines,  d'un  blanc  légèrement 

rosé.  _ 
Cohcotroni;  fleurs  moyennes,  pleines;  très-régulières ,  d  un  beau 

▼iolct  foncé.  , 

JSicétas  ;  fleurs  très-doubles ,  moyennes  ,  régulières ,  d  un  beau 

rose  vif 

*°  Kératryi  Hybride  de  Bengale);  fleurs  moyennes,  doubles,  d'un 
rouge  foncé. 

Laurenceana  belle  lilliputienne  ;  arbuste  de  quatre  a  cinq  pouces  de 
hauteur,  fleurs  de  quatre  a  cinq  lignes  de  diamètre,  d'un  violet  clair 
mélange  de  blanc, 

Duc  de  Chartres  (  Hybride  de  Bengale  )  ;  fleurs  grandes  ,  doubles , 
nombreuses  ,  régulières  ,  d'un  rouge  éclatant. 

Rote  coulure  (  Hybride  de  bengale  );  fleurs  nombreuse! ,  grandes  , 
très-doubles ,  d'un  rose  cerise  dans  le  milieu,  d'un  violet  mélangé  de 
gris  à  la  circonférence. 

Chateaubriand  ;  fleurs  nombreuses ,  moyennes  ,  d  un  rouge  vif, 

Kara'hkaki  (  Hybride  de  Bengale);  fleura  nombreuses ,  grandes, 
trt s-doubles ,  d'un  rouge  foncé  au  centre ,  et  d'un  lilas  clair  à  la  cir- 
conférence. . 

Cobellinai  Hybride  du  Bengale);  fleurs  moyennes  ,  nombreuses  et 
frès-doublts ,  a  pétales  d'un  rouge  carmin  vers  le  centre  ,  passaut  au 
lîlas  violacé'  à  la  circonférence. 

Fênélon\  fleurs  grandes,  très-doubles,  superbes,  d  un  beau  rouge 

vif 

Rose  Uroux  (Hybride  de  Bengale);  fleurs  très^grandes,  très-doubles, 

d'un  rose  lilacé.  , 
Zosterie;  fleurs  moyennes,  doubles,  d'un  rose  légèrement  nuance 

de  violet.  .....       .        M  3 

Laroche foucault- Liancourt  (Hybnàt  de  bengale);  fleurs  grandes, 

très-pleines ,  d'un  rouge  vif  et  brillant. 

Darius;  fleurs  grandes,  très-doubles  ,  d  un  lilas  foute. 

Les  variétés  suivantes  sont  toutes  hybrides. 

Simplice;  fleurs  grandes ,  semi-doubles ,  d'un  pourpre  violacé. 

Comte  de  breteuit  ;  fleure  grandes,  très-doubles,  d'un  beau  rouge 

Petite  auguste  ;  fleurs  petites ,  doubles ,  d'un  rouge  lilacé. 
JDesaix  ;  très-doubles,  petites,  d'un  rose  tendre. 
Ma  pupille;  fleurs  moyennes  ,  très-doubles ,  d  un  lilas  foncé* 
Davaust;  fleurs  moyennes  ,  très-doubles,  d*un  rose  tendre. 
Delaborde\  fleurs  petites,  en  bouquets  ,  d'un  rose  tendre. 
J)uror,  fleurs  très-doubles  ,  moyennes,  nombreuses  ,  lilas. 
Ducîs-y  fleurs  moyennes,  très-doubles  ,  d'un  violet  cendre. 
Général  Thiard\  fleurs  petites ,  d'un  pourpre  très  t  foncé  et  ve- 
louté. 
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charmes  de  la  beauté  ;  vous  ,  qui  voulez  bannir  l'ennui  de 
votre  jardin  ,  et  réveiller  l'attention  distraite  des  prome- 


Agathe*. 

Thaïs  ;  fleurs  nombreuses ,  très-doubles,  d'un  rouge  vif  nuancé  de 

violet. 

Mademoiselle  hoursauU  ;  fleurs  moyennes  ,  très-doubles  f  d'un  blanc 
légèrement  teinté  de  rose. 

Lady  Fildgérard  \  fleurs  grandes  ,  très-doubles ,  d'un  blanc  légère- 
ment rosé. 

Amélie  d'Orléans  ;  fleurs  grandes  9  très-doubles ,  d'un  rose  tendre. 
Anatole  ;  fleurs  moyennes  ,  très-pleines  ,  d'un  rouge  vif. 
Félicie  hoitard\  fleurs  grandes,  d'un  rose  tendre. 

Thés. 

Anémone  ;  fleurs  moyennes  >  doubles,  d'abord  d'un  beau  rose  tendre, 
pais  couleur  de  chair. 

Jauiie-soujréy  fleurs  grandes,  doubles ,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Provins. 

Jldephonse  ;  fleurs  très-grandes  ,  pleines  ,  d'un  rose  violacé*. 

Général  Foy  (  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Comte  Foy  );  fleura 
très-grandes ,  pleines,  d'un  rouge  de  lie  de  vin  au  centre  ,  plus  pâle  à 
la  circonférence. 

A  fleurs  de  rose  trémùre  de  la  Chine  ;  fleurs  moyennes ,  très-doubles  , 
d'un  rose  tendre  mélangé  de  blanc  à  la  circonférence. 

Jennide  Lacharme  ;  fleurs  moyennes ,  très-doubles  ,  nombreuses  et 
bien  faites,  d'un  beau  rose. 

Aphrodite  ;  fleurs  très  -  doubles  ,  d'un  beau  rouge  nuancé  de 
violet. 

Dositée  \  fleurs  moyennes,  pleines,  à  pétales  marbres,  d'un  rouge 
foncé. 

Amiral  de  Bigny  ;  fleurs  très-doubles ,  d'un  blanc  violacé* 

Dominante  ;  fleurs  pleines  ,  grandes  ,  d'un  rose  tendre. 

Cora  t  fleurs  moyennes ,  très-doubles,  d'un  pourpre  velouté*. 

Belle  mode  \  fleurs  moyennes ,  d'un  rouge  pourpré  au  centre  ,  Nias  à 
la  circonférence . 

Bouclier  oVastolphê\  fleurs  grandes  ,  doubles  .  d'un  carmin  très-vif. 

Georgina  Mars'-  petites ,  très-doubles  •  d'un  rose  clair  et  brillant. 

Grandeur  triomphante  ;  fleurs  très-grandes,  pleines,  d'un  rouge  vif  an 
cintre  ,  plus  pâle  à  la  circonférence. 

Philcas\  fleurs  grandes,  nombreuses,  doubles,  d'un  pourpre  vif. 

Salomon  \  fleuri  grandes,  doubles  ,  d'un  rose  tendre  et  ponctué  de 
blanc. 

Desfontaines;  fleurs  semi-doubles,  moyennes  ,  d'un  joli  carmin  clair 
ttfif.  t  t 

Colette;  fleurs  moyennes,  très  -  doubles  ,  d'un  carmin  velouté  et 
brillant. 

Catherine  de  Médkis  ;  fleurs  grandes ,  très-doubles  f  rouges.  ^ 


Digitized  by  doo^Te 


neurs,  cultivez  la  rose  f  prodiguez-la  en  corbeilles ,  en 
touffes  dans  les  gazons,  près  de  l'habitation  ;  jetez-la 
avee  abondance  dans  les  massifs  et  les  bosquets  ;  alla- 


A  fleurs  bombées ;  très-doubles,  erandes  ,  roses. 
Changeante;  grandes,  très-doubles  ,  rouges,  souvent  ponctuées  de 
blanc. 

Gassendi;  fleurs  très-grandes,  très-doubles, d' un  rose  foncé. 
Sœur  hospitalière  ;  fleurs  moyennes  ,  très  -  doubles ,  d'un  violet 
bleuâtre. 

Feuture;  fleurs  moyennes ,  bien  faites,  d'une  couleur  de  feu  tirant 
•ur  le  pourpre. 

^  Laomédon;  fleurs  pleines,  grandes,  lilas  au  centre,  presque  blancbes 

Provenees* 

Comte  Foy  \  fleurs  très-grandes  et  très-pleines,  d'un  rose  tendre. 
Hortensia;  fleurs  très-grandes  ,  pleines,  d'une  conteur  hortensia. 
Séraphine;  fleurs  grandes,  bien  faites  ,  blanches,  légèrement  carnées 
au  centre. 

Stéphanie  chevrier;  fleurs  grandes  ,  très-doubles,  couleur  de  chair  et 
fort  Lien  faites. 

Casimir  Perrier  ;.  fleurs  grandes,  très-pleines,  d'un  rouge  feu  au  centre» 
roses  à  la  circonférence. 

Samson  ;  fleurs  grandes,  pleines,  d'un  rose  éclatant. 

Cléodoxe  f  fleurs  moyennes,  bien  faites,  d'un  rose  foncé» 

Belle  Uortense  ;  fleurs  grandes,  très-doubles  ,  roses ,  plus  foncées  au 
«entre. 

Duchesse  ;  fleurs  très-grandes  ,  très-doubles  ,  d'un  rose  clair  et 
©rillant. 

Vauban;  fleurs  très-doubles  ,  moyennes,  couleur  de  chair. 

Atélia;  fleurs  très-petites,  semblables  au  pompon  baxard. 

Agnès  Sorely  fleurs  très-grandes,  doubles,  d'un  rose  vif  au  centre  , 
blanchâtre  à  la  circonférence. 

Nouvelle  rose  pavot;  fleurs  doubles  ,  grandes,  rouges  au  centre ,  rose 
h  la  circonférence. 

Pimprenelles. 

Ben-  Lomond  ;  fleurs  petites,  semi-doubles,  très-régulières,  d'un 
beau  rose  tendre. 

PimprcneUe  gracieuse  (Hybride);  fleurs  moyennes,  très-doubles  , 
nombreuses  ,  d'un  beau  rose  carné  vers  le  centre  ,  roses  à  la  circon- 
férence, 

Cèlinette;  fleurs  petites,  bien  faites,  d'un  rose  tendre  à  }a  circonfé- 
renec ,  et  vif  au  centre. 

PimprcneUe  rose  à  grandes  fleum  ;  fleurs  très-grandes ,  doubles,  roses, 
d'un  bel  effet. 

Mignonne  ;  fleurs  petites  ,  très-doubles  ,  d'un  rose  vif. 
Unique;  fleurs  grandes  ,  très -doubles  /blanches. 
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chez-la  en  palissade  sur  les  murailles,  autour  des  fa- 
briques ;  mariez-la  avec  les  arbres  les  plus  appareils  ,  lor- 
inez-en  même  des  parcs  particuliers  ;  elle  plaît  partout  : 


Les  Noisettes» 

Noisette  renoncule  ;  fleurs  très-doubles  ,  jolies,  carnées  tn  s'épanouis- 
tint  ,  devenant  blanches  ensuite.. 

Démétrius;  fleurs  moyennes ,  très-pleines ,  d'un  blanc  légèrement 
carné* 

Irma  ;  fleurs  moyennes,  très-pleines  ,  d'un  carné  un  peu  foncé,  à 
odeur  de  thé. 

Hybrides  de  cent-feuilles. 

Théone  (Hybride  de  cent -feuille  et  de  damas);  fleurs  moyennes  « 
très-pleines  ,  d'un  rose  vif. 

Cent-feuille a  grande  tige  ;  fleurs  grandes  %  nombreuses  ,  très-pleines, 
d'un  beau  rose. 

Illustre  beauté  y.  fleurs  moyennes  ,  pleines,  d'un  rose  carmin*. 

Cent-feuilles* 

Mousseuse  prolifère  ;  fleurs  grandes,  très-pleines,  de  même  couleur 
que  la  mousseuse  ordinaire. 

Les  aléa. 

La  séduisante;  fleurs  belles  ,  pleines  ,  carnées.. 
Yorck  rouge  ;  fleurs  moyennes,  pleines  ,  rouges. 
Jeune  bergère ;  fleurs  très-bien  faites  ,  doubles,  blanches  ,  légèrement 
carnées.  • 

Muscates* 

i 

<  Princesse  de  Nassau  ;  fleurs  doubles,  perpétuelles ,  odorantes  ,  dou* 
Mes  ,  d'un  rouge  vif. 

Les  Damas. 

Faustine;  fleurs  très- pleines  ,  moyennes  ,,d*un  rouge  vif. 
Déesse  Flore;  fleurs  moyennes  ,  pleines ,  presque  blanches. 
Rosalie;  fleurs  grandes,  très-doubles  ,  d'un  très-beau  rose  brillant*. 
Pallas;  fleurs  petites,  en  bouquets,  carnées  ,  très-doubles. 
La  délicatesse \  fleurs  moyennes ,  très-doubles,  carnées. 

Roses  espèces  ou  non  classées. 

Rosier  a  petites  feuilles  (  Rosa  microphylla  ,  Roab.),  flenrs  doubles, 
moyennes ,  petites,  d'un  rouge  violacé,  à  folioles  écailleuses  et  frangée* 
Orangerie. 

Bondes  champs  rouge-pleine  (Rosa  arvensis  rosea-plena ) ;  fleurs 
très-grandes  ,  bien  pleines  ,  d'un  rose  violacé  ,  très-belles. 

Pompon  ile-bourbony  ou  de  Waremmes;  fleurs  petites,  très-pleines, 
bien  faites  ,  en  forme  de  coupe  ,  d'un  rose  lilacé. 

Bourbon  a  fleurs  pleines;  fleurs  très-régulières  ,  pleines ,  larges  ,  d'u* 
rose  tendra. 
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combien  son  agrément  ne  sera-t-il  pas  augmente  par 
toutes  ces  positions  variées  ! 

Il  n'y  a  pas  fort  long-temps  que  les  roses  sont  culti- 
vées par  les  amateurs  ;  un  grand  nombre  d'espèces  fort 
brillantes  ,  et  entre  autre  la  R.  à  cent  feuilles ,  sans  con— 
tredit  la  première  de  toutes  ,  avaient  été  depuis  long- 
temps données  par  la  nature  ou  le  hasard  ;  mais  le  nombre 
des  espèces  et  variétés  était  assez  borné;  maintenant  il 
n'a  plus  de  limites;  chaque  année  ,  les  semis  des  diverses 
variétés  ,  leur  croisement  par  la  fécondation  ou  la  greffe, 
les  soins  de  la  culture  dans  chaque  pays  ,  souvent  chez 
chaque  amateur,  procurent  de  nouvelles  variétés  aux- 
quelles chacun  impose  le  nom  qu'il  lui  niait.  On  conçoit 
toute  la  confusion  que  doit  causer  une  telle  nomenclature, 
toutes  les  erreurs  qu'elle  doit  occasionner  et  autoriser; 
mais  on  ne  croit  avoir  une  collection  remarquable  qu'au- 
tant qu'elle  contient  des  variétés  ,  de»  espèces  nouvelles; 
on  se  croit  donc  autorisé  à  en  établir  pour  les  moindres 
différences  dans  les  formes  et  la  disposition  des  pétales, 
même  des  feuilles  et  des  accessoires  des  fleurs  ;  souvent  la 
nature  du  sol,  ou  quelque  autre  circonstance  aussi  peu 
importante  ,  a  suffi  pour  créer  cette  différence  passagère; 
mais  la  vanité  ,  l'amour-propre  ont  été  satisfaits.  Ce  vice 
de  l'esprit  humain  ,  qui  entache  la  plupart  de  ses  actions, 
devait  donc  aussi  venir  troubler  les  paisibles  jouissances 
des  cultivateurs  de  fleurs  !  C'est  au  moyen  de  cette  espèce 
de  subterfuge  que  certains  catalogues  contiennent  plus 
de  mille  sortes  de  roses  ,  que  leurs  propriétaires  gratifient 
du  nom  d'espèces  :  ce  nombre  est  certainement  fort 
exhorbitant ,  mais  toutefois  ,  cinq  à  si*  cents  variétés  et 
sous-variétés  ,  si  elles  ne  peuvent  être  admises  toutes  par 
tes  botanistes  ,  peuvent  l'être  par  les  amateurs  jaloux  de 
posséder  non-seulement  une  belle  collection  ,  mais  en- 
core une  collection  complète.  On  pense  bien  que  nous 
n'imiterons  pas  ces  derniers;  ce  que  nous  devons  cher- 
cher est  de  procurer  les  moyens  de  satisfaire  un  goût  rai- 
sonnable ,  et  non  toutes  les  fantaisies  de  quelques  ama-* 
teurs.  En  cela  nous  suivrons  l'exemple  des  auteurs  de  l'ar- 
ticle rosier,  du  Dictionnaire  d'agriculture  et  du  Son 
Jardinier  ,  et  celui  de  Dumont-Courset ,  dans  son  ou-> 
vrage  intitulé  le  Botaniste  cultivateur,  qui ,  lui-même  , 
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leur  a  servi  de  guide  (i)  ;  tous  trois  ont  cherche'  h  déter- 
miner les  variétés  véritables,  d'après  les  principes  de  la 
botanique. 

La  culture  des  f osiers  est  fort  simple  >  car  ils  sont ,  en 
général,  très- rustiques  ;  peu  redoutent  les  gelées  ou 
exigent  un  sol  ou  une  exposition  particulière;  ils  croissent 
même  très-bien  dans  les  lieux  ombragés  et  au  milieu  des 
autres  plantations;  tout  terrain  leur  convient,  mais  ce- 

!)endantils  préfèrent  celui  qui  est  doux  et  un  peu  frais; 
eur  culture  spéciale  se  borne  au  retranchement  des  bran- 
ches mortes  et  au  rapprochement  des  gourmands  ,  et  sou- 
vent de  tous  les  rameaux  ,  afin  .d'obtenir  une  plus  grande 
quantité  de  fleurs  ;  c'est  même  une  fort  bonne  méthode 
pour  les  i osiers  francs  de  pied  et  eu  buissons,  de  tailler 
chaque  année  leurs  rameaux  à  quelques  pouces  de  terre  ; 
les  branches  qui  en  poussent  sont  toujours  vigoureuses  et 
abondamment  pourvues  de  fleurs.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  la  nécessité  de  délivrer  les  rosiers  des  attaques  des 
insectes,  non  plus  que  des  autres  soins  d'entretien  qui 
s'appliquent  à  tous  les  végétaux  cultivés;  mais  nous  di-. 
rons  que  cela  est  plus  nécessaire  pour  eux  ,  puisque  plu- 
sieurs insectes,  et  notamment  les  pucerons  ,  empêchent 
fréquemment  les  boutons  de  s'épanouir  ,  et  quelquefois 
font  périr  la  plante  en  détruisant  les  feuilles, et  les  bour- 
geons ;  l'excroissance ,  assez  volumineuse,  entourée  de 
filamens  rougeàtres,  qu'on  voit  souvent  à  l'extrémité  des 
rameaux  des  rosiers  ,  et  qu'on  nomme  bedègar ,  est  pro- 


(i)  Nous  ne  pouvons  mieux  faire ,  pour  donner  une  idée  de  la  diffi- 
culté qu'on  rencontre  a  fixer  les  espèces  et  variétés  de  ce  genre,  et  pour 
nous  excuser  nous-mêmes  dans  cette  description,  que  de  copier  les 
observations  de  ce  botaniste  cultivateur  si  savant  et  en  même  temps  si 
rnodeste:  «  Malgré  les  observations  que  j'ai  plusieurs  fois  répétées  dans 
»  des  temps  différent  et  avec  toute  l'exactitude  dont  je  pouvais  être 
»  capable  ,  sur  les  espèces  et  les  variétés  de  et  genre  ,  malgré  les  soina 
*»  que  j'ai  pris  poar  accorder  les  auteurs,  leur  sjnonimie  et  les  noms 
»  vulgaires ,  je  ne  me  flatte  pas  d'avoir  réussi.  J*ai  donné  aux  espèces 
>.  sur  lesquelles  je  ne  voyais  aucun  doute ,  leurs  noms  reçus;  a  Pégard 
».  de  quelques  autres  ,  quoique  je  me  sois  servi  pareillement  de  \»  «o«. 
v  mrnclature  des  auteurs,  peut-être  les  rosiers  décrits  sous  ces  no  nu 
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(luit e  par  une  espèce  d'insecte  du  genre  diplolèpe,  qui  en 
fait  le  logement  de  ses  œufs. 

L'éducation  des  rosiers  pour  toutes  les  saisons ,  et  spé- 
cialement pour  l'hiver  ,  donne  lieu  à  un  commerce  assez 
étendu  pour  les  fleuristes  de  Paris;  c'est  en  coupant  les 
premiers  bourgeons  ,  c'est  en  plaçant  les  rosiers  en  pots  à 
îles  expositions  froide»,  ou  bien  sur  couche,  sous  châssis, 
dans  les  serres  ,  qu'ils  parviennent  à  obtenir  à  volonté 
ces  charmantes  fleurs.  Dans  les  jardins  particuliers  , 
on  peut  employer  en  petit  les  mêmes  procédés  ,  et  mettre 
à  profit  certaines  espèces  dont  la  floraison  est  plus  tar- 
dive. 

Les  rosiers  se  multiplient  par  tous  les  moyens  naturels 
et  artificiels  t  et  en  général  avec  facilité.  Leurs  rejets  sont 
le  plus  souvent  très-a  bon  dans,  et  c'est  le  moyen  préféré, 
puisqu'on  a  par  là  des  individus  francs.  Le  semis  s'emploie 
pour  obtenir  de  nouvelles  variétés;  il  doit  être  fait  aus- 
sitôt la  maturité ,  en  terre  légère  ,  à  l'est ,  en  lieu  abrité  ; 
les  graines  ne  lèvent  que  la  deuxième  année  ;  on  obtient 
des  fleurs  souvent  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  ;  certaines 
espèces,  telles  que  les  roses  mousseuse  et  musquée  ,  four- 
nissent rarement  des  drageons  ;  on  les  multiplie  alors  de 
marcottes  ou  de  boutures;  celles-ci  demandent  les  couches 
et  les  cloches  pour  réussir  sûrement.  Enfin ,  on  se  sert 
aussi  de  la  greffe  pour  multiplier  ces  espèces ,  ainsi  que 
pour  obtenir  des  tiges  droites  et  des  hautes  tiges  ;  on 
greffe  alors  soit  une  ,  soit  plusieurs  espèces  sur  des  sujets 
élevés  à  cet  effet  ;  ce  sont  ordinairement  le  rosier  des 
haïes  f  l'églantier  et  les  rosiers  hérissé  et  turbiné 9  qui 
fournissent  ces  sujets  ;  ce  moyen  se  répand  beaucoup  en 
ce  moment ,  ces  greffes  reprenant  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité en  écusson  ou  en  fente. 

Linnée  avait  déjà  divisé  les  rosiers  d'après  la  forme  de 
leurs  fruits  ;  nous  conserverons  cet  ordre  adopte  par  ie 
plus  grand  nombre  des  botanistes. 

Parmi  les  rosiers  à  fruits  ronds ,  on  distingue  : 

Le  R.  à  feuilles  simples  ou  à  feuilles  d'épine-vinette , 
*  tiges,  fruits  et  pédoncules  garnis  de  légers  aiguillons 
blanchâtres,  à  fleurs  jaunes. 

.  Le  R. faune,  églanteria  de  Linnée,  assez  élevé  ,  à  pe- 
tites folioles  luisatites  et  odorautes,  à  fleurs  jaune-pou- 
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ceau  ,  fournit ,  parmi  ces  variétés  ,  les  R.  ponceau,  capu- 
cine ,  tulipe ,  bicolore  ,  c'est  un  des  plus  propres  à  orner 
les  jardins  paysagers  par  ses  beaux  buissons,  qui  croissent 
dans  les  plus  mauvais  terrains. 

Le  R.  jaune  soufre ,  qui  fournit  les  grosses  R.  /aunes 
très-doubles  ,  très-belles  ,  mais  inodores  ,  et  se  déve- 
loppant difficilement  si  on  n'en  retranche  pas  le  plus 
grand  nombre  ,  fournit  une  variété  naine  ou  pompon 
jaune. 

Le  R.  de  mai ,  connu  aussi  sous  les  noms  de  rose  du 
St. -Sacrement ,  rose  cannelle ,  est  printanier;  ses  tiges 
sont  rouges ,  peu  épineuses  ;  ses  fleurs  rose  foncé ,  pe- 
tites ,  mais  très-nombreuses  et  en  bouquets  :  forme 
aussi  des  touffes  du  plus  bel  effet  dans  les  jardins  pay- 
sagers. 

Le  R.  des  champs ,  très-commun  partout  dans  les  plus 
mauvais  endroits,  à  longues  tiges  rampantes  ,  glauques  , 
garnies  de  nombreux  aiguillons  recourbés  ,  à  fleurs  ro- 
sées,  rarement  doubles,  à  odeur  douce;  chargé  des 
greffes  des  autres  espèces  ,  il  produit  le  meilleur  effet  au- 
tour des  rochers. 

Le  R.  très-épineux  a  les  tiges  hérissées  d'un  grand 
nombre  d'aiguillons  peu  crochus  :  ses  fleurs  sont  rougeâ- 
tres  ,  moyennes  comme  celles  de  toutes  les  variétés  :  elles 
doublent  facilement  ;  ses  principales  variétés  sont  1  e  H  .  à 
feuilles  de  pimprenelle ,  pimprenelle  nain  ,  qui  ne  s'élève 
qu'à  quelques  pouces;  le  R.  pimprenelle  sans  épines  9 
leR.redouté ,  à  pétales  blancs  mouchetés  de  rouge. 

On  confond  facilement  cette  espèce  avec  le  R.  à  épines 
rouges ,  le  R.  turneps  ,  peu  épineux  ,  à  fleurs  bien  dou- 
bles ;  le  R.  luisant ,  à  feuilles  composées  «le  neuf  folioles 
luisantes;  les  R.  d'Ecosse  ,  le  R.  h  petites f leurs ,  rouges- 
«impies ,  semi-doubles  ou  doubles. 

Le  R.  hispide ,  ou  velu  ,  pomif  'ère ,  offre  beaucoup  de 
variétés  ;  il  est  très-chargé  de  poils  et  d'aiguillons  ,  s'é- 
lève assez  haut,  a  les  fleurs  rouges  ,  assez  grandes,  rem- 
placées par  des  fruits  semblables  à  de  petites  pommes  ,  et 
qu'on  peut  manger. 

Le  R.  hérisson ,  à  nombreux  aiguillons  velus ,  blancs  ; 
le  K.  cilié  moins  épineux,  le  R.  du  Kamtschatka  f  ê% 
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rapprochent  de  Yhispide  ,  mais  s'élèvent  beaucoup 
moins. 

Le  R.  glauque  .  à  fleurs  rougeâtres  ,  en  corymbe  t  se 
distingue  par  ses  feuilles  d'abord  rouges  ai  osi  que  ses  tiges 
et  qui  deviennent  ensuite  glauques. 

Le  R.  en  corymbe  ou  de  Virginie  ,  le  R.  *  Pehsyl* 
vanie  ,  et  le  R.  de  Caroline,  sont  souvent  confondus  en  - 
semble  ;  leurs  fleurs  sont  rougeâtres  ,  disposées  en  co- 
rymbe dans  la  première  espère,  plus  petites  dans  les  deux 
autres;  ces  rosiers  forment  de  beaux  buissons  qui  recher- 
chent les  lieux  frais  et  argileux. 

Le  :  R.  gallique .  de  Provins  ,  rouge,  est  l'espèce  la 
plus  cultivée  pour  les  usages  de  la  médecine  et  de  la  par** 
fumerie;  on  peut  la  distinguer  à  ses  aiguillons  petits  et 
nombreux  ,  à  ses  feuilles  à  longues  folioles  d'un  vert  très- 
foncé  en  dessus  ,  glauques  en  dessous  ;  la  couleur  domi- 
nante des  fleurs  est  le  rouge  foncé;  elles  ont  une  odeur 
dout  e.  Cette  espèce  renferme  une  multitude  de  variétés 
qui  peuvent  se  réduire  ou  du  moins  se  rapporter  a  celles- 
ci  ;  les  rouges-pâles,  qui  renferment  Y  officinal is ,  princi- 
palement employée  en  médecine  ,  et  plusieurs  variétés  à 
très- grandes  fleurs;  les  rouges  foncées  ou  pourpres  ,  les 
versicolores  ou  panachées  de  rouge  et  de  blanc  ;  les  ve- 
loutées,  toutes  offrent  des  fleurs  très-grandes  et  le  plus 
souvent  de  la  plus  grande  beauté. 

Le  R.  de  Champagne  ou  de  Meaux  est,  de  même 
que  le  R.  de  Saini- François  ,  plus  petit  dans  toutes  ses 
parties,  mais,  du  reste,  assez  semblable  au  précédent  : 
il  offre  également  de  nombreuses  variétés  ,  connues  sous 
le  nom  de  pompons. 

Le  R.  de  Provence  a  également  beaucoup  d'analogie 
avec  les  précédons  ;  il  atteint  une  taille  moyenne  ,  a  les 
fleurs  grandes  ,  rouges,  sans  odeur  ,  accompagnées  d'un 
calice  à  folioles  palmées.  Parmi  ces  nombreuses  variétés, 
on  remarque  la  B.  noire  ou  cramoisie  •  la  R.  prolifère , 
la  R.  agathe ,  la  R.  blanche  d'Angoulême ,  le  grand 
dauphin ,  etc. 

Parmi  Us  espèces  à  fruits  ovales ,  au  premier  rang 
paraît  : 

Le  R.  cent- feuille  (i)  t  quel  que  soit  le  nombre  des 
(  O  Oudcvrait  dire  cent pétales*  Xote  de  l'Auteur. 
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Variétés  que  la  culture  fasse  découvrir,  aura  toujours  sur 
elles  la  proéminence,  si  ce  n'est  dans  l'opinion,  ilu  mo«iis 
par  son  mérite  réel  :  se*  liges  sont  garnie»  de  nombreux 
aiguillons  recourbés,  comme  pour  avertir  que  la  peine 
se  trouve  toujours  à  côte'  du  plaisir  :  quant  aux  fleurs , 
elles  sont  des  plus  belles  et  des  plus  odorantes,  la  couleur 
ordinaire  est  le  rose  foncé.  On  doit  regarder  comme  des 
variétés  de  cette  espèce  : 

i°  La  vraie  cent-feuille ,  dite  gaufrée  ,  de  Hollande , 
dont  les  fleurs  ont  quelquefois  quatre  pouces  de  diamètre; 
la  R.  des  peintres ,  semi-double-,  de  couleur  plus  pâle; 
la  R.  mousseuse ,  qui  nous  semble  le  beau  idéal  de  toutes 
ces  fleurs  ;  elle  est  ainsi  nommée  de*  appendices  glan- 
duleux, pédicellés,  visqueux,  qui  accompagnent  ses  ra- 
meaux ,  ses  fleurs  et  le  pétiole  de  ses  feuilles  ;  la  R.  des 
quatre  saisons  ,  è  pétales  moins  nombreux,  mais  qui  fleu- 
rit au  moins  deux  fois  quand  on  a  l'attention  de  couper 
les  fleurs  à  mesure  qu'elles  passent;  les  R.  de  Damas  lui 
ressemblent  beaucoup  ;  elles  offrent  des  sous-variétés  de 
couleur  moins  foncée,  blanche,  blanche  et  rose  sur  le 
même  pied  ,  telle  que  celle  de  Cels  ,  etc.  ;  la  R.  belgiaue  , 
la  R.  de  deux  saisons  ,  à  fleurs  mieux  fournies. 

2°  La  R.  gros  pompon ,  dite  de  Bordeaux,  à  fleurs 
plus  petites  que  les  précédentes ,  mais  nombreuses,  de 
couleur  rouge  foncé  ;  la  R.  petit  pompon  ou  de  Bour- 
gogne, à  fleurs  de  même  couleur,  aussi  très-nombreuses, 
atteignant  à  peine  un  pouce  de  diamètre  ,  la  R.  oeillet , 
à  pétales  presque  avortés,  très-courts  et  chiffonnés;  la  R, 
sans  pétales  y  où  ils  sout  redevenus  des  étamines  ;  la  R. 
foliée,  dont  les  divisions  du  calice  sont  changées  en 
feuilles,  mais  plus  allongées  ,  plus  dentées,  plus  glandu- 
leuses que  les  autres:  la  R.  à  feuilles  de  chêne ,  la  R. 
crénelée  y  la  R.  bipinnée ,  où  les  dentelures  des  folioles 
sont  devenues  des  lobes  ou  des  divisions. 

3°.  Le  R.  précoce  ou  multijlore  f  pompon ,  asser.  sem- 
blable à  la  cem-f.  ni  Ile  ,  mais  dont  les  fleurs  ne  dépassent 

Ïias  un  pouce  de  diamètre,  et  sont  réunies  en  gros  paquets 
brmant  bouquets^ 

4°.  La  R.  camée  ou  couleur  de  chair,  à  fleurs  d'un 
rose  très-pâle;  l*R.  Vilmorin,  dont  le  centre  seulement 
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est  de  la  couleur  de  la  précédente,  les  bords  sont  blancs  ; 
la  R.  aurore  dont  la  couleur  tire  vers  le  jaune. 

Le  R.  turbiné  on  de  Francfort  atteint  une  assez  haute 
taille  ,  et  forme  de  beaux  buissons  à  tiges  peu  épineuses, 
à  feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  dessous  : 
les  fleurs,  d'un  rouge  vif,  sont  assez  grandes;  elles  of- 
frent des  variétés  doubles  et  semi-doubles;  le  R.  sans 
épines  ou  des  Alpes,  le  R.  à  feuilles  de  frêne .  le  R.  <#- 
gitaire  ,  lui  ressemblent;  le  dernier  a  les  feuilles  plus 
pâles  ;  il  fournit  une  variété  à  (leurs  panachées  :  le  second 
a  les  fleurs  roses. 

Le  R.  muscade  a  les  tiges  garnies  d'aiguillons  recour- 
bés ;  les  folioles  allongées,  d'un  vert  foncé  à  leur  surface 
supérieure  ,  velues  et  glauques  en  dessous.,  à  pétiole  très- 
épineux;  ses  fleurs,  d'une  odeur  très-agréable,  nom— 
breuses,  de  couleur  blanche,  sont  assez  grandes  et  en 
panicules  pendans.  Le  R.  toujours  vert,  à  folioles  termi- 
nées par  une  longue  pointe  recourbée ,  lui  ressemble 
beaucoup  ;  ses  fleurs  sont  plus  petites  :  il  en  est  de  même 
du  R.  noisette ,  charmante  variété  dont  les  fleurs  en  bou- 
quet ,  d'abord  roses ,  deviennent  blanches. 

Le  R.  multiflore  fournit  de  longues  tiges  à  feuilles 
soyeuses,  à  nombreuses  fleurs  roses,  quelquefois  écar- 
lates,  réunies  en  jolis  bouquets  pendans;  mais  elle  est 
fort  délicate ,  de  même  que  les  espèces  précédentes  et  les 
trois  suivantes  ;  elles  demandent  à  être  abritées  et  placées 
à  bonne  exposition. 

Le  R.  de  Macartney  ou  à  bractées  a  les  folioles  lui- 
santes, le  pétiole  épineux,  les  fleurs  solitaires,  odo- 
rantes, assez  grandes,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Le  R.  à  feuilles  temées,  dit  aussi  toujours  vert,  de  la 
Chine,  a  les  tiges  rougeâtres ,  ainsi  que  les  aiguillons; 
les  trois  folioles  aiguës,  luisantes,  persistantes,  les 
fleuis  blanches. 

Le  R.  de  la  Chine  est  une  charmante  espèce  à  fleurs 
rouge  foncé  ,  souvent  doubles  ,  très-odorantes  ,  solitaires 
à  l'extrémité  de  rameaux  grêles  et  flexibles,  peu  garnis 
d'aiguillons.  11  est  petit,  conserve  ses  feuilles ,  et  fournit 
successivement  ses  fleurs  pendant  toute  l'année  ;  mais  il 
exige  l'orangerie. 

Le  R.  ii  fruits  pendans  et  le  R,  à  fruits  en  calebasse  se 
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distinguent  par  la  forme  et  la  disposition  de  leurs  ovaires, 
ils  sont  sans  épines  ,  ont  les  fleurs  rougeâtres,  solitaires, 
assez  grandes. 

Le  R.  blanc  est  une  espèce  fort  rustique  ,  à  tige  élevée, 
formant  de  beaux  buissons ,  à  grandes  fleurs  blanches.  On 
cultive  principalement  ses  variétés  dites  cuisse  de  nymphe f 
à  fleurs  couleur  de  chair,  cocarde  à  fleurs  rouges  et  blan- 
ches, Vunique,  c'est- a-dire  singulière ,  très-remarquable 

Ear  ses  grandes  et  belles  fleurs  rouge  vif  h  l'extérieur,  du 
lanc  le  plus  pur  à  l'intérieur;  une  sous-variété  a  le 
centre  de  la  fleur  vert. 

Le  H.  des  haies ,  dit  des  chiens  ,  sauvage ,  églantier, 
gratte- cul ,  s'élève  à  une  assez  grande  hauteur,  et  pousse 
des  jets  fort  droits;  aussi  est-ce  l'espèce  la  plus  employée 
pour  greffer  la  plupart  des  espèces  :  il  est  fort  rustique  et 
croît  partout  :  il  arrive  souvent  que  les  espèces  qu'on 
greffe  sur  lui,  n'ayant  pas  d'analogie  avec  ses  sucs  ou  son 
mode  de  végétation  ,  durent  peu  ;  mais  elles  donnent  des 
fleurs  presque  sur-le-champ.  On  reconnaît  ce  rosier  aux 
aiguillons  nombreux  et  crochus  qui  garnissent  les  rameaux 
et  les  pétioles;  ses  fleurs  sont  grandes,  rougeâtres,  et 
offrent  quelques  variétés  :  on  mange  les  fruits  qui  leur 
succèdent. 

.  Le  R.  à  feuilles  odorantes ,  dite  aussi  églantier ,  croît 
partout  avec  facilité ,  et  ressemble  beaucoup  au  précé- 
dent ;  mais  ses  feuilles,  au  lieu  d'être  luisantes,  sont  d'un 
vert  cendré,  et  toujours  fort  odorantes;  il  présente  un 
assez  grand  nombre  de  variétés  dans  les  nuances  de  ses 
fleurs ,  et  fait  un  fort  bon  effet  en  touffes  dans  les  grands 
jardins. 

Le  Pi.  intermédiaire  9  dit  aussi  sepium  ,  tient  des  deux 
précédons,  et  est  d'une  grande  taille;  ses  fleurs  n'ont  pas 
encore  doublé. 

Le  R.  tomenteux ,  le  R.  veluf  le  R.  de  Crète,  sont 
trois  variétés  semblables  aux  précédens,  mais  qui  se  dis- 
tinguent par  leurs  feuilles  très-velues. 

Le  R.  du  Bengale  est  une  charmante  espèce  récem- 
ment introduite  dans  les  jardins  ,  où  elle  produit  le  meil- 
leur effet  par  ses  tiges  élégantes,  ses  feuilles  luisantes,  du 
plus  beau  vert ,  et  surtout  ses  innombrables  fleurs  qui  sq 
succèdent  pendant  presque  toute  l'année.  Greffée  sut 
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églantier,  elle  forme  de  jolies  boules  ;  mais  c'est  en  buisson 
qu'elle  offre  tout  son  agrément.  On  la  reconnaît  à  ses 
tiges  rougeâtres,  peu  épineuses.  La  couleur  des  fleurs  !a 
plus  ordinaire  est  le  rose  foncé;  mais  elles  offrent  ua 
grand  nombre  de  variétés,  dont  les  plus  remarquables 
sont  à  peurs  blanches  ,  sans  épines  ,  pourpre  ,  pompon  t 
à  bouquet  y  très- double ,  et  surtout  la  bengale  thé à 
fleurs  très-doubles  de  couleur  nankin  ,  à  odeur  de  thé. 
Un  prenait  autrefois  pour  les  rosiers  bengales  de  grandes 
précautions,  mais  on  a  reconnu  maintenant  qu'ils  sont 
en  général  fort  rustiques  (i). 

i(>.  Spirée  (Spirea).  Autre  genre  de  la  famille  des 
rosacées,  qui  renferme  de  nombreux  arbustes  très- asréa- 
bles  dans  les  jardins  et  même  les  parterres  ,  par  leurs 
belles  touffes  bien  garnies  de  rameaux,  à  feuilles  alternes, 
à  Heurs  en  corymbes  terminaux.  Toutes  les  espèces  li- 

f 'neuves  produisent  un  charmant  effet  dans  les  massifs  et 
es  plantations,  et  même  en  corbeille  dans  les  gazons; 
elles  sont  en  général  peu  délicates  sur  la  nature  du  sol  et 
sur  l'exposition,  et  se  multiplient  très-facilement  par 
leurs  rejetons  presque  toujours  très-nombreux;  ou  peut 
encore  le  faire  par  le  moyen  des  graines  et  des  marcottes. 

La  S.  à  feuilles  de  sorbier1  est  le  seul  arbuste  du  genre 
à  feuilles  composées;  ses  fleurs  blanches  forment  de  vo- 
lumineux panieules. 

La  S.  a  feuilles  crénelées  a  les  rameaux  droits,  les 
feuilles  crénelées  à  la  base,  dentelées  au  sommet,  sessiles; 
les  fleurs  petites  ,  blanches,  en  corymbes  serrés. 

La  S.  HfeuiUes  de germandrée  a  également  les  rameaux 
droits,  les  feuilles  sessiles,  mais  simplement  dentées;  ses 
fleurs ,  à-peu-près  semblables ,  paraissent  vers  la  fin 
d'avril. 

La  S.  à  feuilles  luisantes  foornk  peu  de  rejetons  ;  elle 
se  distingue  par  ses  feuilles  entières,  glauques,  un  peu 
épaisses,  ses  fleurs  blanches  en  grappes  terminales  très- 
serrées. 

m  ■  »       i  n       «il.  iii.        i  ■ 

(l)  C'est  tin  phénomène  très-singulier  cl  non  expliqué,  que  les 
vieux  rameaux  de  cet  arbuste  sont  plus  sensibles  à  la  gclce  que  les 
jeunes  pousses. 
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ta  S.  cotonneuse  a  les  tiges  grêles,  maïs  droites,  les 
feuilles  pétiolées,  d'un  vert  jaunâtre  en  dessus,  velues  et 
blanches  en  dessous  ,  les  fleurs  rouges  en  grosses  grappes 
terminales. 

Toutes  ces  espèces  appartiennent  au  premier  plan  des 
massifs  ,  leur  taille  ne  dépassant  pas  quatre  pieds  ;  les 
suivantes  parviennent  au  moins  à  hauteur  d'homme. 

La  S.  à  feuilles  de  saule,  Tune  des  plus  jolies  espèces, 
à  cause  de  ses  fleurs  rosées ,  en  grappes  serrc'es  cylindri- 
ques terminales,  qui  se  succèdent  pendant  fort  long- 
temps depuis  le  mois  de  juin.  Ses  rameaux  sont  droits  et 
jaunâtres  ;  ses  feuilles  d'un  beau  vert ,  lancéolées  et 
dentées. 

La  S.  à  feuilles  d'orme  se  distingue  à  ses  feuilles  plus 
larges,  deux  foi.  dentelées;  ses  fleurs  blanches  forment 
de  grosses  grappes  courtes. 

La  S.  à  feuilles  de  millepertuis  a  les  rameaux  longs  et 
faibles  ,  les  feuilles  entières,  foncées ,  les  fleurs  blanches, 
en  corymbes,  disposées  le  long  des  rameaux. 

La  S.  à  feuilles  d'obier  est  Fespèce  la  plus  élevée  ;  on 
la  reconnaît  aux  tiges  faibles  se  dépouillant  de  leur 
ëcorce  ,  aux  fleurs  blanches,  en  corymbe  arrondi,  et 
surtout  à  ses  feuilles  à  long  pétiole  ,  à  trois  lobes  dentés 
«t  pointus  ;  cette  espèce  doit  être  recoupée  souvent  ;  on  la 
multiplie  très-facilement  de  graines.  De  même  que  les 


■ 
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17.  Ronce  (Rubus).  La  même  famille  renferme  en- 
core ce  genre  dont  on  peut  cultiver  avec  avantage  l'es- 
pèce fruitière  dite  framboisier,  mais  surtout  la  n.  odo- 
rante ou  framboisier  du  Canada ,  arbrisseau  formant  de 
superbes  touffes,  remarquables  par  ses  feuilles  très- 
grandes,  à  cinq  lobes,  a  un  vert  tendre,  el  ses  fleurs 
d'un  rose  foncé ,  semblables  à  des  roses  simples  ;  les  ra- 
meaux sont  rougeâlres  et  visqueux  ;  ils  se  multiplient 
très-abondamment  de  rejets  (1). 


(1  )  Les  ronces  offrent  plusieurs  arbuste» assez  agréables  et  tous  d'une 
culture  facile.  L'espèce  commune ,  rubus  fruticosus ,  a  des  variétés  1  à 
Heurs  doubles  ;  a9  sans  épines  ;  3*  àfruit*  blancs  ;  4*  *  feuil,es  Pan*~ 
cb«e*  5  5?  à  fleurs  doublt  j  roses. 
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18.  ÀMORPHA  (  f.  des  légumineuses,  ainsi  que  les 
su i vans) ,  vulgairement  indigo  bâtard;  c'est  un  arbris- 
seau assez  élégant  par  son  feuillage  composé  et  bien 
garni.  Il  s'c'lèvc  rarement  ;  le  plus  souvent  ses  rameaux 
se  jettent  à  droite  et  à  gauebe ,  et  forment  un  large  buis- 
son; ses  fleurs  napilionacées ,  mais  qui  n'ont  que  l'éten- 
dard ,  sont  petites  et  de  la  couleur  de  l'indigo  le  plus 
beau  ,  avec  un  point  d'or  forme'  par  les  e'tamines.  Cet  ar- 
buste ne  demande  pas  une  bonne  terre  ;  on  le  multiplie 
de  toute  façon  ,  et  il  ne  demande  de  soins  que  pendant  la 
première  anne'e  des  plants  venus  de  graines. 

19.  Genêt  (Genista)  ,  genre  qui  comprend  un  grand 
nombre  d'espèces  dont  quelques-unes  seulement  méritent 
d'être  distinguées.  La  plupart  croissent  avec  facilité, 
même  dans  les  plus  mauvais  terrains  :  leurs  rameaux 
verts,  effilés  ,  peu  feuilles,  produisent  de  l'effet  dans  les 

{'ardins  naturels,  par  leur  contraste;  le  semis  est  le  moyen 
c  plus  facile  de  les  multiplier. 

Le  G.  commun  ou  à  balai ,  genette  ,  se  plaît  dans  les 
terrains  secs  et  dans  les  rochers  ;  il  atteint  quelquefois,  une 

! grande  élévation  ,  mais  le  plus  ordinairement  reste  dans 
es  limites  de  cinq  ou  six  pieds.  Il  se  reconnaît  à  ses 
longs  rameaux  anguleux ,  d'un  vert  foncé  ,  à  ses  feuilles 
dont  les  plus  basses  sont  ternees  et  velues  ,  les  autres  sans 
poils,  simples  et  rares.  Ses  fleurs  jaunes  sont  nombreuses 
et  disposées  sur  un  des  côtés  des  rameaux. 

Le  G.  des  teinturiers  a  les  feuilles  simples,  lancéolées  ; 
c'est  un  arbuste  fort  rustique  et  très-agréable. 

Le  G.  de  Sibérie  en  diffère  peu  ;  il  est  élevé  et  plus 
chargé  de  fleurs. 

11        ■  i«  1  1       1  !  ■  1 1.  11       ■   ii       lin         m  ■ 

Ronce  a  feuilles  larinièes  (  Rulus  laciniaius  )  ;  feuilles  Ires-découpées; 
fleurs  ro«es  ,  paraissant  de  juillet  en  septembre. 

Ronce  h  feuilles  de  rosier  (  R.  ro$*f  >lins  )  ;  hante  de  deux  pieds, 
droite  ;  fleurs  très-grandes,  blanches,  très-doubles.  Cette  espèce  est 
d'orangerie. 

Ronrc  du  nord  (R.  arcticus)  ;  miniature  de^ept  à  huit  ponces  de  hau- 
teur; feuilles  ternies;  en  mai,  fleurs  d'un  rose  vif;  fruit  petit, 

rouge,  ayant  l'odeur  et  la  saveur  de  la  framboise.  Pleine  terre  de 

bruyère. 

Ronce  des  M  Nuques  (  R.  mol!  ucanus),  sarmentruse,  sans  épines j 
tcuute*  a  quatre  ou  cinq  lobes  j  fleurs  $au«  effet.  Serre  tempérée. 
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Le  G.  à  tige  ailée  ou  genistelle  a  les  tiges  presque 
herbacées  et  couchées  ;  il  est  peu  remarquable  ,  ainsi  que 
quelques  espèces  épineuses  et  autres. 

Mais  le  G.  d 'Espagne  est  un  des  plus  remarquables; 
il  peut  former  tige  ou  touffe  ;  on  lè  reconnaît  à  ses  nom- 
breux rameaux  cylindriques,  remplis  de  moelle  ,  du  plus 
beau  vert,  semblables  aux  tiges  des  joncs  :  il  se  couvre 
pendant  fort  long-temps  d'une  multitude  de  fleurs  Jaunes 
disposées  en  épis,  très-odorantes  ,  et  nui  se  renouvellent 
très-souvent  à  la  fin  de  l'automne.  Il  demande  à  être  re- 
cepé  de  temps  en  temps,  afin  de  lui  faire  fournir  du  jeune 
bois. 

Le  G.  blanchâtre ,  couvert  d'un  duvet  de  cette  cou- 
leur, ressemble  au  précédent,  ainsi  que  le  G.  a  fleurs 
blanches,  également  velu.  ( 

20.  AJONC  (Ulex) ,  dit  aussi  jonc  marin ,  genêt  épi- 
neux, est  très-prupre  à  entrer  dans  les  plantations  des 
jardins  naturels,  et  à  former  des  haies  impénétrables  : 
son  port  et  son  aspect  sont  agréables  ;  on  le  multiplie  de 
f  raines  ou  de  rejetons.  C'est  un  arbuste  à  nombreuses 
fleurs  jaunes,  à  rameaux  hérissés  d'épines,  à  petites 
feuilles  également  épineuses.  Il  fleurit  presque  toujours 
deux  fois  au  printemps  et  à  la  fin  de  l'automne  (1). 

SECTION  III. 


DES  ARBRISSEAUX. 


Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  au 
commencement  de  ce  chapitre  et  de  la  section  précédente, 
relativement  à  l'emploi  des  végétaux  dont  nous  allons 
nous  occuper  ;  le  lecteur  peut  y  reporter  de  nouveau  *son 


(1)  Ajonc  du  Népaule  {V\tx  nepaulensis).  Arbrisseau  encore  peu 
connu  et  cependant  charmant ,  pouvant  produire  un  effet  très-pitto- 
resque dans  les  jardins* paysagers.  Par  son  feuillage  et  ses  épines,  il 
ressemble  assez  à  notre  jonc  marin ,  mais  son  port  est  plus  elaucé ,  et  u 


boutures. 
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attention  :  nous  dirons  seulement  que  ceux-  ci ,  étant  plus 
élevés,  occupent  le  troisième  rang  de  plantations,  dans 
les  jardins  de  peu  d'étendue  et  dans  les  grands  jardins  , 
lorqu'on  a  quelque  point  de  vue  à  me'nager;  on  les  em- 
ploie encore  fréquemment  à  Former  des  bosquets.  Les 
uns  ne  sont  recherchés  que  pour  leur  port  ou  leur  feuil- 
lage ,  les  autres  pour  leurs  fleurs  ;  la  plupart ,  dans  leur 
ctat  naturel,  forment  touffe  ou  taillis  ;  mais  il  est  facile  de 
les  diriger  en  haute  tige.  Ces  végétaux  ne  dépassent  pas 
vingt  pieds  d'élévation. 

Les  quatre  premiers  genres  sont  toujours  verts. 

I.  Azkdaraçh  {Melia  %  f.  des  méliacées).  Les  deux 
espèces  cultivées  sont  de  grands  arbres  dans  l'Inde,  leur 
patrie  ,  mais  ont  bien  dégénéré  dans  nos  climats  ,  où  ils 
ont  perdu  leur  taille  originaire  ,  malgré  qu'ils  y  suppor- 
tent la  pleine  terre  ;  à  la  vérité  ,  ils  exigent  une  exposi- 
tion chaude  et  un  vêtement  d'hiver,  et  il  est  indispensable 
de  rentrer  en  orangerie  les  jeunes  plants  ;  le  meilleur 
mojen  pour  les  reproduire  est  le  semis  sur  couche  et  en 
pots  ;  ces  arbustes  exigent  en  outre  une  bonne  terre. 

L'A.  bipinnè \  dit  arbre  à  chapelet,  parce  que  ses 
graines  servent  à  cet  usage,  est  un  arbre  de  soixante  pieds 
qui  ici  n'en  dépassent  pas  douxe  et  perd  ses  feuilles.  Ses 
tiges  sont  noirâtres,  ses  feuilles  analogues  à  celles  du 
frêne.  Ses  fleurs  lilas,  odoiantcs,  disposées  en  grappes» 
sont  remplacées  par  un  fruit  jaune,  vénéneux,  mais  four- 
nissant une  matière  grasse  dont  on  peut  se  servir  pour 
faire  des  bougies. 

L'A.  toujours  vert ,  dit  margoussier,  lilas  des  Indes, 
tst  un  arbre  de  trente  pieds  qui ,  chez  nous  y  reste 
arbuste  :  il  est  semblable  au  premier,  si  ce  n'est  que  les 
fleurs  sont  plus  grandes  et  se  succèdent  pendant  six  mois. 

a.  Badiane  (Illicium.  f.  des  maçnolicrs  (arbrisseaux 
charmans  pour  la  décoration  des  jardins  ,  où  on  doit  les 
mettre  en  évidence  ;  on  en  cultive  trois  espèces  qui  de- 
mandent une  bonne  exposition  et  à  être  abritées  pendant 
les  grands  froids  :  de  plus,  les  deux  dernières  e<pères  ne 
prospèrent  que  dans  !a  terre  de  bruyère  :  on  les  multiplie 
de  marcottes  qui  reprennent  difficilement  et  rarement  la 
première  année. 

La  B.  dite  anis  étoile  des  Indes  est  un  arbrisseau  d'en*» 
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viron  douze  pieds,  très-rameux  et  très-aroma tîque.  Ses 
fleurs  sont  jaunes  :  le  fruit ,  en  forme  d'étoile ,  ne  mûrit 
pas  dans  nos  climats. 

La  B.  a  petites  fleurs  lui  ressemble  beaucoup ,  mais 
est  plus  pelite. 

La  B.  de  la  Floride  est  encore  moins  élevée  ;  elle 
forme  des  buissons  de  quatre  à  cinq  pieds  de  hauteur; 
les  fleurs  sont  ronges. 

3.  Buis  (  Bu.ru s  )  f.  des  euphorbi accès  ).  L'espèce 
indigène  qui  parvient  à  vingt  pieds  de  haut  est  trop  peu 
cultivée  dans  les  jardins  paysagers  et  dans  les  petits  jar- 
dins anglais  parmi  les  arbres  qui  conservent  leurs  feuilles. 
Peut-être  la  lenteur  de  sa  croissance  est-elle  cause  de 
cette  sorte  de  bannissement  :  mais  ,  si  cet  arbre  fait  trop 
attendre  pour  le  planter  en  certaine  quantité  en  créant  un 
jardin,  qui  empêche  de  le  placer  dans  ceux  qui  sont  déjà 
tout  formés  ,  et  d'en  faire  des  pnntations  secondaires 
destinées  à  remplacer  par  la  suite  celle  dont  la  croissance 
est  plus  rapide,  mais  la  durée  moins  longue?  La  facilite* 
avec  laquelle  il  croit  à  l'ombre  des  autres  arbres  conseille 
cet  emploi  :  j'ai  vu  un  jardin  où  il  se  trouvait  en  abon- 
dance et  auquel  plus  que  tout  autre  arbre  vert  il  donnait 
l'apparence  de 

Receler  le  printemps  au  milieu  des  nivers. 

Ses  tiges  ont  un  aspect  pittoresque  par  leurs  contours  * 
leur  position,  leurs  nombreuses  ramifications  chargées  de 
jolies  petites  feuilles  entières,  tres-luisantes,  serrées,  sou- 
vent glauques  ou  panachées,  larges  ou  étroites  selon  les 
variétés.  Ln  autre  avantage  de  ces  arbrisseaux  est  de  se 
prêtera  toutes  les  formes  en  supportant  toutes  les  tailles  ; 
c'est  pour  ainsi  dire  une  oâte  molle  que  le  jardinier  tourne 
comme  il  lui  plaît  ;  aussi  était-il  avec  l'if  en  possession 
du  privilège  de  servir  à  former  ces  buissons  qui  repré- 
sentent des  hommes,  des  animaux,  des  vases,  etc.  Enfin» 
son  bois  est  extrêmement  dur ,  souvent  bien  veiné ,  et  re- 
cherché pour  les  ouvrages  de  tour.  Les  fruits  du  buis 
sont  singuliers  :  ce  sont  de  petites  capsules  en  forme  de 
marmites  renversées  et  renfermant  plusieurs  graines 
noires. 
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Le  B.  de  Mahon  ressemble  beaucoup  an  précédent  f 
mais  a  les  feuilles  plus  grandes ,  les  fleurs  de  couleur 
jaune  et  odorantes,  de  peu  d'apparence  ,  il  exige  une 
bonne  exposition  et  une  couverture  d'hiver. 

L'espèce  la  plus  répandue  dans  les  jardins  est  le  B. 
nain  y  employé  partout  à  faire  des  borduics,  toujours 
bien  alignées  ,  d  un  joli  vert,  soutenant  bien  les  terres. 
Il  ne  diffère  du  premier  que  par  sa  taille  et  sa  disposition 
constante  en  buisson  :  il  offre  les  mêmes  variétés.  C'est 
une  des  plantes  les  plus  agréables  en  bordures  ,  mais  il 
faut  les  relever  de  temps  en  temps  pour  dégarnir  les  pieds 
qui  fournissent  de  trop  grosses  touffes  ;  cela  sert  en 
même  temps  à  les  multiplier. 

Au  reste,  tous  les  buis  se  reproduisent  de  graines  dans 
une  terre  légère  :  elles  ne  lèvent  pas  la  première  année. 
Quant  aux  variétés ,  on  doit  les  multiplier  de  greffes  , 
boutures  ou  marcottes  .  pour  lesquelles  il  faut  employer 
les  opérations  les  plus  compliquées ,  la  dureté  du  bois 
rendant  leur  reprise  très-difficile. 

4.  Houx  {lleac ,  f.  des  nerpruns)  ,  renferme  un  assez 
grand  nombre  d'arbrisseaux  pour  la  plupart  à  feuilles  épi- 
neuses, très-luisantes,  à  bois  très-dur  ,  qui  doivent  être 
recherchés  dans  les  jardins  à  cause  de  leur  port  et  de  leur 
feuillage  ;  ils  forment  aussi  d'excellentes  haies.  On  ne  les 
multiplie  guère  que  de  semis  ,  et  les  variétés  de  greffe. 

Le  H.  commun  atteint  vingt  pieds  ,  prend  une  forme 
pyramidale  :  ses  rameaux  sont  d'un  vert  foncé,  ainsi  que 
ses  feuilles,  très-luisantes,  coriaces,  ovales,  à  bords 
épineux,  alternativement  élevés  et  abaissés.  Ses  fleurs f 
petites  et  blanchâtres,  disposées  en  bouquets  dans  les  ais- 
selles des  feuilles,  sont  remplacées  par  des  fruits  rouges 
renfermant  un  osselet  qui  peut  fournir  une  décoction 
semblable  au  café.  Cette  espèce  fournit  plusieurs  variétés 
remarquables;  ce  sont  le  H.  sans  épines,  le  H.  hérisson 
très-épineux,  le  houx  panaché  en  blanc,  en  violet ,  en 
faune. 

Le  H.  d'Amérique  lui  ressemble  tout-à-fait,  mais 
atteint  presque  une  taille  double  ;  il  mérite  ,  sous  tous 
les  rapports  ,  dVtre  cultivé. 

Le  H.  des  îles  Baléares  demande  des  soins  pour  passer 


Digitized  by  Google 


l'hiver.  On  connaît  encore  un  assez  grand  nombre  d'es- 
pèces de  houx,  mais  qui  demandent  l'orangerie. 

Le  laurier  d'Apollon  ou  à  sauce ,  dont  nous  avons 
parle'  page  3og ,  et  qui  peut  supporter  nos  hivers  ,  est  en- 
core un  joli  arbrisseau  toujours  vert. 

Les  dix-  huit  genres  suivons  perdent  leurs  feuilles 
jehaque  armée. 

i.  Chalef  (  JClœagnus  ,  f.  des  éléagnées) ,  vulgaire- 
ment olivier  de  Bohème.  Charmant  arbuste  de  décora- 
tion pour  les  bosquets ,  où  le  contraste  de  sa  nuance  pro- 
duit le  meilleur  effet.  11  se  distingue  par  ses  rameaux 
nombreux  et  touffus  couverts  d'un  duvet  blanc  r  ainsi 
que  ses  feuilles  allongées,  étroites  ;  dan*  sa  jeunesse  ,  ces 
feuilles  sont  plus  larges  et  moins  duveteuses  ,  les  rameaux 
fournissent  une  grande  quantité  de  petites  fleurs  jaunes  , 
très-odorantes ,  remplacées  par  un  fruit  de  la  forme  des 
olives  :  il  préfère  les  terres  siliceuses  et  l'exposition  du 
midi.  Les  jeunes  plants  ,  qu'on  obtient  facilement  de  re- 
jetons ,  marcottes  et  boutures,  demandent  quelques  pré- 
cautions contre  la  gelée  (i). 

a.  ARGOUSSIER  (Hippophae,  même  famille),  font 
un  fort  bon  effet  dans  les  massifs  et  les  bosquets ,  et  peu- 
vent aussi  former  des  haies  ,  car  ils  sont  très-épineux.  Ce 
sont  des  arbrisseaux  rustiques  et  qui  se  multiplient  de 
toute  façon  ;  pour  les  rejetons,  boutures  et  marcottes  ,  il 
suffit  de  les  placer  en  bonne  terre  ombragée.  Les  deux 
espèces  cultivées  sont  : 

L'A.  rhamuoïde  ,  dit  griset,  remarquable  par  ses  ra- 
meaux touffus  ,  garnis  de  nombreuses  feuilles  longues  , 
étroites,  argentées  ou  roussâtres,  les  fleurs  sont  jaunes  et 
nombreuses  ,  mais  petites  et  peu  apparentes. 

L'A.  de  Canada,  dit  mancelinier9  qui  ressemble  au 
précédent ,  mais  dont  les  rameaux  et  les  bourgeons  sont 
couverts  d'un  duvet  jaunâtre ,  et  les  feuilles  argentées 
seulement  en  dessous. 

3.  LiLAS  (Syringa,  f.  des  jasminées) ,  arbrisseaux 
dont  il  est  inutile  de  vanter  l'agrément  et  la  beauté  ;  qui 


(i)  On  en  possède  deux  autres  variétés:  le  chaltf  acumint  (  EI**Ç&u# 
açuminata);  et  lt  çhaUf  ar&nté (  E,  argeatea). 
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n'a  pas  regretté  que  ces  flewrs  soient  si  passagères  ?  On  ne 
saurait  trop  les  multiplier  dans  les  bosquets  et  les  massits 
de  tous  les  jardins,  surtout  la  première  espèce,  qui  atteint 
facilement  quinze  à  vingt  pieds.  Tous  ont  les  fleurs  lilas, 
très-odorantes,  disposées  en  volumineux  panicules  ter- 
minaux ;  ils  ne  sont  pas  délicats,  souffrent  assez  bien  la 
tonte,  et  se  multiplient  facilement  de  toute  manière 9 
mais  surtout  de  rejetons.  * 

Le  L.  commun  forme  taillis  ou  arbre;  c'est  le  pins 
e'ievé  ;  ses  feuilles  sont  d'un  beau  vert,  entières ,  en  cœur 
(voyez  pl.  t9  fig.  8)  ;  il  offre  une  variété  à  fleurs  blancthcs 
et  à  feuilles  panachées. 

Le  L.  varindi  les  feuilles  plus  petites  et  plus  pointues  , 
les  rameaux  plus  flexibles  et  plus  allongés  que  le  pré- 
cèdent. 

Le  L.  de  Pene ,  à  feuilles  encore  plus  petites  et  plus 
pointues  ,  à  rameaux  encore  plus  déliés. 

Le  L.  lacinié*  ces  mêmes  teuilles  découpées  profonde- 
ment,  et  d'une  manière  irrégulière;  on  pourrait  dire  que 
toutes  ces  espèces  ne  sont  que  des  variétés  d'une  seule (  i). 

4-  Aliboufier  (Styrax,  f.  des  plaqueminiers ,  ainsi 
que  le  suivant).  Deux  espèces  sont  cultivées  en  pleine 
terre  ,  mais  elles  exigent  une  bonne  exposition ,  une  forte 
couverture  et  un  habit  d'hiver  assez  épais;  on  les  multi- 
plie de  semences  ,  drageons  et  marcottes  ,  qu'on  doit 
placer  en  pots  et  sur  couche 

L'espèce  dite  officinale,  parce  qu'elle  fournit  la  gomme 
résineuse  appelée  styrax  ,  a  les  rameaux  diffus  ,  les 
feuilles  oblongnes,  blanches  en  dessous,  d'un  vert  fonce 
dessus;  les  fleurs  sont  grandes,  blanches,  et  ont  de  la 
ressemblance  avec  celles  des  orangers. 

L'A.  de  Caroline  a  les  rameaux  plus  droits,  la  tige  plus 
élevée ,  les  feuilles  vertes  des  deux  côtés ,  et  les  fleurs  plus 
petites. 


(t)  Le  lilas  commun  a  une  variété  nommée  lilas  de  Marly,  à  thyrses 
plui  grands  ,  plus  garnis  ,  à  fleurs  plus  grandes  et  d'un  violet  pourpre, 
exhalant  une  odeur  aussi  agréable. 

Le  lilas  de  Perse  offre  une  variété  intéressante,  à  fleurs  blanches, 
beaucoup  plus  odorantes* 
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5.  IlALÉSlE  (Halesia) ,  jolis  arbustes,  dont  on  cultive 
deux  espèces  en  bonne  terre  légère  f  un  peu  fraîche  f 
mieux  de  bruyère ,  et  en  bonne  exposition  ;  les  jeunes 
plants  provenus  de  semis  ou  marcottes  doivent  être  cul- 
tivés en  pots  et  terre  de  bruyère  pendant  environ  trois 
anne'es. 

Les  deux  espèces  se  ressemblent .  si  ce  n'est  nue  l'une 
a  le  fruit  accompagné  de  quatre  ailes,  et  l'autre  de  deux; 
ces  arbrisseaux  ont  les  rameaux  cassans ,  de  grandes 
feuilles  dentées  ,  d'un  beau  vert  ;  les  fleurs  ,  pendantes  , 
en  cloches ,  réunies  trois  ou  quatre  ensemble  ,  sont  d'un 
beau  bleu  et  à  quatre  divisions;  elles  paraissent  vers  le 
milieu  du  printemps. 

6.  VlORNE  {Viburnum,  f.  des  chèvre-feuilles) ,  ren- 
ferme un  assez  grand  nombre  d'espèces  agréables  dans 
les  bosquets  et  les  massifs ,  pour  la  plupart  fort  rustiques 
et  très-faciles  à  multiplier  de  toute  façon  ;  les  deux  pre- 
mières espèces  sont  fort  répandues  dans  nos  bois ,  mais 
n'en  sont  pas  moins  agréables  ;  elles  atteignent  une  taille 
de  douze  à  quinze  pieds. 

La  V.  commune ,  dite  mancienne  ,  obier,  coudre,  a 
les  rameaux  velus,  de  grandes  feuilles  ovales  ,  dentées  t 
épaisses  ,  velues  et  blanchâtres  en  dessous,  ridées  et  d'un 
vert  très-foncé  en  dessus,  des  fleurs  blanches  et  des 
fruits  rouges  passant  au  noir;  cet  arbrisseau  forme  des 
buissons  du  meilleur  effet ,  de  même  que  le  suivant. 

La  V.  obier,  dite  simplement  obier,  fournit  la  char- 
mante variété  connue  sous  le  nom  de  boule  de  neige, 
qu'on  ne  saurait  trop  répandre  dans  les  jardins;  les 
feuilles  sont  à  trois  lobes  pointus  et  dentés  ,  à  pétiole  as- 
sez long,  rougeàtre;  les  fleurs  sont  blanches,  en  om- 
belles dans  l'espèce  des  bois,  et  remplacées  par  des  baies 
rouges,  en  boules,  et  stériles  dans  la  variété.  Ces  arbris- 
seaux se  plaisent  dans  les  lieux  humides. 

La  Y.  esculente  ou  pimina,  dont  les  fruits  se  man- 
gent, diffère  peu  de  la  précédente,  mais  est  beaucoup 
plus  petite. 

On  peut  encore  cultiver  dans  les  jardins ,  pour  y  jeter 
de  la  variété,  les  espèces  suivantes,  qui  ont  tontes  les 
fleurs  blanches  et  petites,  et  dont  le  surnom  indique  le 
caracière  distinctif;  ce  sont  la  V,  à/celles  de  poirier,  U 
n.  33 
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V.  à  feuilles  de  prunier,  la  V.  à  feuilles  d'érable,  la  V. 
dentée,  la  Y.  nue  à  feuilles  entières,  épaisses,  rudes. 

La  V.  laurier  thym  est  une  espèce  fort  agréable  ,  mais 
délicate  ,  et  qui  ne  se  cultive  guère  qu'en  vase  ou  en 
caisse  ,  afin  de  la  rentrer  en  orangerie  ;  elle  peut  cepen- 
dant demeurer  l'hiver  en  pleine  terre ,  à  bonne  exposi- 
tion |  et  avec  quelques  précautions  contre  les  fortes  ge- 
lées ;  on  la  taille  souvent  en  boule  ;  ses  rameaux  grêles 
sont  garnis  de  nombreuses  feuilles  persistantes  ,  entières  r 
luisantes  ,  du  plus  beau  vert  foncé  ,  et  terminées  par  des 
ombelles  de  petites  fleurs  blanches  ou  rosées ,  légèrement 
odorantes  ;  elle  offre  plusieurs  variétés  de  panachure  et 
de  forme  dans  les  feuilles. 

7.  G  amer  is  ïer  s  (Symphoricarpos  ,  lonictra  ,  même 
famille),  arbustes  qu'on  réunissait  autrefois  avec  les  chè- 
vre-feuilles ,  mais  qu'on  en  a  séparé  avec  raison  ;  leurs 
rameaux  ne  sont  point  sarmenteux,  ils  forment  buisson 
d'un  bon  effet  dans  les  lieux  un  peu  couverts  ;  ce  sont  des 
arbustes  assez  rustiques  qu'on  multiplie  de  rejetons  et  de 
marcottes;  leurs  fruits  ressemblent ,  en  général,  à  de 
petites  cerises ,  d'où  leur  second  nom  ;  on  en  cultive 
plusieurs  espèces. 

Le  C.  acilosteon,  arbrisseau  peu  élevé,  formant  de 
belles  touffes  ,  s'accommodant  des  plus  mauvais  sols,  se 
rencontre  dans  nos  bois  ,  et  se  cultive  dans  les  jardins , 
où  ses  petites  fleurs  roses  et  ses  fruits  rouges ,  souvent 
accolés  deux  à  deux,  font  un  bon  effet;  il  offre  des  va- 
riétés à  fleurs  blanches ,  à  fruits  jaune ,  blanc ,  noir. 

Le  C.  de  Tariarie  est  encore  plus  agréable  ;  il  a  les 
feuilles  plus  grandes,  plus  allongées,  d  un  vert  foncé; 
il  forme  de  charmantes  touffes. 

Le  C.  symphoricarpos  se  distingue  par  ses  fruits  rou- 
ges f  réunis  en  las  sur  les  rameaux  (1). 


(1)  Cette  espèce  forme  un  genre  connu  par  les  cultivateurs  sous  U 
nom  de  Symplwrine,  On  en  cultive  une  seconde  espèce  beaucoup  plu* 
agréable. 

Symphorinc  à  grappes  (Symphoricarpos  leucocarpa  )•  A  bus  te  de  trois 
à  quatre  pieds  ,  a  feuilles  ovales  ,  d'un  beau  vert  un  peu  glauque ,  fruit 
ayant  la  forme  et  la  grosseur  d'une  cerise  moyenne  ,  d'un  blanc  de 
neige  éblouissant ,  produisant  un  effet  charmant  pendant  l'automne  et 
une  partie  de  l'hiver.  • 
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Le  C.  des  Pyrénées ,  à  feuilles  d'un  vert  glauque  ,  à 
fleurs  rosées. 

On  connaît  encore  plusieurs  autres  espèces  et  variétés 
de  came-cerisiers. 

8.  CorossoliER  {Anona ,  f.  des  anones).  L'espèce  la 
plus  cultivée  ,  qui  supporte  la  pleine  terre,  est  connue 
sous  les  noms  A'anone ,  assimimer,  etc.  C'est  un  arbris- 
seau à  tige  forte,  garni  de  rameaux  lisses  de  couleur 
brune  ;  les  feuilles  sont  grandes  et  pointues,  et  les  fleurs 
solitaires  et  terminales  -,  de  couleur  rouge  terne. 

On  possède  encore  une  autre  espèce,  qui  est  du  Pérou, 
niais  exige  la  serre;  son  fruit,  de  la  grosseur  d'une  pê- 
che |  est  exquis  et  préféré  généralement  à  l'ananas.  Celui 
de  la  première  espèce  a  peu  de  goût. 

Ces  arbustes  demandent  une  bonne  terre  un  peu  fraî- 
che ;  on  les  multiplie  de  graines,  qu'il  faut  mettre  en 
terre  immédiatement  après  la  récolte,  et  sur  couche  ou 
sous  châssis.  Les  jeunes  plants  sont  mis  en  pots  pour  être 
rentrés  pendant  quelques  hivers  pour  la  première  espèce, 
et  demeurer  en  serre  pour  la  seconde. 

g.  Seringa  (  Philadelphus ,  f.  des  myrtes),  arbustes 
recherchés  dans 
très-odorantes 
ils  sont  fort  rustiques  e 
position;  on  les  multiplie  très-facilement  de  rejetons, 
d'éclats  et  de  marcottes,  et  aussi,  mais  rarement,  de 
graines  et  de  boutures;  on  en  cultive  trois  espèces. 

Le  S.  des  jardins  ou  odorant,  à  rameaux  bruns,  at- 
teint environ  dix  pieds,  à  feuilles  ovales,  pointues, 
dentées,  ridées  ;  à  fleurs  blanches ,  assez  grandes  ,  dispo- 
sées dans  les  aisselles  des  feuilles  au  sommet  des  rameaux, 
à  odeur  très-forte. 

• 

Le  S.  inodore  lui  ressemble  tout-à-fait,  mais  ses  feuilles 
ne  sont  pas  dentées;  il  est  plus  grand  dans  toutes  ses  par- 
ties ,  et  a  les  fleurs  plus  grandes  encore  et  inodores  ;  c'est 
un  arbrisseau  formant  de  beaux  buissons,  très-propre  à 
la  décoration  des  jardins  ;  il  est  originaire  du  Canada. 

Le  S.  tomenteux  a  les  fleurs  encore  plus  belles  et  légè- 
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rement  odorantes;  il  est  de  la  même  taille  que  le  précé- 
dent, maïs  a  les  feuilles  légèrement  velues  (i). 

10.  Baguenaudiez  (Colutea,  f.  des  légumineuses). 
Ces  arbrisseaux  sont  très-répandus  dans  les  jardins  et 
les  bosquets  :  l'espèce  commune  croit  partout  sans  soin  , 
et  se  reocontre  avec  plaisir  à  cause  de  ses  Fruits  ;  ce  sont 
des  espèces  de  vessies  contenant  les  graines,  et  que  Ton 
fait  claquer  en  expulsant  l'air  par  une  pression  subite  , 
d'où  l'étymologie  du  mot  baguenauder.  Cet  arbrisseau  9 
qui  atteint  dix  à  douze  pieds,  forme  naturellement  touffe 
ou  taillis  ,  et  il  est  fort  difficile  de  le  faire  croître  en  ar- 
bre :  ses  feuilles  ,  très-composées ,  sont  glauques,  et  ses 
fleurs  jaunes,  en  grappes,  se  succédant  comme  les  fruits 

f tendant  tout  Tété  ;  il  offre  plusieurs  variétés  dans  la  cou- 
eur  de  ses  fleurs  et  de  ses  fruits ,  et  une  en  tout  plus  pe- 
tite, dont  quelques  auteurs  font  une  espèce  sous  le  nom 
de  B.  intermédiaire  ou  hybride» 

Le  B.  d'Âlep,  dit  colutier,  porte  ses  rameaux  plus 
droits  ;  il  ne  dépasse  guère  six  pieds. 

Le  B.  du  Levant  ne  vit  que  trois  ans  ;  .il  a  la  même 
taille  et  les  fleurs  rouges;  enfin  le  B.  d'Ethiopie ,  plus 
petit  y  a  la  même  durée  en  orangerie ,  mais  est  annuel  en 
pleine  terre;  ses  fleurs  sont  rouges. 

La  première  espèce,  très-rustique,  se  multiplie  fort  ai- 
sément de  graines  ou  de  rejetons  ;  mais  les  autres  doivent 
être  semées  sur  couche  et  placées  à  bonne  exposition. 

11.  PLANERA  (f.  des  térébinthacées) ,  connu  vulgaire- 
ment sous  le  nom  A' or  me  à  trois  feuilles;  c'est  un  bel 
arbrisseau  d'ornement  très-branchu  et  étalé ,  formant 
facilement  touffe ,  à  tiges  et  rameaux  brunâtres  ,  à  feuilles 
d'un  joli  vert  à  long  pétiole,  composées  de  trois  folioles 


(  t)  Une  nouvelle  espèce  ,  le  Syringa  à  grandes  fleurs  (  Philadelphus 
grandiflora  ),  originaire  de  la  Caroline  ,  se  recommande  aux  amateurs 
par  sa  vigueur  et  l'ampleur  da  son  beau  feuillage.  Il  n'a  ras  encore 
fleuri  en  France  ,  mais ,  si  on  s'en  rapporte  à  son  nom  ,  il  offrira  le 
même  intérêt  sous  leurs  rapports.  11  se  cultive  comme  les  autres  es- 
pèces. 

Le  Syringa  odorant  (  P.  cor  on  ari  us  )  a  plusieurs  va  ri  étés  :  i 0  h  feuillet 
panachées  ;  a"  a  fleurs  semi-ckuhles  ,  mais  s' épanouissant  difficilement; 
3  nain%  formant  buisson,  ne  s'élevant  jamais  au-delà  de  deux  à  Crois 
V»eds  |  mai*  fleurissant  très-rarement. 
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•vales,  aiguës,  asser  grandes;  les  fleurs,  verdâtrcs  et 
réunies  en  grappes  ou  paquets  axillaires  et  nombreux  v 
ressemblent  à  celles  de  1  orme  ;  les  fruits  sont  ailés  circu- 
lairement  et  très-abondans.  Ils  peuvent  servir  au  même 
usage  que  le  houblon  ;  peut-être  aussi  pourrait-on  ex- 
primer de  l'huile  des  graines  qui  sont  placées  au  milieu 
de  ces  fruits  membraneux. 

Cet  arbrisseau  est  fort  rustique  ;  il  se  multiplie  aisé- 
ment de  semis  et  de  marcottes. 

12.  Pistachier  (Pistacia,  même  famille).  Ces  ar- 
bres, de  moyenne  taille  ,  cultivés  pour  ornement  et  aussi 
pour  utilité  ,  soit  pour  l'amande  du  fruit  qui  entre  dans 
plusieurs  sortes  de  mets  délicats,  soit  pour  l'huile  essen- 
tielle de  térébenthine  qu'on  retire  d'une  espèce  ,  sont  na- 
turalisés dans  le  midi  de  la  France,  et  peuvent  à  la  ri- 
gueur supporter  l'hiver  de  nos  climats  :  il  serait  cependant 
plus  prudent  de  les  traiter  comme  les  grenadiers.  On  peut 
d'ailleurs  les  adosser  contre  un  mur  et  les  empailler. 

Le  P.  sauvage  ou  térébinûie ,  qui  fournit  l'essence- 
dont  nous  venons  de  parler,  a  les  feuilles  composées  de 
folioles  lancéolées,  entières;  les  fleurs  petites  et  de  cou- 
leur rouge  foncé. 

Le  P.  cultivé*  les  feuilles  à  trois  ou  quatre  divisions  v 
et  les  fleurs  disposées  en  grappes.  Les  sexes  sont  placés 
sur  des  individus  séparés  qu'il  faut  posséder  et  rapprocher 
à  une  certaine  distance  pour  avoir  du  fruit  :  il  en  est  de 
même  des  autres  espèces  ;  les  amandes  sont  renfermées 
dans  un  fruit  rougeâtre. 

Une  espèce  plus  délicate  est  le  P.  Untisque,  toujours 
vert,  dont  les  rameaux  tortueux  sont  garnis  de  feuilles 
composées  de  folioles  ovales  en  nombre  pair.  Il  fournit 
la  gomme-résine  qui  circule  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  mastic. 

La  meilleure  manière  de  multiplier  les  pistachiers,  est 
de  semer  leurs  graines  sur  couche  ou  sous  châssis  ;  toute* 
fois  les  marcottes  reprennent  aussi. 

Les  six  derniers  genres  appartiennent  h  la  famille  des 
nerpruns  ou  rhamnees. 

\  Jujubier  (Ziziphus).  On  en  connaît  trois  espèces,, 
dont  la  première  pourrait  supporter  la  pleine  terre ,  en, 
lieu  abrité  et  bien  expose.  Ce  sont  des  arbustes  très-épi- 
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neux  et  de  peu  d'apparence,  niais  fort  utiles  dans  leur 
pays  natal  par  le*  ïruiis  qu'ils  donnent ,  et  que  ,  par  cette 
raison  ,  il  est  bon  de  connaître. 

Le  J.  dit  satwa  a  les  rameaux  très-épineux ,  rougeâ- 
tres;  les  feuilles  dcnte'es ,  luisantes,  d'un  joli  vert,  les 
fleurs  jaunes  remplacées  par  des  baies  rouges  assez  sem- 
blables aux  olives ,  et  qui  sont  bonnes  à  manger. 

Le  J.  de  Chine  est  moins  élevé  et  a  les  liges  plus 
grêles. 

Le  J.  lotus  est  le  lotos  des  anciens  ,  dont  les  propriétés 
ont  été  si  vantées  par  les  portes  ,  et  même  par  certains 
historiens,  qui.  pour  les  mensonges,  valent  bien  les 
poètes  :  on  attribuait  à  ses  fruits  la  propriété  merveilleuse 
de  faire  tout  oublier  à  ceux  qui  en  mangeaient  ;  c'est  un 
arbuste  d'environ  six  pieds ,  à  rameaux  garnis  d'aiguil- 
lons ,  à  petites  feuilles  rudes  et  à  fruits  jaunes  semblables 
-    à  une  petite  pomme. 

Ces  arbustes  ne  réclament  pas  une  culture  soignée  ,  et 
croissent  partout  dans  les  pays  chauds  :  dans  nos  climats, 
il  faut  seulement  les  garantir  contre  le  froid.  On  les  mul- 
tiplie de  semences  et  principalement  de  drageons. 

i4«  Staphilèe  (  Staphyled)^  vulgairement  faux  pis- 
tachier, nez  coupé.  On  en  cnltive  deux  espèces  qui  sont 
des  arbrisseaux  très-touffus  ,  très- rustiques  ,  croissant  à 
merveille  dans  les  mauvais  terrains  et  les  lieux  ombragés: 
on  les  multiplie  très- facilement  de  rejetons  et  de  graines. 

Le  S.  penné  se  distingue  à  ses  nombreux  rameaux  for- 
mant de  grand*  buissons,  couverts  de  feuilles  à  long 
pétiole,  composées  <k  cina  ou  sept  folioles  oblongues  , 
dentées,  du  plus  beau  vert.  Les  fleurs  sont  blanches  et  en 
grappes  pendantes,  remplacées  par  de  volumineuses  cap- 
sules à  deux  loges  renfermant  une  ou  plusieurs  graines 
osseuses. 

Le  S.  à  trois  feuilles  en  diffère  par  ses  feuilles,  n'ayant 
que  trois  folioles  ;  il  s'élève  moins  et  ses  fruits  sont  plus 
gros. 

i5.  Fusain  (Evonymus)  9  arbrisseaux  qui  forment 
touffe  ou  tige ,  qui  se  font  surtout  remarquer  par  leurs 
fruits  nombreux  très-colores  ,  formés  de  capsules  à  plu- 
sieurs angles  renfermant  des  semences  entourëes  d  une 
membrane  charnue  très- colorée.  Leurs  tiges  ,  ou  au 
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moins  leurs  jeunes  rameaux ,  sont  à  quatre  angles  sait- 
lans;  leur  bois  est  dur,  et  employé  à  plusieurs  usages. 
Ces  arbustes  croissent  partout  et  se  multiplient  de  toute 
façon.  Les  graines  ne  servent  que  la  deuxième  année. 

Le  F.  d'Europe,  dit  bonnet  de  prêtre,  a  les  rameaux 
verts  à  saillies  souvent  rouges,  les  feuilles  opposées, 
ovales  et  dentées  t  les  fleurs  d'un  blanc  sale  et  les  fruits 
d'un  rouge  vif  ;  des  variétés  les  ont  roses  et  blancs. 

Le  F.  galeux  se  distingue  par  ses  rameaux  couverts  de 
tubercules  noirâtres ,  très-rapproche's. 

Le  F.  à  larges  feuilles  a  les  feuilles  plus  larges  que  les 
précédens. 

Le  F.  à  fleurs  pourpres  ;  le  F.  toujours  vert  ou  d'A- 
mérique ,  à  capsules  tuberculeuses;  le  F.  odorant,  indi- 
quent par  leurs  noms  leurs  caractères  distinctifs  ;  la  der- 
nière espèce  est  peu  répandue  (i).  » 

16.  Pkinos  ou  ApALAnche.  Ce  genre  comprend  quel- 
ues  arbustes  qui  se  cultivent  fort  bien  en  pleine  terre  , 
ans  les  sols  un  peu  frais  et  ombrages.  L'espèce  verticil- 

lée  est  la  plus  cultivée;  ses  feuilles  sont  dentelées,  lan- 
céolées ,  aiguës,  velues  en  dessous.  Les  autres  espèces 
sont  à  feuilles  de  prunier,  à  feuilles\  luisantes ,  à  feuilles 
glabres;  cette  dernière  est  fort  petite.  On  multiplie  ces 
arbustes  à  petits  fruits  rouges,  produisant  un  joli  effet  , 
de  semis  ou  de  marcottes,  en  terre  de  bruyère ,  avec  de 
fréquens  arrosemens  (2). 

17.  Nerprun  (Rhamnus) ,  renferme  un  très-grand 
nombre  d'arbrisseaux  à  bois  fort  dur,  recherchés  dans  les 
jardins  à  cause  de  leur  joli  feuillage.  La  plupart  forment 
touffe,  ne  sont  pas  délicats,  recherchent  les  lieux  om- 
bragés. On  les  multiplie  de  graines ,  qui  sont  fort  long- 
temps à  lever,  et  aussi  de  marcottes  et  de  boutures  ;  nous 
ne  mentionnerons  que  les  principales  espèces. 


(1)  On  cultive  nouvellement  une  fort  jolie  espèce,  portant  le  nom 
du  pays  d'où  on  Ta  apportée. 

Fusain  du  Né p  oui  (E,  nepaulensis).Très-bel  arbrisseau  à  port  gracieux 
et  élancé  ;  feuilles  oblongues ,  lancéolées ,  finement  déniées  x  glabres  et 
un  peu  luisantes.  On  n'a  pas  encore  vu  sa  fleur.  Il  se  cultive  comme  les 
autres. 

f»  Le  priaos  à  feuilles  de  prunier  a  une  jolie  variété  à  fruit* 
blancs. 

- 
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Le  N.  bourdaine  ou  bourgène  ♦  dit  aussi  bois  noir,  bois 
de  fer,  est  très-commun  dans  nos  taillis.  Son  bois  ,  très- 
dur  ,  très-pesant ,  a  Pécorcc  très-brune  et  piquetée  de 
points  blancs;  les  feuilles  ovales,  entières,  triées;  de 
nombreuses  petites  fleurs  remplacées  par  des  fruits  d'a- 
bord rouges  et  ensuite  noirs  ;  on  les  multiplie  de  drageons. 

Le  N.  alaterne  prend  ordinairement  la  forme  de  tige 
basse  très-ramifiéc,  à  feuilles  alternes,  persistantes  ,  d'un 
vert  luisant .  fermes  ,  ovales  et  dentées  ,  à  petites  fleurs 
verdâttes;  il  présente  des  variétés  à  petites  feuilles  ,  à 
feuilles  étroites  dentelées  >  à feuilles  caduques  ,  à  feuilles 
panachées  de  jaune  et  de  blanc. 

Le  N.  purgatif  est  un  arbrisseau  également  très-ra- 
mciix  ,  mais  à  rameaux  piejuans  à  leur  extrémité  ;  les 
feuilles  assez  semblables,  mais  plus  foncées,  moins  fermes; 
les  fruits  jaunes. 

Le  N.  des  teinturiers  est  beaucoup  plus  petit;  ses  ra- 
meaux sont  aussi  terminés  en  épines;  les  fouilles  légè- 
rement velues  ;  les  fruits  jaunes.  La  plupart  des  autres 
espèces  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  ces  trois  der- 
nières (i). 

18.  Paliure  (  Paliurus  ),  très -voisin  du  précédent, 
connu  sous  les  noms  A'argalou ,  porte-chapeau  ,  épine 
du  Christ.  C'est  un  arbrisseau  très-épineux  ;  formant  un 
épais  buisson  :  ses  rameaux,  très-tortus  et  faibles,  four- 
nissent à  chaque  articulation  deux  aiguillons  et  une  petite 
feuille  lisse  ,  pointue.  Les  fleurs  sont  jaunes,  disposées  en 
bouquets  terminaux,  et  remplacés  par  des  fruits  qui  ont  la 
forme  de  chapeaux. 

Ces  arbustes  sont  plus  délicats  que  les  nerpruns  et 
craignent  surtout  les  vents  d'est  ;  on  doit  les  placer  en 
bonne  exposition,  en  terre  médiocre  et  couvrir  leurs  pieds 
pendant  Phiver  ;  les  jeunes  plants  doivent  être  rentrés  au 
moins  la  première  année. 


(t)  Touf 
Beauté 


Tous  les  nerpruns  sont  des  arbrisseaux  remarquables  par  la 
.  ._  de  leur  feuillage  et  l'effet  agréable  qu'il  produit  dans  les  jardins. 
Les  espèces  cultivées  sont  :  Rhamnus  baleiricus ,  thusans ,  frangula  , 
^ w""  »  h  bridas,  alptnus ,  volubilis,  latifçlius  ,  longi/oUus  ,  glan- 
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d'ornement. 
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SECTION  IV 


4°s 


DES  ARBRES. 

Cette  section  renferme  les  végétaux  qui  occupent  les 
derniers  rangs  des  plantations  ,  à  raison  de  leur  haute 
Mature  et  de  leurs  masses  imposantes  et  à  grands  effet». 
Certaines  espèces  moins  élevées,  et  la  plupart  des  autres  , 
contenues  dans  de  cer laines  limites  par  des  coupes  réglées 
ou  successives,  servent,  avec  les  arbrisseaux  de  ta  section 
précédente  f  à  former  les  taillis  et  les  bosquets.  Abandon- 
nés à  eux-mêmes  ,  ils  composent  les  bois,  les  forêts,  les 
futaies  ,  les  groupes  d'arbres,  enfin  toutes  les  plantations 
élevées.  Cesotit  eux  qui  doivent  garnir  tous  les  derniers 
plans  dans  les  jardins  de  quelque  étendue  ,  et  on  les  place 
aussi  très-souvent  sur  les  premiers  plans,  tant  pour  faire 
fuir  un  aspect  trop  rapproché,  que  pour  donner  à  la  scène 
un  air  plus  sauvage  ou  plus  agreste.  Nous  ne  nous  éten- 
drons pas  davantage  sur  remploi  des  arbres,  non  plus 
que  sur  leur  choix  et  leur  plantation  ,  puisque  nous  avons 
traité  ailleurs  ces  matières  avec  détail;  nous  rappellerons 
seulement  que  c'est  principalement  du  contraste  entre 
les  masses  de  feuillage  des  arbies,  ainsi  qu'entre  leurs 
diverses  nuauces  ,  que  réside  l'agrément  et  la  beauté 
des  sites  du  jardin  paysager,  enfin  tout  l'effet  des  plan- 
tations. 

Nous  partageons  les  arbres  en  trois  paragraphes  :  ceux 
du  premier  forment  l'intermédiaire  entre  les  arbrisseaux 
et  les  grands  arbres  ,  ce  sont  ceux  de  moyenne  élévation; 
ils  peuvent  trouver  leur  place  dans  les  petits  jardins  ;  ceux 
du  second  sont  les  grands  arbres ,  tant  indigènes  qu'exo- 
tiques naturalisés ,  qu'on  peut  appeler  forestiers.  Tous 
ces  végétaux  perdent  leurs  Feuilles  chaque  année;  le  der* 
nier  renferme  les  arbres  résineux  toujours  verts  ,  arbres 
qui,  à  raison  de  leur  nature  et  de  la  culture  qu'ils  exigent, 
forment  pour  ainsi  dire  une  classe  à  part  au  dernier  éche- 
lon du  règne  végétal. 

§.  I.  Des  arbres  de  moyenne  taille. 

Un  assez  grand  nombie  de  ces  végétaux  forment  na- 
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turellernent  touffe  ou  buisson  ;  maïs  îl  est  toujours  facile 
de  les  conduire  en  hautes  tiges.  La  plupart  ne  sont 
pas  seulement  agréables  par  leur  port  et  leur  feuillage, 
mais  encore  par  leurs  fleurs.  On  peut  en  distinguer  vingt- 
un  genres  ,  comprenant  environ  cent  vingt  espèces. 

Les  deux  premiers  genres  appartiennent  à  la  famille 
des  chèvre -feuilles. 

1.  Sureau  (  Sambucus  )  ,  arbres  très-propres  à  la  dé- 
coration de  toutes  les  parties  du  jardin  paysager  ,  qui 
croissent  partout  très-rapidement,  et  n'ont  d'autre  incon- 
vénient que  leur  mauvaise  odeur;  ils  ont  le  bois  Irès- 
tendre  ,  les  feuilles  compose'es  «  les  Heurs  blanches.  On 
les  multiplie  de  graines  et  de  boutures  avec  talon ,  ainsi 
que  de  racines  et  de  marcottes. 

Le  S.  noir  ou  commun  a  Técorce  crevassée,  les  rameaux 
remplis  de  moelle  et  jaunâtres:  les  feuilles  composées  de 
folioles  lancéolées,  dentées,  d'un  vert  foncé;  les  fleurs 
disposées  en  grandes  ombelles  et  remplacées  par  des  baies 
ordinairement  noires  ,  mais  blanches  dans  une  variété, 
vertes  dans  une  aulre.  Les  feuilles  présentent  aussi  des 
variétés  lacinie'es  ,  panachées  en  jaune  ou  en  blanc  ,  dou- 
blement composées. 

Le  S.  du  Canada  ressemble  beaucoup  au  précédent, 
mais  les  feuilles  ont  plus  de  folioles  et  plus  de  divisions  ; 
ses  fleurs  forment  des  ombelles  plus  grandes.  Ces  deux 
espères  viennent  mieux  en  touffes  qu'en  tiges  ,  tandis  que 
la  suivante  forme  arbre; 

Le  S.  à  grappes  se  distingue  par  ses  fleurs  en  grappes 
en  Jantes  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  remplacés  par  des 
aies  rouges  du  plus  bel  effet. 

Une  espèce  très-commune  dans  les  campagnes  est  le 
S.yèble;  c'est  une  forte  plante  herbacée,  à  racine  vivace, 
à  grandes  feuilles  ,  à  fleurs  en  ombelles  assez  semblables 
au  sureau  commun. 

2.  Cornouiller  (Cornus).  Les  nombreuses  espèces 
de  ce  genre  forment  toutes  de  jolies  touffes  qui  les  font 
rechercher  dans  les  jardins  paysagers  ;  la  plupart  ont  l'é- 
corec  des  rameaux  colorée  et  des  fruits  en  baies  qu'on 
mange  quelquefois  ou  qu'on  emploie  à  divers  usages  éco- 
nomiques. Ces  arbres  viennent  partout  avec  facilité  ,  se 
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prêtent  à  toutes  les  tailles  possibles  ,  et  se  multiplient  de 
toute  manière  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  C.  mâle  ,  indigène  de  nos  bois,  a  les  feuilles  en- 
tières, ovales,  d'un  vert  cendré,  les  fleurs  jaunes  ,  pe- 
ti les  ,  disposées  le  long  des  rameaux  en  ombelles  à  cole— 
relte  de  Quatre  fojioles,  et  remplacées  par  des  baies  rouges, 
ovales.  C'est  surtout  les  fruits  de  cette  espèce  que  Ton 
mange  ;  une  variété  est  à  gros  fruits  ,  une  autre  à  fruits 
blancs. 

Le  C.  sanguin  ou  femelle  ne  mérite  pas  plus  ce  dernier 
nom  que  le  précédent  celui  de  mâle  ;  mais  ses  rameaux  , 
d'un  beau  rouge,  lui  ont  valu  celui  de  sanguin;  ses 
feuilles  sont  semblables  à  celles  du  premier;  les  fleurs, 
disposées  en  panicules ,  sont  blanches ,  et  les  fruits  ronds 
et  noirs. 

Le  C.  à  fleur ,  à  grandes  feuilles  ovales,  entières , 
glauques;  à  fleurs  jaunes  en  ombelles,  entourées  d'une 

f grande  collerette  formée  par  quatre  folioles  rougeàtres; 
es  fruits  sont  petits  et  rouges. 

Le  C.  blanc  a  les  mêmes  feuilles,  glauques  en  des- 
sous, l'écorce  rouge  ,  les  fleurs  blanches  ainsi  que  les 
fruits. 

Le  C.  paniculé  ressemble  également  aux  précéderas  , 
mais  il  ne  dépasse  pas  cinq  pieds  ,  et  a  les  feuilles  lan- 
céolées. 

Enfin  ,  il  suffit  de  nommer  le  C.  à  fruit  bleu  ,  le  G.  à 
feuilles  alternes,  le  C.  ridé  ,  à  feuilles  arrondies  ,  ridées, 
et  velues  (i). 

3.  KœlreuteriA  (f.  des  savoniers).  Bel  arbre  de 
moyenne  taille  ,  originaire  de  la  Chine  et  d'un  beau  port, 
dont  on  ne  connaît  qu'une  espèce.  Sa  tige  droite 
porte  de  nombreux  rameaux  striés  ,  d'un  effet  très-pitto- 
resque ,  surtout  lorsque  l'arbre  est  placé  isolément  :  ses 
feuilles  très-grandes  sont  composées  d'environ  dix-sept 


(i)  On  cultive  encore  les  cornouillers  a  feuilles  rondes  (  Cornus  circi- 
fiata;  de  Sibérie  (  Sibirica  )  ;  rai  Je  (  Stricta  )  ;  du  Canada  (  Canaden- 
ais  )  ,  petite  planta  herbacée  et  vivace  ,  ne  s'élevant  guère  qu'a  cinq  ou 
aix  pouces  ;  feuilles  veriicillees;  collerette  d'un  blanc  rosé,  ressem- 
blant a  des  pétales  et  entourant  la  fleur.  Cette  espèce  ,  ainsi  qne  le  cor- 
nouiller à  fleur ,  exigent  la  terre  de  bruyère. 
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folioles  ovales  ,  dentées,  d'un  vert  foncé.  Les  fleurs  jau-  * 
nâtres  sont  disposées  sur  un  grand  panicule  terminai, 
accompagnées  de  bractées  et  remplacées  par  des  fruits 
vésiculeux  et  triangulaires.  On  multiplie  cet  arbre  de 
toute  façon ,  mais  le  semis  doit  être  fait  sur  couche ,  et 
les  jeunes  plants  mis  en  pets  et  rentrés  pendant  quelques 
années. 

Les  dix  genres  suivons  appartiennent  à  la  famille  des 
rosacées. 

Nous  avons  déjà  dit  que ,  loin  d'éloigner  les  arbres 
fruitiers  des  jardins  d'ornement ,  ils  servaient  peut-être 
plus  que  d'autres  à  les  décorer  et  les  embellir  ;  il  faut 
seulement  ne  pas  changer  leur  forme  naturelle  par  la 
taille,  et ,  tout  en  les  employant  dans  un  but  d'utilité , 
les  disposer  d'une  manière  avantageuse,  mais  pittoresque, 
et  jamais  symétrique.  La  plupart  de  nos  arbres  à  fruits 
appartenant  à  la  famille  des  rosacées ,  nous  devons  les 
mentionner  ici  ,  mais  en  fort  peu  de  mots,  puisque  nous 
en  avons  traité  avec  détail  dans  la  première  partie.  Nous 
indiquerons  seulement  les  principales  espèces  d'ornement. 

Tous  offrent  d'abord  l'agréable  coup-d'œil  de  leurs 
nombreuses  feuilles  blanches  ou  rosées  ,  précédant  les 
feuilles  et  paraissant  dans  le  courant  d'avril  :  bientôt  ap- 
paraît le  feuillage  auquel  succèdent  les  fruits  qui  ne  plai- 
sent pas  moins  à  la  vue  qu'au  goût. 

i .  Amandier.  Les  espèces  d'ornement  sont  l'A.  à  fleurs 
doubles;  TA.  de  Perse,  à  fleurs  rosées,  très-nombreuses, 
elles  doublent  aussi  ;  TA.  argenté,  à  feuilles  couvertes 
d'un  duvet  blanc;  les  deux  premières  s'élèvent  peu  (1). 

a.  PÉCHER  (  Persica  ).  Le  P.  nain  à  fleurs  doubles 


(i)  Amandier  de  Tartane  (  Amygdalu»  tartarica  ).  Arbuste  à  tiges 
rampantes,  longues  de  deus  ou  trois  pieds  ;  feuilles  lancéolées  ,  petites, 
d'un  vert  clair;  fleurs  nombreuses  ,  petites  ,  blanches.  Cet  arbuste, 
greffé  Minute  tige  de  cinq  ou  six  pieds  de  haut,  produit  l'effet  pit- 
toresque d'un  saule  pleureur.  On  n'a  pas  encore  vu  le  fruit  en  France. 

Amandier  monstrueux  (  Araygdalus  raonstruosa  ).  Arbre  nain  ,  fort 
singulier  par  sa  tige  qui  se  termine  par  une  couronne  large  ,  renflée, 
couverte  de  mamelons  rougeàtres ,  et  ressemblant  à  des  boutons  i 
fleurs  ,  donnant  rarement  naissance  à  de  nouvelles  branches.  Ce  végé- 
tal tout-a-fait  extraordinaire  a  été  obtenu  par  M.  Noisette,  des  se- 
mences de  l'amandier-pêche.  On  le  multiplie  par  la  greffe. 
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D'ORNEMENT.  ^3 
a  rosées,  très-nombreuse*  ;  on  le  place  souvent  Jaus 
les  plates-bandes  îles  jardins  fleuristes. 

3.  Pkdni!«:r.  Les  espèces  purement  d'ornement  sont 
le  P.  à  fleur;  doubles  et  le  P.  à  feuilles  panachées.  LVj- 
bricotieresi  encore  uaarbre  utile  dont  le  beau  feuillage 
lui  permet  de  figurer  avec  distinction  dans  les  plantations 
de  décoration. 

4-  Ceiusieu,  renferme  un  assez  grand  nombre  d'es- 

Îièces  qu'on  ne  cultive  que  pour  l'agrément,  et  qui  dif— 
crent  d'ailleurs  assez  des  autres  pour  demander  ici  quel- 

Ïiucs  détails  :  au  surplus  ,  la  culture  est  celle  des  espèces 
ruitières. 

Le  C.  à  fleurs  doubles  est  une  variété  due  à  la  culture 
et  qu'on  reproduit  par  des  greffes. 

Le  C.  dit  tnahaleb  ou  bois  de  Sainte- Lucie ,  forme  a 
volonté'  arbre  ou  buisson  ,  de  même  que  le  suivant ,  et 
produit  l'effet  le  glus  agréable  ,  tant  par  ses  rameaux 
mouchetés  ,  ses  petites  feuilles  entières  ,  luisantes  ,  d'un 
beau  vert  foncé  ,  que  par  ses  fleurs  blanches  très-odo- 
rantes ,  remplacées  par  de  nombreux  fruits  noirs. 

Le  C.  ou  merisier  à  grappes,  dit  aussi  putiet ,  est 
un  arbre  charmant  dans  les  bosquets;  il  a  les  feuilles 
assez  grandes  ,  d'un  vert  tendre  f  les  fleurs  nombreuses , 
blanches  ,  disposées  en  grappes  ,  d'une  odeur  agréable. 

Le  C.  nain  9  dît  ragouminier ,  arbuste  qui  ue  dépasse 
pas  cinq  pieds  et  fournit  des  rameaux  faibles,  étalés  et 
presque  horizontaux  ;  son  fruit  est  noir. 

Le  C.  de  Virginie,  très-grand  arbre  à  rameaux  rou- 
geâtres,  mouchetés  de  blanc  ,  à  fruits  presque  noirs. 

Le  C.  laurier f  dit  laurier  amande ,  très—joli  arbuste 
toujours  vert ,  qui  forme  les  plus  jolis  bosquets  qu'on 
puisse  voir  ;  ses  tiges  et  ses  rameaux  sont  forts  ;  ses  feuilles 
très-grandes,  lisses,  entières,  luisantes,  d'un  vert  jau- 
nâtre; les  fleurs  ,  en  grappes  et  blanches  ,  sout  rempla- 
cées par  de  petites  cerises  noires  ;  les  jeunes  pousses  gèlent 
quelquefois. 

Le  C.  de  Portugal ,  dit  azérero ,  à  rameaux  rou- 
entres  et  à  feuilles  dentées,  persistantes:  du  rc^te  sem- 
lable  au  précédent. 

Le  C.  laurUr  du  Mississipi  est  un  arbre  à  rameaux 
u.  3+ 
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rougcatres  et  à  feuilles  dentées  ,  luisantes  ,  aussi  persis- 
tantes ,  à  fruits  ayant  une  petite  pointe. 

Tous  ces  arbres  et  arbustes  sont  précieux  dans  les  jar- 
dins paysagers ,  où  on  peut  les  mettre  en  pleine  terre  ,  à- 
peu-près  à  toute  exposition,  excepté,  peut-être,  les  trois 
derniers  qui  demandent  un  peu  plus  de  chaleur,  et  dans 
tout  terrain.  On  les  multiplie  très-facilement  en  semant 
leurs  noyaux,  ainsi  que  de  drageons,  marcottes  ou 
greffes.  Les  graines  de  la  plupart  ne  lèvent  que  la  seconde 
année. 

5.  Pommier.  Comme  espèces  d'ornement  ,  on  re- 
marque le  P.  à  fleurs  doubles ,  qu'on  propage  de  greffe; 
le  P.  à  bouquets ,  dont  les  boutons  sont  du  plus  beau 
rouge  :  les  fleurs  sont  rosées  et  demi- doubles  ,  portées 
sur  de  longs  pédoncules  ;  le  P.  de  Sibérie  ,  à  grandes 
fleurs  en  bouquets  ;  le  P.  velu,  à  fleurs  aussi  en  bouquets, 
tous  deux  à  petits  fruits;  le  P.  odorant;  le  P.  toujours 
vert%  à  feuilles  luisantes  et  persistantes. 

6.  Poirier.  Les  espèces  d'ornement  sont  le  P.  coton- 
neux ou  argenté;  le  P.  à feuilles  de  saule ,  qui  les  a  aussi 
velues;  le  P.  biflore  »  qui  fleurit  deux  fois;  le  P.  de  Cras- 
sane ,  à  feuilles  panachées  et  duvetées;  le  P.  toujours 
vert  y  à  rameaux  terminés  par  un  bouquet  de  feuilles  ro- 
sées ,  a  grandes  fleurs  rouges.  Ces  poiriers  se  multiplient 
plutôt  de  greffes  que  par  tout  autre  moyen. 

7.  CoiGNASSiER.  La  seule  espèce  d'ornement  est  du 
Japon  ,  et  ressemble  à  la  dernière  espèce  des  poirieis  que 
nous  venons  de  mentionner ,  mais  ses  rameaux  sont  épi- 
neux ;  on  possède  depuis  quelques  années  une  variété  à 
fleurs  doubles  ,  et  une  à  fleurs  blanches* 

8.  Epine  {Mespilus) ,  Néflier  de  plusieurs  auteurs. 
Il  règne  beaucoup  de  confusion  dans  ce  genre  et  l^s  deux 
suivans,  que  les  uns  ont.réunis,  que  les  autres  ont  séparés 
de  plusieurs  manières  différentes.  Nous  renfermerons 
dans  le  même  genre  les  espèces  qui  portent  le  plus  com- 
munément les  noms  d'épines  et  de  néfliers.  La  plupart  de 
ces  arbres  croissent  plus  volontiers  en  buissons;  ils  sont 
d'ailleurs  fort  rustiques  ,  peu  délicats  sur  le  choix  du  sol 
cl  de  l'exposition  ,  souffrent  toutes  sortes  de  taille  ,  et 
sont ,  pour  cette  raison  ,  très-employés  pour  faire  des 
baies*  Mais  leur  port  pittoresque,  leurs  fleurs  et  leurs 
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fruits  recommandent  aussi  leur  emploi  pour  la  décoration 
des  jardins.  On  les  multiplie  de  toute  façon  ,  et  les  va-' 
riétés  le  plus  souvent  de  greffes  sur  l'aubépine  :  voici  les 
principales  espèces  d'ornement  ;  on  a  parlé  dans  la  pre^- 
mière  partie  des  néfliers  dont  on  inange  les  fruits,  et  qui 
ne  sont  pas  moins  agréables  dans  les  bosquets  el  les  mas- 
sifs que  les  autres  espèces, 

L'E.  dite  aubépine ,  épine  blanche;  noble  épine  (M. 
Oxiacantha) ,  se  rencontre  partout  dans  les  bois  et  les 
haies,  dans  les  plus  mauvais  endroits;  c'est  un  charmant 
arbrisseau  lorsqu'il  est  en  fleurs;  ces  fleurs  sont  blanches , 
très-nombreuses,  en  petits  bouquets,  remplacées  par  des 
baies  rouges.  Il  offre  une  multitude  de  variétés  à  fleurs 
doubles,  blanches  ou  roses,  tiès  odorantes  ;  à  fruits 
jaunes,  à  feuilles  panachées  ;  la  variété  à  fleurs  roses 
est  connue  sous  le  nom  A' aubépine  de  M  al  ion.  Toutes 
ont  les  rameaux  garnis  de  nombreuses  épines  aurées, 
droites. 

L'E.  d'Espagne ,  dite  azerolier ,  pommette,  ressem- 
ble beaucoup  au  précédent ,  mais  est  moins  épineux,  a 
les  feuilles  moins  divisées  ,  les  fruits  plus  gros ,  rouges  ou 
jaunes. 

L'E.  ergot  de  coq  (  M.  crus-galli  )  est  encore  assez  serr. 
blable  ,  mais  ses  épines  sont  plus  longues. 

L'E.  royale ,  dite  petit  corail ,  prend  ordinairement 
la  forme  de  haute  tige  ;  formant  une  jolie  tète  ;  les 
rameaux  sont  très  -  épineux  et  ornés  de  bouquets  de 
grandes  fleurs  remplacées  par  des  baies  du  plus  beau 
rouge. 

L'E.  buisson  ardent  (  M.  pyracantha  )  ,  vient  au  con- 
traire en  buisson  très-rameux  ,  très-épineux  ,  à  feuilles 
seulement  crénelées  ,  lisses,  d'un  vert  foncé,  à  fleurs 
blanches  ,  très-nombreuses ,  disposées  dans  les  aisselles 
des  feuilles  ,  vers  l'extrémité  des  rameaux  dont  elles  font 
des  espèces  de  corymbe  ,  remplacées  par  des  fruits  du 
plus  beau  rouge  ;  couvert  de  fleurs  ou  de  fruits  ,  il  pro- 
duit le  meilleur  effet  dans  les  jardins,  où  on  ne  saurait 
trop  le  répandre;  de  plus,  il  est  toujours  vert  et  fort 
rustique. 

L'E.  naine  (M.  Chamœ-Mcspilus)  est  un  arbuste  qui 
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ne  dépasse  pas  quatre  pieds,  à  feuilles  ovales,  pâles  en 
dessous  ,  à  fleurs  rotjgcatrcs. 

Le  Kkfmer  cotonneux  est  aussi  fort  petit  et  a  les  ra- 
meaux couche*!  ;  ses  feuilles,  d  un  vert  foncé  en  dessus, 
sont  cotonneuses  en  dessous,  les  fleurs  blanches,  les  fruits 
rouge*. 

Le  N.  amelanehier.  à  feuilles  presque  rondes,  velues 
en  dessous;  le  N,  à  feuilles  ovales  ,  et  le  N.  à  feuilles 
d'arbottsier  qui  les  a  lancéolées,  dentées,  luisantes ,  ont 
de  l'analogie  entre  eux;  leurs  fleurs,  rougeatres  dans  la 
dernière  espère  ,  sont  en  grappes  ;  ils  parviennent  à  hau- 
teur d'homme. 

Le  N.  du  Canada ,  à  feuilles  dente'es,  glabres;  le  N. 
en  èpi ;  le  N.  n  grappes,  à  feuilles  velues,  ont  aussi  les 
fleurs  en  grappes:  ils  surit  de  plus  grande  taille. 

Le  N.  à  feuilles  de  sorbier  est  le  seul  qui  ait  les  feuilles 
Composées.  C'est  un  bel  arbrisseau,  à  grandes  fleurs  bien 
disposées  en  corvmbe ,  très-apparentes  et  d'un  grand 
effrt  ,  mais  qui  est  peu  répandu  (i). 

c|.  Sop.niEït,  renferme  plusieurs  arbres  dont  l'effet  est 
agréable  dans  les  jardins  par  leur  port,  leur  feuillage  lé- 
ger et  composé  ,  leurs  corymbes  de  fruits  appareils ,  ex- 
cepté la  seconde  espèce  dont  la  croissance  est  lente  et  la 
culture  difficile,  Ces  arbres  ne  sont  pas  délicats;  on  les 
multiplie  principalement  de  graines,  qu'il  est  préférable 
de  semer  en  place,  et  qui  ne  lèvent  guère  que  la  deuxième 
année. 

Le  S.  des  oiseaux  ou  sauvage .  dit  cochéhe  ,  a  les  ra- 
meaux peu  nombreux ,  alongés;  les  feuilles  composées  de 


(i)  Néflier  r>  feuillet  de  Tanaisic  (  Mespilus  tanacatifolius  )  ,  à  fleuri 
Hanches  et  fruits  aunes. 

Néflier  tri  s- odorant  (M.  odorantissima)  ;  fleurs  très-odorantes;  fruits 
ronges. 

Beaucoup  d'autres  espècesqui  sont  :  Mespilus japoniea^tometitesa^  spa- 
tittata  ,  (ixilierrr* ,  sanguinca  t  linearit ,  luricio  ,  oliwformis  ,  prunifolm  , 
nignt  y  punrtittiy  looatn  ,  rjr-tlininna  ,  glandttîosa  ,  Jissa ,  tatifolia  , 
comtaniinopontana  ,  crl<>ava  ,  eaccinea  ,  aronia  ,  maxima  ;  pyrifo* 
iia  ,  tipiifoUn  ,  maura.  Tous  ers  arbrisseaux  produisent  un  charmant 
«flel  par  U  diversité  de  Jeurs  fruits  et  de  leur  feuillage  toujours  d'un 
oeau  vert. 
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folioles  oblongues  ,  dentées  ;  les  fleurs  nombreuses,  blan- 
ches ,  remplacées  par  des  fruits  ronds  du  plus  beau  rouge. 

Le  S.  domestique  ou  cormier  a  le  bois  très-beau  et 
très-dur,  et  est  d'un  bel  aspect. ,  soit  au  printemps  par  ses 
nombreuses  fleurs  blanches  et  ses  feuilles  composées  de 
folioles  presque  rondes,  velues  en  dessous:  soit  en  au- 
tomne par  ses  fruits,  assez  gros,  ronds  et  rougeâtres ,  ou 
allongés  et  jaunâtres ,  il  mérite  donc  à  tous  égards  d'être 
multiplié  ;  mais  il  souffre  avec  peine  la  transplantation  et 
ne  peusse  pas  vite. 

Le  S.  hybride  a  les  feuilles  profondément  divisées  et 
de  forme  très-variée,  mais  très-velues  en  dessous;  les 
fleurs  sont  également  blanches,  et  les  fruits  d'un  jaune 
rougeatre. 

Le  S.  oV Amérique  est  un  arbrisseau  qui  ne  dépasse 
pas  dix  pieds  ;  il  a  les  rameaux  très-droits,  ainsi  que  les 
fleurs  ;  les  feuilles  plus  pointues,  les  fruits  d'un  beau  rouge. 

10.  ALIVIER  (cratœgus) ,  arbres  qui  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  précédens  et  croissent  aussi  lentement, 
mais  produisent  un  bon  effet  dans  les  jardins,  par  le  con- 
traste de  leurs  feuilles  vertes  d'un  côte  ,  blanches  de 
l'autre;  par  leur  beau  port,  enfin,  par  leurs  nombreux 
bouquets  de  fleurs  et  de  fruits.  On  ne  les  multiplie  guère 
que  de  graines,  qui  ne  lèvent  que  la  deuxième  année,  et 
encore  avec  assez  de  peine  ,  ainsi  que  de  greffes  sur  poi- 
rier, néflier,  coignassier. 

L'A.  blanc ,  ou  alouchier,  se  distingue  par  ses  feuilles 
coriaces  ,  ovales  ,  dentées  ,  velues  et  blanches  en  dessous, 
et  ses  fruits  d'un  beau  rouge  en  corymbes. 

L'A.  à  longues  feuilles  ,  dit  alouche  de  Bourgogne ,  à 
feuilles  allongées,  aiguës,  à  fruits  beaucoup  plus  gros. 

L'A.  de  Fontainebleau  a  les  feuilles  coriaces,  presque 
rondes,  à  neuf  lobes  peu  profonds,  velues  et  très-blan- 
ches en  dessous,  très-grandes;  les  fruits  ovales  et  jau- 
nâtres. 

L'A.  à  feuilles  dêcounèes ,  ou  allier,  a  les  feuilles  pres- 
que rondes ,  et  à  neuf  lobes  aigus  et  dentelés  ,  mais  d'un 
vert  pâle  et  non  velues  ;  ses  fruits  d'un  rouge  verdàtre  f  i). 


(i)  Le  genre  alisier  n'existe  plus  ï  il  a  été  démembré  ,  et  les  espèces 
cjui  le  composant  out  M  transportas  (Uus  différons  autres  genres» 
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Cinq  genres  appartiennent  à  la  famille  des  légumi- 
neuses. 

I.  Fevier  (Gleditsia),  arbres  très-remarquables  et  de 
l'effet  le  plus  pittoresque  dans  toutes  sortes  de  position 

Ear  leur  charmant  feuillage  composé,  fort  léger,  d'un 
eau  vert ,  et  par  leurs  épines  nombreuses  et  très-grandes, 
qui  les  rendent  aussi  très-propres  à  former  des  haies.  lis 
préfèrent  les  sols  légers  et  sablonneux ,  et  demandent 
quelques  soins  dans  leur  jeunesse;  on  ne  les  multiplie 
guère  que  de  graines,  et  les  espèces  rares  de  greffes  sur  le 
triacanthos. 

Le  F.  à  trois  épines  (triacanthos)  ,  dit  aussi  acacia 
triacanthos,  est  un  bel  arbre  à  vaste  tète,  à  rameaux 
e'talés  et  nombreux;  ils  sont  garnis  de  feuilles  deux  fois 
ailées,  composées  de  folioles  très-étroites,  du  plus  beau 
vert,  au  nombre  d'environ  douze  à  quinze  patres  et  d'une 


  -  —  -    ,    "~     •  —  -  ~-   -  -  ^  ~-  

sortent ,  en  outre  ,  des  paquets  d'épines  beaucoup  plus 


Mais,  comme  ces  révolutions  botaniques  ne  sont  point  encore  connues  de 
la  plus  grande  partie  des  cultivateurs,  et  aussi  pour  nous  conformer  aux 
vues  de  notre  auteur  ,  nous  rappellerons  ici  les  espèces  qui  composaient 
ce  genre  et  qui  ont  été  omises  ,  quoique  aussi  agréables  et  aussi  culti- 
vées que  cetles  qui  sont  indiquées  dans  le  texte.  Nous  observerons  d'a- 
bord que  V  alisier  a  longues  feuilles  est  simplement  une  variété  de  V  alisier 
blanc. 

Alisier  terminal  (  Crataegus  terminalis  )  ;  de  vingt  pieds  ;  feuilles 
ovales ,  incisées  ;  fleurs  blanches  ,  fruits  rouges. 

Ali  rier  amelanchier  (  C.  ame  anchicr  )  ;  de  huit  à  dix  pieds;  feuilles 
ovaîes-arrondies  :  fleurs  grandes,  d'un  blanc  roussatre;  fruits  d'un 
bleu  neiràtre. 

Alisier  a  épi(  C.  spicala)  ;  dé  cinq  à  six  pieds;  feuilles  arrondies; 
fleurs  petites  ,  en  épis  ;  fruit  assez  gros,  rouge. 

Alisier  amrlanchicr  de  Choisy  (  C.  racemosa  )  ;  de  dix  a  douze  pieds; 
feuilles  olilongucs  ,  fleurs  blanches  ,  à  pétales  linéaires  ;  fruits  noirs. 

Alisier  h  feuilles  de  sorbier  (  C.  sornifolia  )  ;  feuilles  ailées;  fleurs 
blanches  ;  fruits  noirs. 

Alisier lu'sanl  (  C.  glabra  )  ;  de  huit  à  dix  pieds;  feuilles  grandes, 
luisantes;  fleur*  blanches,  lavées  de  rose. 

Aliùer  de  Vlnde  (C.  indica);  cette  jolie  espèce  est  d'orangerie. 
FeuiîJea  orales,  dent.-ei  ;  en  mars,  charmantes  grappes  de  fleurs  bJ  an- 
che* «m  légèrement  rosées. 
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grosses  et  plus  longues  ;  les  fleurs  sont  peu  apparentes 
mais  remplacées  par  de  grandes  gousses,  souvent  con- 
tournées ,  de  couleur  rougeâtre.  Ou  doit  le  placer  en 
bonne  exposition  si  Ton  désire  obtenir  des  graines  en 
maturité. 

Le  F.  monosperme  diffère  fort  peu  du  précédent,  mais 
a  les  feuilles  et  les  épines  plus  petites.  Ce  qui  le  distingue, 
ce  sont  les  gousses  presque  rondes,  ne  renfeimant  qu'une 
graine. 

La  Chine  nous  a  fourni  trois  espèces  de  féviers  qui  se 
ressemblent  entre  eux,  et  diffèrent  peu  du  pommier  ,  tous 
sont  très-épineux ,  à  nombreux  rameaux  ,  à  feuilles  deux 
fois  ailées ,  d'un  beau  vert.  Le  F.  de  la  Chine  est  l'opèce 
la  plus  rustique;  il  ressemble  beaucoup  au  triacanthos, 
mais  a  les  folioles  plus  larges.  Le  F.  ferox  est  encore 
plus  épineux  et  a  les  folioles  d'un  vert  foncé  ,  très-luisant  ; 
il  forme  facilement  touffe.  Le  F.  à  grosses  épines,  fort 
rapproché  du  précédent. 

Le  F.  de  la  Caspienne  est  encore  plus  beau  que  tous 
ceux-ci  ;  ses  rameaux  sont  très-étalés  ,  souvent  contour- 
nés dans  leur  jeunesse  ;  son  feuillage  plus  composé  et 
plus  grand;  les  épines  très-longues,  recourbées  et  ap- 
platies. 

i.  CHICOT  (Gymnocladus)  ,  très-grand  arbre  du  Ca- 
nada ,  mais  restreint  ici  à  la  moitié  de  sa  taille  ,  c'est-à- 
dire  à  environ  trente  pieds:  du  reste,  il  est  bien  acclimaté 
en  France,  et  tient  un  rang  distingué  dans  les  jardins; 
il  est  aussi  connu  sous  le  nom  de  bonduc;  ses  rameaux , 
dépouillés  de  feuilles,  sont  trè»-nus  ,  et  pour  ainsi  dire 
décharnés,  il  a  l'air  d'un  chicot  ;  mais  ils  font  le  plus  bel 
effet  quand  ils  sont  garnis  de  leurs  feuilles ,  longues  de 

Plusieurs  pieds,  deux  fois  divisées,  et  à  folioles  nom- 
reuses  en  cœur.  Les  fleurs  paraissent  au  commencement 
de  l'été,  sont  blanches,  tabulées  et  disposées  en  petites 
grappes.  Cet  arbre  ne  demande  de  soin  que  pendant  la 
première  année  de  sa  vie;  il  doit  être  garanti  des  gelées; 
on  le  multiplie  de  graines  et  aussi  de  marcottes  composées 
de  racines  et  de  rejetons.  Son  bois,  préparé  ,  prend  une 
couleur  rosée. 

3.  Gainier  (Cercis)f  connu  sous  le  nom  iïarbre  de 
Judée ,  l'un  des  arbres  les  plus  agi  é  > bles  dans  toutes 
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sortes  de  jardins  cl  de  situation,  en  arbre  ,  en  touffe,  en 

Ealissade  ,  en  berceaux,  en  boules,  etc.,  tant  par  son 
eau  fc  ai  liage  ,  que  n'attaquent  jamais  les  insectes  ,  que 
par  ses  innombrables  fleuri,  ordinairement  roses,  qui 
rouvrent  son  tronc  ,  ses  branches  et  ses  rameaux  avant  le 
développement  des  feuilles,  et  durent  fort  long-temps. 
De  plus,  ecl  arbie  est  fort  rustique,  s'accommode  de  tout 
terrain  et  de  toute  exposition  ,  et  se  prèle  facilement  à  la 
taille.  Il  faut  seulement  prendre  quelques  précautions 
pour  garantir  des  geie'es  les  pousses  et  les  racines  des 
jeunes  plants.  On  en  cultive  deux  espèces  à-peu-pres  sem- 
blables. 

Le  G.  commun  ,  dit  ai-bre  de  Judée  ♦  a  de  très-grandes 
feuilles,  arrondies,  entières,  luisautcs,  d'un  vert  tendre; 
des  fleurs  roses  ,  disposées  en  petits  paquets;  les  gousses 
très-aplaties ,  et  de  couleur  brune. 

Le  G.  du  Canada  diffère  fort  peu  du  précèdent,  mais 
«es  feuilles  ont  une  pointe,  ses  fleurs  sont  plus  petites  et 
plus  pâles;  il  offre  les  mèmes'agrémens ,  et  ses  jcuues 
pousses  sont  moins  sensibles  aux  fortes  gelées. 

4»  SoPHORE  (Sophora).  L'espèce  du  Japon  est  un  fort 
bel  arbre  ,  très-bien  naturalisé  maintenant  en  France  ; 
il  se  distingue  par  ses  rameaux  d'un  vert  foncé  et  mouche- 
tés ;  ses  feuilles  composées  de  nombreuses  folioles  ,  oblon- 
gues ,  d'un  vert  très-sombre  en  dessus  ,  glauques  en  des- 
sous ;  ses  fleurs  sont  blanches  ,  nombreuses  ,  disposées  en 
grappes  à  l'extrémité  des  rameaux  ,  très-recherc  hécs  des 
abeilles,  mais  ne  paraissent  que  sur  les  pieds  un  peu 
forts  ;  le  bois  de  cet  arbre  parait  fort  dur  ;  au  reste  ,  sa 
tige  forme  de  très-belles  masses,  dont  la  couleur  rem- 
brunie est  précieuse  pour  les  contrastes.  On  le  multiplie 
principalement  de  graines,  qu'il  faut  plarer  en  terre  de 
bruyère  et  abriter  pendant  le  premier  hiver  ;  on  ne  doit 
pas  négliger  de  mettre  à  profit  tonlcs  les  petites  racines 
coupées,  en  les  greffant  en  fente  avec  des  rameaux  ;  on 
obtient  par  là  promptement  de  nouveaux  individus. 

On  connaît  un  grand  nombre  d'espèces  de  sophores  , 
mais  qui  exigent  1  orangerie  ou  la  serre;  cependant  on 
peut  cultiver  en  pleine  tene  ;  mais  a\  ce  de  grandes  prë- 


Digitized  by  Google 


D  ORNEMENT.  4^1 

cautions  eontre  le  froid  ,  et  le  S.  à  petites  feuilles  et  le 
S.  têtt aptère  (i). 

S.  Cytisse  (  Cytissns  )  ,  renferme  plusieurs  arbres  et 
arbustes  d'un  effet  fort  agréable  dans  les  jardins  ,  surtout 
lorsqu'ils  sont  en  fleurs,  et  qui  y  sont  aussi  très-  répandus. 
Les  principales  espèces  cultivées  sont  : 

Le  C.  des  Alpes  ,  dit  faux  chênier ,  aubonrs  (  La- 
burnum  )  f  dont  le  bois  est  très-dur,  et  pourrait  être 
utilisé  ;  c'est  ùn  arbre  nui  vient  fort  bien  eu  tige  ou  en 
taillis,  croit  rapidement  dans  sa  jeunesse  ,  se  pl ait  dans 
toutes  sortes  de  terrains  ,  enfin  est  fort  rustique.  On  le 
multiplie  facilement  de  graines;  il  a  les  rameaux  ver- 
claires  ,  très-chargés  de  feuilles  ternies  ,  ovales,  un  peu 
velues,  d'un  vert  foncé,  et  de  fleurs  jaunes,  disposées 
en  belles  grappes  pendantes  :  une  variété  ,  dont  M.  Bosc 
fait  une  espèce  ,  a  les  feuilles  plus  larges  ,  les  fleurs  plus 
odorantes  (2). 

Le  C.  des  jardins  à  feuilles  ses  si  les  %  dit  trtfolium9 
arbuste  qui  vient  en  touffe,  et  fournit  de  sa  racine  un 
grand  nombre  de  drageons  qui  servent  à  le  multiplier, 
ce  qu'on  peut  aussi  faire  de  graines;  ses  feuilles,  petites, 
sont  à  trois  folioles,  presque  rondes,  d'un  vert  foncé 
(  voyez  pl.  I,  fig.  G);  les  fleurs,  jaunes,  petites,  for- 
ment de  petites  grappes  fort  droites. 

Le  C.  à  épis  (nigricans).  arbuste  à  feuilles  com- 
posées de  trois  folioles  ovales  ,  velues  en  dessous;  les 
fleurs,  jaunes,  odorantes,  formant  de  longs  épis. 

(1)  Le  sophora  du  Japon  a  une  variée*  très-pittoresque  :  Sophora 
pleureur  (  S.  pendula  ) ,  a  rameaux  peiidans  dans  une  direction  presque 
perpendiculaire.  En  le  greffant  sur  son  type ,  sur  une  lige  élevée,  il 
produit  un  effet  analogue  à  celui  du  saulo  pleureur  ,  mais  beaucoup  plus 
caractérise. 

On  cultive  en  serre  les  espèces  suivantes  : 

Sophora  doré  (  S.  aurca  )  ;  feuilles  ailées  ;  en  juillet ,  fleurs  jaunes. 
Serre  chaude. 

Sophora  du  Cap  (  S,  capensis  )  ;  tige  blanchâtre  ;  feuilles  ailées  , 
blanchâtres.  Serre  chaude. 

Sophora  soyeux  (S.  sericea  );  feuilles  simples,  soyeuses  et  argen- 
le'es  ,  ovales-elliptiques. Orangerie. 

(2)  Cette  espèce  a  fourui  une  variété  très-curieuse  àftuillés  de  ehSn* 
(  C.  lahurniim  quercifolium  )  ;  ses  folioles,  ordinairement  au  nomurt 
di  cinq,  *ont  échancrée*  comme  des  feuilles  de  chêne. 
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Le  C.  h  feuilles pliées ,  dont  les  folioles  sont  souvent 
pliëes  dans  leur  longueur:  le*  (leurs  nombreuses  forment 
une  belle  grappe  terminale. 

Le  C.  velu ,  à  feuilles  ternées  ,  très-veines  ,  sVlevanfc 
fort  peu  ,  mais  formant  de  jolies  touffes  à  fleurs  jaunes 
rc'unies  en  téte.  Le  C.  en  tête  et  le  C.  à  fleurs  pourpres 
en  diffèrent  peu,  et  se  multiplient  tous  de  semences; 
mais  ce  dernier  ,  qui  a  les  rameaux  couchés,  produit  un 
meilleur  effet  greffé  sur  le  faux  ébénier. 

Les  trois  derniers  genres  des  arbres  de  moyenne  taille 
sont  : 

I.  SUMAC  (Hhus,  f.  destérébinthacées),  genre  nom- 
breux en  arbres  et  arbrisseaux,  dont  les  propriétés  sont 
suspectes  ,  mais  dont  plusieurs  sont  employés  dans  les 
arts  et  la  médecine  ,  ou  produisent  un  charmant  effet 
dans  les  jardins  paysagers  ;  tous  sécrètent  une  sorte  de 
résine  très-forte,  souvent  astringente  ;  ces  végétaux  ont 
souvent,  dans  le  climat  de  Paris,  les  jeunes  rameaux 
gelés  ,  mais  cette  perte  est  bientôt  réparée  par  les  ra- 
cines ;  on  les  multiplie  presque  exclusivement  par  le 
moyen  des  rejetons,  qui  sont  ordinairement  fort  nom- 
breux, tandis  qu'il  est  fort  rare  que  les  graines  parvien- 
nent à  maturité.  Les  principales  espèces  cultivées  dans 
les  jardins  sont  : 

Le  S.  de  Virginie,  qui  ne  dépasse  guère  quinze  pieds, 
à  rameaux  écartés,  peu  nombreux,  couverts  de  poils 
rouges  ;  leur  extrémité  surtout  est  garnie  de  grandes 
feuilles  composées  de  folioles  d'un  beau  vert,  lancéolées, 
dentées,  velues  en  dessous  ,  avec  impaire  ,  terminée  par 
un  long  paniculc  de  fleurs  amarantes  ;  ses  feuilles  pren- 
nent en  automne  la  plus  belle  teinte  rouge.  Cet  arbris- 
seau, |»eu  délicat,  craint  l'humidité  ,  et  vient  mieux  dans 
les  sols  légers  et  au  soleil. 

Le  S.  élégant  diffère  fort  peu  du  précédent,  si  ce  n'est 
que  ses  folioles  ne  sont  pas  velues  en  dessous  ,  mais  blan- 
ches ;  leur  surface  supérieure  est  luisante. 

Le  S.  des  corroyeurs ,  dit  rouvre ,  a  IVcorce  velue, 
les  folioles  ovales,  velues  en  dessous  ;  les  fleurs  verdâtres, 
en  panicules  peu  appareils  ;  il  n'aprochc  pas  des  deux 
premiers  qui  sout  du  plus  bel  effet. 

Le  S,  glabre ,  à  folioles  non  velues  9  mais  glauques  en 
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dessous,  à  grosses  panicules  verdâlres  ,  est  plus  élevé 
que  les  précé  riens  et  d'un  aspect  pittoresque. 

Le  S.  copulin  a  les  folioles  nombreuses,  lancéole'es  , 
entières  ;  les  fleurs  ,  de  couleur  jaune,  sont  portées  sur 
des  grappes  qui  sortent  de  l'aisselle  des  feuilles  ;  il  s'élève 
peu  et  demande  une  bonne  terre  légère. 

On  cultive  encore  le  S.  vernis ,  à  fleurs  blanches  dis- 
posées en  grappes  ;  niais  on  prétend  que  son  attouchement 
produit  une  maladie  de  peau  assez  semblable  à  la  gale  : 
quoi  qu'il  en  soit ,  on  doit ,  dans  tous  les  cas  ,  bannir  des 
jardins  le  S.  toxicudendron  ,  dit  arbre  à  la  gale,  dont 
les  propriétés  malfaisantes  sont  certaines  (i). 

.Mais  on  ne  saurait  trop  répandre  dans  les  bosquets  et 
les  massifs  une  espèce  charmante  qui  forme  touffe  ou 
buisson  arrondi ,  et  devrait  former  un  genre  à  part  :  c'est 
le  S.fustet(\{t  cuti  nus),  dit  bois  jaune  y  qui  atteint  environ 
dix  pieds  ;  ses  rameaux  sont  grêles,  souvent  tortueux;  ses 
feuilles  simples,  à  long  pétiole,  arrondies,  entières,  lisses  et 
d'un  beau  vert  ;  ses  rameaux  se  terminent  par  de  longs 
panicules  composés  de  divisions  filamenteuses  très- 
nombreuses,  portant  à  leur  extrémité  de  petites  fleurs 
blanches,  puis  rouges,  mais  qui  avortent  sur  la  plupart  : 
rien  de  plus  pittoresque  que  ces  panicules  qui  ressem- 
blent à  une  chevelure  en  désordre  ;  on  multiplie  cet  ar- 
brisseau de  marcottes  ou  de  déchirement  des  vieux 
pieds  (2). 

a.  Figuier  (Ficus ,  f.  des  orties).  Nous  avons  déjà 
dit  qu'un  grand  nombre  d'espèces  étaient  cultivées  dans 
les  serres  ;  celles  dont  on  peut  se  servir  pour  ornement 
sont  celhs  dont  on  mange  les  fruits  ;  comme  nous  leur 
avons  consacré  ailleurs  un  long  article  ,  nous  nous  bor- 
nerons à  dire  que,  dans  les  jardins  paysagers,  ces  arbres 
forment  des  touffes  superbes,  très-remarquables  par  leur 


(1)  Le  premier  n'a  rien  produit  sur  root. 

Note  de  V Auteur. 

(s)  Sumac  aromatiqm  (  films  ammatieum  ).  Arbrisseau  de  sept  à> 
huit  pieds,  très-touffu  ;  feuilles  ternées,  aromatiques  quand  on  Us 
froisse.  On  cultive  encore  les  sumacs  ktterophjUum  ttvimina/e- 


A 
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beau  feuillage  fonce'  et  découpé  ;  mais  on  doit  les  mettre 
en  bonne  exposition. 

3.  Noisetier  ,  Coudrier  {Corylus,  f.  des  amen- 
tacées  ).  L'espère  la  plus  répandue  en  France  s'y  ren- 
contre partout  dans  les  bois,  les  buissons,  les  baies,  au- 
tour des  rocbers  ,  dans  les  plus  mauvais  terrains  ,  qu'elle 

Sarnit  de  ses  touffes  épaisses  ;  on  la  plante  également 
ans  les  jardins  paysagers  ,  dans  beaucoup  d'endroits  où 
d'autres  arbres  auraient  peine  à  venir,  ainsi  que  pour 
former  le  fond  des  taillis,  et  de  plus  dans  tous  les  jardins 
on  cultive  quelques  pieds  de  ses  meilleures  variétés  pour 
ses  fruits  dont  on  mange  les  amandes.  La  variété  com- 
mune ou  des  bois  ,  dite  coudrier ,  caure .  vient  dans  tous 
les  sols,  mais  acquiert  une  taille  très -différente  en  raison 
de  leur  qualité  ;  elle  croit  très-rapidement  pendant  les 
premières  années  ,  et  ensuite  fort  lentement  ;  son  bois  est 
employé  à  beaucoup  d'usages  et  dans  un  vaste  parc  où 
Ton  ne  veut  pas  tout  sacrifier  à  l'agrément,  c'est  certai- 
nement une  des  plantations  que  l'on  doit  préférer.  On 
distingue  le  coudrier  à  ses  rameaux  flexibles  ,  élancés  ,  à 
ses  feuilles  assez  grandes,  presque  rondes  avec  une  pointe, 
dentelées,  ridées  et  couvertes  de  poils,  enfin  accompa- 
gnées de  stipules  et  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  :  les 
fleurs  paraissent  au  milieu  de  I  hiver  ;  les  mâles  sont  des 
chatons  pendans  ;  les  femelles  s'aperçoivent  à  peine  et 
sont  remplacées  par  des  fruits  ligneux  contenant  une 
amande  ,  et  enveloppés  plus  ou  moins  d'un  calice  moitié 
foliacé  ,  moitié  charnu.  Les  principales  variétés  culti- 
vées pour  en  obtenir  les  fruits  sont  connues  sous  le  nom 
iïaveiinier,  et  ont  en  général  le  feuillage  d'un  vert  plus 
foncé  ;  Tune  a  l'amande  rouge  et  allongée  ,  l'autre  la 
noisette  presque  ronde,  mais  beaucoup  plus  grosse  que 
celle  des  bois  :  on  multiplie  très-facilement  ces  noisetiers 
de  toute  manière  ,  mais  surtout  de  rejetons  pour  les  va- 
riétés .  de  semis  pour  l'espèce  commune. 

Le  N.  de  Byzance  est  un  très-bel  arbre  qui  atteint 
soixante  pieds  d'élévation,  a  un  très-beau  port,  et  est 
généralement  employé  en  Turquie  pour  les  constructions 
mêmes  navales  :  il  serait  précieux  à  multiplier  en  France 
où  il  est  parfaitement  naturalisé  :  on  le  reconnaît  à  son 
•corce  blanchâtre  se  soulevant  par  lanières  j  à  ses  feuille* 
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découpées  ,  plus  velues  ;  à  ses  fruits  petits  ,  ronds  ,  pres- 
que entièrement  enveloppés  par  le  calice  très-charnu  ; 
on  le  multiplie  de  toutes  façons. 

LeN.  à  bec  est  un  arbrisseau  peu  élevé  formant  touffe  ; 
on  le  distingue  à  ses  feuilles  en  cœur  pointues  ;  à  son 
calice  très-velu  et  dépassant  de  beaucoup  le  fruit  (i). 

§.  II.  Des  arbres  de  première  grandeur  à  Jeu  Mes 

caduques. 

Le  nombre  des  arbres  de  grande  élévation  qu'on  peut 
cultiver  dans  nos  climats  est  assez  considérable  :  parmi 
ceux  qui  ne  conservent  pas,  du  moins  la  plupart,  leur 
feuillage  vert  pendant  toute  Tannée,  trente  genres  ren- 
fermant plus  de  trois  cents  espèces  sont  forestiers  ,  très- 
rustiques  et  cultivés  plus  encore  pour  leur  utilité  que  pour 
agrément  ;  quelques-uns  cependant  ne  le  sont  que  dans 
les  jardins,  mais  souvent  plus  à  cause  de  leur  rareté  qu'à 
cause  de  leur  délicatesse  ;  tous,  au  reste,  entrent  avec 
honneur  dans  la  composition  des  grandes  plantations  de 
toute  nature,  les  uns  étant  indigènes ,  les  autres  parfai- 
tement naturalisés. 

La  seule  famille  des  amentacées  en  renferme  plus  de 
la  moitié  ;  ceux  qui  appartiennent  à  aifjérens  ordres 
sont  au  nombre  de  seize. 

1.  GlNGO  {Ginkgo.  Monœcie polyandrie  de  Linnée)  , 
n'a  pas  encore  été  classé  dans  les  familles  naturelles  du 
Jardin  des  plantes  :  la  seule  espèce  connue  ,  dite  biloba  , 
est  un  grand  arbre  de  la  Chine  et  du  Japon  ,  qu'on  peut 
cultiver  en  pleine  terre  dans  nos  climats,  mais  à  bonne 


(i)  On  vient  d'introduire  dans  nos  jardins  une  très-belle  variété 
de  noisetier  à  feuilles  d'un  pourpre  fonce,  tranchant  d'une  manière 
très-pittoresque  sur  le  vert  des  autres  arbrisseaux. 

Deux  autres  espèces  que  celles  mentionnées  par  l'auteur  sont  culti- 
vées dans  les  jardins  d'agrément. 

L'une  ,  le  noisetier  du  levant  (Corylus  colurna)  ,  est  un  arbre  pyra- 
midal, s'élevantà  quarante  ou  cinquante  pieds;  ses  feuilles  sont  grandes 
tt  luisantes. 

L'autre ,  le  noisetier  d'Amérique  (Corylus  Americana),  est  un  arbuste 
de  quatre  à  cinq  pieds , formant  un  buisson  touffu;  ses  feuilles  sont 
tvales-oblonguts,  acuminéei, 

IL.  3i 
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exposition  et  avec  quelques  soins  dans  sa  jeunesse  :  ses 
rameaux  sont  jaunâtres,  ses  feuilles  lisses  à  deux  divi- 
sion* crénelées  ,  presque  triangulaires  ,  d'un  vert  jau- 
nâtre ;  le*  Heurs  mâles  en  chatons  ,  de  couleur  jaune,  les 
fleurs  femelles  remplacées  par  un  fruit  charnu  dont  on 
mange  Ta  mande  ;  cet  arbre  doit  être  placé  en  bonne  terre, 
un  utu  humide  ;  on  le  reproduit  par  tous  les  moyens  ar- 
tificiels, et  notamment  par  le  procédé  des  crossettes  sur 
couche  tiède  ,  abritée. 

2.  FrÊwk  {Fraxinus ,  f.  des  jasminées)  ,  genre  très- 
nombreux  en  espèces  remarquables  par  leur  taille  ,  leur 
port  ,  leur  élégance  ,  et  dont  une  est  fort  commune  dans 
nos  bois  ;  la  plupart  des  autres  ne  sont  cultivées  que  dans 
les  jardins  paysagers  ,  toutes  ont  un  air  de  famille  très- 
marqué  ;  leur  bouton  surtout  est  caractéristique  par  sa 
forme  farttculière  et  sa  couleur  presque  toujours  noire  ; 
leurs  rameaux  sont  opposés  ainsi  que  leurs  feuilles  ailées 
avec  impaire.  Leurs  racines  sont  ordinairement  très-tra- 
çantes  et  garnies  de  chevelu,  aussi  préfèrent  ils  les  sols 
légers,  humides  et  tourbeux  ,  et  y  croissent-ils  avec  vi- 
gueur ;  mais  cela  ne  les  exclut  pas  des  autres  sols  :  on  les 
multiplie  plus  facilement  de  graines  que  de  toute  autre 
manière  ;  mais  les  variétés  et  quelques  espèces  rares  le 
sont  par  la  greffe.  Nous  ne  mentionnerons  que  les  espèces 
les  plus  dignes  d'attention. 

Le  F.  commun  {eacce.sior) ,  est  l'espèce  répandue  dans 
nos  bois  ;  cet  arbre  fournit  une  tige  élevée,  ordinaire- 
ment fort  droite ,  croissant  très-rapidement  dans  les  sols 
humides  ,  et  aussi  bien  à  l'ombre  des  autres  arbres  qu'en 
lieu  aéré  ;  son  bois  est  dur  et  employé  à  beaucoup  d'u- 
sages f  ce  qui  doit  engager  à  le  multiplier;  son  seul  in- 
convénient est  d'attirer  les  insectes,  dont  il  est  souvent 
.  rongé  ,  et  surtout  les  cantharides  ;  on  le  reconnaît  à  ses 
feuilles  à  long  pétiole  creusé  en  canal  à  la  base  ,  et  garni 
de  folioles  lancéolées  ,  nombreuses  ;  ses  fleurs  ,  sans  ca- 
lice ni  corolle  ,  sont  petites  et  en  grappes;  les  étamines 
leur  donnent  une  teinte  jaunâtre  ,  mais  ces  grappes  sont 
bien  plus  apparentes  lorsqu'elles  supportent  les  fruits  ap- 
platis  et  membraneux  ,  assez  longs.  Cette  espèce  a  pro- 
duit plusieurs  variétés  qui  méritent  d'être  recherchées; 
ce  sont  le  F.  jaspé,  à  écorce  rayée  de  jaune  j  le  F.  doré , 
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à  écorce  d'an  très-beau  jaune  ;  le  F.  pleureur  on  parasol, 
dont  les  rameaux  se  recourbent  vers  la  terre  ;  le  F.  hori~ 
zontal,  dont  la  direction  est  parallèle  à  la  surface  du 
sol  ;  ces  deux  variétés  fournissent  des  sous-variétés  à 
e'corce  jaune;  le  Y.  panaché,  à  feuilles  marque'es  de 
taches  blanches;  à  feuilles  déchirées,  dont  les  folioles  sont 
profondément  et  irrégulièrement  dentées  ;  le  F.  verru- 
queux  ,  à  écorce  graveleuse  ,  d'une  teinte  très-sombre  ; 
toutes  ces  variétés  ont  un  port  particulier  ,  et  par  consé- 
quent 9  un  usage  spécial  dans  les  jardins. 

Le  F.  à  fleurs  (Ornus).  Malgré  qu'il  soit  très-rus- 
tique ,  on  ne  le  cultive  guère  que  dans  les  jardins  ;  mais 
en  Italie  ,  on  en  tire  ,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  es- 
pèces ,  la  manne  ;  il  ne  dépasse  pas  trente  pieds  :  on  le 
distingue  à  ses  folioles  pointues ,  dentées ,  d'un  vert 
foncé  et  luisant  en  dessus  ,  et  surtout  à  ses  fleurs  pour- 
vues de  longs  pétales  blancs  ,  et  disposées  à  l'extrémité 
des  rameaux  en  panicules  pendans. 

Le  F.  à  manne  f  dit  d'Alep  ,  de  Calabre  ,  a  les  folioles 
rondes ,  très- dentées ,  et  de  longs  pétales  rougeâtres. 

Le  F.  a  feuilles  de  lentisgue ,  ait  F.  à  mèche  ,  a  les 
»  rameaux  bruns  ,  les  folioles  étroites  et  espacées. 

Le  F.  noir  a  IVcorce  très-foncée  ,  et  sept  grandes  fo- 
lioles ovales  ,  pointues  ,  légèrement  sinuées  ;  c'est  une 
des  espèces  les  plus  remarquables. 

Le  F.  d'Amérique,  à  écorce  cendrée,  à  folioles  velues 
en  dessous. 

Le  F.  de  la  Caroline  a  les  rameaux  verts  ,  les  folioles 
lancéolées,  légèrement  dentées,  luisantes  et  d'un  vert  pâle. 

Le  F.  à  longues  feuilles  se  distingue  par  ses  folioles 
allongées ,  d'un  vert  tendre  ,  velues  ,  qui  ont  jusqu'à  six 
pouces  de  long  ;  c'est  une  espèce  très-remarquable. 

Le  F.  blanc,  à  folioles  couvertes,  ainsi  que  les  pétioles, 
de  poils  blanchâtres. 

Le  F.  monophylle  ou  h  feuilles  simples  les  a  Quelque- 
fois composées  ,  mais  souvent  simples  ,  ovales,  dentées  > 
d'un  vert  foncé  ;  il  produit  un  bel  effet  par  sa  forme  glo- 
buleuse. 

Le  F.  tomenteux  ou  rouge  a  les  folioles  couvertes  \ 
leur  surface  inférieure  d'un  duvet  qui  devient  roux. 

s 

Digitized  by 


4^8  ARBRES 

Le  F.  quadrangulaire  se  distingue  par  ses  rameaux 
carrr's. 

Enfin,  il  suffit  de  nommer  le  F.  nain,  le  F.  crépu 
(  atru-virens  ) ,  le  F.  à  feuilles  de  sureau,  le  F.  à  larges 
fruits  .  le  F.  à  petites  feuilles  (i). 

3.  BlGNONE  (  Bigtumia,  f.  des  bignones).  La  plupart 
des  espèces  de  ce  genre  sont  des  arbustes  grimpans  et 
sarmentcux,  mais  trop  délicats  et  trop  sensibles  aux  gelées 
pour  r'vre  cultives  en  pleine  terre  dans  nos  climats  (2). 

La  B.  radicante ,  connue  sous  le  nom  de  jasmin  de 
ITirginie ,  est  une  espèce  sarmcntcuse  qui  supporte  nos 
hivers  ;  ce  sera  la  seule  que  nous  décrirons  :  c'est  un  des 
arbrisseaux  les  plus  propres  à  former  des  festons  et  des 
uirlandes  sur  les  rouis  les  ro<hers,  autour  des  fa- 
riques,  sur  les  arbres:  il  atteint  le  sommet  des  plus  élevés, 
et  se  fait  remarquer  par  ses  tiges  garnies  de  racines  qui 
s'implantent  dans  IVcorce  des  arbres  et  les  interstices  des 
murs  ;  par  ses  feuilles  assez  grandes  composées  de  folioles 
ovales  ,  dentées,  d'un  veri  tendre,  enfin  ,  ses  feuilles  du 
rouge  le  plus  éclatant,  très-volumineuses  et  formant  à 
l'extrémité  des  rameaux  un  superbe  corymbe  recourbé; 


(1)  Il  faut  ajouter  tes  frênes  viridis  ,  feuilles  à  sept  folioles  ovales- 

aigues.  Canadensis',  ovata\  pulvérulent*',  fuglandi/olia;  rho'ifolia\  som- 
bucifolia  ;  rubicunda  ;  eUiptica  ;  cintrea  ;  lentiseijolia  ;  parvifolia  à  feuille* 
rondes;  lancea\  longi/o/ia  pubescens  ;  richardi  ,  pallida\  acuminata\ 
nigra  ;  fusca  ,  ru/a. 

(a)  Bigkonk  a  vrille*  (Fi.  capreolata) ,  jolie  espèce  que  Ton  cultive 
«n  pleine  terre  comme  la  bignone  radicante.  Ses  tiges  sar menteuses  et 
yoltihilcs  ne  dépassent  guère  six  à  sept  pieds  de  longueur,  et  »  au  moyen 
des  vrilles  dont  elles  sont  munies  ,  elles  s'accrochent  aux  arbres  et  an* 
murs  qu'elles  tapissent  d'une  jolie  verdure.  En  été  ,  elles  se  parent 
d'un  grand  nombre  de  Ires-joltes  fleurs  d'un  jaune  orangé  en  dedans 
et  couleur  cannelle  en  dehors.  Plusieurs  espèces  de  bignones  contribuent 
beaucoup  à  la  décoration  des  serres;  telles  sotit  :  la  bignone  a  grandis 
fleurs  (  B.  grandiflora  ) ,  sarmenleuse  comme  la  précédente ,  à  feuilles 
ailées,  a  fleurs  d'un  jaune  safrané,  grandes,  courtes,  en  grappes; 
orangerie.  La  bignone  de  Norfolk  (  B.  pandorea  ) ,  sarmenteuse  et  volu~ 
bile  ,  à  feuilles  ailées,  de  cinq  ou  six  folioles  ,  à  fleurs  ventrues  ,  d'un 
Liane  terne  rayé  de  pourpre- 
La  bignone  à  feuilles  de  frêne  (  B.  stans  ) ,  à  tige  de  huit  a  neuf  pieds  , 
feuilles  ailées,  fleurs  jaunes  et  en  grappe.  La  bignone  h  cinq  feuilles  (  B, 
î'eniaphylla  )  f  de  douze  à  quinze  pieds ,  a  feuilles  ailées  et  fleurs  pur- 
purines. r  r 
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Cet  arbrisseau  se  plaît  dans  les  bons  terrains  et  a  bonne 
exposition  :  on  a  de  la  peine  à  oblcnir  des  graines  par- 
faites ,  c'est  pourquoi  011  le  multiplie  de  rejetons,  mar- 
cottes ou  boutures  faites  au  printemps ,  d'autres  espèces 
«ont  encore  de  superbes  arbrisseaux. 

Le  catalpa  est  un  arbre  qui  appartient  au  même  genre 
et  en  est  l'espèce  la  plus  connue,  comme  la  plus  importante 
et  la  plus  cultivée.  C'est  un  arbre  remarquable  par  ses 
jrameaux  étalés  formant  une  large  cîmet  et  surtout  par 
«es  feuilles  très-grandes,  à  long  pétiole,  d'un  vert  clair, 
en  cœur  et  entières  ;  ses  fleurs,  blanches ,  marquées  de 
taches  brunes,  de  forme  irre'gulière  et  anomale,  dis- 
posées en  grands  panicules  terminaux  ,  produisent  beau- 
coup d'effet,  ainsi  que  ces  fruits  en  siliques  presque 
cylindriques,  souvent  de  la  longueur  d'un  pied.  C'est 
isolément  ou  dans  les  groupes  d'arbres  que  le  catalpa  est 
le  mieux  placé.  On  le  multiplie  de  graines  dont  il  est 
bon  de  couvrir  pendant  les  deux  premières  années  les 
jeunes  plants  ,  ainsi  que  par  les  procédés  artificiels. 
*  4*  Pi-AQUEMINIER  (  Diospiros ,  f.  des  plaqueminiers), 
renferme  plusieurs  beaux  arbres  de  grande  et  de  moyenne 
taille  qui  fournissent  des  bois  très-durs  et  très- estimes, 
entre  autres  le  bois  dVbène. 

L'espèce  la  plus  répandue  dans  les  jardins  est  le  P. 
ou  D.  lotus,  qui  ne  dépasse  pas  trente  pieds,  à  rameaux 
rougeâtres,  à  feuilles  entières,  d'un  beau  vert  luisant  à 
leur  surface  supérieure  ,  blanchâtres  à  l'inférieure  ,  à 
fleurs  sans  apparence. 

Le  P.  de  rirginie  est  un  grand  arbre  à  feuilles  plus 

Srandcs,  très-douces  et  un  peu  cotonneuses;  il  fournit 
es  baies  jaunâtres,  allongées  ,  qu'on  peut  manger,  mais 
qu'on  emploie  plutôt  pour  composer  des  boissons. 

Le  P.  kaki  ressemble  au  précédent  et  est  velu  dans 
toutes  les  parties  ;  ses  fruits  rouges  sont  délicieux. 

Enfin,  xébénier,  si  commun  en  Asie  ,  et  si  recherche 
pour  son  bois,  prend  dans  son  pays  natal  un  très-grand 
accroissement,  tandis  qu'il  reste  nain  dans  nos  climats. 

Ces  deux  dernières  espèces,  surtout  Vébénier ,  exigent 
l'orangerie  l'hiver;  les  deux  autres,  qui  peuvent  sup- 
porter la  pleine  terre  ,  demandent  une  bonne  exposition, 
et  on  doit  placer  sur  couche  ,  en  terre  de  bruyère,  et 
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rentrer  pendant  quelques  années  les  jeunes  plants  qu'on 
obtient  de  semis  ou  de  marcottes. 

5.  Tupélo  (  Nissa  ,  f.  des  éléagnées  ),  arbres  d'autant 

fdus  précieux  que  leur  bois  est  fort  dur  et  excellent  pour 
e  charronnage  ,  maigre'  qu'ils  croissent  dans  les  sols  hu~ 
mides  et  même  marécageux;  ils  sont  fort  propres  à  garnir 
et  embellir  les  lieux  aquatiques  et  même  ceux  qui  sont 
souvent  submerges. 

On  peut  cultiver  en  pleine  terre: 
i°.  Le  T.  des  forets  ,  espèce  très-élevée  ,  et  qui  n'a 
pas  autant  besoin  d'humidité'  ;  ses  feuilles  sont  grandes, 
entières  et  velues  ;  les  fleurs,  peu  apparentes ,  sont  rem- 
placées par  des  fruits  ovales,  de  couleur  bleue,  et  delà 
grosseur  d'une  olive. 

2°.  Le  T.  aquatique ,  qui  se  plait  dans  les  sols  tour- 
beux et  fréquemment  inondés;  ses  feuilles  sont  de 
moyenne  grandeur  et  oblongues  ,  à  pointe  allongée  ,  ses 
fruits,  de  même  forme  et  couleur,  sont  moitié  plus-petits. 

Les  autres  espèces  demandent  ^orangerie;  on  remarque 
surtout  parmi  elles  le  T.  cotonneux,  à  feuilles  velues  et 
à  fruits  semblables  à  ceux  des  précédens  ,  mais  beaucoup 
plus  gros  ,  et  le  T.  blanchâtre ,  à  fruits  rouges. 

Tous  ces  arbres  se  multiplient  de  graines  mises  en 
vases ,  afin  de  rentrer,  même  les  premières  espèces,  en 
orangerie  pendant  quelques  années. 

6.  Érable  {Acer ,  f.  des  érables),  grands  arbres  dont 
plusieurs  sont  indigènes  et  forestiers  ,  et  dont  plusieurs 
autres,  d'oiigine  étrangère,  sont  parfaitement  naturalisés 
et  très-répandus  dans  les  jardins.  Ils  s'y  font  remarquer  par 
leur  port  fort  élégant  et  majestueux,  leurs  belles  masses, 
leur  beau  feuillage  ;  de  plus  ,  leur  bois  est  assez  estimé  et 
est  employé  à  plusieurs  usages.  On  les  cultive  en  touffes  ou 
en  hautes  liges;  les  uns  se  contentent  des  plus  mauvais 
sols,  croissent  au  milieu  des  rochers;  alors  ils  forment 
naturellement  buissons  ou  taillis;  les  autres  forment  arbres 
et  n'atteignent  toute  leur  beauté  que  dans  une  meilleure 
terre  ,  c'est-à-dire  légère  et  substantielle  ;  mais,  en  les  re- 
cépant  du  pied,  on;  en  obtient  de  superbes  taillis  ,  de 
même  que  des  premiers  on  obtient  des  liges  fort  pitto- 
resques, en  les  dirigeant  et  les  plaçant  en  meilleur  terrain. 
Les  principales  espèces  «ont  ; 
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L'E.  champêtre  •  arbre  peu  élève  et  très-rameux ,  k 
écorce  d'un  brun  rougeâtre  ,  presque  toujours  crevassée 
et  semblable  au  liège:  à  feuilles  à  long  pétiole  ,  petites, 
à  trois  ou  cinq  lobes  obtus,  d'un  vert  foncé;  à  fleurs  ver- 
dâtres,  en  grappes  pendantes  et  remplacées,  comme  celles 
de  la  plupart  des  érables,  par  deux  fruits  accollés  à  la 
base  ,  ailés,  opposés  ou  divergeas  ,  formant  paquets. 

L'E.  de  Montpellier  est  encore  plus  ra  aïeux  que  le  pré- 
cédent, mais  a  de  l'analogie  avec  lui;  son  écorce  est 
Tougeâtre  ;  ses  feuilles  petites  ;  à  trois  lobes  pointus,  d'un 
vert  très-foncé ,  coriaces  ;  ses  fruits  sont  légèrement 
teints  de  rouge  ;  dirigé  en  tige  ,  il  forme  une  tête  globu- 
leuse très-serrée ,  de  l'effet  le  plus  pittoresque. 

L'  E.  de  Crète ,  plus  petit  ,  à  feuilles  un  peu  allongées  , 
à  trois  lobes  entiers,  coriaces. 

L'E.  opale  ou  à  feuilles  rondes  a  également  les  feuilles 
coriaces  ,  mais  à  cinq  lobes  obtus  et  dentés  ,  glauques  et 
velues  en  dessous. 

L'E.  hybride  a  les  feuilles  moins  coriaces,  à  trois  lobes 
très-dentés. 

L'E.  de  Tartarie  a  les  feuilles  dentées ,  peu  lobées,  les 
fleurs  rougeàtrcs ,  les  fruits  rapprochés. 

Toutes  ces  espèces  ont  de  l'analogie  entre  elles  par  leur 
forme  rameuse  et  touffue  ,  leurs  feuilles  de  petites  dimen- 
sions, leur  port  général  ,  et  vont  en  décroissant  de  taille 
depuis  la  première  ;  elles  semblent  appartenir  à  de  mauvais 
sols  et  à  des  terrains  montueux.  Passons  aux  espèces  plus 
e'ievées. 

L'E.  sycomore,  dit  faux  platane,  parce  qu'il  res- 
semble en  effet  beaucoup  à  cet  arbre  ,  mais  s'en  distingue 
sur-le-champ  par  ses  feuilles  opposées,  tandis  que  le  pla- 
tane les  a  alternes  ,  est  un  des  arbres  les  plus  utiles  comme 
les  plus  beaux  ;  il  s'élève  directement  ,  offre  une  tf  te  éta- 
lée et  en  tout  un  port  superbe  ;scs  feuilles,  à  longs  pétioles 
rouges ,  sont  grandes ,  à  cinq  lobes  très-pointus  ,  d'un 
beau  vert  ,  mais  plus  tendre  en  dessous;  les  fleurs  sont 
verdâtres  et  en  grappes  pendantes.  11  ne  vient  bien  que 
dans  les  sols  légers,  et  ne  se  multiplie  guère  que  de 
graines  (i).  

(i)  Variété  à  feuilles  panachées  de  jaune,  que  Ton  snaltipiie  et  per- 
pétue par  la  greffe  sur  ion  type,  * 
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I/E.  durci ,  dit  ayart.  est  peu  répandu  ;  il  se  distingue 
du  sycomore  par  ses  feuilles  à  cinq  lobes  courts  et  obtus, 
blanchâtres  en  dessous. 

Uli.  plane,  à  feuilles  de  platane,  dit  aussi  plasne,  res- 
semble beaucoup  au  sycomore  ;  ses  feuilles  sont  a-peu- 
près  également  vertes  aux  deux  sui  faces  (i). 

L'K.  à  sucre,  a  l'écorce  cendrée  très-lisse  ,  les  feuilles  , 
à  cinq  lobes  pointus,  ne  sont  pas  dentées,  mais  sinuées  ; 
sa  sève,  recueillie  pendant  l'hiver,  fournit  à-peu-près 
une  livre  de  sucre  par  vingtaine  de  litres.  Au  reste,  c'est 
un  fort  bel  arbre. 

L'E.  cotonneux  ou  de  Virginie  (  Eriocarpon  )  ,  a  les 
rameaux  unis,  rouges  ,  les  feuilles  à  cinq  lobes  pointus 
et  dentés,  glauques  en  dessous;  les  fleurs  rouges,  les 
fruits  un  peu  velus. 

L'E.  rouge  ou  tomenteux  a  les  feuilles  velues  en 
dessous. 

L'E.  de  Caroline  ou  barbu  a  les  feuilles  à  trois  lobes 
tourts;  ces  trois  espèces ,  assez  semblables,  ne  portent 
pas  les  deux  sexes  sur  le  même  individu. 

VK.  jaspé  ou  de  Pensylvanie  est  un  fort  bel  arbre 
qu'on  multiplie  principalement  par  la  greffe,  à  cause  de 
la  croissance  lente  des  individus  provenus  de  graine.  Il 
se  distingue  par  ses  tiges  et  ses  rameaux  d'un  vert 
glauque,  fortement  rayés  de  blanc  ;  les  feuilles  très  larges, 
à  trois  lobes  dentés  en  scie  ,  les  fleurs  verdàtres  ,  ses  ra- 
meaux et  son  feuillage  sont  du  plus  bel  aspect. 

L'E.  de  montagne  (Spicatum  ),  se  rapproche  du  pré- 
cédent ,  mais  a  les  fleurs  jaunâtres  ,  les  feuilles  légère- 
ment velues  et  glauques  en  dessous  ,  à  lobes  pointus. 

L'E.  à  feuille  de  frêne  (Negundo) ,  diffère  de  tous 


(i)  On  en  connaît  une  variîté  a  fcuilleslaciniccs  (  Acer  platanoïdes 
laciniosura  ). 
Antres  espèces  : 

Erable  de  ' Naples  (A.  neapolitanum  ) ,  de  grandeur  moyenne,  à 
feuilles  grandes  ,  épaisses,  arrondies  et  à  cinq  lobes.  Cet  arbre  est 
nouvellement  introduit  dans  nos  cultures. 

#  Erable  a  feuilles  d'obier  (  A.  opulifolium  )  ;  arbre  petit ,  à  feuilles  cor- 
iiforraes  et  à  cinq  tabès;  fleurs  jaunâtres. 

Erable  du  Népaul{  A.  ojblongifoljum  )  ;  espèce  toul-à-fail  u ou v elle  » 
paraissant  devoir  former  nn  arbre  assez  éitié. 

"s 
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les  autres  par  ses  feuilles  composées  de  cinq  folioles  lan- 
céolées ,  dentées  d'un  vert  tendre  ;  cependant  il  ne  lève 
qu'à  une  seule  feuille,  et  ressemble  alors  beaucoup  aux 
autres  érables  :  ses  rameaux  sont  d'un  vert  glauque  et 
très-lisse.  Cet  arbre  remplît  une  place  distinguée,  soit  en 
tige,  soit  en  taillis,  croit  avec  vigueur  et  fournit  un  bon 
bois.  On  le  multiplie  de  semences  ,  de  réjetons  et  de 
boutures. 

7.  Marronniers  (Esculus ,  f.  des  érables  [1]  ) ,  arbres 
dont  l'utilité  est  contestée ,  mais  dont  la  beauté  et  l'agré- 
ment ne  le  seront  jamais  ;  leur  beau  feuillage  ,  leurs  fleurs 
en  grappes  formant  plumet,  les  feront  toujours  remar- 
quer avec  plaisir  dans  les  jardins  d'ornement.  J'adopte 
la  division  en  deux  genres,  suivie  par  quelques  bota- 
nistes (2). 

Le  Al.  d%Inde  est  un  très-grand  arbre ,  à  racine  pivo- 
tante  qu  il  est  important  de  lui  conserver,  formant  par  ses 
branches  une  masse  imposante  et  magnifique.  11  ne  vient 

>        1  *  1      15     I  •*  V  1 

guère  qu  en  haute  tige  ,  et  on  ne  le  multiplie  que  de  se- 
mences, parce  que  ce  moyen  est  le  plus  simple,  le  plus 
prompt,  le  plus  naturel;  ses  feuilles,  à  longs  pétioles, 
très-grandes,  sont  composées  de  folioles  partaut  d'un 
point  commun,  de  grandes  dimensions,  lancéolées,  den- 
tées et  ridées;  ses  fleurs  blanches  marquées  de  rouge  ;  ses 
fruits  enveloppés  d'une  capsule  coriace  recouverte  de 
pointes  molles.  C'était  un  des  arbres  les  plus  employés 
pour  les  avenues  et  pour  toutes  les  grandes  plantations 
des  jardins  symétriques. 

Les  Pavià  sont  des  marronniers  à  fleurs  tubulées  ,  à 
capsule  non  épineuse;  ils  demeurent  arbustes  et  forment 


[1]  Ces  arbres  méritent ,  sous  tous  les  rapports,  d'être  séparés  de* 
érables  ,  et  formen!  même  un  contraste  des  plus  eboquans  pour  le  bo- 
taniste par  leur  réunion  dans  une  même  famille  ;  ils  doivent  former  un 
ordre  à  part,  ainsi  que  Ta  déjà  proposé  M.  Dcsfontaincs. 

Note  de  V Auteur. 

(2)  Marronnier  rubicond  (AE.  rubiconda);  espèce  nouvelle  tris-re- 
marquable par  ses  grandes  fleurs  d'un  beau  pourpre.  Il  s'élève  autant 
que  l'autre  ,  croit  aussi  vite  ,  est  aussi  robuste ,  et  peut  s'employer  au* 
mimes  usages. 
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bien  touffe  ,  excepté*  le  P.  jaune ,  qui  est  un  grand  arbre 
trop  peu  cultive'  en  France  (t). 

Le  P.  à  fleurs  rouges  se  distingue  par  ses  folioles  den- 
tées ,  et  surtout  par  sa  corolle  tubuléc  composée  de  quatre 
pétales  routes. 

Le  P.  h  petites  fleurs  ou  h  longs  épis  se  fait  remarquer 
par  ses  deux  caractères  déno  mi  natifs,  et  de  plus  par  ses 
fleurs  odorantes  et  ses  folioles  velues  en  dessous. 

Le  P.  jaune  a  les  fleurs  de  cette  couleur,  mais  offre 
deux  variétés  à  fleurs  rouges. 

Ces  arbres  se  multiplient  de  graines  ,  de  marcottes  et 
de  greffes  sur  le  marronnier  ;  ils  demandent  une  bonne 
terre. 

8.  Magnolfers  {Magnolia,  f.  des  magnoliers),  genre 
nombreux  en  espères,  et  qui  renferme  plusieurs  arbres  de 
la  plus  grande  élévation.  Quelques-uns  supportent  nos 
hivers  quand  ils  sont  empaillés  et  abrités;  mais  on  ne 
saurait  trop  faire  de  frais  pour  posséder  ces  végétaux  (2). 

Le  îVl  grand/flora  est  un  des  plus  beaux  arbres  connus  ; 
il  s'élève  verticalement  à  une  grande  hauteur,  et  m?  ter- 
mine par  une  tète  rameuse  et  régulière  ;  ses  feuilles  sont 
très-grandes,  épaisses  ,  lancéolées,  d'un  vert  luisant  dans 
leur  état  parfait ,  jaunâtres  lors  de  leur  développement. 
Ses  superbes  fleurs  ont  jusqu'à  buit  pouces  de  diamètre, 
sont  solitaires,  odorantes,  terminales,  du  plus  beau 
blanc,  à  étamines  d'or,  et  se  succédant  pendant  long- 


Ci  )  Pana  de  VOhio  (P.  okiotmsis  )  ;  celui-ci  est  un  arbre  qui 
atteint  au  moins  vingt-cinq  pieds  d*  hauteur.  Ses  fleurs  sont  blanches 
et  ses  capsules  épineuses.  Le  Pavia  hybride  (  P,  hybrida  )  ,  est  un  char- 
mant arbrisseau  a  &eurs  rouges. 

(a)  Outre  les  espèces  citées  par  l'auteur,  on  possède  encore  les  sui- 
vantes: 

Maçnolier  a  fleurs  brunes  (M.  fusrata);  arbrisseau  de  six  pieds; 
feuilles  oblongues  ,  fleurs  à  cinq  pétales  d'un  blanc  jaunâtre,  bordes 
d'une  ligue  de  carmin  tirant  sur  le  brun  ;  elles  répandent  une  odeur 
très-agréable.  Orangerie. 

Magnolier  nain  (  M.  pu  m i la  ),  Arbuste  d'un  pied  à  un  pied  et  demi  ; 
feuilles  très-grandes,  elliptiques  ,  coriaces;  fleurs  d'un  beau  blanc  à 
six  pétales  épais,  exhalant  une  agréable  odeur  d'ananas.  Serre  tem- 
pérée. Ces  deux  espèces  sont  à  feuilles  persistantes;  elles  tombent 
«haque  année  dans  les  suivanie*. 
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temps;  les  fruits,  rn  cônes  rougeàtres,  conservent  leurs 
graines  suspendues  par  de  longs  filamens. 

Le  M.  acuminè  ressemble  au  précèdent,  mais  n'a 
pas  d'aussi  belles  fleurs  ;  elles  sont  d'un  bleu  verdàlrc  peu 
apparent. 

Le  M.  glauque  ,  du  Castor ,  bleu  ,  de  marais,  est  un 
arbrisseau  formant  buisson,  qui  ne  dépasse  pas  quinze 
pieds;  les  feuilles  ne  sont  glauques  qu'en  dessous  ;  les 
fleurs  blanches  ,  quelquefois  pourpres  et  doubles;  il  de- 
manda un  sol  humide. 

Le  M.  auriculé  ressemble  au  premier  pour  les  fleurs, 
mais  a  les  braiiches  nombreuses,  et  n'atteint  que  la  moitié 
de  sa  taille. 

Le  M.  à  grandes  feuilles  ,  de  même  taille  que  le  pre- 
cédent  ,  est  très-remarquable  par  ses  feuilles  ovales, 
glauques  en  dessous  ,  longues  de  deux  pieds. 

Le  M.  parasol  a  les  feuilles  à-peu-près  de  même  lon- 
gueur, mais  plus  étroites. 

Le  M.  yudan  ,  à  rameaux  et  nervures  des  feuilles  légè- 
rement velues  ,  exige  l'orangerie  ,  ainsi  que  celui  à  fleurs 
bordées ,  arbrisseau  en  buisson  ,  de  hauteur  d'homme  ,  à 
fleurs  blanches  ornées  d'une  bande  de  couleur  carmin. 

On  connaît  encore  plusieurs  espèces  de  magnoliers  , 
tant  d'orangerie  que  de  pleine  terre,  mais  toujours  avec 
vêtement  d  hiver;  ce  sont  des  arbres  qu'il  serait  bien  pré- 
cieux pour  nos  jardins  d'ornement  de  pouvoir  naturaliser 
complètement ,  et  nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  l'es- 


Magnolier  a  feuilles  eordiformes  (  M.cordata)  ;  feuilles  son  vont  ovales, 
quelquefois  cordiformes;  fleurs  moyennes,  d'un  jaune  verdatre. 

Magnolier  de  Thomson  (  M.  thomsoniana)  ;  tige  élancée  ;  fleurs  très- 
grandes;  Manches.  Espèce  nouvelle. 

MtiJioUer  de  Soulanges  (M  .«ulangiana)  ;  hybride  du  Yulan  et  du 
discolore  %  à  fleurs  pourpres  en  dehors,  odorantes.  Il  a  été  obtenu  par 
le  chevalier  Soulange-Bodin  ,  qui  a  cru  devoir  lui  donner  son  nom. 
*  Magnolier  grêle  (  M.  gracilis).  C'est  peut-être  une  variété  du  disco- 
lore ,  a  tiges  diffuses  et  moins  fortes  et  a  feuillage  plus  étroit.  Ses  fleurs 
eont  d'une,  couleur  plus  foncée. 

Magnolier  discolon  (M.  discolor);  de  dix  à  douce  pieds  ;  feuilles 
ovales  ,  grandes,  persistantes  quand  on  cultive  cet  arbrisseau  en  oran- 
gerie ;  fleurs  grandes ,  a  six  pétale*  campaniformes,  d'un  blanc  pue  ea 
dedans  et  d'un  beau  pourpre  en  dehors. 
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poir  en  est  fondé  ;  ils  exigent  une  bonne  terre ,  riche  €t 
profonde  ;  les  jeunes  plants,  (ju'on  obtient  de  semis  et 
de  marcottes  par  torsion ,  incision  ,  ligature  ,  d'uae  re- 
prise difficile  ,  demandent  à  être  place's  en  terre  de 
bruyère  ou  en  bon  terreau,  sur  couche  ou  sous  châssis, 
et  en  pots  ,  pour  les  rentrer  au  moins  pendant  deux  ans. 

9.  Tilleul  (Tilia .  f.  des  tiliacées)  ,  était  d'un  usage 
général  dans  les  jardins  symétriques,  pour  la  formation 
des  allées  voûtées,  des  galeries,  des  amphithéâtres,  des 
boules  sur  tige,  etc.  Il  méritait  bien  celte  préférence, 
par  la  docilité  avec  laquelle  il  obéit  aux  ciseaux  du  jardi- 
nier, par  les  nombreuses  ramilles  qu'il  fournit,  par  son 
beau  feuillage.  Abandonné  à  lui-même  ,  le  tilleul  prend 
une  belle  forme  ordinairement  arrondie  ,  a  un  beau  port, 
offre  des  masses  épaisses  ;  il  doit  donc  figurer  dans  toute 
espèce  de  jardins  d'ornement.  Ses  feuilles  nombreuses 
sont  arrondies ,  un  peu  en  cœur,  dentelées ,  légèrement 
duveteuses.  Ses  fleurs,  odorantes,  sont  peu  apparentes; 
une  longue  bractée  foliacée  ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  en  ac- 
compagne le  pédoncule.  L'écorce  des  jeunes  rameaux  de 
cet  arbre  est  toujours  très-lisse,  et  le  plus  souvent  colorée 
en  rouge. 

Les  espèces  les  plus  répandues  sont  le  T.  à  petites 
feuilles  ,  et  le  T.  à  larges  feuilles  ou  de  Hollande  :  du 
reste  en  tout  semblable. 

L'Amérique  en  a  fourni  deux  espèces  très-remarqua- 
bles :  le  T.  argenté,  dont  les  feuilles  sont  inférieure- 
ment  garnies  d'un  duvet  blanc  très-épais,  et  le  T.  de 
Caroline ,  à  feuilles  velues  très- grandes  (i). 

10.  Tulipier  (  Liriodendron ,  même  f.  que  le  pré- 
cédent). C'est  encore  un  des  plus  beaux  arbres  d'orne- 
ment qu'on  puisse  cultiver  ,  et  il  est  bien  naturalisé  en 
France,  puisqu'il  fournit  de  bonnes  graines.  Cependant, 
dans  sa  jeunesse,  i)  est  assez  sensible  aux  gelées  et  de- 
mande à  être  couvert  ;  il  demande  une  terre  substantielle, 


(i)  Tilleul  rouge  (  Tflia  rnbra  )  ;  il  se  distingue  du  tilleul  Je  Hol- 
lande par  ses  rameaux  a  écorce  tres-rouge. 

Tilleul pubescent  (  T.  pnbcscenj) ,  remarquable  par  W  feuilU»  trèh* 
grandes  et  ses  rameaux  étales. 
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forte  ,  un  peu  fraîche  ,  et  une  exposition  à  l'ombre,  mais 
aére'e  ;  on  ne  le  multiplie  guère  c|ue  de  graines.  On  n'en 
connaît  qu'une  espèce,  mais  qui  a  fourni  plusieurs  va- 
rie'te's  dans  la  forme  des  feuilles,  et  une  à  fleurs  jaunes. 
Tous  ces  arbres  sont  d'un  bel  effet  isolément  ou  en  grou- 
)es;  on  les  reconnaît  à  leurs  rameaux  lisses  et  bruns  dans 
eur  jeunesse,  à  leurs  feuilles  à  long  pétiole  accompagné 
de  deux  stipules  ovales  et  concaves,  alternes,  à  trois 
lobes  a  dont  celui  du  centre  tronqué  ,  enfin  du  plus  beau 
vert  tendre  (voyez  pl.  I,  fig.  9).  Leurs  fleurs  solitaires 
ont  la  forme  d'une  tulipe  évasée  ;  les  pétales  sont  jau- 
nâtres ,  bordés  de  vert;  et  avec  une  tache  aurore;  les 
fruits  en  cônes  et  nDmbreux  (1). 

11.  Robinier  (Robinia,  f.  des  légumineuses,  ainsi  que 
le  suivant)  ,  fournit  une  douzaine  d'espèces  d'arbres  et 
arbustes  très-répandus  dans  les  jardins,  etqui  le  méritent 
autant  par  leurs  fleurs  nombreuses,  très-odorantes;  ils 
se  plaisent  dans  les  sols  légers  et  substantiels,  mais  ce— 
endant  viennent  à-peu-près  partout;  on  les  multiplie 
icilement  de  semences. 
Le  R.  faux  acacia,  vulgairement  acacia,  est  un 
arbre  ma l-à -propos  décrié  sous  le  rapport  de  l'utilité  ;  il' 
croit  fort  \ite  et  fournit  un  fort  bon  bois  ,  surtout  coupé 
en  taillis  :  il  vient  également  bien  en  touffe  ou  en  tige  , 
et  des  deux  manières  s'emploie  avec  avantage  dansles  bois 
et  les  jardins.  Son  feuillage  ,  clair  et  léger  ,  forme  con- 
traste. Ses  feuilles  sont  armées  à  la  base  de  deux  aiguillons 
forts  et  acérés,  et  sont  composées  de  quinze  à  dix-neuf 
folioles  ovales,  entières;  les  fleurs,  blanches,  forment 
de  jolies  grappes  pendantes  dans  les  aisselles  et  au  som- 
met des  rameaux  ;  leur  odeur  est  fort  agréable 


E 


(1)  La  varié!  é  a  fleurs  i aune  s  (  Liriodendron  tulipiferaflava),  mé- 
rite la  préférence  par  ses  fleurs  plus  grandes  ,  plus  odorantes  et  d'un 
jaune  éclatant.  Les  autres  variétés  sont  :  à  lobes  aigus  (  Acutiloba); 
h  lobes  obtus  (  Oblusiloba  );  à  feuilles  entières  (  Integfifolia  ). 

(a)  On  en  possède  plusieurs  variétés  qui  sont:  Robinia pseudo-acacia 
soectabilis  ,  sans  épines  ,  à  feuilles  plus  grandes  ,  ainsi  que  les  fleurs 
dont  la  carène  est  jaune  et  qui  sont  plus  odorantes;  R.  P.  crispa,  tor- 
tuosa,  hybriâa%  sophorœfolia ,  monstruosa ,  microphyUa ,  toutes  fort 
•ingulieres.  Ou  les  multiplie  par  la  greffe  sur  leur  type. 

il*  w 
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Le  R.  visqueux  ne  diffère  guère  du  pre'cédent  que  par 
la  couleur  brune  de  ses  rameaux  et  leur  viscosité';  ses 
Heurs  sont  rosées  et  se  renouvellent  souvent  à  l'automne. 

Le  H.  sons  épines  ne  fleurit  presque  jamais;  il  se  re- 
connaît à  sa  tige  très- rameuse  ,  garnie  d'une  multitude 
de  feuilles  ailées  ,  affectant  la  forme  globuleuse  ,  et  de 
l'effet  le  plus  agréable  et  le  plus  pittoresque. 

Le  R.  rose  [ïfispida)  f  acacia  rose  ,  est  un  charmant 
arbrisseau  qu'on  ne  peut  multiplier  que  de  greffes  en  fente; 
ses  rameaux  brunâtres  et  les  pétioles  des  feuilles  sont 
couverts  de  poils  ;  les  folioles  sont  grandes  ,  ovales  ,  d'un  , 
vert  foncé  ;  les  fleurs  t  roses ,  grandes  et  nombreuses  ,  se 
répèteul  ordinairement  vers  la  tin  de  Tété  (i). 

Les  espèces  suivantes  ,  dont  quelques  auteurs  ont 
formé  un  genre  ,  sont  des  arbrisseaux  épineux  originaires 
de  Sibérie,  qui  forment  volontiers  touffe  globuleuse,  d'un 
vert  foncé  et  terne. 

Le  R.  caragana  a  ses  rameaux  grêles  t  les  feuilles  ac- 
compagnées a  une  épine ,  composées  de  folioles  presque 
rondes  ,  les  fleurs  jaunes  ,  solitaires  ,  mais  nombreuses  et 
rapprochées. 

Le  R.  caragana  ferox  a  les  feuilles  terminées  par  une 
pointe  ;  leur  pétiole  et  les  stipules  deviennent  épineux. 

Le  R,  caragana  argenté  offre  les  mêmes  épines  ;  ses 
folioles  sont  ovales  ,  soyeuses  et  blanchâtres  ;  ses  fleurs 
roses. 

,  Le  R.  altagana  ou  de  la  Daourie  a  les  rameaux  jau- 
nâtres! .les  feuilles  accompagnées  de  deux  épines  ,  et 
composées  de  folioles  velues  a  pointe  (a). 


(i)  Variété  plus  grande  dans  toutes  ses  parties,  nommée  R.  hispida 
crborta, 

(a)  Robinier  barbu  (  R.  jubata).  Arbrisseau  de  six  pieis,  laineux , 
épineux  ;  feuilles  à  folioles  nombreuses  et  étroites ,  soyeuses  ;  fleurs 
jaunes. 

Robinier  épineux  (R.  spiuosa)  ;  en  buisson  baut  de  deux  à  trois  pieds; 
quatre  paires  de  folioles  lancéolées;  pétiole  commun  terminé  en  épines; 
fleurs  jaunes. 

Robinier  icailhux  (  R.  squamosa),  remarquable  par  ses  rameaux 
écailleux;  feuilles  à  neuf  paires  de  folioles  ,  avec  une  impaire;  fleurs 
en  grappes.  Cette  espèce  est  de  serre  chaude  ,  ainsi  que  les  robiniers 
vwlaçga  et  tomentosa. 

> 

\ 
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Enfin  ,  on  cultive  encore  deux  ou  trois  arbustes  très- 
has  :  ce  sont  : 

w  t 

Les  K.  frutescent ,  pygmè  et  de  la  Chine. 

11.  VmGiUER  (  Virgilia)  9  bel  arbre  nouvellement 
introduit  en  France  ,  et  q^ui  pataît  devoir  s'y  naturaliser , 
puisqu'il  ne  craint  pas  le  froid;  cependant  il  n'y  a  pas  en- 
core fructifie  f  et  on  ne  le  multiplie  guère  que  de  mar- 
cottes, dont  la  reprise  est  assez  difficile,  et  de  greffes  sur 
le  sophora  du  Japon.  Cet  arbre  présente  une  belle  tige 
se  terminant  en  boule;  ses  feuilles,  composées,  sont 
grandes  et  d'un  beau  vert;  les  fleurs  ,  blanchâtres,  for- 
ment, par  leur  réunion,  de  belles  grappes  terminales  qui 
ont  tout  leur  éclat  au  commencement  de  Tété. 

i3.  Noyer  (Juglans,  f.  des  téréhiothacées ,  ainsi 
que  le  suivant ).  Les  noyers,  en  tant  qu'arbres  d'orne- 
ment ,  peuvent  être  employés  avec  avantage  dans  les 
jardins  paysagers  :  les  espèces  indigènes  et  exotiques  sont 
également  remarquables  par  leur  beau  port  ,  leur  beau 
feuillage  ,  et  par  les  masses  que  forment  leurs  branches. 
Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  usages  nombreux  auxquels 
on  emploie  leurs  fruits  et  leur  excellent  bois.  Les  noyers 
ne  viennent  bien  qu'en  hautes  tiges  et  dans  un  sot  léger 
et  profond  ;  on  ne  les  multiplie  guère  que  de  semences,  et 
les  espèces  rares,  ainsi  que  les  variétés,  de  greffe.  Il 
faut,  autant  que  possible,  leur  éviter  les  transplantations, 
la  conservation  de  leur  pivot  et  de  leur  cime  étant  né- 
cessaire pour  leur  belle  venue. 

Le  N.  commun  (  Régi  a  )  est  un  fort  grand  arbre  à  tête 
touffue  et  majestueuse  ,  à  feuilles  à  longs  pétioles ,  com- 
posées de  cinq  ou  sept  grandes  folioles  ovales  ,  légère- 
ment dentées luisantes  et  d'un  beau  vert;  les  fleurs 
mâles  sont  en  chatons  et  paraissent  avant  les  feuilles  :  les 
fruits  sont  des  noix  ;  c'est-à-dire  une  coque  ligneuse  en- 
veloppée d'un  drupe  charnu.  Toutes  ces  parties  sont  fort 
odorantes. 

Le  N.  noir  est  un  arbre  superbe  qu'on  doit  chercher  à 
répandre  en  France  abondamment  :  il  a  de  longues 
feuilles  composées  d'une  vingtaine  de  folioles  lancéolées, 
dentées  :  ses  fruits,  assez  volumineux,  presque  rouds^ 
#on l  hérisses  d'aspérités  et  terminés  eu  poinle. 
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Le  N.  cendre  ou  cathartiaue  a  les  feuilles  très-dentées, 
et  surtout  très-velues,  ainsi  que  les  bourgeons. 

Le  N.  blanc ,  où  quelques  auteurs  voient  une  dixaine 
d'espèces  distinctes,  a  les  folioles  ovales ,  arrondies  au 
sommet ,  au  nombre  de  sept  ;  la  noix  anguleuse  (i  ). 

Le  N.  à  feuilles  de  frêne  est  moins  élevé  que  les  précé- 
dens ,  mais  n'en  est  pas  moins  également  un  fort  bel 
arbre  ;  ses  feuilles  sont  compose'es  d'environ  dix-neuf 
folioles  dentées,  lisses,  d'un  vert  tendre;  les  fruits,  fort 
petits,  sont  disposés  en  grappes  (a). 

14.  Aylante  (Aylantus) ,  vulgairement  vernis  du 
Japon.  C'est  un  fort  bel  arbre  ,  du  meilleur  effet  dans  les 
jardins  paysagers,  surtout  isolé  ,  et  dans  les  lieux  ombra- 
gés, où  il  croit  également  bien  ,  et  qu'il  serait  utile  de 
répandre  dans  nos  bois  :  il  n'est  pas  délicat  sur  le  choix 
du  terrain ,  et  se  multi  plie  abondamment  de  rejetons  et  de 
tronçons  de  racines.  Cet  arbre  fournit  une  tige  droite  peu 
rameuse ,  mais  chargée ,  surtout  aux  extrémités ,  de 
grandes  feuilles  composées  de  onze  à  quinze  folioles  lan- 
céolées, dentées  ,  d'un  beau  vert  tendre  ;  les  fleurs,  peu 
apparentes,  forment  un  grand  panicule  terminal.  Sa 
croissauce  est  fort  rapide,  ce  qui  le  recommande  encore 
aux  compositeurs  de  jardins. 

15.  Mûrier  (Morus,  f.  des  orties ,  ainsi  que  le  sui- 
vant). Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  ce  genre,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  avec  détail  en  traitant  des  arbres 
fruitiers,  mais  nous  dirons  que  tous  sont  d'un  effet 
agréable  et  pittoresque  dans  les  jardins  :  leur  tête ,  ra- 
meuse ,  touffue  ,  bien  garnie  de  feuilles  d'un  beau  vert, 
leur  donne  un  bel  aspect.  On  les  multiplie  de  toutes  fa- 
çons avec  assez  de  facilité  (3). 


(1)  Noyer  pacanier  (  Juglans  olivaeformis  )  ;  feuilles  composées  ne 
treize  folioles  lancéolées;  fleuri  mâles  en  chaton  allongé,  grêle  et  ra- 
incux;  fruits  petits,  oblongs,  excellens. 

(a)  Cette  dernière  espèce  n'est  pas  un  noyer,  mais  le  Pterocarya  h 
feuilles  de  frêne  (  Pterocarya  fraxinifolia  )  ;  se»  fruits  sont  petits  et  à 
deux  ailes. 
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Je  rappellerai  que  les  espèces  les  plus  cultivées  sont  ; 
le  M.  blanc,  à  feuillage  d  un  vert  tendre  et  luisant ,  plus 
cultivé  pour  les  vers  à  soie  ;  le  M.  noir,  dont  le  Feuillage 
est  également  clair,  mais  cependant  un  peu  moins  ;  les 
feuilles  plus  grandes  ,  les  fruits  noirs  et  recherche's  pour 
la  table.  Enfin  ,  le  plus  beau,  et  celui  qu'on  doit  préférer 
dans  les  jardins  sous  tous  les  rapports,  est  le  M.  rouge 
d'Amérique  ,  beaucoup  plus  grand,  à  larges  feuilles 
rudes  d'un  vert  fonce' ,  à  fruits  rouges.  Toutes  ces  espèces 
ont  ordinairement  les  feuilles  en  cœur,  allongées  ;  mais  , 
sur  les  rameaux  vigoureux,  elles  se  découpent  le  plus 
souvent  en  lobes  très-irrcguliers ,  comme  celle  du  genre 
suivant ,  qui  était  autrefois  reunie  aux  mûriers.  On  cul- 
tive encore  le  M.  rose  d'Italie ,  le  M.  de  Bysance ,  à 
petites  feuilles  entassées,  et  le  M.  blanc  d  'Espagne,  h 
grandes  feuilles. 

16.  B110USSONETIA ,  ou  mûrier  à  papier,  de  la  Chine. 
C'est  un  arbre  très- cultivé  pour  l'ornement  des  jardins, 
et  qui  pourrait  être  utile  ,  soit  par  ses  fruits  très-sucrés, 
*oit  par  son  écorce  filamenteuse,  avec  laquelle  on  fa- 
brique des  étoffes  et  du  papier  :  il  est  peu  délicat  sur  le 
choix  du  terrain,  croît  avec  rapidité  ,  el  se  multiplie  fa- 
cilement de  graines,  racines,  rejetons  et  marcottes;  le 
moyen  des  rejets  est  préférable  comme  plus  prompt.  Les 

{'cunes  tiges  sont  quelquefois  atteintes  de  la  gelée,  mais 
es  racines  n'en  souffrent  pas.  Cet  arbre  est  dioïque  ,  à 
feuilles  nombreuses  ,  d'un  vert  terne  ,  velues  des  deux 
côtés,  presque  toujours  très-irrégulièrement  lobées,  à 
fruits  globuleux ,  rougeâtres  ,  très-nombreux.  Dans  les 
massifs  et  isolément ,  le  broussonetia  produit  un  bon  effet 
par  le  contraste  de  sa  nuance  et  par  sa  tête  ordinairement 
arrondie. 

Les  treize  derniers  genres  des  grands  arbres  à  feuilles 
caduques  ,  pour  la  plupart  indigènes  9  et  formant  l'es- 
sence principale  de  nos  bois  f  tres-nombreux  en  espèces  9 
très- important  sous  le  rapport  du  parti  utile  quon  en 
tire  ,  appartiennent  à  la  famille  des  amentacées  ,  et  la 
composent  presque  en  entier;  tous  ont  donc  les  feuilles 
alternes ,  tes  sexes  séparés  ,  mais  souvent  sur  le  même 
individu  ;  les  fleurs  mâles  toujours  en  chatons. 

1.  OfiME  (  Vlmus  )  ,  l'un  des  arbres  les  plus  utiles  de 
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nos  forêts  ,  et  Purt  de  ceux  dont  la  croissance  est  la  plu$ 
rapide  ;  mais  ,  pour  atteindre  tout  son  développement  et 
croître  avec  vigueur,  il  a  besoin  d'une  terre  profonde, 
assez  bonne  ,  sans  cela,  il  demeure  rabougri,  et  ce  n'est 

Îu'en  taillis  qu'on  peut  en  tirer  encore  un  bon  parti. 
Test  un  des  arbres  les  plus  employés  en  avenues,  en  bor- 
dure de  chemins  et  de  champs;  cette  situation  lui  convient 
parfaitement ,  et  il  peut  y  être  placé  sans  inconvénient  à 
de  fort  petites  distances  ;  il  a  de  plus  l'avantage  de  re- 
prendre avec  facilité  ,  lors  même  qu'on  plante  les  pieds 
déjà  forts  ;  quant  aux  moyens  de  multiplication  ,  on  les 
emploie  tous  ,  et  surtout  celui  des  graines  ;  il  faut  em- 

Î loyer  la  greffe  pour  multiplier  les  variétés  avec  certitude, 
tans  les  jardins  paysagers  les  ormes  sont  d'un  usage 
fréquent  dans  toutes  les  grandes  plantations  ;  souvent 
leur  port  est  remarquable,  mais  c'est  surtout  leur  feuillage 
foncé  et  épais  qui  le  recommande  pour  produire  des 
contrastes. 

L'O.  commun  se  reconnaît  à  ses  rameaux  allongés  et 
étendus  ,  à  ses  feuilles  ovales  ,  pointues  t  fortement  den- 
tées f  plissées,  et  d'un  vert  ttès^foncé  ;  il  offre  une 
multitude  de  variétés  ,  dont  les  babitans  des  campagnes 
font  des  espèces  ;  les  principales  sont  :  l'O.  to/tillard, 
très-recherché  pour  le  chaironnage  ,  à  cause  des  fibres 
contournées  et  entrelacées  de  son  bois  ;  il  est  difficile  à 
distinguer  dans  sa  jeunesse  ;  l'O.  à  larges  feuilles,  elles 
ont  quelquefois  jusqu'à  six  pouces  de  long  ;  l'O.  à  petites 
feuilles ,  dit  ormille  :  l'O.  à  feuilles  larges  ,  rudes , 
à  rameaux  velus;  l'O.  subéreux 9  à  écorce  crevassée, 
semblable  au  linge  ;  les  Q .  panachés ,  a  feuilles  tachées 
de  blanc  jaunâtre. 

L'O.  pédoncule  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que 
ses  graines  sont  pendantes  à  l'extrémité  de  longs  pédon- 
cules ,  tandis  que  le  premier  les  a  sessiles. 

L'O.  d'Amérique ,  à  feuilles  luisantes,  très-dentées  , 
&  rameaux  pendans  ,  ainsi  que  l'O.  à  feuilles  crépues. 

L'O.  fauve  ,  a  feuilles  velues,  d'assez  grande  dimen- 
sion ,  à  rameaux  également  velus. 
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I/O.  h  feuilles  de  micocoulier,  qui  les  a  fort  allon- 
gées ,  très-dentées  (i). 

a.  Planera  ,  très-rapprorhé  de  l'orme  avec  lequel  il 
a  été  long-temps  réuni ,  et  sur  lenuel  on  peut  le  greffer; 
ces  deux  genres  ,  dans  la  famille  des  amentarées,  ont  les 
fleurs  mâles  et  femelles,  presque  toujours  réunies.  Le  P. 
a  le  bois  très  dur ,  les  feuilles  d'un  beau  vert  foncé  ,  asses 
semblables  à  celles  de  l'orme  ,  mais  plutôt  crénelées  que 
dentées  ;  l'écorce  du  tronc  et  des  branches  n'est  pas  cre- 
vassée (i). 

3.  Micocoulier  (Celtis)y  arbres  qui  réunissent  toutes 
les  qualités  de  l'orme  à  un  plus  haut  degré ,  et  en  pos- 
sèdent de  particulières  qui  les  recommandent  f  à  tous 
égards  ,  à  l'attention  des  cultivateurs.  Us  croissent  avec 
rapidité ,  supportent  asssez  bien  nos  hivers  ,  et  se  multi- 
plient principalement  de  graines  ,  qui  ne  lèvent  guère 
que  la  dernière  année  :  leurs  rameaux  sont  très-allongés 
et  souvent  pendans ,  ce  qui  leur  donne  un  port  pitto- 
resque. 

Le  M.  austral  ou  de  Provence  a  les  feuilles  élargies  à 
la  base  y  et  se  terminant  en  longue  pointe  ,  dentées  ,  lé— 
gè renient  velues,  et  rudes;  de  même  que  celles  des  autres 
espèces  ,  on  la  distingue  sur-le-champ  à  ce  caractère , 
que  la  nervure  principale  n'est  pas  droite  ,  et  ne  partage 
pas  également  la  feuille  ;  ses  fruits,  qui  sont  mangeables , 
sont  de  couleur  noire  et  forts  petits,  placés  ordinairement 
dans  les  aisselles  des  feuilles  sur  de  courts  pédoncules. 

Le  M.  de  Virginie  a  les  feuilles  rudes  ,  mais  luisantes 


(i)  Orme  rouge  (Ulmus  rubra  );  arbre  s'élevant  à  soixante  pieds 
et  plus ,  à  jeune*  rameaux  blanchâtres  et  velus  ;  feuilles  très-grandes  , 
rudes  et  épaisse»;  on  le  multiplie  par  la  greffe  sur  l'orme  commun. 

Orme  de  U  Chine  (U.  sinensis  )  ;  arbre  a  rameaux  distiques;  feuilles 

S élites  ,  dentées  ,  oblongues,  luisantes.  Il  exige  une  couverture  pend- 
ant l'hiver.  S'il  lui  arrive  de  geler  dans  les  grands  froids,  il  repousse 
très-bien  du  pied  au  printemps. 

(a)  On  cultive  deux  espèces  de  planères.  la  première ,  Planère  de 
Gmelin  (  planera  gmelini  )  ,  ne  se  trouva  qu'en  Amérique.  Ses  feuille» 
sont  pétiolées,  finement  dentées,  nues  en  dessous.  La  seconde  ,pfanern 
de  Rirhard(V.  Richardi  ) ,  qui  se  trouve  en  Amérique  et  au  Caucase  , 
a  les  feuilles  presque  sessiies,  à  dents  larges  et  obtuses,  pubesetntes  cm 
dessous. 
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en  dessus,  les  fruits  rouges  ;  il  est  encore  plus  rustique 
que  le  précédent. 

Le  M.  du  Levant  a  les  feuilles  ovales  ,  crénelées,  fort 
petites  |  les  fruits  jaunes. 

Le  M.  à  feuilles  en  cœur  les  a  cependant  très-allon- 
gées,  très-épaisses,  très-rudes,  les  fruits  plus  gros  et 
d'un  rouge  verdàtre. 

Le  M.  lime  a  les  feuilles  très-rudes  ,  dentelées,  d'un 
vert  très-obscur ,  étroites. 

4-  Saule  (Salix)  ,  genre  très-nombreux  en  arbres 
et  arbustes,  la  plupart  fort  rustique,  mais  recherchant  les 
lieux  aquatiques  et  dont  plusieurs  espèces  sont  fréquem- 
ment employées  dans  les  jardins  paysagers,  à  cause  de 
leur  feuillage  agréable  ,  léger,  souvent  d'une  nuance  ar- 
gentée ,  ou  d'un  vert  luisant  ;  on  les  cultive  en  tiges  ou 
en  touffes,  et  on  les  multiplie  avec  la  plus  grande  facilité 
de  toutes  façons  ;  le  procédé  des  boutures  par  plançons 
est  le  plus  général  pour  ces  arbres.  Nous  ne  mentionne- 
rons que  les  principales  espèces,  à  cause  de  leur  giand 
nombre ,  et  de  la  difficulté  de  les  distinguer  par  des  des- 
criptions. 

Le  S.  blanc  a  les  rameaux  bruns  et  lisses  ,  comme  la 
plupart  des  saules  ;  les  feuilles  à  pétioles  très-courts,  lan- 
céolées, finement  dentées,  blanchâtres  et  soyeuses  ;  leurs 
chatons  longs  et  grêles.  Le  plus  souvent  on  dirige  ces 
arbres  en  têtards  ,  c'est-à-dire  qu'on  les  arrête  à  une 
certaine  hauteur  par  des  coupes  réglées  ;  la  forme  arrondie 
<jue  figurent  alors  leurs  branches ,  et  l'aspect  bizarre  de 
leurs  troncs ,  souvent  décharnés  ,  entr'ouverts  ou  caver- 
neux, leur  font  produire  un  bon  effet,  surtout  sur  le  bord 
des  eaux  ou  dans  les  prairies. 

Le  S.  acumine,  à  feuilles  oblongues ,  peu  dentées  ;  le 
S.  brun  ,  à  nervures ,  couvertes  de  poils  roux.  Ces  deux 
espèces  diffèrent  peu  de  la  suivante. 

Le  S.  marsault ,  boursaude  a  l'écorce  blanchâtre  ,  les 
feuilles  épaisses,  coriaces,  ovales,  ridées,  velues,  à 
bords  légèrement  crénelés  ;  les  chatons  soyeux  ,  presque 
globuleux,  assez  apparens  ,  et  se  développant  au  premier 
printemps.  Ce  saule  croît  partout  avec  facilite  et  rapidité  ; 
on  en  forme' surtout  des  touffes.  ' 
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Le  S.  odorant*  les  rameaux  rougeâtres ,  les  feuilles 
oblongues,  luisantes,  à  pétioles  accompagnés  de  glandes. 

Le  S.  pleureur  ou  de  Babylone  a  les  rameaux  ver- 
dâtres  ,  cassans  comme  la  plupart  des  précédens  ,  très- 
longs,  grêles  et  pendans  ;  les  feuilles  d'un  beau  vert,  très- 
étroites,  finement  dentées  ;  c'est  un  des  arbres  dont  l'effet 
est  le  plus  agréable  et  le  plus  pittoresque,  principalement 
aux  bords  des  eaux;  aussi  est-il  très-répandu  dans  les 
jardins:  il  conserve  ses  feuilles  jusqu'en  décembre. 

Le  S.  vint  tu  ol connu  ,  ainsi  que  les  suivans  ,  sous  le 
nom  d'osier,  offre  plusieurs  variétés  dans  la  nuance  des 
feuilles  ;  mais  généralement  elles  sont  étroites,  allongées, 
velues  et  blanchâtres  ;  les  rameaux  sont  verdâtres  ou 
noirâtres. 

Le  S.  hélice  a  les  rameaux  rougeâtres  ,  les  feuilles 
lancéolées,  d'un  vert  luisant  eu  dessus,  glauques  en 
dessous. 

Le  S.  pourpre  ,  dit  osier  rouge  t  a  les  rameaux  de  ces 
couleurs,  les  feuilles  finement  dentées  ,  étroites,  d'un  beau 
vert. 

Le  S.  jaune  a  les  rameaux  de  cette  couleur  ;  les  feuilles 
très-dentées  ,  velues  eu  dessous  ,  un  peu  épaisses  sur  les 
bords. 

Le  S.  à  feuilles  aiguees  a  les  rameaux  violets  ,  les 
feuilles  pointues  ,  dentées  ,  glauques  en  dessous. 

5.  PEUPLisa  (  Populus  ),  renferme  un  assez  granc* 
nombre  d'arbres  très-cultivés  à  cause  de  leur  croissance 
rapide  et  de  leur  rusticité  ;  ils  se  plaisent  en  général 
comme  les  saules  dans  les  sols  humides,  et  se  multiplient 
très-facilement  de  boutures  ou  de  rejetons  ,  mais  ils  ne 
viennent  guère  qu'en  haute  tige.  La  plupart  s'élèvent 
beaucoup  ,  ont  uu  beau  port ,  et  forment  une  téte  d'un 
bel  aspect  :  ils  sont  très-répandus  dans  les  jardins  paysa- 
gers,  dans  les  prairies  ,  les  bois  en  bordures  ,  etc.  ;  les. 
sexes  ne  se  rencontrent  pas  sur  les  mêmes  individus  ,  et  v 
pour  plusieurs  espèces,  nous  n'en  possédons  qu'un  des 
deux  ;  de  sorte  qu'il  est  impossible  de  les  multiplier  d» 
graines. 

Les  uns  ont  de  l'analogie  avec  le  tremble  ;  ce  sont: 
Le  P.  tremble,  à  feuilles  presque  rondes  ,  dentées  , 
d'un  vert  tendre ,  terne  et  grisâtre ,  à  long  pétiole 
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applatî  ,  que  le  moindre  vent  agîte  ;  son  aspect  est 
agréable. 

Le  P faux  tremble  ou  ypreau  a  les  feuilles  presque 
en  cœur  ,  aiguës  ,  dentées  ,  plus  petites  que  celles  du 
précédent  (i  ). 

Le  P.  grisard  ressemble  beaucoup  au  tremble  ;  mais 
«es  feuilles  sont  d'un  vert  foncé  eu  dessus  9  blanchâtres  en 
dessous. 

Le  P.  blanc ,  dit  blanc  de  Hollande  9  aubinier ,  a 
les  feuilles  grandes  ,  en  cœur  ,  pointues  ,  dentées,  d'uq 
vert  brun  en  dessus  ,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet 
blanchâtre  très- épais  ;  son  écorce  est  blanchâtre  et  cre- 
vassée ;  c'est  un  fort  grand  arbre,  d'un  port  majestueux, 
d'un  aspect  très-pittoresque  ,  qui  croit  très  -  rapidement. 

Le  P.  d%  Athènes  a  les  feuilles  d'un  vert  foncé  ,  seule- 
ment glauques  en  dessous. 

Toules  ces  espèces  se  multiplient  plus  facilement  par 
leurs  nombreux  rejetons  ,  tandis  que  les  suivantes  sont 
reproduites  presque  exclusivement  de  boutures  :  ce  sont 
les  vrais  peupliers. 

Le  P.  à r  Italie ,  pyramidal ,  fastigië se  reconnaît 
sur-le-champ  à  sa  forme  pyramidale  f  ses  rameaux  s'éle- 
vant  verticalement  dans  toute  la  longueur  du  tronc;  il 
est  du  plus  grand  effet  dans  les  jardins,  et  peut  servir  à 
diriger,  comme  à  terminer  une  vue  ,  à  former  une  pers- 
pective ;  etc. 

Le  P.  noir  ou  commun  est  le  plus  répandu  dans  les 
prairies  sous  la  forme  de  têtards  ;  ses  feuilles  sont  presque 
triangulaires  ,  aiguè's  ,  d'un  vert  jaunâtre  ;  les  capsules 
qui  renferment  les  semences  sont  en  grappes,  et  remplies 
d'un,  bourre  cotonneuse  ttès-fiuc  et  très-blanche. 

Le  P.  de  Caroline  a  les  feuilles  très  grandes,  à  pétiole 
comprime' ,  en  cœur  arrondi  ,  aiguës  ,  à  dents  obtuses  et 
accompagnées  d'une  glande  ;  ses  rameaux  sont  souvent 
anguleux. 

Le  P.  de  Virginie  ,  dit  Suisse  ,  ne  difiere  du  précé- 


avec 


(i)  Il  ne  faut  pa.<  confondre  le  Peuplier faux. tremble  (P,  Jremuloïdesï, 
ec  INpréau  qui  est  le  Peuplier  blanc  (  P.  alba  ). 


« 
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dent  que  par  ses  feuilles  un  peu  moins  dentées  ,  plus  eu 
cœur. 

Le  P.  du  Canada  ne  diffère  des  préce'dens  que  par 
la  dispoitton  plus  horizontale  de  ses  rameaux  ,  et  les  stries 
blanches  qui  sillonnent  ses  hranchcs  ;  ces  irois  espèces 
ne  sont  peut-être  que  des  variétés  d'une  seule. 

Le  P.  argenté  a  les  feuilles  ordinairement  assez  sem- 
blables à  celles  des  préce'dens,  mais  toujours  velues;  elles 
sonl  fort  grandes,  et  les  rameaux  anguleux. 

Le  P.  à  grandes  dents  a  les  rameaux  rougeàtres,  les 
feuilles  velues  dans  leur  jeunesse  ,  aiguës  ;  sinueuses. 

Le  P.  baumier,  tacamahaca,  esf  celui  dont  les  bour- 
geons sonl  le  plus  visqueux  ;  il  est  délicat  et  s'élève  peu  ; 
on  vend  sous  son  nom  le  suivant  : 

Le  P.  «  feuilles  vernissées,  grand  baumier  9  liard , 
arbre  d'un  très-beau  port,  à  rameaux  élancés,  cylin- 
driques, lisses,  d'un  rouge  brun,  à  feuilles  ovales, 
aiguës  ,  légèrement  visqueuses  (1). 

6.  BOULEAU  (  Betula  ) ,  l'un  des  arbres  qui  croît  le 
mieux  dans  les  mauvais  sols,  et  se  rencontre  le  dernier 
dans  les  régions  septentrionales  ;  on  en  .forme  souvent 
des  taillis  dent  la  croissance  est  rapide  et  l'aspect  agréable, 
mais  rien  de  plus  élégant  que  celui  de  l'arbre  parvenu, à 
une  certaine  élévation.  Sou  port  gracieux  et  abandonné, 
ses  rameaux  flexibles  et  penchés  ,  son  feuillage  léger  9 
d'un  joli  vert  ,  conseillent  de  le  placer  isolément  et  dans- 
les  groupes.  Rien  de  plus  simple  que  la  culture  des  bou- 
leaux ;  ils  se  multiplient  de  toute  manière. 

Le  B.  commun  ou  blanc  a  l'écorce  crevassée  dans  sa 
vieillesse  :  mais  ,  dans  sa  jeunesse  et  dans  les  intervalles 
des  crevasses,  elle  est  recouverte  d'un  épiderme  blanc, 
très-mince,  très- tenace,  assez  semblable  à  du  papier: 


(i)  Tous  les  peupliers  son»  des  arbres  fort  intéressans  pour  la  déco- 
ration des  ardins  paysagers  ;  aussi  allons-nous  rappeler  ici  les  deux 
•speces  omises  par  l'auteur. 

Peuplier  cotonneux  (  P.  nivea  )  ;  arbre  de  cent  vingt  pieds  ;  feuilles 
enrdiformes ,  à  trois  lobes,  luisantes  en  dessus,  très-blanches  en 
dessous. 

Peupler  odorant  (  P.  snaveolens)  ;  arbre  petit ,  à  rameaux  fastigtés  ; 
feuilles  ©vales-lancéolées,  finement  dentées,  vertes  en  dessus,  blanches 
et  réticulée»  en  dessous.  Cette  espèce  est  nouvelle. 
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nous  ne  pouvons  nous  étendre  sur  les  propriété»  et  les 
usages  de  cette  enveloppe  ,  non  plus  que  de  tout  l'arbre  ; 
nous  dirons  qu'il  se  distingue  à  ses  rameaux  flexibles 9 
souvent  un  peu  pendans  ,  de  couleur  brunâtre  ,  à  ses 
feuilles  presque  triangulaires,  aiguës,  dentées,  d'un 
beau  vert. 

Le  B.  noir  ou  àcanotesiuu  grand  arbre  d'Amérique, 
à  écorce  noire,  piqueté  de  blanc  ,  à  rameaux  relevés  ,  à 
feuilles  dures,  en  cœur ,  très-dentées,  à  pétioles  et  ner- 
vures velus.  # 

Le  B.  à  papier*  les  rameaux  brunâtres  ,  un  peu  velus, 
les  feuilles  ovales  ,  aiguës  ;  il  ressemble  beaucoup  au 
premier. 

Le  B.  à  feuilles  de  peuplier  les  a  assez  grandes  ,  allon- 
gées ,  très-dentées  ,  d  un  vert  tendre. 

Le  B.  h  feuilles  de  merisier  a  les  feuilles  oblongues  , 
les  pétioles  légèrement  velus  cl  glanduleux;  les  jeunes 
rameaux  sont  très-odorans  et  aromatiques. 

Le  B.  nain  est  un  arbrisseau  à  rameaux  couchés  ,  qui 
vient  dans  les  pays  les  plus  septentrionaux;  ses  feuilles 
sont  presque  rondes  et  crénelées. 

7.  Aune  (  Alnns  ).  On  ne  cultive  guère  que  l'espèce 
Commune,  très-répandue  dans  les  parties  numides  et 
marécageuses  de  nos  bois  ,  où  on  la  coupe  en  taillis 
plutôt  que  de  la  laisser  croître  en  arbre  :  la  croissance  de 
Tanne  est  très-rapide;  son  bois  est  bon,  et  employé  à 
divers  usages  ;  enfin  ,  cet  arbre  est  fort  rustique  ,  et  se 
multiplie  très-aisément:  dans  les  grands  jardins  on  peut 
l'employer  avec  avantage  sur  le  bord  des  eaux ,  et  pour 
faire  fontrasle  par  son  feuillage  sombre.  Son  bois  et  ses 
racines  sont  rouges  ,  Técorce  des  rameaux  brunâtre;  les 
feuilles,  souvent  fort  grandes  et  un  peu  visqueuses,  sont 
crénelées ,  et  presque  rondes  ;  on  possède  une  variété 
tfaune  panachée ,  et  une  laciniée  ,  dont  l'effet  est  pitto- 
resque (1). 

8.  Charme  (  Carpinus)  ,  l'un  des  arbres  le  plus  em- 
ployés dans  les  anciens  jardins  français ,  à  cause  de  la 


(1)  Outre  ces  deux  variétés  ,  on  cultive  encore  les  aunes  maxima 

tordifolia ,  scrrulata  ,  oblertfata,  subrotunda ,  inçana* 
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facilité  avec  laquelle  il  se  prête  à  toutes  sortes  de  tailles  ; 
dans  cet  état  ,  on  le  désigne  sous  le  nom  de  charmille. 
Il  a  l'avantage  de  ne  se  dégarnir  ni  s'emporter  ,  et ,  sous 
ce  rapport ,  îl  est  déjà  préférable  à  tous  les  autres  pour  les 
boules,  les  cabinets,  les  labyrinthes,  les  charmilles;  il 
fait  aussi  de  fort  bonnes  palissades  et  haies.  Abandonné 
à  sa  croissance  naturelle  ,  on  le  coupe  en  taillis  ,  et  alors 
il  forme  des  touffes  très-étalées  ,  ou  on  le  conduit  en 
arbre  ;  alors  il  offre  une  asser.  belle  tête  touffue  et  bran- 


guère  le  charme  commun  que  de  graines  ,  qui  sont  ac- 
compagnées d'enveloppes  foliacées  et  réunies  en  paquets 
d'un  aspect  assez  singulier.  On  connaît  encore  : 

Le  C.  d1 'Amérique ,  fort  bel  arbre  qui  se  reconnaît  à 
ses  feuilles  lancéolées. 

Le  C.  «  fruits  de  houblon  ,  dont  les  fruits  sont  cou- 
ronnés de  folioles  ovales,  verdàtres,  disposées  autour 
d'un  centre  commun,  à-peu-près  comme  dans  le  hou- 
blon (i). 

9.  HèTRE.  (Fagus),  vulgairement  /au.  C'est  un 
des  plus  beaux  arbres  de  nos  forêts,  et  qui  est  aussi  utile, 
par  son  bois  et  ses  fruits ,  qu'agréable  dans  les  grands 
jardins  paysagers.  Dans  les  bois  on  en  forme  des  taillis  , 
mais  plus  ordinairement  on  le  laisse  s'élever.  On  ne  le 
rencontre  guère  naturellement  que  dans  les  terrains  sa- 
blonneux ,  remplis  de  rochers ,  dans  les  fentes  desquels  il  » 
insinue  ses  racines;  sur  le  penchant  ou  vers  la  cime  des 
montagnes  ,  où  il  affronte  les  vents  et  les  tempêtes.  11  y 
produit  un  effet  très-pittoresque  par  ses  nombreux  ra- 
meaux disposés  horizontalement  et  formant  pyramide 
depuis  les  premières  branches  jusqu'à  la  flèche.  Le  hêtre 


(1)  Sous  le  nom  carpinus  quercifolii ,  charme  à  feuilles  de  chêne  ,  on 
cultive  une  variété  du  charme  commun  ,  dont  les  feuilles  sont  incisées 
ou  mulliûdes.  On  a  en  outre  une  secoude  variété  à  feuille*  panachées. 

Les  autres  espèces  sont  :  Charme  de  Virginie  (Carpinus  virginiana)  ; 
Charme  d'Orient  (  C.  orientais  ).  Ce  dernier  a  les  feuilles  petites ,  cl  il 
est  un  pen  plus  délicat  que  les  autres. 

II.  °: 


A 
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se  multiplie  principalement  de  crames,  et  les  variétés  de 
greffe  sur  l'espèce  commune.  Il  a  beaucoup  de  re&sem- 
b  lance  avec  le  charme,  surtout  pour  le  feuillage;  mais 
les  feuilles  sont  plus  luisantes  et  d'un  vert  plus  tendre, 
les  boutons  très-allongés  et  pointus ,  Vécorce  aes  branches 
lisse  et  grisâtre;  enfin,  les  fruits  sont  des  capsules  héris- 
sées de  pointes  ,  renfermant  une  à  trois  semences  triangu- 
laires dans  tous  les  sens,  dont  l'amande  est  huileuse  et 
bonne  a  manger,  mais  avorte  souvent.  Le  hêtre  offre  une 
variété  à  feuilles  et  à  écorce  pourpre  violâtre  ,  très-re- 
marquable; une  autre  dont  les  rameaux  se  recourbent 
vers  la  terre  ;  une  qui  aies  feuilles  réunies  en  paquets  (i). 

Le  M.  ferrugineux  est  d'Amérique  ;  il  ressemble  beau- 
coup an  précédent,  mais  a  les  feuilles  velues  en  dessous. 

10.  CHATAIGNIER  {Castanea),  genre  très-voisin  du 
précédent,  auquel  beaucoup  de  botanistes  le  réunissent; 
mais  qui  s'en  distingue  facilement  par  la  couleur  brune 
de  Técorce  des  rameaux  ,  par  ses  feuilles  beaucoup  plu* 
grandes,  lancéolées,  dentées,  d'un  beau  vert,  par  si 
capsule  beaucoup  plus  épineuse ,  renfermant  des  graines 
arrondies  ou  applaties ,  mais  non  triangulaires.  Le  châ- 
taignier étant  cultivé  comme  arbre  fruitier ,  nous  avons 
dû,  en  parler  ailleurs;  nous  nous  bornerons  donc  à  dire 
qu'il  s'emploie  avec  avantage  dans  les  jardins ,  à  cause  du 
port  pittoresque  de  son  tronc  et  de  ses  branches,  et  à 
cause  de  son  beau  feuillage.  C'est  surtout  isolément  ou 
en  groupes  sur  le  penchant  des  collines  qu'il  est  remar- 
quable, il  forme  encore  de  fort  belles  touffes  de  taillis. 

11.  Ghene  (Quercus).  C'est  le  roi  des  forêts  d'Europe, 
l'emblème  de  la  force  et  des  vertus  paisibles  :  c'est  l'arbre 
forestier  le  plus  utile  par  la  qualité  de  son  bois  et  par  les 
nombreux  usages  auxquels  on  applique  ses  différens  pro- 
duits ;  nous  venons  de  dire  que  son  bois  le  rend  précieux 
pour  mille  arts,  mille  constructions  ;  son  écorec  est  très- 
recherchée  pour  les  tanneries  ,  celle  d'une  espèce  fournit 


(  i  )  Outre  les  Tarifés  citées  par  l'auteur ,  il  a  encore  fourni  les  sui- 
vantes: i°  h  feuilles  d'un  vert  cuivreux  (Fagus  sylvalka  aenea);  ap  a 
feuilles  en  forme  de  crête  (  F,  S.  cristata  )  ;  3°  à  feuilles  panachées  (  F.  S. 
varit-  gala  )  i  49  a  feuilles  de  complonia  (  F,  S,  coroptoniafolia). 
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ïe  liège;  des  excroissances  appelées  noix  de  galle  ,  pro- 
duites sur  ses  diverses  parties  par  quelques  insectes  ,  sont 
d  un  grand  usage  dans  les  arts  et  la  médecine  ;  enfin,  on 
peut  tirer  parti  de  ses  nombreux  fruits,  connus  sous  le 
nom  de  glands  ,  pour  la  nourriture  de  divers  animaux 
domestiques.  La  nature  de  cet  ouvrage  ne  nous  permet 
pas  de  nous  étendre  davantage  sur  Us  propriétés  du  chêne, 
puisque  nous  ne  devons  le  considérer  que  sous  le  rapport 
agréable  ;  disons  seulement  qu'il  est  très-rustique  ,  s  ac- 
commode assez  de  tout  terrain  et  de  toute  exposition  , 
forme  des  taillis,  des  hautes  tjges,  et  même  des  têtards, 
mais  croît  lentement ,  craint  les  transplantations  à  cause 
de  son  pivot,  et  ne  se  multiplie  guère  que  de  semences. 
On  distingue  un  très-grand  nombre  d'espèces  de  chênes; 
nous  indiquerons  les  principales. 

Le  C.  à  grappe  ou  blanc  ,  et  le  C.  roure,  rouvre,  dit 
mâle  f  sont  les  deux  espèces  les  plus  communes  dans  nos 
forêts  ;  tous  deux  ont  les  feuilles  à  pétiole  fort  court ,  un 
peu  en  forme  de  lyre  élargie  à  l'extrémité,  à  lobes  ou  dé- 
coupures irrégulières  ,  arrondis,  nombreux  (voyez  Pl.  I, 
fjg.  1 4)  ;  mais  le  premier  a  les  glands  disposés  en  grappes, 
tandis  que  le  second  les  a  sessilcs  et  solitaires;  il  présente 
beaucoup  de  variétés. 

Le  C.  tauzin  ou  toza,  dit  aussi  noifi,  a  les  feuilles  hé- 
rissées en  dessus  ,  velues  en  dessous. 

Le  C.  pyramidal  a  les  feuilles  semblables  à  celles  des 
deux  premiers  ,  mais  la  direction  presque  verticale  de  ses 
rameaux  le  fait  distinguer  facilement. 

Le  C.  haliphaleos  ou  de  Bourgogne  ,  a  les  feuilles  ve- 
lues et  blanchâtres  en  dessous  ,  cendrées  en  dessus. 

Le  C.  des  Apennins  à  feuilles  ovales ,  peu  découpées  , 
très-velues. 

Lç  C.  grec  et  le  C.  castillan  ,  dits  aussi  comestibles  , 

fiarce  que  leurs  glands,  assex  gros,  peuvent  se  manger  ; 
eur  goût  ressemble  à  celui  de  la  châtaigne;  ils  ont  les 
feuilles  découpées  et  dentées,  velues;  le  premier  est  beau- 
coup plus  petit,  et  a  moins  de  dentelures  aux  feuilles. 

Le  Ç.  de  Gibraltar  s'élève  également  peu  il  a  la 
coupe  ou  cupule  qui  contient  le  gland  très-hérissé  d« 
pointes. 

Le  C.  à  la  galle  est  du  Levant,  où  il  produit  la  noix 
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de  galle  ;  on  le  distingue  à  ses  feuilles  ovales  ,  sinueuses  et 
dentées,  presque  sans  pe'tiole  (1). 

Le  C.  yeuse,  vert,  ainsi  que  les  trois  suivans ,  con-*- 
serve  ses  feuilles  toute  Tannée,  et  est  d'un  effet  pitto- 
resque par  son  feuillage  sombre  et  épais ,  mais  il  est  dé- 
licat et  sensible  aux  gelées,  surtout  dans  sa  jeunesse,  lise 
distingue  par  ses  nombreux  rameaux  et  ses  feuilles  petites, 
ordinairement  ovales  et  velues,  mais  offrant  au  reste 
beaucoup  de  variations. 

Le  C.  liège  se  reconnaît  à  son  écorce  épaisse  èt  molle, 
le  plus  souvent  crevassée. 

Le  C.  «  feuilles  rondes  les  a  velues  et  épineuses  dans 
aa  jeunesse,  et  ensuite  très-entières. 

Le  C.  kermès  (coccifera)  est  une  des  espèces  qui  nourrit 
un  insecte  fournissant  une  couleur  écarlate  semblable  à 
celle  de  la  cocbenillc  ;  ses  feuilles  sont  luisantes  et  bor- 
dées de  dents  épineuses  très-acérées. 

Tels  sont  les  principaux  ou  les  plus  curieux  chênes 
d'Europe  :  l'Amérique  en  a  également  fourni  un  très- 
grand  nombre  d'espèces,  maintenant  cultivées  en  France, 
parmi  lesquels  nous  indiquerons  : 

Le  C,  à  gros  fruits,  dont  les  feuilles  à  lobes  crénelés 
sont  fort  grandes ,  et  velues  en  dessous  ;  les  glands  très- 
gros. 

Le  C.  blanc  a  l'écorce  blanche  ,  les  feuilles  à  décou- 
pures profondes  assez  semblables,  velues  et  blanches 
dans  leur  jeunesse.  Cet  arbre  vient  très-bien  dans  les  sols 
les  plus  arides. 

Le  C.  châtaignier  a  les  feuilles  ovales,  peu  dentées, 
fort  grandes;  il  présente  plusieurs  variétés,  et  se  plaît 
dans  tes  terrains  humides ,  ainsi  que  le  suivant. 

Le  C.  aquatique ,  à  feuilles  en  forme  de  coin  ,  à  trois 
lobes  et  luisantes  ;  les  glands  sont  presque  globuleux. 

Le  C.  çuercitron  fournit  une  couleur  jaune  serin  très- 
solide  ;  il  a  les  feuilles  ovales,  obtuses  à  la  base,  d'un 
vert  foncé  en  dessus ,  velues  en  dessous  ;  les  glanda  sont 
ronds. 


pieds**  eS***ce  ^  Quercu*  infeetpria)  ,  est  un  arbrisseau  de  quatre  à 
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Le  C.  rouge  a  les  lobes  des  feuilles  divisées  inégale— 
nient ,  mais  à  pointes  aiguës  fort  longues;  c'est  un  très- 
grand  et  très-bel  arbre ,  dont  la  croissance  est  assez  ra- 
pide ,  qui  rient  dans  toute  sorte  de  terrain. 

Le  C.  vert  de  Caroline  conserve  ses  feuilles  toute  l'an- 
née ;  elles  sont  oblongues  ,  coriaces ,  d'un  vert  sombre  en 
dessus,  glauques  en  dessous  (1). 

11.  Lcquidambar.  On  en  connaît  deux  espèces  ,  toutes 
deux  résineuses  et  aromatiques,  dont  la  première  fournit 
le  baume  de  Copahu ,  et  l'autre  le  parfum  dit  Styrax* 
Gc  sont  des  arbres  assez  délicats  qu'on  doit  multiplier  do 


(i)  Chêne-  chevelu  (  Qtiercus  cerris  ),  Arbre  de  première  grandeur; 
feuilles  oblongues,  lobées  ou  sinuées,  pinnalifides,  pubescentes  en  des* 
apnt;  gland  ovoïde;  cupule  à  écailles  subulées. 

Chêne,  vêlant  ;  (Q.  aegylops  )  ;  grandeur  du  rouvre  ;  feuilles  à  grosses 
dents  aiguës,  épaisses,  coriaces ,  cotonneuses  én  dessous  et  luisantes 
en  dessus,  glana  très-gros,  court  ;  cupule  à  écailles  libres. 

Chêne  a  gland  en  olive  (  Q.  olivsformis  );  arbre  de  quatre-vingts  pieds; 
d'Amérique  comme  les  suîvans  ;  feuilles  oblongues  ,  profondément  lo- 
bées ,  glabres,  glauques  en  dessous. 

Chêne  à  feuilles  en  lyre  (  Q.  lyrata);  arbre  d'une  grandeur  et  d'une 
grosseur  énormes  ,  mais  qui  craint  le  froid  et  ne  peut  réussir  que  dans 
le  midi  de  la  France.  Il  lui  faut  un  sol  humide. 

Chêne  êtoilê(Q.  stellata);  arbre  de  quarante  à  cinquante  pieds; 
feuilles  à  cinq  lobes,  oblongues,  pubescentes  en  dessous;  glands  ovoïdes, 
mangeables. 

Chêne  êcarlate  (Q.  coccinea)  ;  feuilles  longuement  pétiolées,  glabres, 
oblongues ,  profondémeut  lobées  ,  dentées  ;  fruit  ovoïde;  cupule  très- 
e'cailleuse. 

Chêne  noir  (  Q.  nigra  )  ;  arbre  de  vingt  à  vingt-cinq  pieds;  feuilles 
cunéiformes  ,  un  peu  échancrées  à  la  base,  trilobées  au  sommet  ;  gland 
àrrobdi;  cnpule  très-écailleuse.  Il  est  sensible  aux  gelées. 

Chêne  bicolore  (|Q.  bicolor  )  ;  arbre  de  soixante  à  saixante-dix  pieds; 
feuilles  cunéiformes  à  la  base  ,  à  grandes  dents,  d'un  blanc  argenté  en 
dessous  ;  glands  ovales ,  brunâtres,  mangeables. 

Chêne  saule  (  Q.  phellos  );  arbre  de  soixante  a  soixante-dix  pieds  ; 
feuilles  étroites  ,  lancéolées],  luisantes  ;  glands  petits  et  arrondis. 

Chine prin  (Q.  prinus);  arbre  de  quatre-vingt-dix  pieds;  feuilles 
obovales ,  glabres ,  glauques  ,  à  grosses  dents;  glands  mangeables.  On 
possède  ses  variétés  Q.  prinus  discolor  ,  pa/ustris  et  monticola. 

Chêne  a  lattes  (  Q.  imbricaria )  ;  de  cinquante  pieds;  feuilles  lan- 
céolées ,  pubescentes  en  dessous  ,  d'un  vert  luisant  en  dessus;  glanda 
arrondis. 

On  trouve  encore  dans  les  établissemens  de  nos  meilleurs  cultivateurs 
les  chênes  Jalcata,  lobata,  obtus  if oUa ,  paludosa  ,  catisbiensU , 
nisteriU  . 
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semences  ,  en  terre  de  bruyère  ,  à  exposition  chaude,  qui 
ne  peuvent  servir  que  comme  ornement  dans  les  jardins 
paysagers. 

Le  L.  d'Amérique  est  un  arbre  assez  élevé  ,  très- 
commun  dans  les  lieux  aquatiques  de  cette  partie  du 
monde  ;  ses  feuilles  sont  à  cinq  lobes  écartés ,  finement 
dentelées,  luisantes  ;  les  fleurs  en  grappes  terminales. 

Le  L.  d'Orient  a  les  feuilles  sinuées  et  plus  courtes  que 
celles  du  précédent  ;  on  peut  le  multiplier  de  marcottes. 

i3.  Platane  (  P/ a  tonus  ),  arbres  superbes  dont  on 
connaît  deux  espèces  et  plusieurs  variétés.  Ils  sont  fort 
bien  naturalisés  en  France,  y  croissent  rapidement ,  et 
devraient  y  être  beaucoup  multipliés,  tant  en  taillis  qu'en 
hautes  tiges  ,  à  cause  de  la  qualité  de  leur  bois  et  de  leur 
grosseur.  On  les  multiplie  très- aisément  de  boutures  et 
de  marcottes  ,  ainsi  que  de  semis  ,  mais  ce  dernier  moyen 
est  plus  long.  Dans  les  jardins,  leur  beau  port,  l'aspect 
pittoresque  de  leur  tronc,  qui  perd  son  écorce  par  pla- 
ques ,  et  est  ainsi  d'une  couleur  verte  et  cendrée  ou  bru- 
nâtre par  endroits  ,  enfin,  leur  magnifique  feuillage,  re- 
commandent leur  fréquent  emploi.TJne  terre  légère,  pro- 
fonde et  humide  ,  est  celle  qui  leur  convient  davantage. 

Le  P.  d'Orient  ni  le  P.  d'Occident  ou  de  Virginie, 
ont  tous  deux  les  feuilles  à  longs  pétioles,  à  cinq  lobes 
aigus ,  fort  grandes ,  légèrement  cotonneuses  en  dessous  ; 
la  base  du  pétiole  qui  renferme  le  bourgeon  de  Tannée 
suivante  est  très-renflée  et  accompagnée  d'une  stipule 
perfoliée  et  arrondie  :  les  fleurs  sont  disposées  en  boules 
un  peu  épineuses  ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre  ,  sur  de 
longs  pédoncules  placés  dans  les  aisselles  des  feuilles.  Ces 
boules,  sont  plus  grosses  et  jaunâtres  dans  le  platane  d'A- 
mérique y  qui  a  de  plus  Técorce  plus  blanche,  et  les 
feuilles  plus  velues  sur  les  nervures  :  ces  poils  sont  un 
peu  roussâtres,  et,  se  détachant  dans  les  sécheresses, 
produisent  une  toux  violente  et  souvent  un  crachement 
de  sang  quand  on  les  respire. 

$.  III.  Des  arbres  de  première  grandeur,  à  feuilles 

persistantes. 

*  La  plupart  des  grands  arbres  rustiques  toujours  verts, 
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crilive-  dans  nos  climats,  appartiennent  à  la  fa- 
mille  des  conifères  ,  et  sont  désignés  sous  le  nom  de  re- 
sineux,  parce  qu'ils  sécrètent  un  suc  particulier  très- 
inflammable,  appelé  résine ,  d'un  grand  usage  dans  dif- 
fère n  s  arts.  Ces  arbres,  dune  grande  utilité  par  l'excel- 
lente de  leur  bois,  l«ur  taitfe  gigantesque ,  leur  crois- 
sance souvent  fort  rapide,  par  les  lieux  qu'ils  garnissent, 
sont  aussi  bien  précieux  uans  les  jardins  paysagers  de 

3uelque  étendue,  à  cause  de  leur  verdure  perpétuelle, 
c  leurs  masses  tondues  et  imposantes ,  de  leur  port  sou- 
vent pyramidal,  toujours  superbe  et  majestueux.  C'est 
isolément  ou  en  groupes ,  dans  les  prairies ,  sur  les  côtes, 
mais  surtout  sur  le  penchant  des  collines  et  des  monta- 
gnes, que  leur  effet  est  le  plus  pittoresque  ,  mais  en  gé- 
néral il  faut  employer  avee  discrétion  ceux  d'une  grande 
élévation,  à  cause  de  leur  caractère  sombre  et. sauvage f 
,  à  moins  que  la  nature  du  terrain  ne  comporte  ce  caractère,, 
tel,  par  exemple,  celui  qui  est  entrecoupé  de  vallons  et 
de  collines  hérissées  de  rochers. 

^  Les  arbres  verts  résineux  exigent  une  culture  toute  par- 
ticulLère,  mais  fort  simple  :  cette  différence  avec  les  au- 
tres arbres  provient  de  leur  nature  propre,  et  est  en  partie 
commune  aux  autres  arbres  toujours  verts,  mais  non  pas 
d'une  manière  aussi  tranchée  ;  les  arbres  de  la  famille  des 
conifères  ,  tous  résineux  ,  exio en t  surtout  impérieusement 
la  conservation  de  leurs  flèches,  et  craignent  la  moindre 
atteinte  portée  à  leurs  rameaux  par  la  serpette  ;  l'écoule- 
ment de  la  sève  et  de  là  résine  ,  les  difformités  et  les 
bourrelets,  la  cessation  de  la  croissance  verticale,  sont 
les  moindres  inconvénient  qui  puissent  en  résulter  ;  car 
le  plus  souvent  l'arbre  languit  pendant  quelques  années 
et  meurt.  II  est  donc  bien  important  d'abandonner  la  tige 
entière  de  ces  arbres  aux  seuls  soins  de  la  nature ,  et  de 
les  placer  en  lieu  aéré,  afin  que  tous  leurs  rameaux  puis- 
sent prendre  un  égal  développement.  Ces  arbres  ne  four- 
nissent jamais  de  rejets  ,  se  prêtent  fort  difficilement  aux 
reproductions  artificielles;  aussi,  le  moyen  des  semis  est-il 
le  seul  en  usage  pour  les  multiplier  :  il  doit  être  fait  en 
terre  légère,  et  toujours  en  lieu  ombragé,  avec  p«a 
d'humidité;  lorsqu'il  n'est  pas  fait  en  place  ,  ce  qui  ne 
peut  se  pratiquer  que  pour  quelques  espèces,  il  est  imt- 
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portant  de  faire  subir  au  jeune  plant  des  transplantations 
annuelles  jusqu'à  la  plantation.  Dans  tous  les  cas,  ces 
changement  je  position  ,  au  lieu  d'être  opérés  pendant 
la  stagnation  presque  complète  de  la  sève ,  doivent  être 
exécutés  au  commencement  de  son  plein  développement, 
c'est-à-dire  au  printemps  ou  au  milieu  de  Pété.  Il  est 
également  essentiel  de  faire  cette  opération  par  un  te  


n 

—    —  |   r    »-  r  &  » 

vent  les  racines  à  mort. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'emploi  et  de  U 
culture  des  arbres  résineux  s'applique  à-peu-près  à  toutes 
les  espèces  ;  nous  aurons  donc  fort  peu  de  chose  à  en  dire 
en  décrivant  les  genres  :  le  nombre  de  ceux  cultivés  en 
France  est  de  huit ,  renfermant  beaucoup  d'espèces. 

i.  If  (Taxas).  Cet  arbre  était,  avec  le  buis  ,  en  pos- 
session de  nos  anciens  jardins,  parce  qu'il  est  très-ra- 
roeux  et  se  prête  à  toutes  sortes  de  taille  ;  c'est  lui  surtout 


mais  injustement;  car  c'est  un  bel  arbre  ,  d'un  vert  très- 
foncé,  à  nombreux  rameaux  ,  qui  n'est  pas  délicat  sur  le 
choix  du  terrain  ,  exige  l'ombre  ;  il  croît  fort  lentement, 
mais  est  éternel  et  fournit  un  bois  très-dur  et  très-beau; 
on  le  distingue  à  ses  feuilles  alternes  ,  linéaires ,  appla- 
ties,  rangées  sur  deux  lignes  le  long  des  rameaux, 
comme  les  dents  d'un  peigne;  les  fruits  sont  des  baies 
d'un  rouge  tendre.  Les  ifs  peuvent  se  multiplier  de  bou- 
tures et  de  marcottes  (i). 

a.  Grnevrier  (Janiperus),  arbres  peu  élevés,  et  dont 
la  plupart  demeurent  arbustes.  Ce  genre  renferme  envi- 


(  i  )  On  en  possède  quatre  espèces* 

JT/^»iwr«n(Tajsusbaccala),  celui  décrit  par  l'auteur.  Il  t'elèft  à 
vingt  ou  trente  pieds. 

If  h  feuilles  larges  (T.  latifoha)  ;  feuilles  lancéolées  linéaires»  éparses, 
mucronées.  Il  est  d'orangerie. 

If  nucifert  (  T.  nue i  fera  )  ;  arbre  assex  élevé  ;  feuilles  distiques ,  li- 
néaires ,  planes,  glauques  et  aiguës:  fruit  drupacé,  à  amande  man- 
geable. Orangerie. 

IivertieUlii^.  verticillata);  feuilles  d'un  vert  tres-foncé.  rapprochée* 
«n  verualles.  Orangerie. 
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ron  Quinze  espèces ,  dont  quelques-unes  sont  cultive'es 
dans  les  jardins  ,  et  y  produisent  un  fort  bon  effet  ;  toutes 
croissent  dans  les  plus  mauvais  terrains,  tantôt  en  arbres, 
tantôt  en  touffes. 

Le  G.  commun,  dit  pètëreau ,  est  dans  ce  cas;  dans 
les  bois  il  se  présente  en  tiges  ,  et  dans  les  lieux  arides  et 
nus  on  le  rencontre  presque  toujours  en  buissons;  c'est 
un  arbrisseau  à  nombreux  rameaux,  flexibles,  couverts 
de  feuilles  opposées,  trois  à  trois,  linéaires,  pointues, 
piquantes,  écartées,  à  raies  blanchâtres;  les  fleurs  sont 

Iieu  apparentes  et  les  fruits  de  petites  baies  rondes ,  noires 
orsqu'elles  sont  mûres. 

Le  G.  de  montagne ,  à  feuilles  plus  larges,  à  tiges  cou- 
chées ;  et  le  G.  de  Suède,  à  fruits  plus  allonge's ,  diffèrent 
peu  du  précédent. 

Le  G.  oxicèdre  a  les  feuilles  plus  grandes  et  plus  glau- 
ques ;  les  fruits  rouges ,  marqués  de  raies  blanches. 

Le  G.  de  Virginie ,  dit  cèdre  rouge  ou  de  Virginie ,  est 
le  plus  beau  du  genre  :  il  atteint  quarante  pieds ,  forme 
baute  tige  et  pyramide,  est  rameux  et  offre  de  belles 
masses  ;  ses  feuilles  ,  très- petites  ,  sont  à  trois  divisions, 
tantôt  rapprochéesy  tantôt  écartées  des  rameaux,  tou- 
jours nombreuses,  d'un  vert  agréable  ;  les  fruits,  en  pe- 
tites baies  bleuâtres,  ne  sont  autre  chose  que  des  cônes , 
dont  les  écailles  se  sont  soudées ,  et  ont  ainsi  fait  dispa- 
raître les  intervalles. 

Le  G.  de  Phénicie  ou  de  Lycie  f  à  feuilles  ter n é es ,  à 
baies  jaunâtres  ,  ne  dépasse  pas  six  pieds. 

Le  G.  Sabine  est  un  arbuste  à  rameaux  étalés  ,  qui  ne 
vient  guère  qu'en  touffe;  ses  feuilles,  d'un  vert  foncé  , 
sont  très-serrées ^  courtes,  aiguës,  rapprochées;  il  offre 
une  variété  à  feuilles  panachées  ,  et  est  très-employé  en 
médecine;  on  le  multiplie  facilement  •de  boutures  (1). 


(1)  Genévrier  sabinc  mâle  (  Juniperînus  cupressîfolia  )  ;  arbrisseau  de 
huit  à  dix  pieds  ;  feuilles  décurrentes,  petites  et  aiguës  ;  baies  d'un  bleu 
noirâtre. 

Genévrier  d'Espagne  (  J .  thurifera  )  ;  arbre  de  vingt -cinq  à  trenla 
pieds  ;  feuilles  opposées ,  aiguës ,  linéaires  ;  baies  noires, 

ÇtoeWiercèfafa  Bermudes  (J.  benaocUana);  arbre  élancé,  de  que* 
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3.  Cyprès  (Cupressus)f  fournil  plusieurs  arbres  du 
plus  bel  aspect,  et  qui  méritent,  sous  tous  les  rapports  t 
d'être  placés  en  grand  nombre  dans  les  jardins  bien  plan- 
tes ,  à  cause  de  leur  beau  port  et  de  leurs  masses  touffues; 
ce  n'est  d'ailleurs  que  dans  l'imagination  des  poêles 
qu'ils  ont  une  teinte  lugubre ,  et  sont  l'emblème  de  la 
tristesse  et  de  la  mort.  Trois  espèces  peuvent  se  cultiver 
dans  nos  climats. 

Le  C.  pyramidal,  grand  arbre  à  rameaux  serrés,  for- 
mant pyramide  ,  toutefois  flexibles  et  souvent  pendans  à 
leur  extrémité,  lorsqu'ils  sont  vigoureux  ;  les  feuilles  sont 
trés-petites  ,  rapprochées,  disposées  sur  plusieurs  rangs, 
d'un  beau  vert  foncé;  les  fruits  sont  des  cônes  à  larges 
plaques  f  de  forme  presque  ronde  ;  il  offre  une  variété 
dont  les  rameaux  affectent  la  disposition  horizontale  (i). 

ht  C  à  feuilles  de  thuya  a  les  feuilles  applaties  ,  mais 
imbriquées  et  opposées ,  placées  autour  des  rameaux  ;  ses 
fruits  sont  fort  petits  et  assez  semblables  à  ceux  du  gené- 
vrier de  Virginie  ;  il  ne  vient  guère  qu'en  touffe  ,  et  s'é- 
lève peu  dans  nos  climats  ,  tandis  qu'il  est  un  arbre  très- 
élevé  dans  le  Canada;  il  aime,  de  môme  que  le  précé- 
dent ,  les  sols  humides  et  tourbeux  (a). 

Le  C.  distique ,  chauve  ,  d'Amérique  ,  ne  croît  que 
dans  les  sols  fangeux  et  inondés;  c'est  un  très-gra/id 
arbre  ,  mais  dont  la  taille  est  en  proportion  du  temps  oà 
il  est  plongé  dans  l'eau  ;  sa  croissance  est  fort  rapide ,  son 
bois  très-bon  r  aussi  devrait-on  le  multiplier  dans  ces 
terrains ,  inutiles  presque  partout.  Ce  cyprès  perd  ses 

rante  pieds;  feuilles  ternées,  linéaires,  aiguës;  fleurs  d'un  rouge 
pourpre*  Cette  espèce  eiige  l'orangerie  sous  le  climat  de  Paris. 

Genévrier  du  cap  (  J.  capensis  );  rameaux  courts f  à  feuilles  de  la  base 
imbriquées,  celles  du  sommet  ternies  ,  linéaires ,  aiguës.  Orangerie. 

(i)  Quelques  botanistes  ont  prétendu  que  c'était  une  espèce  :  mais 
des  individus  ,  offrant  souvent  une  disposition  intermédiaire  entre  ces 
deux  extrêmes ,  prouvent  bien  que  ce  sont  des  variétés. 

Note  de  V Auteur. 

O)  Cyprès  ^«91*  (Cupressus  pendula  );  arbrisseau  de  l'Inde  ,  s'é- 
levant  à  quinze  pieds  ,  à  brandies  et  rameaux  pendans;  feuille*  aiguës, 
petites ,  imbriquées  sur  quatre  rangs.  Orangerie. 


feuilles  chaque  année  ,  ce  qui  le  distingue  des  autres  es- 
pèces: elles  sont  d'ailleurs  linéaires,  plus  longues,  et 
d'un  vert  tendre  ;  il  demande  quelques  soins  dans  sa  jeu- 
nesse. On  cultive  encore  le  C.  du  Levant  ou  de  Tourne- 
fort,  (i). 

4-  Thuya.  Deux  espèces  sont  très-cultivées  dans  les 
jardins ,  où  elles  produisent  un  effet  agréable  par  leur 
'  port  élevé  ,  leur  forme  pyramidale  ,  leur  vert  gai ,  la 
disposition  aplatie  et  comprimée  de  leurs  rameaux  et  de 
leurs  feuilles.  Ces  feuilles  sont  très-petites,  très-courtes  , 
imbriquées  ,  aplaties,  très- différentes  de  toutes  les  autres 
feuilles.  Ces  arbres  peuvent  être  utilisés  pour  leur  bois, 
et  sont  très-propres ,  ainsi  que  le  cyprès  pyramidal ,  à 
former  des  palissades  et  des  abris  ,  ainsi  que  des  avenues 
et  des  bordures.  On  peut  multiplier  les  tuyas  assez  fa- 
cilement de  boutures. 

Le  T.  occidental ,  de  Canada  ,  dit  cèdre  blanc ,  arbre 
de  vie ,  a  l'écorce  rougeâtre  ,  les  rameaux  écartés  en  éven- 
tail, souvent  pendans. 

Le  T.  de  la  Chine  a  les  rameaux  plus  rapprochés , 
plus  serrés;  les  feuilles  plus  nombreuses  ,  d'un  vert  plus 
foncé  ;  les  fruits  sont  des  cônes  assez  semblables  à  ceux 
des  cyprès  ,  dont  les  écailles  ont  des  pointes  recourbées 
et  molles  (2). 

4-  PlN  (  Pinus)  renferme  un  grand  nombre  d'espèces, 
toutes  fort  remarquables  ,  et  très-propres  à  décorer  les 

grands  jardins  ,  mais  qui  sont  encore  plus  précieuses  en 
ois  d'utilité  :  leur  croissante  rapide ,  la  facilité  de  les 
semer  trés-serrés  ,  et  d'obtenir  ainsi  des  produits  annuels, 
par  l'abatis  des  pieds  médiocres  ,  depuis  l'âge  de  huit 
ans  jusqu'à  l'entière  destruction  de  la  plantation  ,  les 
nombreux  usages  et  l'excellence  de  leur  bois,  la  facilité 
avec  laquelle  ils  croissent  dans  toutes  sortes  de  terrains, 
rendent  inconcevable  la  négligence  de  la  plupart  des 


(1)  L'espèceC.  distique  de  notre  auteur  appartient*  un  autre  genre. 
C'est  la  Schubertie  distique  (  Schùbertia  disticha  ), 

(a)  Thuya  articulé  (  Thuya  articutata);  tige  droite;  rameaux  arti- 
cules; feuilles  glanduleuses.  Cette  espèce,  ainsi  que  le  Thuya  ancrai 
(T.  australis)  ,  se  cultive  en  pleine  terre, 
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propriétaires,  rjui  devraient  s'empresser  d'exploiter  une 
mine  aussi  riche  que  facile.  Mais  nous  ne  pouvons  en- 
trer dans  aucun  détail  sur  cette  matière ,  cela  nous  con- 
duirait trop  loin.  Bornons-nous  à  notre  sujet ,  qui  n'em- 
brasse que  les  jardins. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  des  arbres  résineux  ,  en 
général,  est  applicable  au  pin;  mais,  plus  encore  que 
tous  les  précéacns ,  il  demande  à  ne  point  être  touché 
dès  qu'il  est  en  place.  Ses  racines  sont  peu  nombreuses  et 
peu  considérables  ;  en  sorte  qu'il  a  souvent  besoin ,  dans 
un  terrain  meuble,  d'être  défendu  contre  les  vents.  L'ex- 
position du  nord  est  celle  qui  lui  plaît  davantage. 

Tous  les  pins  ont  les  rameaux  vetticillés  eu  plus  ou 
moins  grand  nombre,  et  par  étages,  autour  du  tronc. 
Ces  rameaux  portent  sur  les  bourgeons  ,  dispersés  ça  et 
là,  des  feuilles  linéaires,  filiformes,  plus  ou  moins 
longues,  réunies  dans  une  gaine  membraneuse,  au  nombre 
de  deux  à  cinq  ,  rarement  solitaires  (  voyez  pl.  I  ,  fig. 
a  ).  Les  fleurs  mâles  ,  le  plus  souvent  très-nombreuses , 
formant  grappes  jaunes  par  leurs  anthères  ,  fournissent 
une  immense  quantité  de  pollen  ,  dont  la  chute  ,  souvent 
à  de  grandes  distances  des  forêts  de  pins  ,  a  donné  lieu  à 
la  fable  populaire  des  pluies  de  soufre.  Les  fruits  sont 
des  cônes  composés  d'écaillés  im!»riquées,  épaisses  et 
serrées  au  sommet ,  recouvrant  deux  graines  ailées.  La 
forme  générale  des  cônes  varie  beaucoup ,  selon  les  es- 
pèces. 

Parmi  les  espèces  à  deux  feuilles  dans  chaque  gaine , 
on  remarque  surtout  : 

Le  P.  d Ecosse  (  Rubra)  ,  l'un  des  plus  forestiers  de 
nos  pays ,  qui  s'accommode  de  tout  terrain  et  de  toute 
exposition  ,  et  se  distingue  par  ses  feuilles  très-glauques, 
longues  d'environ  deux  pouces,  les  unes  solitaires,  la 
plupart  réunies  deux  à  deux,  très-nombreuses;  ses  bou- 
tons sont  très-résineux ,  ses  cônes  pointus  ,  d'un  vert 
tendre  ,  mettent  deux  ans  à  parvenir  à  maturité. 

Le  P.  sylvestre ,  de  Russie ,  de  Riga  ,  diffère  peu  du 
précédent,  il  a  les  boutons  plus  petits  (i). 


(i)  Le  pin  nain  et  le  pin  mugho  ne  forment  qu'une  espèce 
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r.  aeyeneve,  ae  larare,  est,  sous  tous  les  rap- 

Eorts,  inférieur  aux  précédons;  ses  feuilles,  peu  nomb- 
reuses, sont  courtes  et  peu  glauques. 
Le  P.  laricio,  de  Corse,  l'un  îles  plus  beaux  du  genre, 
h  grandes  feuilles  d'un  vert  clair,  à  petits  cônes  re- 
courbe's  ,  dont  les  écailles  sont  larges  et  rougeâtres. 

Le  P.  maritime ,  pinastre ,  de  Bordeaux ,  également 
fort  beau  et  remarquable  par  les  feuilles  longues  souvent 
d'un  demi-pied  ,  d'un  vert  tendre  ;  ses  cônes  sont  fort 
grands  et  ses  jeunes  pousses  légèrement  teintes  de  rouge  ; 
il  recherche  les  terres  sablonneuses  et  caillouteuses  (1). 

Le  P.  d'Alep  ou  de  Jérusalem  ,  à  feuilles  asse* 
longues  ,  très-fines  ,  d'un  vert  foncé ,  à  jeunes  pousses 
blanchâtres  ;  il  est  fort  élégant. 

Le  P.  à  pignon,  à  feuilles  courtes,  très-glauques,  à 
cônes  fort  gros,  dont  on  mange  les  amandes  comme  les 
châtaignes  ;  elles  sont  entourées  d'une  enveloppe  osseuse  ; 
cette  espèce  craint  les  gelées  dans  sa  jeunesse ,  et  doit  être 
rentrée  en  orangerie  pendant  quelques  années. 

Le  P.  mugho  et  le  P.  nain ,  s'élevant  fort  peu  et  for- 
mant touffe  par  leurs  rameaux  traînans  (2). 

Parmi  les  espèces  qui  ont  ordinairement  plus  de  deux 
feuilles  dans  chaque  gaine  ,  on  remarque  : 

Le  P.  d'encens ,  à  feuilles  fort  longues,  d'un  vert 
tendre  ,  au  nombre  de  trois  dans  une  gaine  fort  grande  , 
à  cônes  très-allongés. 

Le  P.  échiné  a  ,  de  même  que  le  précédent,  les  cônes 
allongés  et  brunâtres  ,  les  écailles  épineuses  et  les  feuilles 
au  nombre  de  trois  dans  les  gaines ,  mais  elles  sont 
courtes  et  roides. 

Le  P.  du  lord  TVeymouth  ,  blanc  (  Strobus  ) ,  l'un 
des  plus  beaux,  à  écorce  lisse  et  unie  ,  à  feuilles  nom- 
breuses ,  d'un  beau  vert,  à  raie  blanche  longitudinale, 
au  nombre  de  cinq  daus  les  gaines;  ses  cônes  allongés 


(t)  Le  pin  sylvestre  et  le  pin  de  Russie  ou  de  Riga  forment  deux 
espèces.  La  première  a  pour  variété  les  Pinus  sylvestris,  montant ,  diva- 
rie  et  a  ou  bancksiana. 

(a)  Le  pin  maritime  a  pour  variété  It  Pinus  maritima  minor  et  la 
Pinus  maritima  raeemosa. 

if.  38 
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ont  les  e  cailles  lâchas;  c  est  un  tres-grana  arore  ,  qui 
croît  rapidement  et  offre  le  plus  bel  aspect. 

Le  P.  cimbro  ,  égal  émeut  à  cinq  feuilles  dans  la  gaine, 
mais  d'une  forme  peu  ele'gante ,  à  feuillage  foncé;  ses 
cônes  arrondis  renferment  des  amandes  que  l'on  mange, 
et  dont  on  tire  de  l'huile  (l).^ 

L'Amérique  nous  a  fourni  plusieurs  espèces  de  pins 
fort  remarquables ,  et  qui  commencent  à  se  répandre  dans 
les  jardins  ;  ce  sont  :  le  P.  austral,  ou  de  marais  ,  oui  se 
plaît  dans  les  sols  humides,  à  croissance  rapide,  à 
grandes  feuilles  ,  du  plus  bel  effet;  le  P.  jaune  f  espèce 
également  très-belle  ;  les  P.  d'encens  (  Tœda  )  ,  et  échiné 
(  Inops  ) ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  sont  encore 
d'Amérique. 

6.  Sapin  (Abies  ).  Tout  ce  que  nous  avons  dit  des 
autres  arbres  verts,  et  particulièrement  des  pins,  est  ap- 
plicable à  ce  genre,  qui  affecte  encore  plus  générale- 
ment la  forme  pyramidale,  au  moyen  de  ses  forts  ra- 


(  i  )  Pin  dt  Tartane  (Pinus  tartarica)  ;  il  ressemble  au  pin  sylvestre , 
mais  ses  feuilles  sont  larges ,  obtuses  ,  glauques. 

Pin  de  Calabre  (  P.  calabra  )  ;  grand  arbre  vigoureux  et  rustique  , 
ayant  de  l'analogie  avec  le  pin  de  Corse  et  le  pin  de  Romanie.  Nouvelle 
espèce. 

Pin  de  Romanie  (  P.  romania  )  ;  arbre  vigoureux  et  élevé  ;  feuillet 
d'un  vert  foncé  ,  plus  larges  que  celles  des  autres  espèces. 

Espèces  à  deux  et  trois  feuilles  dans  chaque  gaine. 

Pin  résineux  (  P.  resin  osa);  arbre  de  quatre-vingts  pieds;  feuilles 
longues  de  cinq  à  six  pouces;  fruits  coniques ,  arrondis  à  la  base. 

Pin  doux  (  P.  mit is  )  ;  de  soixante  pieds  ;  feuilles  de  quatre  à  cinq 
pouces  ,  molles,  creusées  en  gouttière. 

Pin  de  Monthetey  (  P.  aduuca  )  ;  feuilles  finement  denticolées  ;  cônes 
très-longs. 

•     Pin  rude  (  P-  rigida  )  ;  de  quatre-vingts  pieds;  feuilles  longues  et 
menues  ;  écailles  des  cônes  terminées  par  une  épine. 

Espèces  a  trois  feuilles  dans  chaque  gaine. 

Pin  tardif (P.  serotina);  de  soixante  pieds;  feuilles  très-longues, 
corcs  cylindriques.  En  orangerie  sous  le  climat  de  Paris. 

Pin  des  Canaries  (P.  canarieusis  );  feuilles  filiformes  ,  longues  de  sis 
à  sept  pouces.  Orangerie. 

Pin  ?i  longues  feuilles  (  P.  longijfolia  );  feuilles  très-longues  ,  un  peu 
glauques.  Ornngerie.  Il  faut  reporter  le  pin  ccrabro  et  le  pin  du  lord 
Weymouth  dans  la  division  dt  ceux  qui  ont  cinq  feuilles  à  ans  la  mtipt 
gaîne. 
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meaux  disposés  horizontalement  et  de  s*  flèche  indis- 
pensable. 

Les  uns  ont  quelque  analogie  avec  les  îfs  ,  c'est-à- 
dire  les  feuilles  aplaties  et  placées  sur  deux  rangs;  de 
plus,  leurs  cônes  ne  sont  pas  pendans ,  ce  sont  : 

Le  S.  commun ,  argenté,  à  feuilles  a"if  (  Pinus  pinça. 
Lin.  )  ,  à  feuilles  linéaires ,  aplaties ,  échancre'es  à  leur 
extrémité  ,  blanches  en  dessous  ;  les  cônes  ,  très-longs  , 
sont  composes  d'écaillés  obtuses  ,  imbriquées. 

Le  S.  baumier ,  dit  baumier  de  GÙead,  ressemble 
beaucoup  au  précédent;  ses  feuilles  sont  un  peu  moins 
étroites  et  plus  argentées;  ces  deux  espèces  fournissent 
la  térébenthine ,  et  la  suivante  la  poix. 

Les  espèces  dont  nous  allons  parler ,  connues  sous  les 
noms  de  sapinettes  ,faux  sapins ,  ont  les  feuilles  cour  tes, 
éparses  autour  des  rameaux ,  les  cônes  pendans  ;  on  dis- 
tingue surtout  : 

Le  S.  picéa ,  pece  de  Norwege ,  dit  épicéa,  très-grand 
arbre  à  feuilles  piquantes ,  d'un  vert  foncé  ,  disséminées 
en  grand  nombre  autour  des  rameaux;  ses  cônes  fort 
grands  et  pendans. 

Le  S.  blanc  ou  sapinette ,  diffère  du  précédent  par  ses 
feuilles  glauques,  sa  nuance  argentée  et  ses  cônes  nom- 
breux, fort  petits;  il  offre  une  variété  à  feuilles  moins 
glauques,  qu'on  appelle  S.  fioir. 

Le  S.  du  Canada,  épine t te  9  présente  un  port  tout 
différent  des  autres  sapins ,  à  cause  de  l'absence  de  flèche 
tt  de  ses  rameaux  plus  longs  et  plus  grêles;  les  feuilles 
sont  étroites  et  piquantes  ,  souvent  sur  deux  rangs  (i). 

7.  MÉLÈZE  (  Larhc  ) ,  arbres  résineux  qui  perdent 
leurs  feuilles  chaque  année,  mais  doivent  néanmoins 
être  recherchés  dans  les  jardins  pour  leur  port  élégant; 


(1)  Sapin  noir  (  A  Lies  nigra  )  ;  arbre  de  quatre-vingts  pieds;  feuilles 
petites,  roides  ,  d'un  vert  foncé.  11  a  une  variété  a  bois  rouge. 

Sapin  a  feuilles  lancéolées  (h.  lanceolala)  ;  grand  arbre  dans  la  Chine, 
arbrisseau  dans  nos  pays.  Feuilles  distiques  ,  linéaires  lancéolées,  très- 
aiguè's.  Orangerie. 

Sapin  eohmbaire  (  À.  columbaria  )  ;  arbre  charmant ,  pyramidal ,  à 
rameaux  hérissés  de  feuilles  nombreuses ,  petites ,  se  su  le  i  et  rodes* 
Orangerie, 
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ils  ne  sont  pas  difficiles  sur  le  sol  et  l'exposition  ,  maïs 
préfèrent  le  nord  et  un  terrain  sablonneux;  les  mélèzes 
s'élèvent  directement  et  se  terminent  ordinairement  par 
une  flèche  ;  les  rameaux  sont  flexibles ,  e'tendus  ;  pepdans , 
garnis  de  faisceaux  de  feuilles  divergentes,  courtes, 
moites  ,  sortant  d'une  gaine  commune  ,  d'un  vert  tendre  ; 
les  cônes  sont  pédoncules»  de  forme  ovale,  violets  lors 
de  leur  développement,  gris  lorsqu'ils  sont  mûrs  :  tel  est 
le  M.  d'Europe  ;  on  connaît  encore  le  M.  rouge  d'Amé- 
rique ,  le  M.  noir  ou  à  branches  pendantes  et  le  M.  à 
petits  fruits ,  qui  diffèrent  fort  peu  du  premier. 

8.  Cèdre  (  Cedrus  ) ,  réuni  avec  les  deux  précédera 
dans  le  genre  pin  par  Linnée  ,  et  dans  celui  des  t/iélèzes 
par  la  plupart  des  botanistes;  mais  la  permanence  de  son 
feuillage,  la  disposition  particulière  de  ses  rameaux, 
enfin  la  forme  de  ses  cônes ,  nous  ont  semblé  motiver  sa 
séparation,  malgré  qu'on  ne  connaisse  que  l'espèce  dé- 
signée sous  le  nom  de  cèdre  du  Liban  ;  c'est  un  des  plus 
beaux  arbres  connus ,  tant  à  cause  de  son  élévation  et  de 
la  grandeur  de  ses  branches ,  qu'à  cause  de  son  port  ma- 
jestueux ;  c'est  aussi  un  de  ceux  qui  fournit  le  meilleur 
pois  :  cet  arbre  demande  uk  sol  sablonneux  et  pierreux; 
il  craint  les  gelées  dans  sa  jeunesse.  Ses  rameaux  ont 
constamment  une  direction  horizontale,  et  sont  placés 
par  étages,  ils  sont  garnis  de  nombreuses  feuîUes  assez 
semblables  à  celles  des  mélèzes ,  mais  d'un  vert  plus 
foncé  ;  ses  cônes  sont  fort  gros ,  ressemblent  à  ceux  des 
pins,  et  sont  constamment  dirigés  vers  le  ciel.  Le  rèdre 
ne  produit  tout  son  effet  dans  les  scènes  de  paysages  que 
iprsqu'il  est  placé  isolément  et  mis  en  évidence, 


FIN. 

■s. 
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DESCRIPTION 

DES  PLANCHES  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


PLANCHE  I ,  représentant  les  principales  formes  et  dis-* 
positions  des  feuilles  et  des  fleurs. 

Figures  1.  Feuille  linéaire  engainante,  telle  que  celle 

des  graminées, 
a.  Feuille  filiforme  composée  A.  simple  B. 

3.  Feuille  glad  iée ,  en  sabre. 

4.  Feuille  sessile,  lancéolée,  pointue,  entière. 

5.  Feuille  lancéolée  ,  dentée  en  scie  ,  à  pétiole 

fort  court. 

6.  Feuille  ternée  à  folioles  orbiculaires  entiers. 

7.  Feuille  ailée  ou  composée  de  cinq  folioles 

ovales ,  dentées. 

8.  Feuille  en  cœur ,  entière. 

g.  Feuille  à  trois  divisions  ou  lobes,  entière , 
tronquée,  à  long  pétiole. 

10.  Feuille  à  cinq  lobes,  profonds,  dentés. 

11.  Feuille  ovale  entière. 

12.  Feuille  ovale  à  dents  épineuses. 

13.  Feuille  arrondie  ,  crénelée  ,  veinée. 
i4«  Feuille  oblongue  ,  sinueuse. 

15.  Feuille  trilobée  accompagnée  de  stipule  a  f 

el  de  vrille  b. 

16.  Fleurs  en  ombelles,  a  involucre  ,  b  involu- 

celle  ou  collerette. 

17.  Fleur  en  corymbe. 

10.  Fleur  en  épi  et  en  crosse. 

19.  Fleur  en  chaton  ,  A  femelle  ,  B  mâle. 

20.  Fleur  en  spathe  ,  a  spatbe  ,  b  spadix ,  c  or- 

ganes mâles  ,  d  organes  femelles  ,  e  e  or- 
ganes accessoires, 
ai.  Fleur  verticillée  ,  accompagnée  de  feuilles 

dentelées  b  b ,  a  tige  cajrée ,  c  corolle  en 

lèvres. 
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Figures  aa.  Fleur  en  grappe. 

33.  Fleur  papilionacée  ,  a  calice,  b  un  pétale 
nommé  étendard,  c  deux  pétales  nommés 
les  ailes ,  d  un  pétale  nommé  caréné , 
renfermant  les  organes  de  la  fructifica- 
tion. La  plupart  des  plantes  de  la  famille 
des  légumineuses  ont  la  fleur  ainsi  con- 
formée. 

3^.  Fleur  composée  radiée  ,   a  a  rayons  ou 
demi-fleurons  ,  b  fleurons  du  centre. 

PLANCHE  II ,  représentant  un  jardin  fleuriste  ou  de  peu 

d'étendue. 

A  indique  l'emplacement  de  l'habitation  ;  elle  est  pré- 
cédée d'une  cour  d'honneur  8  v  à  droite  de  laquelle  se 
trouve  la  basse-cour  C ,  environnée  de  bâtimens  com- 
muns DD. 

En  entrant  dans  le  jardin  9  une  corbeille  de  fleurs 
ou  d'arbustes  en  caisse  P.  se  présente  d'abord.  De 
distance  en  distance  ,  le  long  des  allées  ,  on  ren- 
contre des  plates-bandes  P.  également  garnies  de 
fleurs  annuelles  ,  vivaces  ,  bulbeuses  f  d'arbris- 
seaux peu  élevés ,  etc. 

Deux  points  de  vue  extérieurs  indiqués  par  des 
flèches  ont  été  ménagés  pour  la  promenade,  et 
varient  selon  le  lieu  où  1  on  se  trouve  ;  ils  con- 
tribuent à  former  des  sites  intérieurs. 
GG  indique  l'emplacement  des  gazons. 

Toute  la  partie  gauche  du  terrain  est  occupée  par 
un  bosquet  de  taillis  et  d'arbres  peu  élevés ,  dans 
lequel  on  rencontre  a  une  fabrique  ,  chaumière , 
kiosque  ou  autre  ,  de  laquelle  on  jouit  de  la  vue 
extérieure  ;  b  b  des  bancs  de  gazon  ou  salles  de 
verdure  ,  d  une  balançoire  dans  une  clairière. 

PlATïCHE  III ,  représentant  le  plan  d'un  jardin  paysager 
de  quatre  à  dix  arpens  (  environ  deux  à  cinq  hec- 
tares )  ,  avec  basse-cour  f  potager  et  verger. 

A  Indique  remplacement  de  l'habitation  placée  isolé- 
ment et  à  découvert.  On  y  arrive  de  l'entrée  B  par  une 
allée  qui ,  continuée  ,  conduit  à  la  basse-cour  j  celle-ci 
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a  deux  entrées  C  ,  un  grand  arbre  au  milieu ,  et  est 
environnée  des  bàtirnens  communs  ,  remises  ,  écuries, 
«te. ,  DD. 

Des  fenêtres  de  l'habitation  ,  sur  la  façade  de  Test  , 
on  découvre  deux  points  de  vue  ménagés ,  indi- 
qués par  des  flèches  ,  lesquels  forment  sites  et 
paysages  intérieurs  et  extérieurs  tout  à  la  (bis.  La 
prairie  ,  qui  se  déploie  d'abord  comme  une  vaste 
nappe  ;   la  rivière  qui  la  partage ,  et  dont  on 
aperçoit  le  pont  élégant  ;  les  allées  multipliées  qui 
sillonnent  ensuite  le  terrain ,  les  nombreux  en- 
foncémens  et  reliefs  de  la  ligne  extérieure  de  plan- 
tation et  des  groupes  d'arbres ,  à  droite  et  à 
gauche  ,  tout  cet  ensemble  donne  au  terrain  une 
immense  étendue  ,  et  invite  à  aller  en  examiner 
les  détails. 

Dirigeant  la  promenade  par  l'allée  de  droite  ,  en 
face  de  l'entrée  d'une  salle  de  verdure  ombragée  , 
ou  d'une  fabrique  obscure  ,  n.°  5  ,  s'offre  un  pre- 
mier site  intérieur  assez  étendu.  Continuant  la 
marche  ,  on  arrive  à  une  rotonde ,  un  kiosque , 
un  temple  ,  ou  autre  fabrique  ,  n.°  3  ,  placée  sur 
une  éminence  ,  et  de  laquelle  ou  découvre  plu- 
sieurs sites  ,  tant  intérieurs  qu'extérieurs  :  des 
groupes  d'arbres  accompagnent  cette  éminence. 
JBientôt  on  arrive  à  un  amas  de  rochers  f  n.°  2, 
du  haut  duquel ,  d'un  côté,  on  aperçoit  tout  le 
cours  sinueux  de  la  rivière  ,  qui  paraît  passer  des- 
sous le  rocher  ;  de  l'autre  ,  sa  terminaison  est  dis- 
simulée par  une  épaisse  plantation.  On  traverse 
ensuite  une  clairière  d'arbres  pittoresques  qui 
donnent  lieu  à  la  formation  de  divers  petits  pay- 
sages ,  et  on  arrive  au  pont ,  n°.  1 ,  duquel  on 
revient  à  l'habitation  par  deux  allées  sillonnant  la 
prairie  principale  ,  et  parcourant  plusieurs  massifs 
et  groupes  d'arbres. 

On  aurait  pu  suivre  plusieurs  autres  allées  qui  pré- 
sentent également,  de  distance  en  distance,  di- 
vers aspects,  divers  points  de  vue  ,  divers  sites 
variés;  mais  l'indication  des  principaux ,  donnée 
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ci-dessus ,  fera  facilement  trouver  les  autres ,  oa 
les  fera  approprier  aux  localités. 
G  indique  remplacement  des  prairies  et  des  gazons. 
R  R  indique  la  rivière  artificielle ,  dont  les  extrémités 
sont  cachées  par  des  plantations. 

Le  n.o  4  indique  le  lieu  d'une  chaumière.  On  a  né- 
gligé les  bancs  qu'on  peut  distribuer  à  volonté 
dans  les  enfoncemens  des  plantations  et  sous  les 

[groupes  d'arbres  ,  là  surtout  où  un  site  s'offre  à 
a  vue. 

P  P  est  remplacement  du  potager  et  du  verger  :  on 
peut  l'étendre  à  volonté  à  l'extrémité  du  terrain  ou 
tout  le  lonc  du  côté  du  nord,  exposé  conséquemment 
au  midi.  Ce  coté  au  moins  doit  être  clos  de  murs  ou 
d'une  bonne  palissade  ,  afin  de  fournir  Une  bonne  ex- 

Ssilion  aux  espaliers.  Toute  cette  partie  peut  être 
^alerocnt  employée  en  cultures  économiques. 
Les  trois  massifs  indiqués  dans  le  gazon  entre  la 
porte  d'entrée  et  l'habitation  ne  doivent  être  coin- 

ftosés  que  d'arbrisseaux ,  afin  de  ne  pas  masquer 
a  vue. 

Les  allées  principales  f  au  moins,  doivent  être  asseï 
larges  pour  permettre  de  les  parcourir  en  voiture  ; 
au  reste  ,  cela  dépend  de  l'étendue  totale  du  ter- 
rain. On  ne  doit  pas  aller  en  voiture  dans  celui 
qui  n'excède  pas  les  bornes  de  huit  arpens* 
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DES  NOMS  BOTANIQUES  ET  VULGAIRES  DES  VÉGÉTAUX 
DÉCRITS  DANS  LE  SECOND  VOLUME. 


A. 
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Vcacia.  280 
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— Triacanthos.cFévier  4 1 8 


Vcanthe. 
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Alpiste.  Phalaris.  i36 
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— 1>.  Ketinie.  367 
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Amaranthe.  i36 
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Amarantine.  140 
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Amomum.  9,  Moreile.  29a 


Digitized  by 


<7<>  , 
Amorpha. 

Amourette.  V. 

frage.  *76 

Amourette  d'Egypte.  V. 
Réséda.      ™*  i33 

Amvgdalus  (  Aman- 
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Atragène.  338 
Attrape  -  mouche,  V. 

Apocyn.  217 
Aubépine.  V.  Epine.  4I4 
Aubergine.  214 
Aubinier.f.  Peuplier.  445 
Aucuba.  35-2 
Aubours.  V.  Cjlise.  fax 
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290 
368 

402 

35a 

.  3*22 

193 
157 

Camphrier.  t»oy.  Lau- 
rier. 309 
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Ménisperme.  33g 
Menthe.  181 
Ménianthe.  22  1 

Mensicr.  v.  Cerisier.  4*3 
Mesembryanthum  (Fi— 

coïdeï.  279 
Mespiius  (Epine).  4 1 4 
Métrosydéros.  298 
Micheuxie.  i5q 
Micocoulier.  44^ 
Mignardise.  t>.  Œillet.  2a5 
Miguonnette.  0.  Œil- 
let. 

—  v.  Saxifrage. 
Millefeuille. 
Millepertuis. 
Mimosa. 

Mirabilis  (Nyctage  ) 


225 
276 
206 
202 
285 
i43 


Miroir  de  Ve'nus.  voy. 

Campanule.  157 
Molène.  i83 
Molucelle.  147 
Moinordique.  l5a 
Monardc.  179 
Monnaie  du  pape.  9.  Lu- 
naire. 162 
Morée.  266 
Morelle.  292 
Moret.  t\  Airelle.  346 
Marus  (Mûrier).  44° 
Mouron.  157 
Mufle  de  veau.  v.  Mu- 
flier. 182 
Muflier.  182 
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MANUEL  DU  CHASSEUR contenant  tin  Traite  sur  Ion  les  Ici 

chasses  ;  un  vocabulaire  des  termes  de  vénerie,  de  fauconnerie  et 
de  chasse;  les  lois  ,  ordonnances  de  police  ,  etc.  ,  sur  le  port  d'ar- 
mes  ,  la  chasse ,  la  pêche ,  la  louveterie.  Quatrième  édition.  Un 
volume,  avec  figures  et  musique.  3  fr. 

—  DU  CHAUFOURNIER ,  contenant  l'Art  de  calciner  la 
pierre  à  chaux  et  à  plâtre ,  de  composer  toutes  sortes  de  mortiers 
ordinaires  et  hydrauliques,  cimens,  pouzzolanes  artificielles,  hé- 
tons,  mastics,  briques  crues ,  pierres  et  stucs,  ou  marhrrs  factices 
propres  aux  constructions  ;  par  M.  Biston.  Un  gros  vol.  orné  de 
planches.  3  fr. 

—  DE  CHIMIE,  ou  Précis  élémentaire  de  cette  science, 
dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances;  par^M.  ItlFFAL'LT.  Se- 
conde  édition ,  revue,  corrigée  et  tres-augmentée  par  M.  Yer- 
gnaid.  Un  gros  vol.  orné  de  figures.  3  fr. 

—  DE  CHIMIE  AMUSANTE  ,  ou  nouvelles  Récréations 
chimiques,  contenant  une  suite  d'expériences  curieuses  et  in- 
structives en  chimie ,  d'une  exécution  facile,  et  ne  présentant 
aucun  danger  ;  par  Frédéric  Accum  ;  suivi  de  notes  intéressantes 
sur  la  Physique  ,  la  Chimie,  la  Minéralogie,  etc.  ,  par  Samuel 
Parkes.  Traduit  de  l'anglais  ,  par  M.  Rjffault.  Deuxième  édi- 
tion ,  revue  par  M.  Vergnaud.  Un  vol.  orné  de  figures.       3  fr. 

J»RT  DE  SE  COIFFER  SOI-MÊME  ,  enseigné  aux  dames,  suivi 
du  Manuel  du  Coiffeur,  précédé  de  préceptes  sur  l'entretien  ,  la 
beauté  et  la  conservation  de  la  chevelure ,  etc. ,  etc. ,  par  M.  "Vil- 
la ret.  Un  joli  volume.  2  fr.  5o  c. 

MANUEL  DE  LA  BONNE  COMPAGNIE, ou  Guide  delà  politesse, 
des  égards,  du  bon  ton  et  de  la  bienséance.  Cinquième  édition. 
Un  volume.  2  fr.  5o  c. 

—  DU  CONSTRUCTEUR  DE  MACHINES  A  VAPEUR, 
par  M.  Janvier  ,  officier  au  corps  royal  de  la  marine.  Un  volumo 

^orné  de  planches.  2  fr.  5o  c. 

—  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES,  à  l'usage  des  con- 
Iribuables ,  des  receveurs  ,  des  employés  des  contributions  et  du 
cadastre,  ou  Recueil  des  lois,  ordonnances,  décisions  et  instruc- 
tions ministérielles,  en  matière  de  contributions  directes  et  du 
cadastre,  indiquant  d'une  manière  précise  la  base  des  impôts  et 
leur  répartition  ,  et  ce  que  chacun  doit  payer  selon  la  loi  ,  suivi 
du  mode  des  réclamations,  et  la  marche  h  suivre  pour  obtenir  une 

t'nste  et  prompte  décision,  etc..  par  M.  Deloncle,  ex-contrôleur. 
Jn  volume.  2  fr.  5o  c. 

—  DU  CUISINIER  ET  DE  LA  CUISINIÈRE,  à  l'usage 
delà  ville  et  de  la  campagne,  contenant  toutes  les  recettes  les 
plus  simples  pour  faire  bonne  chère  avec  économie,  ainsi  que  les 
meilleurs  procédés  pour  la  pâtisserie  et  l'office  ,  précédé  d'un 
Traité  sur  la  dissection  des  viandes  ,  suivi  de  la  manière  de  cou- 
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•erver  les  substances  alimentaires ,  et  d'un  Traité  iur  les  vin*  ; 
iiaT  M.  Cabdelli  %  ancien  chef  d'office.  Sixième  édition.  Un  groi 
vol.  orne'  de  figures.  %  fr.  5o  c. 

MANUEL  DES  DAMES  ,  ou  l'Art  de  la  Toilette  ,  suivi  de  l'Art 
du  Modiste  et  du  Mercier-Passementier,  contenant  les  procèdes 
les  plus  convenables  pour  la  conservation  des  cheveux ,  des  deuts 
et  du  teint  ;  l'Art  des  gestes  et  du  maintien  ;  celui  de  guérir  les 
petits  accidens  qui  nuisent  à  la  beauté  ,  le  choix  des  bons  cosmé- 
tiques, celui  des  vêtemens  et  parures  ;  la  manière  de  se  coiffer, 
lacer  et  chausser  agréablement;  de  faire  les  corsets  et  les  gants; 
de  conserver  et  raccommoder  les  fourrures;  de  préparer  les  bra- 
celets ,  jarretières  élastiques,  ceintures,  chapeaux,  fichus,  toques, 
berrets,  bonnets  parés,  etc.,  par  mad.  CtLNART.  Un  vol.  orné  de 
figures.  3  fr. 

—  DES  DEMOISELLES  ,  ou  Arts  et  Métiers  qui  leur  con- 
viennent ,  tels  que  la  couture,  la  broderie  ,  le  tricot,  la  dentelle, 
ia  tapisserie  ,  les  bourses  ,  les  ouvrages  en  filets  ,  en  chenille  ,  en 
ganse ,  en  perle  ,  en  cheveux ,  etc. ,  etc.  ;  enfin  tous  les  arts  dont 
les  demoiselles  peuvent  s'occuper  avec  agre'ment ,  par  madame 
Elisabeth  Celnart.  Troisième  édition.  Un  volume  orné  de 
planches.  3  fr. 

—  DU  DESSINATEUR  ,  ou  Traité  complet  de  cet  art. 
contenant  le  dessin  linéaire  à  vue  ,  le  dessin  linéaire  géométrique, 
le  dessin  de  l'ornemeut,  le  dessin  de  la  figure ,  le  dessin  du 
paysage,  le  dessin  et  lavis  de  la  topographie;  par  M.  Perrot, 
membre  de  la  Société  royale  des  Sciences  ,  etc.  Un  vol.  orné  d'un 
grand  nombre  de  planches.  3  fr. 

—  DU  DESSINATEUR  ET  DE  L'IMPRIMEUR  LITHO- 
GRAPHE ,  par  M.  BregeAUT  ,  lithographe  breveté  de  S.  A.  R. 
Mgr  le  Dauphin.  Seconde  édition.  Un  volume  orné  de  12  li- 
thographies. 3  fr. 

—  DU  DESTRUCTEUR  DES  ANIMAUX  NUISIBLES ,  on 
l'Art  de  prendre  et  de  détruire  tous  les  animaux  nuisibles  à 
l'agriculture,  au  jardinage,  à  l'économie  domestique,  à  la  con- 
servation des  chasses  ,  des  étangs,  etc.,  etc.;  par  M.  YÉRARDt, 
propriétaire-cultivateur ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 
Un  vol.  orné  de  planches.  3  fr, 

—  DU  DISTILLATEUR  -  LIQUORISTE  ,  ou  Traité  de  la 
Distillation  en  général  ;  suivi  de  l'Art  de  fabriquer  des  liqueurs 
à  peu  de  frais  et  d'après  les  meilleurs  procédés;  par  M.  Lebeaud. 
Deuxième  édition.  Un  vol.  3  fr. 

—  D'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE  ,  contenant  toutes  les 
recettes  les  plus  simples  et  les  plus  efficaces  sur  l'économie  ru- 
rale et  domestique  ,  i;  l'usage  de  la  ville  et  de  la  campagne;  par 
madame  Celnart.  Un  vol.  orné  de  figures.  2  fr.  5oc. 

—  D'ENTOMOLOGIE,  ou  Histoire  naturelle  des  Insectes; 
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MANUEL  D'ALGEBRE,  ou  Exposition  élémentaire  des  pitncipcs 

de  cette  science  ,  à  l'usage  des  personnes  privées  des  secours  d'un 
maître;  par  M.  Terquem  .^docteur  ès  sciences,  officier  de  l'Uni- 
versité, professeur  aux  Ecoles  royales,  etc.  Un  gros  volume. 

3  fr.  50  c. 

—  D'ARCHITECTURE,  ou  Traité  général  de  l'art  de  bâtir;  par 
M.  Toussaint  ,  architecte.  Deux  gros  volumes  ornés  d'un  grand 
nombre  de  planches.  7  fr. 

—  D'ARPENTAGE  ,  ou  Instruction  sur  cet  art  et  sur  celui  de 
lever  les  plans  ;  par  M.  Lacroix,  membre  de  f Institut .  Troisième 
édition.  Un  volume  orné  de  planches.  2  fr.  OO  C. 

—  D'ARITHMÉTIQUE  DÉMONTRÉE,  à  l'usage  des  jeunes 
gens  qui  se  deslinent  au  commerce,  et  de  tous  ceux  qui  désirent 
se  bien  pénétrer  de  celtescien.ee;  par  M.  Col  lin  ,  et  revu  par 
M.  R....,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique.  Un  volume. 
Septième  édition.  2  fr«  5o  c. 

—  DE  L'ARTIFICIER  ,  ou  l'Art  de  faire  toutes  sortes  de 
feux  d'artifice  à  peu  de  frais ,  et  d'après  les  meilleurs  procédés  f 
contenant  les  Elemens  de  la  Pyrotechnie  civile  et  militaire,  leur 
application  pratiqué  a  tous  les  artifices  connus  jusqu'à  ce  jour,  et 
k  de  nouvelles  combinaisons  fulminantes;  par  M.  "VEHGîTAtJD  , 
capitaine  d'artillerie.  Deuxième  édition.  Un  volume  orné  de 
planches.  3  fr» 

—  D'ASTRONOMIE  ,  ou  Traite  élémentaire  de  cette  science, 
d'après  l'état  actuel  de  nos  connaissances  ,  coutenant  l'Exposé 
complet  du  Système  du  Monde,  basé  sur  les  travaux  les  plut 
récens  et  les  résultats  qui  dérivent  des  recherches  de  M.  Fouiller, 
sur  la  température  du  soleil,  et  de  celles  de  M.  ÀKÀGO  sur  la 
densité  de  la  partie  extérieure  de  cet  astre  ;  par  M.  Baill  y  , 
membres  de  plusieurs  sociétés  savantes.  Deuxième  édition.  Ua 
volume  orné  de  planches.  %  fr.  5o  c# 

—  BIOGRAPHIQUE ,  ou  Dictionnaire  historique  abrégé  des 
Grands  Hommes,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours  ,  composé  sur  le  plan  du  Dictionnaire  de  la  fable  de  Chom- 
pré;  par  M.  Jacquflin,  et  revu  par  M.  Noël  ,  inspecteur  général 
des  études.  Dhux  vol.  ^  f** 

—  DE  BOTANIQUE  ,  contenant  les  principes  élémentaire» 
de  cette  science,  la  Glcstologie  ,  l'Organograpùiè  et  la  Physio- 
logie végétale,  la  Phytothérosw ,  l'Analysa  de  tou* lW4aystimatt 


Digitized  by  Google 


C4) 

0 

tant  naturels  qu'artificiels ,  faits  sur  la  distribution  des  plantes  , 
depuis  Aristote  jusqu'à  ce  jour  ;  et  îe  développement  du  sys- 
tème des  familles  naturelles  ;  par  M.  Boitabd.  Deuxième  édit. 
Un  vol.  orne  de  planrb.  3  fr.  5o  c. 

MANUEL  DE  BOTANIQUE,  deuxième  partie  ,  FLORE  FRAN- 
ÇAISE ,  ou  Description  synoptique  de  toutes  les  plantes  phanéro- 
games et  cryptogames  qui  croissent  naturellement  sur  le  sol  fran- 
çais, avec  les  caractères  des  genres  des  ngames  et  l'indication  des 
principales  espèces  ;  par  M.  BoiSDUVAL.  Trois  gros  vol.  10  fr.  5o  c. 

ATLAS  DE  BOTANIQUE ,  composé  de  120  planches  ,  repré- 
sentant la  plupart  des  plantes  décrites  dans  l'ouvage  ci  dessus. 

Prix,  figures  noires,  18  fr. 

Figures  coloriées,  36  fr. 

MANUEL  DU  BOULANGER  ,  DU  NÉGOCIANT  EN  GRAINS , 
DU  MEUNIER  ET  DU  CONSTRUCTEUR  DE  MOULINS. 
.Deuxième  criitiony  entièrement  refondue  par  MM.  J  1:1.1  a  de  Fon- 
TENKLLEct  Benoist.  Un  gros  volume  orné  de  planches.  3  fr.  5o  c. 

—  DU  BRASSEUR,  ou  l'Art  de  faire  toutes  sortes  de  bières, 
contenant  tous  les  procédés  de  cet  art  ;  suivi  d'un  exposé  des 
altérations  frauduleuses  de  la  bière,  et  des  moyens  de  les  décou- 
vrir; traduit  de  l'anglais  de  Accum  ,  par  M.  RlFFAUT.  Deuxième 
édition ,  revue  «  corrigée  et  augmentée.  Un  volume.        2  fr.  5o  c. 

—  DE  CALLIGRAPHIE  ,  Méthode  complète  de  Carstairs, 
dite  Américaine,  ou  l'  A  ht  d 'ÉCRIRE  en  peu  de  LEÇONS  par  des 
moyens  prompts  et  faciles,  renfermant  un  grand  nombre  d'ob- 
servations sur  les  obstacles  qui  retardent  les  progrès  des  élèves  ; 
des  principes  sur  la  taille  de  la  plume;  les  moyens  d'acquérir 
une  belle  expédiée,  etc.  Trad.  de  l'anglais  par  M.  Tremery  , 
accompagné  d'un  Atlas  renfermant  un  grand  nombre  de  modèles 
mis  en  français.  3  fr. 

—  DU  CHAMOISEUR ,  MAROQUINIER ,  PEAUSSIER  ET 
PARGHEBIIINIER .  contenant  les  procèdes  les  plus  nouveaux, 
toutes  les  découvertes  faites  jusqu'à  ce  jour,  et  toutes  les  con- 
naissances nécessaires  à  ceux  qui  veulent  pratiquer  ces  Arts, 
par  M.  Dessables.  Un  vol.  orné  de  planches.  3  fr. 

-~  DU  CHANDELIER  ET  DU  GIBIER ,  suivi  de  l'Art 
du  fabricant  de  cire  à  cacheter;  par  M-  Sebastien  Lenormand  , 
professeur  de  technologie,  etc.  Un  gros  vol.  orné  de  planches. 

3  fr. 

DU  CHARCUTIER  ,  ou  l'Art  de  préparer  et  de  conserver 
Jes  différentes  parties  du  cochon  ,  d'après  les  plus  nouveaux,  pro- 
cédés, précédé  de  l'art  d'élever  les  porcs,  de  les  engraisser  et  de 
les  guérir;  par  une  réunion  de  Charcutiers,  et  rédigé  par  ma- 
dame Celnart.  Un  vol.  2  fr.  5o  c 

—  DU  charpentier  ,  ou  Traité  complet  et  simplifié  de 
C»t  Art;  par  M.Val$ntin.  Un,  voj,  orne  de  10  planches,  3  fr.  $0 
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ATLAS  POUR  LES  MINERAUX  ,  &Q  planches,  6gurcs  noires. 

6  fr. 

Figures  coloriées.  12  fr. 

—  POUR  LES  OISEAUX ,  129  planches»  figures  noires.  20  fr. 
Figures  coloriées.  4° 

—  POUR  LES  POISSONS,  i55  planches,  Ggurcs  noires. 

2'A  fr. 

Figures  coloriées.  4^ 

—  POUR  LES  REPTILES  ,  54  planches,  figures  noires,  q  fr. 
Figures  coloriées.  !o  fr. 

—  POUR  LES  ZOOPHYTES  ,  représentant  la  plupart  des  vers 
et  des  animaux-plantes,  25  planches  ,  figures  noires.  6  fr. 

Figures  coloriées.  12  fr. 

MANUEL  D'HYGIÈNE  ,  ou  l'Art  de  conserver  sa  santé';  par 
M.  MoMN,  docleur-médecin.  3  fr. 

«—  DE  L'IMPRIMEUR  ,  ou  Traité  simplifié  de  la  typographie  ; 
par  M.  Audouin  de  Géronvàl,  et  revu  par  M.  Crapelet,  im- 
primeur. Un  volume  orné  de  planches.  3  fr. 

—  DU  JARDINIER  ,  ou  l'Art  de  cultiver  et  de  composer  toutes 
sortes  de  jardius  ;  ouvrage  divisé  en  deux  part  ies  :  la  première  con- 
tient la  culture  des  jardins  potagers  et  fruitiers;  la  seconde  ,  la 
culture  des  fleurs  .  et  tout  ce  qui  a  rapport  aux  jardins  d'agré- 
ment; dédié  à  M.  ThouIN  ,  ex-professeur  de  culture  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  ,  membre  de  l'Institut  ,  etc.  ;  par  M.  Bailly, 
son  élève.  Quatrième  édition*  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée.  Deux  gros  volumes  ornés  de  planches.  5  fr. 

—  DU  JAUGEAGE  ET  DES  DÉBIT  ANS  DE  BOISSONS  , 
contenant  les  tarifs  très-simplifiés  en  anciennes  et  nouvelles  mesu- 
res ,  relatifs  à  l'art  de  jauger  ;  toutes  les  lois  ,  ordonnances  ,  réglc- 
mens  sur  les  boissons,  avec  les  arrêts  des  cours  faisant  connaî're 
tous  les  droits  auxquels  les  débitans  de  boissons  sont  assujettis, 
etc.  ,  etc.;  ouvrage  utile  à  tous  les  marchands  de  vins,  aubergis- 
tes, traiteurs,  maîlrc-d'liôtels,  limonadiers,  distillateurs,  débilans 
d'can-de-vie ,  brasseurs,  et  à  tous  ceux  qui  se  livrent  à  la  vente 
au  détail  des  vins  ,  bières  ,  cidres  ,  poirés  ,  hydromels  ,  etc.  ;  par 
M.  Laudier  %  membre  de  la  Légion-d'Honneur ,  et  par  M.  D.  ..  , 
avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris.  Un  volume  orné  de  figures.  3  fr. 

—  DES  JEUX  DE  CALCUL  ET  DE  HASARD,  ou  Nouvelle 
Académie  des  jeux ,  contenant ,  tous  les  jeux  préparés  simples  y 
tels  que  les  Jeux  de  Mois,  de  l'Oie,  de  Loto,  de  Domino;  les  Jeux 
préparés  composés,  comme  Dames,  Trictrac,  Echecs,  Billard,  etc. 
2°  Tous  les  Jeux  de  Cartes,  soit  simples,  soit  composés  :  1°  les 
jeux  d'enfans,  comme  la  Bataille,  la  Brisque,  la  Freluche ,  etc.  ; 
les  Jeux  communs  ,  tels  que  la  Bête,  la  Mouche,  le  Lentuilu,  la 
Triomphe,  etc.  ;  3°  les  Jeux  de  salou,  comme  le  Boston,  le  Rever- 
• M1  le  Whiste  ;  4°  les  Jeux  d'application,  comme  PHombre,  le  Pi- 
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quel,  elc.  ;  5°  les  Jeux  de  distraction,  comme  le  Commerce,  le 
Vingt-et-Un,  etc.;  6°  enfin  les  Jeux  spécialement  dits  de  Hasard, 
tels  que  le  Pharaon ,  le  Trente  et  Quarante ,  la  Roulette,  etc.  ;  un 
Appendice  contenant  les  Jeux  étrangers,  comme  les  Tarots  suisses 
et  les  Jeux  de  combinaisons  uy  moustiques ,  comme  la  Paume  ,  le 
Mail ,  etc.  ;  par  M.  Lebrun.  Un  volume.  3  fr. 

MANUEL  DES  JEUX  DE  SOCIÉTÉ  ,  renfermait  tous  les  Jeux 
qui  conviennent  aux  jeunes  gens  des  deux  sexes;  tels  que  Jeux 
du  jafdio,  Rondes,  Jeux-Rondes,  Jeux  publics,  Montagnes 
russes  et  autres,  Jeux  de  Salon,  Jeux  préparés,  Jeux-Gages, 
Jeux  d'Attrape,  d'Action,  Charades  en  action  :  Jeux  de  Mémoire, 
Jeux  d'Esprit,  Jeux  de  Mots,  Jeux-Proverbes,  Jeux -Pénitences, 
et  toutes  les  Pénitences  appropriées  à  ces  diverses  sortes  de  Jeux, 
avec  das  Chansons,  Romances,  Fables,  Enigmes,  Charades, 
Nariations,  Exemple*  d'Improvisation  et  de  Déclamation,  la  plu- 
part inédits,  et  suivi  d'un  Appendice  contenant  tous  les  Jeux 
d'enfans;  par  madame  Celnart.  Un  gros  vol.  3  fr. 

—  DU  LIMONADIBR  ET  DU  CONFISEUR,  contenant  les 
meilleurs  procédés  pour  préparer  le  café,  le  chocolat,  îe  punch, 
les  glaces,  boissons  rafraîchissantes,  liqueurs,  fruits  à  l'eau-de- 
vie,  confitures,  pâtes  ,  esprits,  essences,  vins  artificiels,  pâtisse- 
rie le'gore,  bière,  cidre,  eaux  ,  pommades  et  poudres  cosmétiques, 
vinaigres  de  ménage  et  de  toilette  ,  etc.  ,  etc.  ;  par  M.  Cardklli. 
Un  gros  vol.  Quatrième  édition,  2  fr.  5o  c. 

—  DE  LA  MAITRESSE  DE  MAISON  ,  ET  DE  LA  PAR- 
FAITE MÉNAGÈRE  ,  ou  Guide  pratique  pour  la  gesliou  d'une 
maison  à  la  ville  et  à  la  campagne  :  contenant  les  moyens 
d'y  maintenir  le  bon  ordre  et  d'y  établir  l'abondance,  de  soigner 
les  enfans  ,  de  conserver  les  substances  alimentaires  ,  etc.  ,  etc.  ; 
par  madame  Gacon-Dufour.  Deuxième  édit.y  revue  par  madame 
Celnart.  Un  vol.  2  fr.  5o  c. 

—  DE  MAMMALOGIE  ,  ou  l'Histoire  Naturelle  des  Mam- 
mifères; par  M.  Lesson  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 
Un  gros  vol.  3  fr.  5o  c. 

ATLAS  DE  MAMMALOGTE  ,  composé  de  8o  planches  re- 
présentant la  plupart  des  animaux  décrits  dans  l'ouvrage  ci- 
dessus. 

Figures  noires.  12  fr. 

Figures  coloriées.  2^  fr. 

MANUEL  COMPLET  DES  MARCHANDS  DE  BOIS  ET  DE 
CHARBONS,  ou  Traité  de  ce  commerce  en  général;  contenant  tout 
ce  qu'il  est  utile  de  savoir  depuis  l'ouverture  des  adjudica- 
tions des  coupes  jusques  et  y  compris  l'arrivée  et  le  débit  des 
Ijom  et  ebarbons,  ainsi  que  le  précis  des  lois  ,  ordonnances,  règle- 
mens  ,  etc.  ,  sur  cette  matière  ;  suivi  de  Nouveaux  Tarifs  pour 
le  cubage  et  le  mesurage  des  bois  de  toute  espèce  ,  en  anciennes 
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contenant  la  synonymie  et  la  description  de  la  plus  grand*  partie 

des  espèces  d'Europe  et  des  espèces  exotiques  les  plus  remarqua- 
bles ;  par  M.  Boitabd.  Deux  gros  vol.  7  ft. 

ATLAS  D'ENTOMOLOGIE  ,  composé  de  uo  planches  repré- 
sentant les  insectes  décrits  dans  l'ouvrage  ci  dessus. 

Figures  noires.  17  it. 

Figures  coloriées.  3A  fèu 

MANUEL  DU  FABRICANT  DE  DRAPS ,  ou  Traite'  général  de  1» 
fabrication  des  draps  ;  par  M.  Bonnet,  ancien  fabricant  à  Lodève. 
Un  volume.  3  fr, 

—  DU  FABRICANT  JBT  DE  L'ÉPTJR ATEUR  D'HUILES  , 
suivi  d'un  Aperçu  sur  l'éclairage  par  le  gaz;  par  M.  Juma 
Fontenelle  ,  professeur  de  chimie.  Un  volume  orné  de  plan- 
ches.  3  fr, 

—  DU  FABRICANT  DE  SUCRE  ET  DU  RAFFINE  OR  ,  ou 
Essai  sur  les  différens  moyens  d'extraire  le  Sucre  el  de  le  raffiner; 
par  MM.  Blachette  et  Zoega.  Un  vol.  3  fr. 

—  DU  FONDEUR  SUR  TOUS  MÉTAUX ,  on  Traité  de 
toutes  les  opérations  de  la  fonderie,  contenant  tout  ce  qui  a  rap- 
port à  la  fonte  et  au  moulage  du  enivre ,  à  la  fabrication  dés 
pompes  à  incendie  et  des  machines  hydrauliques;  la  manière  de 
construire  toutes  sortes  d'établissemens  pour  fondre  le  cuivre  et  le 
fer;  la  fabrication  des  bouches  à  feu  et  des  projectiles  pour  l'Ar- 
tillerie de  terre  et  de  mer;  la  fonte  des  cloches,  des  statues,  des 
ponts  ,  etc.  ,  etc.  ;  avec  des  exemples  de  grands  ttavaux  propres  à 
aplanir  les  difficultés  du  moulage  et  de  la  fonte  ;  par  M.  Launay, 
fondeur  de  la  colonne  de  la  place  Vendôme  ,  directeur  de  la  fonte 
des  ponts  de  Paris,  etc. ,  etc.  Deux  vol.  ornés  d'un  grand  nombre 
de  planches.  7  fr. 

— DES  GARDE-MALADES,  et  des  personnes  qui  veulent  se  soi- 
gner elles-mêmes,  ou  l'Ami  de  la  santé,  contenant  un  exposé 
clair  et  précis  des  soins  à  donner  aux, malades  de  tout  genre,  la 
manière  de  gouverner  les  femmes  pendant  leurs  couches,  les  enfsns 
au  moment  de  la  naissance  ,  et  généralement  de  ce  qu'il  importe 
le  plus  de  connaître  à  tous  ceux  qui  veulent  se  livrer  au  soula- 
gement de  l'humanité  souffrante  ;  par  M.  MoriN  ,  docteur  en 
médecine.  Un  volume.  Seconde  édition.  2  fr.  5o  c. 

—  GÉOGRAPHIQUE ,  ou  le  nouveau  Géographe  manuel,  con- 
tenant la  Description  statistique  et  historique  de  toutes  les  parties 
du  monde  ,  leurs  climats,  leurs  productions  ,  leurs  gouvernemens, 
le  caractère  de  leurs  habitans  ;  la  Description  des  principales  villes, 
et  leurs  distances  de  Paris;  les  routes  et  distances  de  ces  villes 
entre  elles;  une  Notice  sur  les  départemens  de  la  France,  leurs 
chefs-lieux  ;  la  Concordance  des  calendriers:  une  Notice  sur  les 
lettres  de  change  ,  bons  aux  porteurs  ,  billets  à  01  dre ,  ele  ;  le  Sys- 
tème métrique  ,  la  Concordance  des  mesures  r  aeicancs  et  nouvel" 


Digitized  by  Google 


(8) 

les  ";  Ici  Changes  et  monnaies  étrangères  éValuéWen  francs  et  cen- 
times ;  les  hauteuri  des  lieux ,  les  places  les  plus  élevées  du  globe, 
les  lieux  originaires  des  principales  productions  de  la  terre  ,  etc.; 
ouvrage  indispensable  ù  tous  les  voyageurs,  négocians,  et  utile  4 
toutes  les  personnes  qui  veulent  avoir  une  idée  générale  de  la 
terre  ,  de  ses  divisions  ,  de  ses  produits  et  de  son  commerce  ;  par 
At.f.xandre  Deviltjep.s.  Un  gros  vol.  de  plus  de  4°0  pages,  orne 
«le  7  jolies  cartes.  Troisième  édition.  3  fr.  5o  c 

MA5UE1DE  GÉOMÉTRIE  ,  ou  Exposition  élémentaire  des  prin- 
cipes de  cette  sciencc,comprcnant  les  deux  trigonométrie»,  la  théorie 
des  projections ,  et  les  principales  propyétés  des  lignes  et  surfaces 
du  second  degré,  à  l'usage  des  personnes  privées  des  secours  d'un 
maître  ;  par  M.  Terquem.  Un  gros  volume  omé  de  pl.  3  fr.  5o  c. 

—  DES  HABIT  ANS  DE  LA  CAMPAGNE  ET  DE  LA  BONNE 
FERMIERE  ,  ou  Guide  pratiqué  des  travaux  à  faire  dans  la  cam- 

Îagne  pendant  le  cours  de  Tannée  ,  et  où  se  trouve  un  grand  nom- 
re  de  nouveaux  procèdes  d'économie  rurale  et  domestique;  par 
madame  Gacon-Uufotjr.  Un  volume.  2  fr.  5oc. 

—  DE  L'HEDEOiJSTE  ,  DE  L  ÉPICIER-DROGUISTE  ET 
DU  GRAXNIER-PÉPINIÉRISTE  ,  contenant  la  description  des 
végétaux,  les  lieux  de  leur  naissance,  leur  analyse  chimique  et 
leurs  propriétés  médicales  ;  par  MM.  Julia  Fo.ntenelle  et  Tol- 
LARD.  Deux  gros  volumes.  7  fr. 

—  D'HISTOIHE  NATURELLE  ,  comprenant  les  trois  Bègues 
de  la  Nature  ,  ou  Gênera  complet  des  animaux,  des  végétaux  et 
des  minéraux  ;  par  M.  Boitard.  Deux  gros  volumes.  7  fr. 


tins  des  différentes  parties  de  l'Histoire  naturelle ,  et  qui  se 

vendent  séparément.  , 

ATLAS  POUR  LA  BOTANIQUE  ,  composé  de  120  planches  , 
^iires  noires.  î8  fr. 

Figures  coloriées.  36  fr. 

-  POUr»  LES  MOLLUSQUES  ,  représentant  les  mollusques 
s  et  les  coquilles,  5l  planches,  figures  noires.  7  fr. 

Figures  coloriées.  iq.fr. 

—  POUR  LES  CRUSTACES,   18  planches,  figures  noires. 

3  fr. 

Figures  coloriées.  6  fr. 

—  PeUR  LES  INSECTES,  110  planches,  figures  noires. 

17  fr. 

Figures  coloriées.  ,  3Â  fr. 

—  POUR  LES  MAMMIFERES  ,  80  planches,  figures  noires. 

,    1 2  f r. 

Figures  coloriées.  2^  fr. 
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et  nouvelles  mesures  ;  par  M.  Marié  de  l'Isle  ,  ancien  agent  du 
flottage  des  bois.  Un  vol.  3  fr. 

MANUEL  DU  MECANICIEN-FONTAINIER  ,  POMPIER  , 
PLOMBIER,  contenant  la  théurie  des  pompes  ordinaires,  des  ma- 
chines hydrauliques  leî  plus  usitées,  et  celle  des  pompes  îotatives, 
leurs  applications  à  la  navigation  sous-marine,  à  un  mode  de  nou- 
veau réfrigérant  ;  l'Art  du  plombier,  et  la  description  des  appareils 
les  plus  nouveaux,  relatifs  à  celte  brandie  d'indus!  ie;  par 
MM.  Janvier  et  Biston.  Un  ypL  orné  de  planches.  3  fr. 

—  DAPPLICATIC"?*  .THÉMATIQUES  USUEL1  ES  ET 
AMUSANT^0  menant  des  problèmes  de  Statique,  de  Dy- 
nam'  .  -  Hydrostatique  et  d'Hydrodynamique  ,  de  I  aeuma- 
..sue ,  d'Acoustique,  d'Optique,  etc.,  avec  leurs  solutions  ;  des 
notions  de  Chronologie  ,  de  Gnomonique  ,  de  Levée  des  Plans  , 
de  Nivellement,  de  Géométrie  pratique,  etc.,  avec  les  formu- 
les y  relatives;  plus  un  grand  nombre  de  tables  usuelles,  et  ter- 
miné par  un  Vocabulaire  renfermant  la  substance  d'un  Cours  de 
Mathématiques  Elémentaires  ;  par  M.  Richard.  Un  gros  vol.  3  fr. 

—  DE  MÉCANIQUE,  ou  Exposition  élémentaire  des  lois  de 
l'équilibre  et  du  mouvement  des  corps  solides,  à  l'usage  des 
personnes  privées  des  secours  d'un  maître;  par  M.  Terquem.  Un 
gros  vol.  orné  de  planches.  3  fr.  5o  c. 

—  DE  MÉDECINE  ET  CHIRURGIE  DOMESTIQUES  ,  con- 
tenant un  choix  des  remèdes  les  plus  simples  et  les  plus  efficaces 
pour  la  guérison  de  toutes  les  maladies  internes  et  externes  qui 
affligent  le  corps  humain.  Seconde  édition  entièrement  refondue 
et  considérablement  augmentée;  pair  M.  Morin  ,  doct.-médec. 
Un  vol.  3  fr.  5o  c. 

—  DU  MENUISIER  EN  MEUBLES  ET  EN  BATIMENS ,  suivi 
de  l'Art  de  l'ébéniste,  contenant  tous  les  détails  utiles  sur  la  na- 
lure  des  bols  indigènes  et  exotiques,  la  manière  de  les  teindre, 
de  les  travailler,  d'en  faire  toutes  espèces  d'ouvrages  et  de  men- 
ti es ,  de  les  polir  et  vernir,  d'exécuter  toutes  sortes  de  placages 
et  de  marqueterie;  par  M.  Nosbàn ,  menuisier-ébéniste- Deux  vo- 
lumes ornés  de  planches.  6  fr. 

—  DE  MÉTÉOROLOGIE ,  ou  Explication  théorique  et  démons- 
trative des  phénomènes  connus  sous  le  nom  de  météores  ;  par 
M.  Fellens.  Un  volume  orné  de  planches.  3  fr.  5o  c, 

—  DE  MINÉRALOGIE,  ou  Traité  élémentaire  de  cette  science , 
d'après  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  contenant  la  description 
des  minéraux  et  leur  classification,  basées  sur  les  découvertes  les 
plus  récentes;  par  M.  Blondeau.  Seconde  édition^  revue  par 
ML.  D.,  professeur,  et  Julià-Fontenelle.  Un  gros  volume  orné 
de  figures.  r  3  fr.  5o  c. 

ATLAS  DE  MINERALOGIE  ,  composé  de  l\o  planches  repré- 
sentant la  plupart  des  minéraux  décrits  dans  l'ouvrage  ci-dessus. 
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Prix  .*  Figures  noires.  6  fr. 

Figures  coloriées^  12  fr. 

MANUEL  DE  MINIATURE  ET  DE  GOUACHE  ,  par  M.  Cons- 
TANT-VlGCIER;  suivi  du  MANUEL  DU  LAVIS  A  LA  SEP  PI  A 
ET  DE  L'AQUARELLE,  par  M.  Langlois  m:  Longue  ville.  Un 
gros  volume  orné  de  planches.  3  fr. 

—  DU  NATURALISTE  PRÉPARATEUR ,  ou  l'Art  d'em- 
pailler les  animaux,  de  conserver  les  végétaux  et  les  minéraux; 
par  M.  Poitard.  Un  volume.  Deuxième  édition.  a  fr.  5o  c. 

—  D'ORNITHOLOGIE  ,  ou  Description  des  genres  et  des  prin- 
cipales espèces  d'oiseaux  ;  par  M.  Lesson.  Deux  gros  vol.       7  fr. 

ATLAS  D'ORNITHOLOGIE ,  composé  de  129  planches  repré- 
sentant les  oiseaux  décrits  dans  l'ouvrage  ci-dessus. 

Figures  noires.  20  fr. 

Figures  coloriées.  4°  ^r 

BUNUEL  DU  PARFUMEUR ,  contenant  les  moyens  de  perfec- 
tionner les  pâtes  odorantes,  les  poudres  de  diverses  sortes,  les  pom- 
mades, les  savons  de  toilette,  les  eaux  de  senteur ,  les  vinaigres  , 
élixirs  ,  etc.  ,  etc.,  et  où  se  trouvent  indiquées  un  grand  nombre 
de  compositions  nouvelles  ;  par  madame  Gacon-Dufour.  Un  vo- 
lume. 2  fr.  5o  c. 

—  DU  MARCHAND  PAPETIER  ET  DU  REGLEUR ,  con- 
tenant la  connaissance  des  papiers  divers  ,  la  fabrication  des 
crayons  naturels  et  factices  gris  ,  noirs  et  colorés;  celle  des  en-: 
cres  à  écrire,  ordinaires  et  indélébiles,  des  encres  d'impri-; 
merle,  de  lithographie,  d'autograpbie  et  de  la  Chine,  des  encres 
de  couleur  et  de  sympathie  ;  la  préparation  des  plumes  ,  des  paios 
et  de  la  cire  à  cacheter ,  de  la  colle  à  bouche,  des  sables,  etc.  ;  par 
M.  Jl  lia  Fontenelle  et  M.  Poisson.  Un  gros  volume  orne 
de  planches.  3  fr. 

—  DU  PATISSIER  ET  DE  LA  PÂTISSIÈRE ,  à  l'usage  de 
la  ville  et  de  la  campagne,  contenant  les  moyens  de  composer 
toutes  sortes  de  pâtisseries,  soit  fortes  ,  soit  légères,  ainsi  que  la 
conservation  des  viandes,  des  poissons,  des  fruits  et  légumes  qui 
doivent  y  entrer;  par  madame  Gacon-Dcfour.  Un  vol.  2  fr.  5o  c. 

—  DU  PÊCHEUR  FRANÇAIS ,  ou  Traité  général  de  toutes 
sortes  de  Pêches,  contenant  l'Histoire  naturelle  des  Poissons,  [a 
manière  de  pêcher  chaque  espèce  en  particulier  ;  l'Art  de  fabri'  - 
quer  les  filets  ;  un  Traité  sur  les  Etangs  ;  un  Précis  des  Lois,» 
Ordonnances  et  Réglemens  sur  la  pêche  ;  un  modèle  de  rapport, 
ou  procès- verbaux  qui  doivent  être  dressés  par  les  garde-pêrhes, 
etc.,  etc. ,  par  M.  Pesson-Maisonneuve.  Un  volume.  3  fr. 

—  DU  PEINTRE  EN  BATIMENS  ,  DU  DOREUR  ET  DIT 
VERNISS2UR  ,  ouvrage  utile  tant  à  ceux  qui  exercent  ces  arts 
qu'aux  fabricans  de  couleurs,  et  à  toutes  les  personnes  qui  vou- 
draient décorer  elles-mêmes  leurs  habitations  ,  leurs  apparie 
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mens,  elc.  ;  par  M.  RiffàULT.  Troisième  édition,  rcVuc  el  aug- 
mentée. Un  volume.  2  fr.  f»o  c. 

MANUEL  DE  PERSPECTIVE  ,  DU  DESSINATEUR  ET  DU 
PEINTRE  ,  contenant  les  Klémcnsdc  géométrie  indispensables  au 
tracé  de  la  perspective,  la  perspective  linéaire  et  aérienne,  et 
l'e'tude  du  dessin  et  de  la  peinture,  spécialement  appliquée  au 
paysage;  par  M.  VergNAIjd  ,  ancien  élève  de  l'Ecole  Polytech- 
nique. Seconde  édition.  Un  volume  orne  d'un  grand  nombr*  de 
planches.  3  fr. 

—  DE  PHYSIQUE  9  ou  Elémcns  abroges  de  cette  science , 
mis  à  la  portée  des  gens  du  monde  et  des  étudians  :  contenant 
l'exposé  complet  et  méthodique  des  propriétés  générales  des 
corps  solides  ,  liquides  et  aé  ri  for  m  es,  ainsi  que  des  phénomènes 
du  son  ;  suivi  de  la  nouvelle  Théorie  de  la  lumière  daus  le  système 
des  ondulations  ,  et  de  celles  de  l'électricité  et  du  magnétisme 
réuois  ;  par  M.  Bailly  ,  élève  de  MM.  Arago  et  Biol.  Quatrième 
édition.  Un  volume  orné  de  planches.  2  fr.  5o  c. 

—  DE  PHYSIQUE  AMUSANTE  ,  ou  nouvelles  Hécréatious 
physiques,  contenant  une  suite  d'expériences  curieuses  ,  instruc- 
tives et  d'une  exécution  facile  ,  ainsi  que  diverses  applications  aux 
arts  et  à  l'industrie;  suivi  d'un  Vocabulaire  de  physique;  par 
M.  Ju  lia-Fontes  elle.  Seconde  édition.  Un  volume  orné  de 
planches.  3  fr. 

—  DU  FOÈUER-FUMISTE  ,  ou  Traité  complet  de  cet  art, 
indiquant  les  moyens  d'empêcher  les  cheminées  de  fumer,  l'art 
de  chauffer  économiquement  et  d'aérer  les  inflations ,  les  manu* 
factures,  les  ateliers  ,  etc.  ;  par  M.  Ardennï.  Un  volume  orné  do 
planches.  3  fr. 

—  DES  POIDS  ET  MESURES  ,  des  Monnaies  et  du  Calcul 
décimal  ;  par  M.  Tarre.  Treizième  édition  Un  volume.       3  fr. 

—  DU  PORCELAINIER  ,  DU  FAÏENCIER  ET  DU  POTIER 
DE  TERRE ,  suivi  de  l'Art  de  fabriquer  les  terres  anglaises  et  de 


les  tuiles  ;  par  M.  Boyer  ,  ancien  fabricant  et  pensionnaire  du  Roi. 
Deux  volumes.  6  fr. 

—  DU  PRATICIEN  ,  ou  Traité  complet  de  la  science  du 
Droit  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  où  sont  présentées  les 
instructions  sur  la  manière  de  conduire  toutes  les  affaires  ,  tant 
civiles  que  judiciaires  ,  commerciales  et  criminelles  qui  peuvent 
se  rencontrer  dans  le  cours  de  la  vie,  avec  les  formules  de  tous 
les  actes,  et  suivi  d'un  Dictionnaire  administratif  abrégé  ;  par 
M.  D*** ,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris.  Deuxième  édition.  Un 
gros  volume.  5  fr.  5o  c. 

—-DES PROPRIÉTAIRES  D'ABEILLES,  contenant:  1°  la  ruche 
villageoise  et  lombarde,  et  Jes  ruches  à  hausses,  perfectionnées  au 
moyen  do  petit»  grillages  en  bois,  très-faciles  a  exécuter;  a"  des 
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procèdes  pour  reunir  ensemble  plusieurs  ruches  faibles,  afin  d'être 
dispensé  de  les  nourrir;  3°  une  méthode  très-avantageuse  de  gou- 
verner les  abeilles,  de  quelque  forme  que  soient  leurs  ruches, 
pour  en  tirer  de  grands  profits  ;  par  J  Bâdouan.  Troisième  édi- 
tion y  corrigée  et  suivie  de  i  A  ht  d'Élever  les  vers  a  soie  et  de 
cultiver  le  mûrier;  par  M.  Mobin.  Un  gros  vol.  orné  de  plan- 
ches. 3  fr. 

MANUEL  DU  PROPRIÉTAIRE  2T  DU  LOCATAIRE,  OU  SOUS- 
LOCATAIRE  ,  tant  de  biens  de  ville  que  de  biens  ruraux;  par 
M.  Sergent.  Deuxième  édition.  Un  volume.  2  fr.  fk>  c. 

—  DU  RELIEUR  DANS  TOUTES  SES  PARTIES  ,  précédé  des 
Arts  de  l'assembleur,  du  brocheur,  du  marbreur,  du  doreur  et  du 
salineur;  par  M.  Sébastien  Lenormand.  Un  gros  volume  orné  de 

planches.  3  fr. 

— DU  SAVONNIER,  ou  l'Art  de  faire  toutes  sortes  de  savons,  par 
une  réunion  de  fabricans,  et  rédigé  par  madame  Gacon-JDlfoi  n 
et  un  professeur  de  chimie,  Uu  volume.  3  fr* 

—  DU  SERRURIER,  ou  Traité  complet  et  simplifié  de  cet  art , 
d'après  les  notes  fournies  par  plusieurs  Serruriers  distingués  de  la 
capitale,  et  rédigé  par  M.  le  comte  DE  GhANDPRÉ.  Un  volume  orné 
de  planches.  3  fr. 

—  DU  TANNEUR,  DU  GORROYEUR  ET  DE  L'KONGROYEUR, 
contenait  les  procédés  les  plus  nouveaux,  toutei  les  découvertes 
faites  jusqu'à  ce  jour  ,  relativement  à  la  préi 


jusqu'à  ce  jour  ,  relativement  à  la  préparai  ion  et  à  l'i 
ration  des  cuirs  ,  et  généralement  toutes  les  connaissances  néces- 
saires à  ceux  qui  veulent  pratiquer  ces  arts;  par  M.  Ghicoineau. 
Uu  vol.  orné  de  planches.  3  fr. 

— DU  TEINTURIER,  comprenant  l'art  de  teindre  la  laine,  le 
coton  ,  la  soie  ,  le  fil,  etc.  ,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  Y  Art  DU 
TEINTURIER-dÉgrAISSEI  R,  etc.,  etc.  ,  traité  rédigé  d'après  les  meil- 
leurs ouvrages,  et  rendu  d'une  exécution  facile  pour  toute  personne 
qui  désirerait  s'occuper  utilement  de  cet  art;  par  M.  RlFFAULT  , 
ex-régisseur  des  poudres  et  salpêtres,  etc.,  etc.  Deuxième  édition. 
Un  gros  volume.  3  fr. 

—  DU  TOURNEUR  ,  ou  Traité  complet  et  simplifié  de  cet  art, 
d'après  les  renseignemens  fournis  par  plusieurs  tourneurs  de  la 
capitale  ;  rédigé  par  M.  Dessables.  Deux  volumes  ornés  de  plan- 
ches. 6  fr. 

—  DU  VERRIER  et  du  Fabricant  de  glaces,  cristaux  ,  pierre 
précieuses,  factices,  vers  colorés,  yeux  artificiels,  etc.;  par 
M.  JuliA-Fontenelle.  Un  gros  volume  orné  de  planches.  3  f r. 

—  DU  VÉTÉRINAIRE,  contenant  la  connaissance  générale 
des  chevaux  ,  la  manière  de  les  élever,  de  les  dresser  et  de  les 
conduire,  la  description  de  leurs  maladies  et  les  meilleurs  modes 
de  traitement, des  préceptes  sur  la  ferrure,  suivi  de  I'Art  de  l'É- 
çuitation  j  par  M.  Lebeaud.  Deuxième  édition.  Un  volume,  3  fr  . 
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MANUEL  DU  VIGNERON  FRANÇAIS ,  ou  l'Art  de  cul- 
tiver la  vigne  ,  défaire  les  vins,  les  caux-de-vie  et  vinaigres, 
contenant  les  différentes  espèces  et  variéte's  de  la  vigne  ,  ses 
maladies  et  les  moyens  de  les  prévenir,  les  meilleurs  procèdes 
pour  gouverner,  perfectionner  et  conserver  les  vins  ,  les  eaux-de- 
vie  et  vinaigres,  ainsi  que  la'manière  de  faire  avec  ces  substances 
toutes  les  liqueurs,  de  gouverner  une  cave,  mettre  en  bouteilles, 
etc.,  etc.  ;  enfin  de  profiter  avec  avantage  de  tout  ce  qui  nous  vient 
de  la  vigne;  suivi  d'un  coup  d'œil  sur  les  maladies  particulières 
aux  vignerons  i  par  M.  ThiÉbaud  de  Berneald.  Un  gros  volume 
orné  de  planches.  Troisième  édition.  3  fr. 

— DU"  VINAIGRIER  ET  DU  MOUTARDIER,  suivi  de  nouvelles 
Recherches  sur  la  fermentation  vineuse,  pre'senie'es  à  l'Académie 
royale  des  Sciences;  par  M.  Jvjlia-Fontenelle.  Un  vol.     3  fr. 

—  DU  VOYAGEUR  DANS  PARIS  ,  ou  Nouveau  Guide  de 
l'étranger  dans  cette  capitale,  soit  pour  la  visiter  ou  s  y  éta- 
blir, contenant  la  Description  historique,  géographique  et  sta- 
tistique de  Paris  ,  son  tableau  politique ,  sa  description  intérieure  % 
tout  ce  qui  concerne  à  Paris  les  besoins,  les  habitudes  de  la  vie,  les 
amusemens,  etc.,  etr*.  ,  orné  de  plans  et  de  planches  représentant 
ses  monumens;  par  M.  Lebrun.  Un  gros  volume.  3  fr.  59  c. 

—  DU  ZOOPHILE  ,  ou  l'Art  d'élever  et  de  soigner  les  ani- 
maux domestiques;  par  un  propriétaire  cultivateur,  et  rédigé  par 
madame  Gelnart.  Un  volume.  2  fr.  5o  c. 

Ouvrages  sous  presse. 

MANUEL  COMPLÉMENTAIRE  D'ALGÈBRE,  comprenant  la 
théorie  et  la  résolution  des  équations;  la  théorie  des  dérivées  di- 
rectes et  inverse*  ,  avec  les  principales  applications  à  la  Géomé- 
trie ,  à  la  mécanique  et  au  calcul  des  prohabilités. 

—  DE  L'AMIDONNIER  ET  DU  VERMIGELLIER. 

—  DU  BIJOUTIER  ET  DE  L'ORFÈVRE. 

—  DU  BOURRELIER  ET  DU  SELLIER. 

—  DU  BONNETIER  ET  DU  FABRICANT  DE  BAS. 

—  DU  BIBLIOPHILE  ET  DE  L'AMATEUR  DE  LIVRES  , 
par  M.  F.  Denis. 

—  DU  COUTELIER. 

—  DU  CARTONNIER  ET  DU  CARTIER. 

—  DU  CHARRON  ET  DU  CARROSSIER. 

—  DU  CHAPELIER. 

—  DE  CONCHYLIOLOGIE  ,  par  M.  RANG. 

— »  DU  CULTIVATFUR  ,  par  M.  ThiÉBAVD  DE  Bkrneaud. 

—  DE  CHIMIE  ,  DE  PHYSIQUE  ET  DE  PHYSIOLOGIE|VÉ 
GÉTALES  APPLIQUÉES  A  LA  CULTURE.  '  , 

—  D'ÉCONOMIE  POLITIQUE. 

—  ÉPISTOLAIRE. 
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MANUEL  DU  F  IL  AT  EUR  EN  GÉNÉRAL. 

—  DU  FERBLANTIER  LAMPISTE. 

—  DU  FLEURISTE ,  ou  l'Art  de  faire  les  fleurs  artificielles^ 

—  DU  FACTEUR  D'ORGUES. 

—  DU  GARDE-CHASSE  ,  FORE5TZERET  CHAMPÊTRES. 

—  DE  GÉOLOGIE  ,  p*T  M.  IltOT. 

—  DS  GÉOGRAPHIE-PHYSIQUE,  par  M.  BoRY  DE  Smnt-Vin- 

CEMT. 

—  COMPLÉMENTAIRE  DE  GÉOMÉTRIE  ,  comprenant  la 
géométrie  descriptive,  et  ses  applications  principales  à  la  stéréo- 
tomie .  à  la  sl«;reogrnpltie  et  à  la  topographie. 

—  DE  GYMNASTIQUE ,  par  M.  ÀMOROS. 

—  DU  GRAVEUR. 

—  DE  L'HORLOGER. 

—  D'ICHTIOLOGIE  ET  D'ERPETOLOGIE  ,  ou  Histoire  des 

Poissons  et  des  Reptiles. 

—  DU  LAYETIER  ET  DE  L'EMBALLEUR. 
~  DU  MAITRE  DE  FORGES. 

—  COMPLÉMENTAIRE  DE  MÉCANIQUE  ,  ou  Mécanique 
physique  ,  comprenant  Us  frottemens ,  les  adlicsions  ,  les  en- 
grenades;  la  théorie  des  lignes,  surfaces  et  corps  élastiques  et 
vibra n s  ;  la  résistance  des  solides  et  des  fluides  ;  l'équilibre  et  le 
mouvement  des  fluides  pondérables  et  impondérés. 

—  DU  MOULEUR  EN  PLATRE . 

—  DU  MAÇON  ,  PLATRIER  ,  PAVEUR  ,  CARRELEUR,  COU- 
VREUR. 

—  DE  MUSIQUE  VOCALE  ET   INSTRUMENTALE,  par 

M.  Choron. 

—  DE  MNÉMONIE. 

—  DE  L'ART  MILITAIRE  ,  par-M.  VeRGNAUD. 

—  DE  METALLURGIE. 

—  DU  NÉGOCIANT  ,  DU  BANQUIER  ET  DE  L'AGENT  DE 

CHANGE  ,  par  M  IVitchet. 

—  DE  L'OPTICIZIT. 

—  DU  FABRICANT  DE  PRODUITS  CHIMIQUES. 
.  .  —  DE  PHARMACIE  POPULAIRE. 

—  DU  PEINTRE  ET  DU  SCULPTEUR  ,  par  M.  ARSENNE. 

—  DU  FABRICANT  DE  PAPIERS. 

—  DU  FABRICANT  DE  PAPIERS  PEINTS. 

—  DE  PHILOSOPHIE. 

—  COMPLET  DES  SORCIERS  ,  ou  la  Magie  blanche  dévoilée. 

—  DU^TAILLEUZl. 

—  DU  TAPISSIER. 

-  DU  TENEUR  DE  LIVRES. 

-  DU  TONNELIER  ,  BOISSELIER, 

—  DU  TREFïLEUH. 
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BUFFON 

AVEC  SES  SUITES  9 

Ou  COURS  COMPLET  D'HISTQIRE  NATURELLE 
CONTENANT  LES  TROIS  REGNES  DE  LA  NA- 
TURE ,  par   Buffon  ,   Castel  ,   Patrin,  Bloch, 

SONMM,  BOSC,   LATRCILLK,   BroKGKIART,   DB  TlCNT  , 

Labiarg  et  Mir.BiîL.  80  vol.  in-18,  imprimés  avec  soin 
sur  carré  Un ,  ornés  de  785  planches  représentant  cha- 
cune plusieurs  figures  dessinées  d'après  nature  par 
M.  Desève,  et  précieusement  terminées  au  burin. 

DIVISION  DE  L'OUVRAGE. 

ŒUVRES  DE  BUFFOK  ,  comprenant  :  Théorie  de  la  terre  — 
Discours  sur  l'Histoire  naturelle.  —  Histoire  naturelle  de 
l'homme.  —  Histoire  naturelle  des  quadrupèdes.  —  Histoire 
naturelle  des  oiseaux ,  classés  par  ordres  ,  genres  et  espèces,  d'a- 
près le  système  de  Linnée,  avec  les  caractères  génériques  et  la 
nomenclature  Jinnéennc;  par  René  Richard  Castel,  (26  vol.) 
Nouvelle  édition  ,  ornée  de  2o5  planches  représentant  environ 
600  sujets.  65  fr. 

Avec  les  figures  coloriées ,  .  90  fr. 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  MINÉRAUX,  parE.-M.  Pa- 
TRIN,  membre  de  L'Institut  (5  volumes).  Ouvrage  orné  de  4<> 
planches  représentant  un  grand  nombre  de^sujels  dessinés  d'après 
nature.  i5  fr. 

Avec  figures  coloriées,  22  fr.  5o  c. 

—  NATURELLE  DES  POISSONS ,  avec  des  figures  dessinées 
d'après  nature,  par  Bloch  ;  ouvrage  classé  par  ordres,  genres  et 
espèces  ,  d'après  le  système  de  Linnée,  avec  les  caractères  généri- 
ques ;  par  René-Richard  Castel.  Édition  ornée  de  160  planches 
représentant  environ  600  espèces  de  poissons  (io  volumes).  3o  fr. 

Avec  figures  coloriées  ,  4^  n'« 

—  NATURELLE  DES  REPTILES ,  avec  figures  dessinées  d'a- 

C'ïs  nature;  par  SoNNINI ,  homme,  de  lettres  et  naturaliste ,  et 
TREILLE,  membre  de  l'Institut.  Edition  ornée  de  5/j  planches 
représentant  environ  i5o  espèces  différentes  de  serpens ,  vipères 
couleuvres,  lézards,  grenouilles,  tortues,   etc.  (/<  volumes). 

12  fr. 

Avec  figures  coloriées,  18  fr. 
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NATTJREIXE  DES  INSECTES ,  composée  d'après 
H liaumur,  Geoffroy,  Dcgeer,  Roeser,  Linnée,  Fabricius  ,  et  les 
meilleurs  ouvrages  qui  ont  paru  sur  celte  partie;  rédigée  suivant 
la  méthode  d'Olivier  avec  des  notes,  plusieurs  observations  nou- 
velles, et  des  figïires  dessinées  d'après  nature;  par  F.  M.  G.  de 
Tigny,  et  Bromgniard  pour  les  généralités.  .Troisième  édition  en 
10  volumes  ,  ornée  de  beaucoup  de  figures  ,  augmentée  et  mise  au 
Htveati  des  connaissances  actuelles.  3o  fr. 

Avec  figures  coloriées,  ^5  fr, 

—  NATURELLE  DES  COQUIZJXS ,  contenant  leur  descrip- 
tion, leurs  mœurs  et  leurs  usages;  par  M.  Bosc.  Cinq  vol,  ornés  de 
plancVfS  Prix  :  fig.  noires  ,  i5  fr.,  et  fig.  col.,  22  fr.  5o  c. 

—  NATURELLE  DES  VERS,  contenant  leur  description,  leurs 
mœurs  et  leurs  usages  ;  par  M.  Bosc.  Trois  vol.  ornés  de  planches. 
Prix  :  fig.  noires  ,  9  fr.,  et  fig.  coloriées,  i3  fr.  5o  c. 

—  NATURELLE  DES  GRUSTACÉES  ,  contenant  leur  descrip- 
tion ,  leurs  mœurs  et  leurs  usages  ;  par  M.  Bosc.  Deux  vol.  ornés 
tic  planches.  Prix  :  6  fr.,  et  fig.  coloriées ,  g  fr. 

—  NATURELLE  DES  VÉGÉTAUX  ,  classés  par  famille  , 
avec  la  citation  de  la  classe  et  de  l'ordre  de  Linnée,  et  l'indication 
de  Pusage  qu'on  peut  faire  des  plantes  dans  les  arts,  le  commerce, 
l';«gnculture,  le  jardinage,  la  médecine,  etc.,  des  figures  dessinées 
d'après  nature,  et  un  Generta  complet,  selon  le  système  de  Lin- 
née,  avec  des  renvois  aux  familles  naturelles  de  Jussieu  (t5  volu- 
mes) ;  par  J.-B.  Lamarcr,  membre  de  l'Institut ,  professeur  au 
Muséum  d'Histoire  naturelle,  et  par  C.  F.  B.  Mirbel  ,  membre 
de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Paris  >  professeur  de 

>of»nique  à  l'Athénée  de  Paris.  Edition  ornée  de  120  planches  re- 
présentant plus  de  t,6oo  sujets.  \S  fr. 
Avec  figures  coloriées,                                            67  fr.  5o/c. 

Ces  différentes  parties  se  vendent  séparément,  et  peuvent 
compléter  toute  autre  édition  de  Buffon.  Les  personnes  qui 
prendront  en  même  temps  les  80  volumes ,  paieront 
chacun  d'eux  à  raison  de  2  frm  5o  c,  figures  noires ,  et 
4  fr.  coloriées. 

Extrait  du  Catalogue  de  RORET ,  rue  Hautcfeuitte ,  au 
coin  de  celle  du  Battoir,  à  Paris. 

ANNUAIRE  DTJ  JARDINIER  ET  DE  L'AGRONOME  ,  pour 

1829  ,  renfermant  la  description  et  la  culture  de  toutes  les  plantes 
utiles  ou  d'agrément  qui  ont  paru  pour  )a  première  fois  en  1828  ; 
couteuaul  en  outre  les  nouvelles  d'horticulture,  des  considérations 
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sur  l'acclimatation  et  la  naturalisation  des  plantes  ,  les  principes 
généraux:  de  la  greffe  ,  la  description  de  toutes  les  plantes  herba- 
cées, eic;  par  un  Jardinier  agronome.  Un  volume  in- 18.      b3  fr. 

La  première  année,  pour  1826,  I  fr.  5o  c. 

La  deuxième  année,  pour  1827,  méme  prix, 

La  troisième  année,  pour  1828  ,  même  prix, 

ART  DE  CULTIVER  LA  VIGNE  et  de  faire  du  J>on  vin  malgré 
le  climat  et  l'intempérie  des  saisons  ;  par  M.  SaliucN.  Un  volume 
111-12.  3  fr.  5o  c. 

—  (L')  DE  CHOISIR  UNE  FEMME  ET  D'ÊTRE  HEUREUX 
AVEC  ELLE  ,  ou  Conseils  aux  hommes  à  marier  ;  par  M.  Lami. 
Un  volume  in-18,  orné  défigures.  3  fr. 

—  (L')  DE  CONSERVER  ET  D'AUGMENTER  LA  BEAUTÉ  , 
de  corriger  et  déguiser  les  imperfections  de  la  nature;  par  Lami. 
Deux  jolis  volumes  in-18  ,  ornés  de  gravures.  6  fr. 
£\ BAREME  (LE)  PORTATIF  DES  ENTREPRENEURS  DE 
CONSTRUCTIONS  ET  DES  OUVRIERS  EN  BATIMENS,  ou  Ta- 
rif de  la  conversion  des  pieds  en  toises  et  pieds  carrés  ,  en  mètres, 
décimètres  et  centimètres  carrés,  suivi  delà  Conversion  des 
mètres  carrés  en  toises,  pieds  ,  pouces  et  lignes  carrés  ,  etc.,  par 
M.  Barbier.  Un  vol.  in-2 j                                                60  c. 

BEAUTÉS  CLES)  DE  LA  NATURE  ,  ou  Description  des  arhres, 
plantes,  cataractes,  fontaines,  volcans,  montagnes,  mines,  etc.,  les 
plus  extraordinaires  et  les  plus  admirables,  qui  se  trouvent  dans 
les  quatre  parties  du  monde,  par  M.  Antoine.  Un  volume,  orné 
de  six  gravures.  2  fr.  5o  c. 

BOTANIQUE  (LA)  DE  J.-J.  ROUSSEAU,  contenant  tout  ce 
qu'il  a  écrit  sur  cette  science,  augmentée  de  l'exposition  de  la  mé- 
thode de  Tournefort  et  de  Linnée,  suivie  d'un  Dictionnaire  de  bo- 
tanique et  de  notes  historiques  ;  par  M.  Deville.  Deuxième  édi- 
tion. Un  gros  volume  orné  de  8  planches,  i\  fr.;  fig.  col.         5  fr. 

CALLIPÉDIE  (LA)  ,  ou  la  Manière  d'avoir  de  beaux  enfans,  ex- 
trait du  poëme  de  (Juillet.  Brochure  in-8.  I  fr.  5o  c. 

CHIENS  (LES)  CÉLÈBRES.  Troisième  édition,  augmentée  de 
traits  nouveaux  et  curieux  sur  l'instinct ,  les  services  ,  le  courage  , 
la  reconnaissance  et  la  fidélité  de  ces  animaux;  par  M.  FrÉVILLE. 
Un  gros  volume  ih-12,  orné  de  planches.  3  fr. 

CHOIX  (  NOUVEAU  )  D'ANECDOTES  ANCIENNES  ET  MO- 
DERNES 1  tirées  des  meilleurs  auteurs,  contenant  les  faits 
les  plus  inléressans  de  l' histoire  en  général,  les  exploits  des 
héros  ,  traits  d'esprit ,  saillies  ingénieuses  ,  bons  mots  ,  etc.,  etc.  ; 
suivi  d'un  précis  sur  la  Révolution  française  ;  par  M.  Bailly. 
Cinquième  édition  ,  revue  ,  corrigée  et  augmentée;  par  madame 
CELNART.  4  vo'*  >n-l8  ,  ornés  i\e  jolies  vignettes.  7  fr. 

GODE  DES  MAITRES  DE  POSTE  ,  DES  ENTREPRENEURS 
DE  DILIGENCE  ET  DE  ROULAGE  ,  ET  DES  VOITURIERS  EN 
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ÉNÉRAL  PAR  TERRE  ET  PAR  EAU  ,  OU  Recueil  gen éVal  de» 
Arrêts  du  Conseil,  Arrêts  de  règlement ,  Lois  ,  Décrets  ,  Arrêtes  , 
Ordonnances  du  Roi,  Avis,  du  Conseil  d'Etat,  Règlemens, 
Instructions ,  Ordonnances  de  police,  el  autres  Actes  de  l'auto- 
rité'publique  ,  concernant  les  Maîtres  de  Poste,  les  Entrepre- 
neurs de  Diligences  et  Voitures  publiques  en  ge'ne'ral,  les  Entrepre- 
neurs et  Commissionnaires  de  Roulage,  les  Maîtres  de  Coches  et 
de  Bateaux  ,  etc.,  avec  des  Commentaires  et  un  Résume*  des  déci- 
sions de  la  Jurisprudence  sous  chaque  article,  suivi  d'un  Traite 
de  la  Responsabilité  des  Voituriers  en  ge'néral  ;  par  M.  LàNOE, 
avocat  »  la  Courrovale  de  Paris.  2  vol.  in-8.  12  fr. 

DESCRIPTION  DES  MOEURS ,  USAGES  ET  COUTUMES  de 
tous  les  peuples  du  monde;  contenant  une  foule  d'Anecdotes  sur 
Jcs  sauvages  d'Afrique  ,  d'Amc'rique  ,  les  Anthropophages,  Hot- 
lentots  ,  Caraïbes  ,  Patagons  ,  etc.,  etc.  Seconde  édition  ,  très- 
augmeote'e.  i  vol.  in-18.  orne'*  de  douze  gravures.  5  fr. 

ÉCOLE  DU  JARDIN  POTAGER ,  contenant  la  description 
exacte  île  toutes  les  plantes  potagères  ,  leur  culture,  les  qualités  de 
lerre  ,  les  situations  et  les  climats  qui  leur  sont  propres  ,  leurs 
propriétés  ,  les  différens  moyens  de  les  multiplier,  le  temps  d'en 
lecueilhr  les  graines,  leur  durée  ,  etc.,  etc.;  suivie  du  Traité  de 
la  culture  des  Pêchers  ,  par  DE  Comdes.  Sixième  édition  ,  mise  en 
ordre,  enrichie  d'observations,  précédée  d'une  notice  sur  DE 
Comdes  et  ses  ouvrages,  par  M.  Louis  Dubois.  3vol.  in-12. 

8  fr. 

ÉLOGE  (L'  )  DE  LA  FOUS  ,  par  Erasme  ;  traduction  nouvelle 
avec  des  notes  ,  par  M.  Cn.  B.  DE  PàNALBE  ,  enrichie  de  la  Vie 
d'KntSME  et  ornée  de  son  pottrait.  Un  vol.  in-8.  6  fr. 

ÉPILEFSIE  (  DE  L'  )  EN  GÉNÉRAL  ,  et  particulièrement  de 
celle  qui  est  déterminée  par  des  causes  morales  ,  par  M.  Dousstw- 
Du DITE UtL.  Un  vol.  in-12.  Deuxième  édition.  3  fr. 

ESPAGNE  (DE  L'  )  et  de  ses  relations  commerciales,  par 
I*  de  Ch.,  in-8.  2  fr.  5oc. 

ÉTUDES  ANALYTIQUES  SUR  LES  DIVERSES  ACCEPTIONS 
DES  MOTS  FRANÇAIS  ,  par  mademoiselle  Fauke.  Un  vol. 
in-12.  2  fr.  5o  c. 

EXAMEN  DU  SALON  DE  1827,  avec  cette  épigraphe  :  Bien 
n\'st  beau  f?i*û  le  vrai.  Peux  îiroch.  in  -8.  3  fr. 

GALERIE  DE  RUBENS  ,  dite  du  Luxembourg,  faisant  suite 
aux  galeries  «le  Florence  et  du  Palais  Royal  ,  par  M!Vf .  M ATHE1  et 
Castel.  Treize  livraisons  eontenant  vingt-cinq  planches  ;  un  gros 
vol   in— folio  (  ouvrage  terminé  ).  t 

Prix  de  chaque  livraison  ;  figures  noires,  6  fr. 

Avec  figures  coloriées,  IO  fr. 

GRAISSINET  (M.),  ou  Qu'est-îl  donc?  Histoire  comique, 
satirique  et  véridique  ,  publiée  par  DUVÀL  f  4  vol.  in-12.    lo  ff. 


j 

Digitized  by  Google 


K  ) 

Ce  roman  ,  écrit  dans  le  genre  de  ceux  de  Pigault,  est  un  des 
plus  amusans  que  nous  ayons. 

GUIDE  (  NOUVEAU  )  DELA  POLITESSE  ,  ouvrage  critique  et 
moral  ;  par  Emeric.  Seconde  édition.  Un  vol.  in  8.  5  fr. 

Cet  ouvrage  ,  le  plus  complet  dans  ce  genre  ,  devrait  être  entre 
les  mains  de  tous  les  jeunes  gens. 

HISTOIRE  D'ANGLETERRE,  de  HUME.  Vingt  volumes  in- 12, 
orués  de  figures  et  tableaux  généalogiques,  tirés  de  l'Atlas  de  Lé- 
sa ge.  6o  fr. 

INFLUENCE  "(DE  L'  )  DES  ÉRUPTIONS  ARTIFICIELLES 
DANS  CERTAINES  MALADIES  ,  par  JsNNER  ,  auteur  de  la  Dé- 
couverte de  ta  vaccine-  Brochure  in  8.  2  fr.  5o  c. 

LETTRES  SUR  LES  DANGERS  DE  L'ONANISME ,  et  Con- 
seils relatifs  au  traitement  des  maladies  qui  en  résultent  ;  ouvrage 
utile  aux  pères  de  famille  et  aux  instituteurs  ;  par  M.  DoussiN- 
Dubreuil.  Un  vol.  in-12.  Troisième  édition ,  I  fr.  5o  c. 

—  SUVIA  MINIATURE.  p»r  MaNSION.  Un  vol.  in-I3.  4 
MANUEL  DES  JUSTICES  DE  PAIX,  ou  Traité  des  fonctions  et 

des  attributions  des  Juges  de  paix,  des  Greffiers  et  Huissiers 
attaches  à  leur  tribunal ,  avec  les  formules  et  modèles  de  tous  les 
actes  qui  dépendent  de  leur  ministère  ,  auquel  on  a  joint  un  re- 
cueil chronologique  des  lois,  des  décrets,  des  ordonnances  du 
roi,  et  des  circulaires  et  instructions  officielles,  depuis  1790,  et 
un  extrait  des  cinq  Codes,  contenant  le3  dispositions  relatives  à 
la  compétence  des  justices  de  paix;  par  M.  LeVASSEUR,  ancien 
j  urisconsulte.  Huitième  édition,  entièrement  refondue  par  M.  Ron- 
DONNEAU. .Un  gros  vol.  in-8.  7  fr. 

—  DU  LIBRAIRE,  du  Bibliothécaire  et  de  l'homme]  de 
lettres.  Un  vol.  in- 18.  3  fr.  5o  c. 

—  DE  LITTÉRATURE  A  L'USAGE  DES  DEUX  SEXES , 
contenant  un  précis  dé  rhétorique,  un  traité  de  la  versifica- 
tion française,  la  définition  de  tous  les  différens  genres  de 
compositions  en  prose  et  envers,  avec  des  exemples  tirés  des 
prosateurs  et  des  poêtet  les  plus  célèbres ,  et  des  préceptes  sur 
l'art  de  lire  à  haute  voix;  par  M.  Vigée.  Deuxième  édition,  revue 
par  madame  d'HAUTPOTjL.  Un  vol.  in- 12.  2  fr.  5oc. 

—  COMPLET  DES  MAIRES  ,  DE  LEURS  ADJOINTS 
ET  DES  COMMISSAIRES  DE  POLICE,  contenant,  par  ordre 
alphabétique,  le  texte  ou  l'analyse  des  lois,  ordonnances,  régle- 
mens  et  instructions  ministérielles  ,  relatifs  à  leurs  fonctions  et  4 
celles  des  membres  des  conseils  municipaux,  des  officiers  de  gen- 
darmerie, des  bureaux  de  bienfaisance,  des  commissions  d'hos- 
pices, etc.,  avec  les  formules  des  actes  de  leur  compétence  ;  par 
M.  Ch.  Du  mont  ,  ancien  chef  de  division  au  Ministère  de  la  Jus- 
tice. Huitième  édition  %  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
Deux  vol.  in-8.  l3  fr. 
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 «ESURES ,  des  Monnaies  et  du  Calcul 

décimal;  par  M.  Tabbé  des  Sablons.  Édition,  avec  un 
supplément  contenant  les  additions  faites  à  l'édition  in-18.  Un 
gros  vol.  in-8.  3  fr.  5o  c. 

—  RAISONNÉ  DES  OFFICIERS  DE  L'ÉTAT  CIVIL ,  ou 
Recueil  des  lois  ,  décrets  ,  avis  ,  décisions  ministérielles,  etc.,  etc. 
Deuxième  édition  ;  par  DE  LA  Fontenelle  DE  VatjdorÉ.  Un  gros 
vol.  in-12,  l8l3.  3  fr. 

—  COMPLET  DU  VOYAGEUR  AUX  ENVIRONS  DE  PA- 
RIS ,  ou  Tableau  actuel  des  enviions  de  cette  capitale.  Un 
gros  vol.  in-r8,  orné  d'un  grand  nombre  de  vues  et  d'une  carte 
très-délaillée  des  environs  de  Paris  ;  par  M.  DE  Paty.  3  fr. 

—  COMPLET  DU  VOYAGEUR  DANS  PARIS  ,  ou  Nou- 
veau Guide  de  l'étranger  dans  cette  capitale;  par  M.  Lebrun.  Un 
gros  vol.  in-i8,  orné  d'un  grand  nombre  de  vues  et  de  trois 
caries.  |3  fr.  5o  c. 

MÉMOIRES  HISTORIQUES  ET  ANECDOTIQUES  SUR  LES 
REINES  ET  RÉGENTES  DE  FRANCE  ;  par  Dretjx-DU-Radif.R  , 
avec  la  continuation  jusqu'à  1103  jours,  par  un  professeur  de  l'A- 
cadémie de  Paris  ;  ouvrage  orné  d'un  grand  nombre  de  portraits 
et  de/r7r  simi/e.  Six  vol.  in-8.  36  fr. 

—  SUR  LA  GUERRE  DE  1809  EN  ALLEMAGNE,  avec 


reconnaissances  et  ses  divers  travaux,  la  correspondance  de  Na- 
poléon avec  le  major-général ,  les  maréchaux  ,  les  commandans 
en  chef,  etc.,  accompagnés  de  pièces  justificatives  et  inédites. 
Quatre  volumes  in-8.  28  fr. 

MÉNESTREL  (LE),  poëme  eu  deux  chants,  par  James 
Beattie  ,  avec  un  Essai  sur  la  vie  de  l'auteur  ,  une  Notice  sur 
Macbeth  .  suivie  de  la  ballade  intilulée  les  Enfans  dans  la  forêt , 
irad.  de  l'anglais  avec  le  texte  en  regard  >ar  M.  Louet.  Se- 
conde  édition.  Un  vol.  in-18.  3  fr.  5o  C. 

MÉTHODE  COMPLÈTE  DE  GARSTAIRS ,  DITE  AMÉRI- 
CAINE ;  ou  l'Art  d'écrire  en  peu  de  leçons  par  des  moyens 
prompts  et  faciles,  traduit  de  l'anglais  sur  la  dernière  édition,  par 
M.  Tremeby  ,  professeur.  Un  vol.  oblong ,  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  modèles  mis  en  français.  3  fr. 

MINISTRE  (LE)  DE  WAKEFIELD.  Deux  vol.  in- 12.  Nou- 
velle édition.  4  fr. 

MORALE  DE  L'ÉVANGILE  COMPARÉE  A  LA  MORALE 
DES  PHILOSOPHES  ANCIENS  ET  MODERNES  ;  Discours  au- 
quel une  médaille  d-or  a  été  décernée  par  la  Société  de  Cbâlons  f 
par  madame  Celnart ,  in-8.  j5  C. 

VOSOQR4PHIE  GÉNÉRALE  ÉLÉMENTAIRE  f  ou  Descrip- 
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Vion  et  traitement  rationnel  de  toutes  les  maladies  ;  par  M.  Sei- 
gneur-Gens, docteur  de  la  Faculté  de  Paris.  Nouvelle  édition. 
4  vol.  in-8.  25  fr. 

NOUVEAU  COURS  DE  THÈMES  pour  les  sixième,  cinquième, 
quatrième,  troisième  et  deuxième  classes,  à  l'usage  des  collèges; 
par  M.  Planche,  professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  de 
Bourbon,  et  M.  CARPENTIER  ;  ouvrage  recommandé  pour  les 
collèges  par  le  Conseil  royal  de  l'Université.  Seconde  édition  ,  en- 
tièrement refondue  et  augmentée.  Cinq  volumes  in- 12.  ïO  fr. 
Les  mêmes  avec  les  corrigés  à  l'usage  des  maîtres.     22  fr.  5o  c. 

On  vend  séparément  : 
Cours  de  sixième  à  l'usage  des  élèves,  -   2  fr. 

Le  corrigé  à  l'usage  des  maîtres,  2  fr.  5o  c. 

Cours  de  cinquième  à  l'usage  des  élèves ,  2  fr. 

Le  corrigé,  2  fr.  5o  c. 

Cours  de  quatrième  à  l'usage  des  élèves,  2  fr. 

Le  corrige,  2  fr.  5o  c. 

Cours  de  troisième  à  l'usage  des  élèves  ,  2  fr. 

Le  corrigé,  2  fr.  5o  c. 

Cours  de  seconde  à  l'usage  des  élèves ,  2  fr. 

Le  corrigé  ,  2  fr.  5o  c. 

ŒUVRES  POÉTIQUES  DE  BOXLEAU,  nouvelle  édition,  accom- 
pagnée de  notes  faites  sur  Boileau  par  les  commentateurs  ou 
littérateurs  les  plus  distingués;  par  M.  J.  Planche,  professeur 
de  rhétorique  au  collège  royal  de  bourbon,  et  M.  .Noël  ,  inspec- 
teur-général de  l'Université.  Un  gros  vol.  in-12.  3  fr. 

PENSÉES  ET  MAXIMES  DE  FÉNÉLON.  Deux  volumes  in- 18„ 
portrait.  3  fr.' 

—  DE  J.-J.  ROUSSEAU.  Deux  volumes  in-i8  ,  portrait.  3  fr. 
— ■  DE  VOLTAIRE.  Deux  volumes  in-i8,  portrait.  3  fr. 

PRÉCIS  HISTORIQUE  SUR  LES  RÉVOLUTIONS  DES  ROYAU- 
MES DE  NAPL.ES  ET  DU  PIÉMONT  EN  1820  ET  1821  ,  suivi 
de  documens  authentiques  sur  ces  événemens  ;  par  M.  le  comte 
D....  Seconde  édition.  Un  volume  in-8.  i\       ^°  c* 

ROMAN  COMIQUE  DE  SCARRON.  Quatre  vol.  in-î2,  figr.  8  fr. 
SERMONS  DU  PÈRE  L'ENFANT  ,  PRÉDICATEUR  DU  ROI 
LOUIS  XVI.  Huit  gros  volumes  in-12,  ornés  de  son  portrait. 
Neuvième  édition,  28  fr. 

SYNONYMES  (  NOUVEAUX  )  FRANÇAIS  à  l'usage  des  de- 
moiselles ,  par  mademoiselle Faure.  Un  vol.  in-12.  3  fr. 

DE  LA  POUDRE  LA  PLUS  CONVENABLE  AUX  ARMES  A 
PISTON,  par  M.  C.  F.  Vergnaud  aine.  Un  volume  in-8.    75  c. 

ABRÉGÉ  DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE,  par  MM.  Noël 
et  Cjlsjpsal.  Ua  volume  in-12.  Ilfi   go  c. 
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ADDITIONS  GRAMMATICALES  ,  pour  faire  suite  à  toutes  les 
grammaires  françaises;  par  M,  LtBOseu,  ancien  professeur.  Un 
volume  iti-!2.  i  fr.  25  c. 

ALBUM  TOPOGRAPHIQUE  ,  par  PERRÔT.  Un  cahier  ohlong 
contenant  6  planches  colorie'e5.  7  fr. 

ART  DE  LEVER  LES  FLANS,  et'ÏNouve  ■  u  Traité  d'arpentage  et 
du  nivellement  ;  par  M  as  j  AiifG.  Un  volume  in- 12.  \  fr. 

ATLAS  DE  LESAGE.  Nouv.  édit.,  in- fol.  cartonné.    l3o  fr. 

BOTANOGRAFHIE  BELGIQUE,  ou  Flore  du  nord  de  la  France 
et  de  ta  Belgique  proprement  due,  ouvrage  dispose'  selon  la  mé- 
thode naturelle,  contenant  Ies^T»bleaux  analytiques  de  François- 
Joseph  Lesliboudois,  la  Description  des  plantes  qui  croissent  spon- 
tanément ou  qu'on  cultive  ge'nc'ralement  dans  l'ancienne  province 
Belgique,  l'indication  de  leurs  localités  ,  de  leurs  propriétés  ,  du 
temps  de  leur  floraison  ,  la  citation  de  leurs  figures  ,  etc.  ;  par 
Tm km  -  Lestiboudois.  Deux  volumes  in-8.  1  \  fr. 

—  ÉLÉMENTAIRE  ,  ou  Principes  de  botanique,  d'anatomie  et 
de  physiologie  végétale  ;  par  Thlm.  Lestiboudois.  Uu  volume 
in-8.   7  fr. 

—  UNIVERSELLE  /ou  Tableau  général  des  végétaux  ;  ouvrage 
faisant  suite  à  la  Bolanograpliie  belgique  de  Them.  Lestiboudois. 
Deux  volumes  in-8.  10  fr. 

rE,  très-bien 
I  fr.  5o  c. 


CARTE  TOPOGRAPHIQUE  DE  SAINTE-] 

gravée. 

ÉLECTIONS  (  DES  )  SELON  LA  CHARTE  ET  LES  LOZS  DU 
ROYAUME  ,  ou  Examen  des  droits  ,  privilège*  et  obligations  at- 
tachés à  la  qualité  d'électeur  ,  par  M.  Boyard  .  Un  vol.  in-8.  6  fr. 

ÉLÉMEN8  (  NOUVEAUX  )  DE  GRAMMAIRE  FRANÇAISE  , 
par  M.  Fkllens.  Un  vol.  in-î2.  1  fr.  25  c. 

QE  L'EMPLOI  DU  REMÈDE  CONTRE  LES  GLAIRES  ,  et 
Observations  sur  ses  effets,  in-8  ;  par  M.  DoussiN-DuBREUiL.  75  c. 

DESCRIPTION  DE  NOTRE-DAME  DE  REIMS  ,  par  M.  GIL- 
BERT* in  8.  75  c. 

—  DE  LA  VILLE  DE  REIMS  ,  par  M.  GÉRARD  Jacob,  i  vol. 
in  8  orné  d'un  grand  nombre  de  planches.  3  fr.  5o  c. 

LeAnême  ouvrage  ,  sans  les  planches.  I  fr.  75  c. 

DES  DROITS  ET  DES  DEVOIRS  DE  LA  MAGISTRATURE 
FRANÇAISE  ET  DU  JURY  ,  par  M.  Boyard  ,  conseiller  à  la  Cour 
Royale  de  Nancy.  Un  vol.  in-8.  6  fr. 

DICTIONNAIRE  (NOUVEAU  )  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE, 
par  MM.  JNof.l  et  CuAPSAL.  Un  vol.  in-8  ,  grand  papier.        8  fr. 

ESPRIT  DU  MÉMORIAL  DE  SAINTE-HÉLÈNE ,  par  le  comte 
de  Las  Cases.  Trois  vol.  in- 12.  12 

EXTRAIT  ou  ABRÉGÉ 
les  huit  cartes  les  pli 
La  Mappemonde. 
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